
J', 

■ 



Ce qu'Andrew 
À quel point le monde 
a-t-il changé? 3 

n'a pu détruire 	14 
En Floride, l'ouragan Andrew a Le monde change: 

détruit des milliers de maisons ou va-t-il? 4 

et fait plus de 200000 sans-abri. Le  monde change: 
Quelle a été l'efficacité Que sera vraiment l'avenir? 11 

des secours? Quelles leçons ont 
été tirées de cette catastrophe? I  Vous pouvez rendre 

les voyages aériens plus sûrs 25 

Boire peut-ii Coup d'oeil sur le monde 28 
vraiment me rendre 

alcoolique? 	22 Nos lecteurs nous écrivent 30 

Tous sont concernés par cette 
question, notamment les jeunes. Le steenbok s'est sauvé 31 

Quelle influence l'alcool peut-il 
avoir sur vous et sur votre avenir? La tolérance religieuse... 

Quelques conseils de prudence 
500 ans plus tard 32 

dans cet article. Couverture: Photo du ndhoo: Kevin Frayer/Sipa: photo de droite: Faloo/Ripa 

Réveillez-vous! — 8 janvier 1993 

ri 

L 
2 

Tirage moyen: 13240000 exemplaires Publié en 67 langues 

Le monde change 
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Que nous réserve le proche avenir? 
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à dire sur la question? 



À quel point 
le monde a-t-il changé? 

E MONDE qui vous entoure a-t-il changé? 
Héraclite, un philosophe grec de l'Anti- 
quité, a dit: "Tout passe et rien ne de-

meure." De fait, le changement fait partie de la 
vie. 

Lorsque vous regardez 10, 20, 30 ans en ar-
rière ou plus, quels changements êtes-vous à 
même de constater? Peut-être la modernisation 
ou l'abandon des valeurs traditionnelles. Il y a 
évidemment des changements que vous jugez 
avantageux et d'autres nuisibles. 

Si vous avez plus de 70 ans, de quels chan-
gements avez-vous été témoin depuis votre jeu-
nesse? Vous vous rappelez une époque où la té-
lévision n'existait pas, où la vitesse des avions ne 
dépassait guère les 150 kilomètres à l'heure, où 
la plupart des voyages outre-mer se faisaient en 
paquebot, où le trafic de drogue semblait se li-
miter aux fumeries d'opium, où les automobiles 
étaient rares. Assurément, votre monde a bien 
changé. 

L'évolution des habitudes 
de consommation 

Mais le monde a changé aussi pour les plus 
jeunes. Il y a 45 ans, les marchés mondiaux 
étaient dominés par le savoir-faire et les produits 
occidentaux. Aujourd'hui, les pays d'Extrême-
Orient sont en tête dans les secteurs de l'auto-
mobile, des ordinateurs, des appareils photo, des 
téléviseurs et des gadgets électroniques en tout 
genre. 

Un Chinois qui a beaucoup voyagé témoigne: 
"Il y a seulement 30 ou 40 ans, a-t-il expliqué à 
Réveillez-vous! le Chinois moyen rêvait de possé-
der une bicyclette et une machine à coudre, les 
symboles de prestige de l'époque. A présent, il 
rêve d'un téléviseur couleur, d'un magnétoscope, 
d'un réfrigérateur et d'une moto." Que ce soit en 

Chine ou ailleurs, les goûts et la demande des 
consommateurs ont changé. 

Dans de nombreux pays, cette évolution des 
mentalités a suivi la courbe ascendante de l'éco-
nomie. Témoin ces propos de Pedro, un Catalan 
d'une quarantaine d'années: "En Espagne, il y a 
30 ans, l'ambition de tout un chacun était d'avoir 
au moins une petite Seat 600 [l'équivalent d'une 
petite Fiat]. Les Espagnols d'aujourd'hui rêvent 
de BMW." Jagdish Patel vit aux Etats-Unis. 
Voici les observations que lui a inspirées un ré-
cent voyage en Inde, son pays d'origine: "J'ai été 
frappé par la quantité d'automobiles qui roulent 
de nos jours sur les routes indiennes. Les Hin-
dustan sont toujours là, mais elles ont été rejoin-
tes par des voitures de conception plus récente, 
des scooters et des motos de marques étrangères 
fabriqués en Inde sous licence." 

Des changements 
dans le domaine scientifique 

Il y a 25 ans, la lune était encore un astre bien 
mystérieux pour beaucoup. Depuis, l'homme y a 
posé le pied, y a laissé des instruments scientifi-
ques et en a rapporté des échantillons de roches. 
Les vols de la navette spatiale américaine sont 
entrés dans la routine, et les astronomes amé-
ricains parlent maintenant d'établir une station 
orbitale permanente et d'aller sur Mars. 

Qui connaissait le SIDA voilà seulement 
15 ans? C'est aujourd'hui un fléau mondial qui 
fait trembler des millions de personnes. 

Les changements politiques 
Il y a quatre ans, un mur apparemment indes-

tructible coupait Berlin en deux; ]'Union soviéti-
que existait encore, et la guerre froide sévissait. 
Aujourd'hui, Berlin a été choisi comme capitale 
d'une Allemagne unifiée, et 11 des 15 républiques 
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de l'ex-Union soviétique forment la Com-
munauté des Etats indépendants. 

Il y a quelques années, les Nations unies 
n'étaient guère plus qu'une arène où les puissan-
ces capitalistes et communistes s'affrontaient, 
tandis que les nations dites non alignées évi-
taient de prendre position et jouaient les figu-
rants. Aujourd'hui, l'Est et l'Ouest parlent de 
paix et de sécurité, et les Nations unies ont vu 
leur pouvoir renforcé. Elles peuvent désormais 
envoyer des troupes armées dans n'importe quel 
point chaud du globe. Il y a trois ans, la Yougos-
lavie et la Tchécoslovaquie existaient encore; 
aujourd'hui, ces deux pays sont fragmentés en 
Etats indépendants. 

Fort de tous ces changements, le monde a-t-il 
beaucoup progressé vers la paix véritable? Est-il 
plus juste? Est-il devenu plus civilisé? La nour-
riture et les ressources sont-elles réparties plus 
équitablement? Pouvez-vous vous promener 
dans les rues sans craindre de vous faire agres-
ser? Avons-nous appris à ne plus haïr les autres 
à cause de leur race, de leur religion, de leurs 
idées politiques, de leur mode de vie ou de leur 
langue? Ces changements sont-ils un facteur de 
réel progrès pour l'ensemble de la famille hu-
maine et pour notre demeure, la terre? Où va le 
monde? Les articles suivants répondront à ces 
questions et à bien d'autres. 

Le monde change 
Où va-t-il? 

CERTAINS changements ont bouleversé mie de marché modifient également la façon de 
pour longtemps la vie de millions de per- vivre de beaucoup de gens et auront une in-
sonnes, voire de la population mondiale. fluence sur l'avenir. Examinons certains de ces 

Même les générations futures en ressentiront les facteurs. 
effets. La criminalité, la toxicomanie, la propaga- 	Comment la criminalité 
tion du SIDA, la pollution de l'eau et de l'air et 	 a changé notre vie 
la déforestation ne sont que quelques-uns des 	Comment sont les rues dans votre voisinage? 
fléaux dont nous subissons tous les conséquen- Vous sentez-vous en sécurité lorsque vous y mar-
ces. La fin de la guerre froide et la progression chez seul la nuit? Il y a seulement 30 ou 40 ans, 
de la démocratie à l'occidentale avec son écono- les gens n'avaient même pas besoin de verrouiller 
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leurs portes. Mais les temps ont changé. Aujour-
d'hui, certaines portes ont deux ou trois verrous, 
et les fenêtres sont protégées par des barreaux. 

On n'ose plus sortir dans la rue avec ses plus 
beaux vêtements ou ses bijoux. Dans les villes, 
des gens sont assassinés pour une veste en cuir 
ou un manteau de vison. D'autres meurent sous 
les balles des trafiquants de drogue. Presque cha-
que jour, des passants innocents, dont de nom-
breux enfants, sont ainsi blessés ou tués dans des 
fusillades entre bandes rivales. On ne peut plus 
laisser sa voiture dans la rue sans un équipement 
antivol. Soumis à l'influence de ce climat mal-
sain, les gens ont changé. L'honnêteté et l'inté-
grité appartiennent pour ainsi dire au passé. La 
confiance a disparu. 

La criminalité et la violence sévissent dans le 
monde entier. Ces titres de journaux parus dans 
divers pays en témoignent: "Policiers et truands, 
bandes, prostitution et drogue: Moscou décou-
vre qu'elle n'est pas épargnée"; "Une nouvelle ère 
pour la Corée: celle de la criminalité"; "Crimina-
lité au quotidien dans les rues de Prague"; "At-
taqué par le gouvernement japonais, le crime 
organisé riposte"; "L'étreinte de la pieuvre: le 
principal adversaire de la mafia en Italie tué dans 
une explosion." La criminalité est bien un phéno-
mène universel. 

Cette criminalité s'accompagne d'une violence 
sans précédent. La vie ne vaut plus cher. Au Bré-
sil, un quartier des favelas de Rio de Janeiro a 
été "désigné officiellement par les Nations unies 
comme l'endroit le plus violent de la terre. Plus 
de 2500 personnes y sont assassinées tous les 
ans". (World Press Review.) En Colombie, les sei-
gneurs de la drogue envoient leurs sicarios, des 
adolescents tueurs à gages qui opèrent à moto,  

pour assassiner concurrents ou débiteurs. Mal-
heur aussi à celui qui est témoin d'un assassinat, 
en Colombie ou ailleurs! Il risque fort d'être la 
prochaine victime. 

Autre nouveauté: de plus en plus de dé-
linquants portent sur eux des armes automati-
ques, et de plus en plus de particuliers possèdent 
des armes de poing pour se défendre. Cette esca-
lade se traduit logiquement par une augmenta-
tion du nombre des morts et des blessés, que ce 
soit par homicide volontaire ou par accident. Il 
est désormais évident qu'une arme à feu dans 
une poche ou une maison peut transformer n'im-
porte qui en tueur. 

Criminalité et drogue 
Il y a 50 ans, qui aurait imaginé que la drogue 

deviendrait un fléau mondial? Elle est aujour-
d'hui l'une des principales causes de criminalité 
et de violence. Dans son livre Terrorisme, drogue 
et criminalité en Europe après 1992 (angl.), Ri-
chard Clutterbuck prévoit qu' "à long terme le 
développement du trafic de stupéfiants pourrait 
devenir la plus grande des menaces pour la civi-
lisation humaine. (...) Non seulement les profits 
confèrent une formidable puissance économique 
et politique aux barons de la drogue [la Colom-
bie en est un bon exemple], mais ils financent 
un nombre terrifiant d'actes criminels dans le 
monde entier". L'auteur ajoute: "L'une des prin-
cipales causes de terrorisme et de criminalité 
dans le monde est le trafic de cocaïne entre les 
champs de coca colombiens et les toxicomanes 
d'Europe et des Etats-Unis." 

L'ampleur de la criminalité et l'augmentation 
de la population carcérale révèlent que des mil-
lions d'individus dans le monde sont habités par 
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des intentions criminelles et ne sont guère dispo-
sés à changer d'attitude. Trop d'entre eux se 
sont rendu compte que le crime paie. En consé-
quence, notre monde a changé — en pire: il est 
devenu plus dangereux. 

Le SIDA: 
un catalyseur de changement 

Ce qui semblait au départ une maladie limitée 
essentiellement aux homosexuels est devenu un 
fléau pour toute sorte de gens, quelle que soit 
leur race ou leur mode de vie. Le SIDA n'a plus 
de cibles privilégiées. Dans certains pays d'Afri-
que, il décime la population hétérosexuelle. En 
conséquence, le vagabondage sexuel apparaît 
soudain moins séduisant, non pour des raisons 
morales, mais par peur de la contamination. On 
prône des "relations sexuelles sûres" et l'utilisa-
tion de préservatifs comme la meilleure forme de 
protection. L'abstinence est la méthode préven-
tive qui recueille le moins de suffrages. Mais 
quelles conséquences le SIDA va-t-il avoir sur la 
famille humaine dans un proche avenir? 

Récemment, la revue Time a écrit: "D'ici 
l'an 2000, le SIDA pourrait devenir la plus 
grande épidémie du siècle, éclipsant le fléau de la 
grippe espagnole de 1918. Ce fléau a pourtant 
emporté 20 millions de personnes, soit 1 % de la 
population mondiale, plus du double du nombre 
de soldats tués lors de la Première Guerre mon-
diale." Pour une spécialiste, "l'épidémie [du 
SIDA] est une catastrophe historique". 

Malgré les sommes fabuleuses englouties dans 
la recherche contre le SIDA, aucune solution 
n'est en vue. Lors d'une récente conférence qui 
s'est tenue à Amsterdam (Pays-Bas), quelque 
11000 scientifiques et autres spécialistes se sont 
penchés sur la question. "L'humeur était morose, 
reflétant une décennie de déceptions, d'échecs et 
d'escalade dans le drame. (...) L'humanité est 
peut-être aussi éloignée de la victoire sur le SIDA 
qu'au début des recherches. Il n'existe ni vaccin, 
ni remède, ni même de traitement à l'efficacité 
incontestable." (Time). Pour ceux qui sont séro-
positifs et ont toutes les chances de développer la 
maladie, les perspectives sont sombres. Dans ce 
domaine aussi, le changement s'est traduit par 
une aggravation de la situation. 

Du changement dans le monde 
de la politique 

Ces quatre dernières années ont vu un change-
ment du climat politique qui a pris nombre de 
dirigeants par surprise, ceux des Etats-Unis peut-
être plus que les autres. Brutalement, ils se sont 
retrouvés sans adversaire à la hauteur dans 
l'arène politique. On a comparé la situation des 
Etats-Unis à celle d'une équipe de basket imbat-
table et extrêmement motivée qui s'aperçoit tout 
à coup que plus personne ne veut jouer contre 
elle. Cet embarras a été résumé dans un article 
écrit en 1990 par Charles Maynes, rédacteur en 
chef de la revue Foreign Policy: "Désormais, la 
tâche de la politique étrangère des Etats-Unis ne 
consiste plus à éviter au pays une guerre catas-
trophique, mais à institutionnaliser la paix ines-
pérée qui s'est soudain installée entre les Etats-
Unis et l'[ex-]Union soviétique." 

La propagation du savoir-faire nucléaire fait 
planer de nouvelles menaces, tandis que les con-
flits conventionnels continuent d'éclater un peu 
partout — à la plus grande satisfaction des mar-
chands d'armes de la planète. Alors que le monde 
a désespérément besoin de paix, nombre de diri-
geants politiques renforcent leurs armées et leur 
armement. Quant à l'O.N.U., menacée de faillite, 
on lui laisse coller du sparadrap sur les ulcères 
chroniques du monde. 

Un fléau immuable: 
le nationalisme 

Alors que le communisme commençait à s'ef-
fondrer, le président des Etats-Unis, George 
Bush, a popularisé le concept du "nouvel ordre 
mondial". Cependant, comme de nombreux res-
ponsables politiques ont pu le constater, trouver 
un bon slogan est une chose, mettre en oeuvre des 
changements bénéfiques en est une autre. Dans 
son livre Après la chute: la recherche de la démo-
cratie en Europe centrale, Jeffrey Goldfarb écrit: 
"Après le fol espoir suscité par l'idée d''un nou-
vel ordre mondial', on a rapidement constaté que 
les plus anciens problèmes étaient toujours là, et 
parfois pour de bon. Le désespoir provoqué par 
les tensions politiques, les conflits nationalistes, 
le fondamentalisme religieux et l'effondrement 
économique a souvent assombri (...) l'euphorie 
de la libération." La guerre civile dans l'ex- 
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Yougoslavie illustre à quel point la 	Ÿ 	r 
politique, la religion et le nationa-
lisme sont des facteurs de division. 

Jeffrey Goldfarb poursuit: "En 
Europe centrale, la xénophobie et 
l'insécurité individuelle font désor-
mais partie du quotidien. La démo-
cratie ne procure pas automatique-
ment des bienfaits économiques, 
politiques et culturels, et une éco-
nomie de marché ne porte pas seu- 
lement en elle des promesses de 	t .. 
richesse: elle crée également d'in- 
sondables difficultés à ceux qui en 	~ k 
ignorent le fonctionnement." 

Cependant, il est clair que l'Eu- 
rope centrale et les républiques de  
l'ex-Union soviétique ne sont pas 
les seules à connaître ces difficul- 
tés; la xénophobie et l'insécurité 
économique sévissent partout dans 
le monde. La famille humaine en 
paie le prix en termes de souffran- 
ces et de mort. Qui plus est, rien ne 
permet d'espérer un changement 
rapide dans les attitudes profon- 
dément enracinées qui engendrent L5a pï,~ 
haine et violence. Pourquoi en est- est un de 
il ainsi? Parce que l'éducation que 
la plupart des gens reçoivent — si elle provient 
de parents ou d'un système scolaire prônant le 
nationalisme — inculque la haine, l'intolérance 
ainsi que des concepts de supériorité fondés sur 
l'origine nationale, ethnique, tribale ou linguis-
tique. 

Le nationalisme, que l'hebdomadaire Asiaweek 
a appelé "le dernier des abominables `ismes"', est 
l'un de ces facteurs immuables qui continuent à 
provoquer haine et effusions de sang. La revue 
citée disait: "Quand la fierté d'être Serbe signifie 
haïr un Croate, quand pour un Arménien la li-
berté signifie se venger sur un Turc, quand pour 
un Zoulou l'indépendance signifie assujettir un 
Xhosa et quand pour un Roumain la démocratie 
signifie expulser un Hongrois, c'est déjà le visage 
du nationalisme dans ce qu'il a de plus hideux 
qui se profile." 

ia criminalité 
symptômes du changement. 

Rappelons ces propos d'Albert Einstein: "Le 
nationalisme est une maladie infantile. C'est la 
rougeole de l'humanité." Presque tout le monde 
le contracte à un moment ou à un autre, et il 
continue à se propager. En 1946, l'historien 
britannique Arnold Toynbee a écrit: "Le patrio-
tisme (...) a largement supplanté le Christia-
nisme en tant que religion du monde occidental." 

Peut-on espérer voir les humains changer de 
comportement dans le contexte actuel? De l'avis 
de certains, cela n'est possible qu'au prix d'un 
changement radical en matière d'instruction. 
L'économiste John Galbraith a écrit: "Les per-
sonnes constituent le dénominateur commun du 
progrès. Dès lors, (...) aucune amélioration n'est 
possible sans amélioration des personnes, et le 
progrès est assuré quand les personnes sont libé-
rées et instruites. (...) La victoire sur l'illettrisme 
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1 

et religieuses continuent à provoquer 
des effusions de sang. 

est une priorité." Quel espoir y a-t-il que les sys-
tèmes éducatifs du monde enseignent un jour 
l'amour et la tolérance plutôt que la haine et la 
suspicion? Quand, par la prise de conscience que 
nous sommes tous membres d'une seule famille 
humaine, les vieilles animosités tribales ou ethni-
ques feront-elles place à la confiance et à la com-
préhension? 

Il est clair que l'amélioration de la situation 
mondiale est une nécessité. Dans L'état du 
monde 1992 (angl.), Sandra Postel écrit: "La fin 
de cette décennie doit voir des transformations 
encore plus profondes et plus étendues si nous 
voulons continuer à espérer avec réalisme en un 
monde meilleur." Où allons-nous? Richard Clut-
terbuck répond: "Le monde demeure instable et 
dangereux. Les ferveurs nationaliste et religieuse 
ne s'éteindront pas. (...) La décennie 90 pourrait 
bien être la plus dangereuse ou la plus progres- 

siste du xx,  siècle." — Terrorisme, drogue et cri-
minalité en Europe après 1992. 

Les changements 
dans l'environnement 

Au cours des dernières décennies, on a pris 
conscience du danger que les activités humaines 
représentent pour l'environnement. La défores-
tation massive est responsable de la disparition 
de quantité d'espèces animales et végétales. De 
plus, étant donné que les forêts font partie du 
système respiratoire de la planète, leur destruc-
tion porte atteinte à la capacité de la terre à con-
vertir le gaz carbonique en oxygène. La défores-
tation entraîne également l'appauvrissement des 
sols, cause de désertification. 

Des voix se sont élevées pour dénoncer ce dan-
ger. L'une d'elles est celle d'Al Gore, homme po-
litique américain. Dans son livre La terre en équi- 

8 
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s a.. a~ ~ xe~ e 'à..,mme contre 
ÿ 	 l'environnement modifient le fragile 

équilibre de la biosphère. 

libre: écologie et esprit humain (angl.), il écrit: "A 
la vitesse actuelle de déforestation, presque tou-
tes les forêts tropicales humides auront disparu 
avant la fin du siècle prochain. Si nous permet-
tons cette destruction, le monde perdra sa plus 
riche banque de données génétiques, et avec elle 
des remèdes contre nombre de maladies qui nous 
affligent. N'oublions pas en effet que des centai-
nes de médicaments courants actuellement en 
usage viennent de plantes ou d'animaux des fo-
rêts tropicales." 

Pour Al Gore, l'action de l'homme sur l'envi-
ronnement représente un danger imminent pour 
notre survie. "Alors que nous continuons à enva-
hir toutes les niches écologiques possibles, la fra-
gilité de notre propre civilisation devient plus 
apparente. (...) En une seule génération, nous ris-
quons de modifier bien davantage la compo-
sition de l'atmosphère terrestre que ne l'a fait au- 

cun volcan au cours de l'Histoire; et les effets 
persisteront peut-être pendant des siècles." 

Selon M. Gore et d'autres, non seulement l'at-
mosphère, mais aussi les réserves d'eau, sont me-
nacées, c'est particulièrement le cas dans les pays 
en développement, "où les effets de la pollution 
de l'eau se font sentir de façon plus aiguë et plus 
dramatique par un taux élevé de décès dus au 
choléra, à la typhoïde, à la dysenterie et aux diar-
rhées". Et M. Gore de faire observer que "plus de 
1,7 milliard de personnes sont insuffisamment 
approvisionnées en eau potable. Plus de trois 
milliards de personnes n'ont pas d'installations 
sanitaires adéquates [toilettes et égouts] et ris-
quent donc de voir leur eau contaminée. En 
Inde, par exemple, 114 villes déversent directe-
ment leurs excréments et autres déchets non trai-
tés dans le Gange". Or des millions d'Indiens dé-
pendent de ce fleuve pour vivre! 
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Bundesarchty Coblence 

Gautam Kaji, l'un des vice-présidents de la 
Banque mondiale, a dit dans un discours à Bang-
kok que 1' "approvisionnement en eau dans l'Est 
asiatique pourrait bien être le problème numéro 
un du siècle prochain. (...) En dépit des bienfaits 
connus de l'eau potable pour la santé et la pro-
ductivité, les systèmes publics dans l'Est asiati-
que sont aujourd'hui incapables de fournir de 
l'eau potable (...). On a oublié qu'un développe-
ment écologique cohérent passait par là". Par-
tout dans le monde, on néglige et on gaspille cet 
élément fondamental de la vie: l'eau potable. 

Voilà autant d'aspects de notre monde en mu-
tation, un monde qui devient un dangereux cloa-
que en de nombreux endroits et qui menace 
l'avenir de l'humanité. Le grande question est de 
savoir si les gouvernements et les grandes entre- 

prises sont décidés à prendre des 
mesures pour éviter l'épuisement 
des ressources de la planète. 

La religion change-t-elle 
le monde? 

• C'est peut-être dans le domaine 
de la religion que réside le plus 
grand échec de l'humanité. Si un 
arbre est jugé à ses fruits, alors 
la religion a des comptes à rendre 

• pour la haine, l'intolérance et les 
guerres dont ses membres se ren-
dent coupables. Il semble que chez 
la plupart des gens la religion soit 
comme la beauté: superficielle. 
Elle est un vernis qui s'écaille faci-
lement sous l'effet du racisme, du 

• nationalisme et de l'insécurité éco-
vomique. 

Le christianisme demande d' 'ai-
ruer son prochain et son ennemi'; 
des lors, qu'est-il arrivé aux catho- 

'fia 	Çiques et aux orthodoxes de l'ex- 
 Yougoslavie? Leurs prêtres vont- 

s¢ 	ils les absoudre du sang qu'ils ont 
versé et de la haine qui les anime? 
Des siècles d'enseignement "chré-
tien" n'ont-ils pu produire autre 
chose que haine et meurtres en Ir-

lande du Nord? Et que dire des religions non 
chrétiennes? Ont-elles produit de meilleurs 
fruits? Les hindous, les sikhs, les bouddhistes, les 
musulmans et les shintoïstes peuvent-ils se flat-
ter d'avoir manifesté une tolérance mutuelle? 

Loin d'avoir eu une influence civilisatrice sur 
l'humanité, la religion l'a fanatisée en attisant les 
ferveurs patriotiques et en bénissant les armées 
lors des deux guerres mondiales et de nombreux 
autres conflits. Elle ne s'est pas révélée une force 
de progrès. 

Par conséquent, que peut-on espérer de la re-
ligion dans l'avenir proche? Qu'est-ce qui attend 
l'ensemble du présent système mondial? Quels 
changements vont encore se produire? Le der-
nier article de cette série abordera ces questions 
sous un angle particulier. 

Hitler salué par le nonce du Pape, Basallo di 
Torregrossa, en 1933. Au cours de l'Histoire, la religion 

s'est impliquée dans la politique et le nationalisme. 
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Le monde change 
Que sera vraiment 

l'avenir? 

SI LE monde doit changer en mieux, quelles 
possibilités s'offrent à nous? L'une est de 
croire que les dirigeants du monde fini-

ront par devenir altruistes et engageront l'huma-
nité sur la voie de la tolérance mutuelle, de la 
compréhension et de la paix. 

Cela signifie croire que le tribalisme et le na-
tionalisme seront éradiqués et remplacés par 
une vision supranationale de la société qui ap-
portera l'harmonie au monde. 

Cela implique aussi croire que les dirigeants 
des économies capitalistes reconnaîtront que la 
seule recherche du profit est un concept ina-
dapté dans un monde où les chiffres du chô-
mage s'envolent, où les sans-abri se multiplient 
et où le coût des soins de santé devient prohibi-
tif. 

Cela signifie en outre que les fabricants d'ar-
mes du monde entier souhaiteront ardemment 
la paix mondiale et forgeront leurs épées en socs 
de charrues. 

Cela signifie enfin que les éléments criminels 
de la planète, y compris les chefs de la mafia, 
ceux des syndicats du crime en Asie et les barons 
de la drogue sud-américains, se repentiront et 
abandonneront leurs activités coupables. 

En d'autres termes, cela signifie croire en une 
utopie, en un rêve impossible. Si l'on tient Dieu 
à l'écart de ce schéma, la situation ressemble à 
celle décrite par l'historien Paul Johnson dans 
son Histoire du monde moderne (angl.). D'après 
lui, "la croyance arrogante selon laquelle les 
hommes et les femmes pourraient comprendre 
tous les mystères de l'univers par leur seul intel-
lect" est l'un des maux responsables des "drames  

et des échecs catastrophiques" du xxe siècle. — 
Voir Esaïe 2:2-4. 

Cependant, il existe une autre possibilité, sy-
nonyme, elle, de changement bénéfique. Elle 
consiste à croire que le Créateur de la terre, le 
Propriétaire de la planète, le grand Architecte 
du changement, Jéhovah Dieu, interviendra 
dans les affaires humaines pour sauver son oeu-
vre. L'histoire biblique montre que Dieu est 
intervenu dans le passé pour servir ses desseins, 
et les prophéties de la Bible annoncent que, sous 
peu, il va de nouveau entrer en action pour réa-
liser son dessein originel en faveur de l'humanité 
et de la terre. — Esaïe 45:18. 

Une source de renseignements 
digne de foi 

Le prophète Esaïe présente en ces termes la 
seule et authentique source de connaissance sur 
l'avenir de l'humanité: "Souvenez-vous des pre-
mières choses d'autrefois, que je suis le Divin et 
qu'il n'y a pas d'autre Dieu, ni personne qui soit 
semblable à moi; Celui qui depuis le commence-
ment révèle la conclusion, et depuis le temps ja-
dis les choses qui n'ont pas été faites." — Esaïe 
46:9-11. 

Pourquoi Jéhovah Dieu aurait-il la connais-
sance anticipée des événements qui survien-
dront sur la terre? De nouveau, Esaïe répond: 
"Comme les cieux sont plus hauts que la terre, 
ainsi mes voies sont plus hautes que vos voies, et 
mes pensées plus hautes que vos pensées." Les 
pensées de Dieu relatives à l'avenir de l'hu-
manité sont exprimées dans la Bible. — Esaïe 
55:9. 
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"Des temps décisifs et durs" 
Qu'est-ce que la Parole de Dieu, la Bible, a 

annoncé pour notre génération? L'apôtre Paul 
a donné cet avertissement: "Or sache ceci: que 
dans les derniers jours des temps décisifs et durs 
seront là." (2 Timothée 3:1). Depuis 1914 et 
la Première Guerre mondiale, nous vivons des 
temps de plus en plus décisifs. L'égoïsme, la cu-
pidité et la soif du pouvoir amènent l'homme à 
commettre des actes de plus en plus odieux, non 
seulement envers son semblable, mais aussi en-
vers la nature. Son indifférence à l'égard de l'en-
vironnement menace l'existence future de ses 
enfants et petits-enfants. 

Vaclav Havel, ancien président de la Tchécos-
lovaquie, a dénoncé ce grave danger au travers 
de conditions qui existent dans son pays et qui 
se retrouvent à l'échelle mondiale. "Ce ne 
sont que les conséquences de (...) l'attitude de 
l'homme envers le monde, envers la nature, en-
vers les autres humains, envers la vie elle-même, 
a-t-il écrit. Ce sont là les conséquences (...) de 
l'arrogance de l'homme moderne, qui croit tout 
comprendre et tout connaître, qui se proclame 
maître de la nature et du monde. (...) Telle était 
la pensée de l'homme qui refusait d'admettre 
quoi que ce soit (...) de supérieur à lui." 

Al Gore, déjà cité, a écrit: "Je suis convaincu 
que quantité de gens ont perdu foi en l'avenir 
parce que, dans presque chaque domaine de no-
tre civilisation, nous commençons à nous com-
porter comme si notre avenir était tellement 
menacé qu'il vaudrait mieux se concentrer 
exclusivement sur nos besoins immédiats et sur 
nos problèmes à court terme." (La terre en équi-
libre). Manifestement, l'humeur est au pessi-
misme. 

Cette situation est due en partie à la réalisa-
tion des paroles suivantes de Paul: "Les hommes 
seront amis d'eux-mêmes, amis de l'argent, pré-
somptueux, hautains, blasphémateurs, désobéis-
sants aux parents, ingrats, sans fidélité, sans 
affection naturelle, intraitables, calomniateurs, 
sans maîtrise de soi, cruels, sans amour du bien, 
traîtres, entêtés, gonflés d'orgueil, amis des plai-
sirs plutôt qu'amis de Dieu, ayant une forme de 
piété, mais trahissant sa puissance; de ceux-là, 
détourne-toi." — 2 Timothée 3:2-5. 

Une meilleure solution 
Mais Dieu a bien l'intention de changer les 

choses — en mieux. Il a promis de mettre en 
place "de nouveaux cieux et une nouvelle terre 
dans lesquels la justice doit habiter". (2 Pierre 
3:13.) Pour transformer notre terre polluée en 
un paradis, Jéhovah Dieu doit au préalable "sac-
cager ceux qui saccagent la terre". (Révélation 
11:18.) Comment fera-t-il? 

Dans un langage symbolique, la Bible explique 
que Dieu va bientôt mettre au coeur des éléments 
politiques, y compris des Nations unies, la volonté 
de faire disparaître la puissance et le prestige de 
ce qui aura peut-être été la force la plus nuisible 
de l'histoire humaine: la religion, ferment de na-
tionalisme et de division par toute la terre*. Selon 
Martin van Creveld, dans son livre La transforma-
tion de la guerre (angl.), "nous avons toutes les 
raisons de croire que les comportements religieux, 
les croyances et les fanatismes joueront un rôle 
plus important dans le déclenchement des conflits 
armés qu'ils ne l'ont fait, du moins en Occident, 
au cours des trois siècles écoulés". Peut-être est-
ce son immixtion dans les affaires politiques qui 
vaudra à la religion de devenir la proie des puis-
sances politiques. Toutefois, c'est la volonté de 
Dieu que ces puissances accompliront sans le sa-
voir. — Révélation 17:16, 17; 18:21, 24. 

La Bible annonce également que Dieu tour-
nera ensuite son attention vers les éléments po-
litiques du système mondial corrompu de Satan, 
éléments exploiteurs et bestiaux, et les combat-
tra lors de sa guerre finale, ou bataille d'Har-
Maguédon. Après l'annihilation des systèmes 
politiques cruels et la neutralisation de leur maî-
tre-manipulateur Satan, la voie sera libre pour le 
monde nouveau de paix promis par Dieu#. -
Révélation 13:1, 2; 16:14-16. 

" L'empire universel de la fausse religion est appelé dans 
la Bible "Babylone la Grande, la mère des prostituées". Celle-
ci se présente sous les traits d'une reine sanguinaire dont les 
"péchés se sont amoncelés jusqu'au ciel". (Révélation 17:3-6, 
16-18; 18:5-7.) Pour une explication détaillée de l'identifi-
cation de Babylone la Grande, voir le livre L'humanité à 
la recherche de Dieu, pages 368 à 371, publié par la Watch-
tower Bible and Tract Society of New York, Inc. 

" Pour une explication plus détaillée de ces événements 
prophétisés dans la Bible, voir le livre La Révélation: le grand 
dénouement est proche! chapitres 30 à 42, publié en 1988 
par la Watchtower Bible and Tract Society of New York, Inc. 
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Voilà près de 80 ans que les Témoins de Jého-
vah prêchent de maison en maison ces change-
ments à venir. Tout au long de ces années, eux 
aussi ont vu et vécu les nombreux changements 
survenus dans le monde. Leur attachement aux 
principes bibliques leur a valu d'être envoyés 
dans les prisons et les camps de concentration 
nazis. Ils ont connu des souffrances dans de 
nombreux pays d'Afrique, notamment à cause 
des guerres civiles et des luttes tribales. Ils ont 
été persécutés par la plupart des systèmes poli-
tiques et religieux du monde en raison de leur 
neutralité et de leur activité zélée de prédication. 
Toutes ces conditions adverses ne les ont pour-
tant pas empêchés de voir la bénédiction divine 
sur leur oeuvre mondiale d'enseignement, puis-
que, de quelques milliers en 1914 ils sont passés 
à environ quatre millions et demi en 1993. 

Des raisons d'être optimiste 
Au lieu de se laisser submerger par le pessi-

misme, les Témoins regardent la vie avec opti-
misme parce qu'ils savent que la terre va bientôt 
connaître le meilleur et le plus grand des chan-
gements. Les événements survenus depuis 1914 
réalisent les prophéties de Jésus identifiant notre 
époque à celle de sa présence invisible dans la 
puissance du Royaume; ils indiquent en outre 
que nous vivons le temps de la fin de tout "nou-
veau désordre mondial" d'inspiration humaine, 
expression qu'un auteur français cité dans Le 
Monde emploie à propos des perspectives d'ave-
nir immédiat Jésus a dit: "Quand vous verrez 
arriver ces choses, sachez que le royaume de 
Dieu est proche." — Luc 21:7-32. 

Le "nouvel ordre mondial" voulu par  

l'homme est menacé par l'imperfection hu-
maine: ambition, soif de pouvoir, cupidité, cor-
ruption et injustice. Le monde nouveau promis 
par Dieu garantira la justice. De Dieu il est 
écrit: "Le Rocher, parfaite est son action, car 
toutes ses voies sont justice. Dieu de fidélité, 
chez qui il n'y a pas d'injustice; il est juste et 
droit." — Deutéronome 32:4. 

Le "nouvel ordre mondial" voulu par 
l'homme est ouvert à ce que McGeorge Bundy, 
spécialiste américain de politique étrangère, a 
appelé "des sentiments nationalistes étroits que 
des démagogues peuvent exploiter". Et d'ajou-
ter: "L'Histoire nous enseigne que l'échec écono-
mique et social peut faire le jeu de ces extrémis-
tes. Nous savons également que, quel que soit 
l'endroit où elle se manifeste, cette forme de na-
tionalisme est dangereuse." 

Le monde nouveau promis par Dieu garantira 
l'harmonie et la paix entre des humains de toute 
tribu et peuple parce qu'ils seront enseignés dans 
les voies de Jéhovah, celles de l'impartialité et de 
l'amour. Esaïe a prophétisé: "Et tous tes fils se-
ront des personnes enseignées par Jéhovah, et la 
paix de tes fils sera abondante." (Esaïe 54:13). 
L'apôtre Pierre a dit, quant à lui: "En vérité, je 
me rends compte que Dieu n'est pas partial, 
mais qu'en toute nation l'homme qui le craint 
et pratique la justice lui est agréable." — Actes 
10:34, 35. 

Assurément, des événements spectaculaires 
nous attendent dans un avenir très proche. Tou-
tefois, les plus importants des changements, les 
changements à la fois définitifs et bénéfiques, 
sont ceux que Dieu a promis d'opérer. Or Dieu 
"ne peut mentir". — Tite 1:2. 
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Ce 
qu'Andrew 
n'a pu détruire 

L Y A ouragans et ouragans*. Certains ne 
sont guère plus que des vents violents qui 
apportent des trombes d'eau et déracinent 

des arbres. Et puis il y a Andrew, qui a soufflé 
sur le sud de la Floride et sur la Louisiane les 
24 et 26 août 1992, Iniki, qui a dévasté Kauai 
(Hawaii) le 12 septembre 1992, et Omar, le ty-
phon qui s'est abattu sur Guam le 28 août 1992. 

Ces cyclones ont provoqué pour des milliards 
de dollars de dégâts. En Floride, des dizaines de 
personnes ont péri, et des milliers de familles se 
sont retrouvées sans abri. On a vu des agents 
d'assurances dépêchés autour de maisons éven-
trées pour remettre des indemnités à leurs pro-
priétaires. 

Le comité de secours des Témoins de Jého-
vah de Fort Lauderdale a signalé que 518 des 
1033 habitations de Témoins de la région 
avaient été endommagées. Si l'on applique cette 
proportion à l'ensemble de la population, cela 
signifierait qu'Andrew a détruit au moins 50 % 
des maisons sur son passage. Après l'ouragan, 
ceux qui avaient la chance d'avoir une maison 
encore habitable essayaient de faire sécher meu-
bles et rideaux, et de venir à bout du dépôt blanc 
et visqueux qui s'était formé lorsque, sous le 
poids des trombes d'eau qui s'engouffraient à 

* Un ouragan est une "tempêtetrès violente, où la vitesse 
du vent dépasse 120 km à l'heure". (Grand dictionnaire en-
cyclopédique Larousse.) Un typhon est un "cyclone des mers 
de Chine et de l'océan Indien". — Dictionnaire alphabétique 
et analogique de la langue française de Paul Robert. 

travers les toits éventrés, les plafonds s'étaient 
effondrés. Beaucoup avaient de la difficulté à 
supporter le spectacle de leur maison en ruines. 
Mais les plus mal lotis étaient sans doute ceux 
qui vivaient dans des mobile homes ou des ca-
ravanes. 

Nul n'est épargné 
Citons l'exemple de ce couple, Leonard et 

Terry Kieffer. Lorsqu'ils se sont rendus, après 
la catastrophe, au camp de mobile homes où ils 
vivaient, à Florida City, ils ont dû décliner leur 
identité à un poste de contrôle militaire établi à 
l'entrée. Mise à part l'absence de cratères, on 
aurait dit que des centaines de bombes s'étaient 
abattues sur le site. Les arbres étaient déracinés. 
Des plaques d'aluminium déchirées — les pa-
rois et les toits de mobile homes — étaient 
enroulées autour des troncs ou pendaient aux 
branches, évoquant quelque décor grotesque. 
Partout les lignes électriques jonchaient le sol, 
et les poteaux en bois avaient cassé net comme 
de simples allumettes. Les voitures, retournées, 
avaient été broyées. 

Bob van Dyk, dont la maison, neuve, a été 
déclarée inhabitable, décrit ce qui s'est passé: 
"Le plafond s'est effondré, écrasant ce qui pou-
vait être écrasé, tordant ce qui pouvait être 
tordu et terrifiant ceux qui pouvaient être ter-
rifiés." 

Biens personnels, jouets, vêtements, photos 
et livres jonchaient le sol comme autant de sou- 
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Andrew n'a rien épargné. 
Peu de bâtiments ont résisté. 

Le mobile home des Kieffer... 	 • ° 	 ~ 
et ce qu'il en reste.  

venirs pathétiques d'un mode de vie disparu.   
Un chat noir errait au milieu des décombres. Il 
s'est retourné pour fixer les Kieffer d'un oeil in 	 • ° 	 t 
quiet. De petits lézards couraient sur ce qui   
avait été des objets précieux. Une odeur épou-r  
vantable emplissait l'air, celle des aliments qui 	s " 	 ~. ` 	~ 
pourrissaient dans les réfrigérateurs éventrés. 	1 , 	 ~~ ~ 
Partout où se posait le regard, ce n'était que 	 ~,_,~ 	 }- 	V. 
témoignages d'une destruction brutale, une des- 
truction provoquée par des vents de plus de Kieffer avaient récupéré quelques affaires lors 
260 kilomètres à l'heure. 	 d'un précédent passage, mais, psychologique- 

Propriétaires et locataires étaient meurtris, ment, ils n'avaient pas la force de fouiller les 
Pendant des années, ils avaient vécu et élevé décombres. Ils étaient cependant heureux d'être 
une famille dans un nid douillet, et tout ce en vie et de pouvoir servir Dieu. 
qui restait après la tempête, c'étaient des habi- 	Andrew n'a rien épargné. Centres commer- 
tations écrasées et des biens éparpillés. Les ciaux, usines, entrepôts — tout a essuyé les 
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Rebecca Pérez, 
ses filles  
et 11 autres ` 
personnes 
ont survécu 
dans 	ci r I 

. , 	 t 	 cet endroit 	 ~x 	 s~is  exigu. 	 R: 	 i ~ iP€s 

 :r°  

L'armée est L 4 
intervenue pour  

empêcher le pillage' 	 ."~ 	a z 
(ci-dessus, à droite)a  

Magasins pillés 	 i~ - 	F - 
(à droite ï 	 r  

L'ouragan a arrache 	 , 
les toits et renversé 	 Ï` "  

les véhicules.  

assauts de la nature. Les normes humaines de construction n'ont pas 
fait le poids. 

M Le meilleur et le pire de la nature humaine 
Li 

Au fur et à mesure que les divers organismes de secours se met- 
` 	 taient en place, l'aide a commencé à affluer de toutes les régions des 

F 	 Etats-Unis. Le Collège central des Témoins de Jéhovah, à Brooklyn 

	

. ~ 	(New York), a réagi immédiatement et a nommé un comité de se- 
cours qui a établi son quartier général dans les locaux de la Salle 
d'assemblées de Fort Lauderdale. Il a également débloqué des fonds 
considérables pour l'achat de matériaux, de nourriture et de pro-
duits de première nécessité. Les Témoins de Jéhovah ont donc été 
parmi les premiers à réagir, et ils ont lancé un appel aux volontaires, 
que beaucoup ont devancé. 

	

6 r 	 Des Témoins sont venus de Californie, de Caroline du Nord, 
d'Oregon, de l'Etat de Washington, de Pennsylvanie, du Missouri et 

f 	de bien d'autres endroits. En Virginie, un comité régional de cons- 



Mobile homes enroulés 
autour des arbres. 
Des jouets d'enfant 
sur un matelas. 
Parmi les débris, 
des publications 
bibliques. Des Témoins, 
comme Teresa Pereda, 
ont distribué des vivres 
à leurs voisins. 

Les secours ont été 
organisés à partir 
des Salles 
du Royaume. 

Matériaux de construction 
offerts en don. 
Tri de vêtements. 

truction, habituellement chargé de construire des Salles du 
Royaume, a envoyé un groupe de 18 Témoins pour réparer les toi-
tures; ils sont arrivés sur les lieux après 18 heures de route. Des 
volontaires ont pris des vacances ou un congé exceptionnel et ont 
parcouru en voiture des centaines, voire des milliers de kilomètres 
pour secourir leurs compagnons chrétiens. 

Les Témoins venus de la région de Charleston (Caroline du 
Sud) ont apporté une aide très précieuse. Ayant connu les ravages 
d'Hugo, en 1989, ils savaient à quoi s'attendre et ont promptement 
rassemblé le nécessaire, dont des groupes électrogènes et des maté-
riaux de construction. En l'espace de deux semaines, les équipes de 
volontaires avaient asséché quelque 800 maisons et réparé de nom-
breuses toitures. 

De nombreux conjoints et voisins non Témoins ont bénéficié de 
cette aide. "Les conjoints non croyants sont impressionnés, rapporte 
Ron Clarke, de West Homestead. Ils pleurent, tant ils sont émus de 
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Des volontaires de tous des Etatsrns 
ont aidé aux secours. 

MM 	 T 
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ce que les Témoins ont déjà fait pour eux." A La femme a pleuré de reconnaissance. Quant au 
propos d'un mari non croyant, il ajoute: "Il est mari, il a fait un don pour les secours. 
tout bonnement extasié: les Témoins sont en 	Les anciens et les serviteurs ministériels des 
train de lui réparer sa toiturer' 	 congrégations ont joué un rôle essentiel en col- 

Tous les soirs, un Témoin rendait visite à ses laborant à l'organisation des secours depuis les 
voisins non croyants pour voir s'ils ne man-  différentes Salles du Royaume préalablement 
quaient de rien. Tout allait bien, disaient-ils; réparées dans la zone sinistrée. Ils ont travaillé 
mais le cinquième jour, n'en pouvant plus, la inlassablement pour retrouver tous les Témoins 
femme a éclaté en sanglots. "Nous n'avons plus et s'enquérir de leurs besoins. Inversement, un 
de couches pour le bébé, a-t-elle avoué, et pres-  officier de l'armée de l'air a décrit ainsi les se-
que plus rien à lui donner à manger. Nous man-  cours dans une autre région: "Tous les chefs 
quons d'eau et de nourriture." Le mari avait be-  veulent commander, mais aucun ne veut se salir 
soin de 20 litres d'essence, et il ne pouvait s'en les mains." 
procurer nulle part. Ce même jour, du dépôt 

	
Les catastrophes font apparaître le meilleur 

installé dans la Salle du Royaume, le Témoin et le pire de la nature humaine. Dans le pire, on 
leur a apporté tout ce qui leur était nécessaire. trouve le pillage. Une famille Témoin de Jého- 
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vah avait décidé de sauver au moins son réfri-
gérateur et sa machine à laver pour le centre de 
secours établi à la Salle du Royaume. Le temps 
de s'y rendre pour trouver un camion, les pil-
lards étaient passés par là. 

"En marchant dans les rues dévastées, ra-
conte un témoin des événements, nous avons vu 
sur les maisons des pancartes destinées à dé-
courager les pilleurs. Sur certaines était écrit 
`A mort les pilleurs!' ou `Les pilleurs seront ac-
cueillis au fusil'. Sur une autre, `Deux pilleurs 
tirés: un mort'. Des magasins et des centres 
commerciaux avaient été pillés." Selon un ser-
gent de la 82e division aéroportée, au moins un 
pilleur avait été attrapé et lynché par la foule. 

Les arrestations ont été nombreuses. Il sem-
ble que, dans toute catastrophe, les vautours ne 
soient jamais loin. Même des gens "bien" se lais-
sent séduire. La religion, l'éthique et les valeurs 
morales sont de fragiles remparts devant la ten-
tation de se servir. 

On a rapporté à Réveillez-vous! qu'au départ 
quelques soldats se sont fait voler leur fusil — 
non chargé — par des pilleurs armés. Certains 
militaires ont comparé le centre de secours de 
la Salle du Royaume à une oasis dans le désert, 
"car, ont-ils dit, vous [les Témoins], vous ne por-
tez pas d'arme". 

"Ne restez pas les bras ballants" 
Qu'ont appris les Témoins de Jéhovah de ces 

catastrophes naturelles? L'importance de repren-
dre au plus vite les activités spirituelles. Ed Rum-
sey, ancien dans l'une des congrégations de Ho-
mestead, a dit à Réveillez-vous! que deux jours 
après l'ouragan, soit le mercredi, une Salle du 
Royaume double était de nouveau prête pour les 
réunions. Une partie du toit s'était envolée, les 
plafonds s'étaient effondrés et l'eau avait pénétré 
à l'intérieur. Les volontaires se sont activés pour 
remettre la salle en état, de sorte qu'on puisse y 
tenir les réunions et s'en servir comme base pour 
l'organisation des secours dans la région. Des 
cuisines ont été installées pour nourrir les victi-
mes et les secouristes. 

Fermin Pastrana, un ancien de la congréga-
tion espagnole de Princeton, a signalé que sept  

familles de cette congrégation de 80 Témoins 
avaient tout perdu. Quel remède leur a-t-il pré-
conisé? "Pleurez si vous en avez besoin, mais, 
ensuite, ne restez pas les bras ballants. Occupez-
vous à aider les autres et, si possible, allez prê-
cher. Ne manquez pas les réunions chrétiennes. 
Résolvez ce qui peut l'être, mais ne vous tour-
mentez pas pour l'insoluble." En conséquence, 
les Témoins se sont rapidement mis à prêcher 
et à distribuer des colis de secours de maison en 
maison. Andrew n'avait pas emporté leur zèle. 

'La prochaine fois, nous partirons!' 
Sharon Castro, 37 ans, de Cutler Ridge, a ra-

conté son histoire à Réveillez-vous! "Mon père, 
explique-t-elle, a décidé de rester. Il se disait 
que, puisque le dernier ouragan n'avait pas 
frappé la côte de la Floride, Andrew ne passe-
rait pas non plus par là. Il n'avait même pas 
l'intention de boucher les fenêtres avec des 
planches. Heureusement, mon frère est passé et 
a insisté pour y clouer du contre-plaqué. Sa dé-
cision nous a certainement sauvé la vie. Sans 
cela, les fenêtres auraient volé en éclats, et nous 
aurions été mis en pièces. 

"Vers 4 h 30 du matin, l'électricité a été cou-
pée. Des bruits terrifiants venaient de l'exté-
rieur. On aurait dit un énorme train. Les arbres 
et les bâtiments craquaient avant de casser ou 
de s'effondrer. Nous nous sommes aperçus plus 
tard que le grincement qui nous avait tant ef-
frayés était celui des longs clous de la toiture en 
train de s'arracher. Le grenier s'est envolé, ainsi 
qu'un tiers du toit. Nous nous sommes retrou-
vés à 12, dont ma mère invalide et ma grand-
mère de 90 ans, dans la pièce borgne du milieu. 
Nous nous sommes vus mourir." 

Quelle leçon Sharon Castro tire-telle de ces 
moments? "La prochaine fois que l'on nous dira 
de quitter les lieux, nous obéirons sans discuter. 
Nous tiendrons compte des avertissements. J'ai 
également appris à partager et à vivre avec très 
peu. Maintenant, je n'ai plus qu'à pleurer et à 
affronter la réalité." 

Réactions de la presse 
Même les médias ont remarqué l'excellente 

organisation des Témoins. Le Savannah Evening 
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Press a titré: "Le sud de la Floride fait bon 
accueil aux Témoins de Jéhovah." Quant au 
Miami Herald, sous le titre "Les Témoins s'oc-
cupent des leurs... et des autres", il écrivait: 
"Cette semaine, personne à Homestead ne leur 
claque la porte au nez, si tant est qu'il reste une 
porte à claquer. Quelque 3 000 Témoins volon-
taires venus de tout le pays ont convergé vers la 
région sinistrée pour secourir les leurs et aider 
ensuite les autres. (...) Tout corps d'armée pour-
rait envier la précision, la discipline et l'effica-
cité des Témoins." 

Les Témoins ont l'habitude de nourrir des 
foules lors de leurs assemblées. De plus, ils ont 
organisé des centaines de comités régionaux de 
construction dans le monde entier pour bâtir 
des Salles du Royaume et de grandes Salles 
d'assemblées. Ils disposent donc d'une main-
d'oeuvre qualifiée prête à intervenir en quelques 
heures. 

Toutefois, un autre facteur entre en ligne 
de compte: leur état d'esprit. Le Miami He-
rald poursuivait: "Pas de bureaucratie. Pas de 

Proprement stupéfiant 
Onze Témoins blancs sont venus de 

Tampa, en Floride, pour prêter main-forte 
aux secouristes. Après avoir obtenu du ma-
tériel, ils ont commencé à réparer la toiture 
d'un Témoin noir. Quand son neveu, non 
croyant, est arrivé, il n'en a pas cru ses yeux: 
il était proprement stupéfait de voir que des 
Témoins blancs l'avaient précédé pour répa-
rer la maison de son oncle. Il était tellement 
impressionné qu'il a pris part aux travaux. 

La prochaine fois que les Témoins passe-
raient chez lui, a-t-il dit, il leur demanderait 
une étude de la Bible. Au cours de la discus-
sion, il s'est aperçu qu'il était de la même ré-
gion que ces volontaires. L'un des anciens 
du groupe a donc immédiatement pris des 
dispositions pour que l'étude débute la se-
maine suivante. Comme l'a dit un Témoin, 
cela prouve que pour donner le témoignage 
il ne faut pas simplement frapper aux por-
tes, mais aussi sur les clous! 

guerre de petits chefs. Au contraire, les travail-
leurs semblent incroyablement joyeux et coopé-
ratifs, malgré la chaleur, la saleté et l'épuise-
ment." Comment l'expliquer? "Cela vient de nos 
relations avec Dieu, qui nous poussent à dé-
montrer notre amour à autrui", répond un Té-
moin. L'amour chrétien des Témoins, voilà une 
autre chose qu'Andrew n'a pu détruire. — Jean 
13:34, 35. 

Les Témoins semblent avoir appris certaines 
choses des arbres. "En parcourant la région, je 
n'ai pu m'empêcher de remarquer que des cen-
taines de grands arbres avaient été déracinés, dit 
un observateur. Pourquoi cela? Parce qu'ils of-
fraient une grande résistance au vent et qu'ils 
avaient des racines, certes très développées, 
mais peu profondes. Par contre, la plupart des 
palmiers, plus frêles, sont restés debout. Ils ont 
ployé sous le vent, certains ont perdu leurs 
feuilles, mais peu ont été déracinés." 

Les Témoins avaient une foi profondément 
enracinée dans la Parole de Dieu et ils ont su se 
plier aux circonstances. Maison et biens maté-
riels n'étaient pas tout pour eux: ils étaient heu-
reux d'être en vie et de pouvoir continuer à 
servir Jéhovah malgré les conditions adverses. 
Andrew ne leur avait pas ôté la vie. 

L'organisation des secours 
La société Anheuser Busch a fait don d'un 

camion d'eau potable. Quand le chauffeur a de-
mandé aux autorités où il devait livrer la mar-
chandise, on lui a répondu que les seuls à avoir 
mis sur pied quelque chose d'organisé étaient 
les Témoins. De fait, dans la semaine qui a suivi 
l'ouragan, quelque 70 semi-remorques avaient 
été déchargées à la Salle d'assemblées des Té-
moins de Jéhovah de Fort Lauderdale. 

Un volontaire présent sur les lieux raconte: 
"Nous avons donc reçu tout un chargement 
d'eau potable. Nous l'avons immédiatement in-
clus dans les denrées que nous envoyions aux 
centres de distribution établis dans les Salles du 
Royaume. Ces produits ont été partagés dans la 
région entre les Témoins démunis et leurs voi-
sins." Une usine de papier de l'Etat de Washing-
ton a fait don, quant à elle, de 250000 assiettes 
en carton. 

----- — - - - 	— --- 	----- -- — 
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Au départ, les municipalités dirigeaient les 
volontaires non Témoins vers les Salles du 
Royaume, car, disaient-elles, `les Témoins sont 
les seuls à être correctement organisés'. Plus 
tard, l'armée est entrée en action et a commencé 
à établir des points de distribution d'eau et de 
vivres et à dresser des villages de tentes. 

C'est dans les locaux de la Salle d'assemblées 
des Témoins de Jéhovah de Fort Lauderdale, 
à une soixantaine de kilomètres au nord de 
Homestead, la région la plus touchée, que le co-
mité de secours avait établi son quartier géné-
ral. Pour alléger un peu le travail à Fort Lau-
derdale, on a créé un premier centre à la Salle 
d'assemblées de Plant City, près d'Orlando, à 
environ 400 kilomètres au nord-ouest de la zone 
sinistrée. C'est là qu'arrivaient la plupart des se-
cours pour y être triés et empaquetés. Le co-
mité passait chaque jour commande au centre 
de Plant City, et d'énormes semi-remorques ve-
naient livrer à Fort Lauderdale, à cinq heures 
de route. 

A son tour, Fort Lauderdale approvisionnait 
en nourriture, en eau, en matériaux, en groupes 
électrogènes, etc., les trois Salles du Royaume 
réparées au coeur de la région sinistrée. Là, des 
Témoins capables organisaient des équipes de 
construction et de nettoyage chargées de tra-
vailler dans les centaines de maisons endomma-
gées. Des cuisines et des chaînes de distribution 
ont également été installées sur le terrain de ces 
salles pour accueillir tous ceux qui étaient dans 
le besoin. Même des soldats sont venus manger 
et ont déposé plus tard un don dans les boîtes à 
offrandes. 

Tandis que les hommes s'affairaient à réparer 
les maisons, les femmes préparaient les repas 
ou rendaient visite à tous ceux qu'elles pou-
vaient rencontrer pour leur expliquer avec la 
Bible le pourquoi des catastrophes naturelles et 
offrir des colis de secours à ceux qui en avaient 
besoin. Teresa Pereda était l'une de ces femmes. 
Sa maison était endommagée, mais sa voiture 
— qui n'avait plus de vitres — était chargée de 
colis pour ses voisins. Son mari, Lazaro, s'acti-
vait quant à lui à la réparation d'une des Sal- 

les du Royaume. — Ecclésiaste 9: 11; Luc 
21:11, 25. 

Beaucoup de sans-abri ont été hébergés chez 
des Témoins qu'Andrew avait épargnés. D'au-
tres se sont installés dans des caravanes louées 
ou offertes pour la circonstance. D'autres en-
core ont rejoint les villages de tentes dressés par 
l'armée. Enfin, certains ont tout simplement 
tiré un trait sur leur maison et sont allés vivre 
chez des amis ou des proches dans une autre 
région. N'ayant plus ni logement ni travail, pri-
vés d'électricité, d'eau et d'égouts, ils ont choisi 
la solution la plus simple pour eux. 

La leçon que tous ont tirée de la catas-
trophe a été bien exprimée par ce Témoin his-
panophone: "Nous sommes très reconnaissants 
de ce que ces événements nous ont appris sur 
nos objectifs dans la vie. Vous travaillez pen-
dant 15 ou 20 ans pour construire votre maison 
et accumuler des biens matériels, et vous pou-
vez tout perdre en une heure. Cela nous aide à 
nous fixer des objectifs spirituels, à simplifier 
notre vie et à penser sérieusement à servir Jé-
hovah." 

Des paroles qui rappellent celles de l'apôtre 
Paul, quand il a dit: "Toutes les choses qui 
étaient pour moi des gains, je les ai considérées 
comme une perte à cause du Christ. Oui, vrai-
ment, je considère que tout est perte à cause 
de la valeur supérieure de la connaissance de 
Christ Jésus, mon Seigneur. A cause de lui, j'ai 
accepté la perte de toutes choses et je les consi-
dère comme des déchets, afin de gagner Christ." 
— Philippiens 3:7, 8. 

Les catastrophes naturelles font partie du 
monde actuel. Tenir compte des avertissements 
des autorités, c'est au moins avoir la vie sauve. 
Un chrétien perdra peut-être sa maison et ses 
biens, mais ses relations avec "le Dieu de toute 
consolation" devraient se renforcer. Et s'il ad-
vient que certains périssent, Jésus a promis 
pour eux la résurrection dans le monde nou-
veau établi par Dieu; une résurrection sur une 
terre restaurée, débarrassée à jamais des catas-
trophes naturelles, de la détresse et de la mort. 
— 2 Corinthiens 1:3, 4; Esaïe 11:9; Jean 5:28, 
29; Révélation 21:3, 4. 
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peut-il vraiment 
me rendre 

alcoolique? 
TOUT a commencé quand Jérôme avait neuf 

ans. "Après une soirée organisée à la mai-
son, j'ai goûté ce qui restait dans les verres. Ça 
m'a grisé, et la sensation m'a plu", raconte-t-il. 
Bientôt, Jérôme a commencé à acheter chaque 
jour de l'alcool, qu'il buvait en cachette. "Ce n'est 
qu'à l'âge de 17 ans que j'ai compris que quelque 
chose n'allait pas, ajoute-t-il. Alors que les autres 
prenaient leur petit déjeuner, moi, je buvais un 
quart de litre de vodka." 

Dans le monde entier, l'usage et l'abus d'alcool 
augmentent à un rythme alarmant chez les jeu-
nes. Aux Etats-Unis, plus de dix millions — soit 
la moitié — des élèves de 13 à 18 ans ont bu au  

moins une fois de l'alcool durant l'année écoulée. 
Environ huit millions en boivent une fois par se-
maine. De fait, les adolescents américains con-
somment annuellement plus d'un milliard de 
canettes de bière et plus de 300 millions de bou-
teilles de boissons sucrées et alcoolisées à base de 
vin. 

A propos des boissons alcooliques, la Bible dit: 
"Quiconque se laisse égarer par cela n'est pas 
sage." (Proverbes 20:1). Pourtant, comme Jé-
rôme, des millions de jeunes se laissent égarer. 
Quels sont les dangers de l'abus d'alcool? Com-
ment savoir si vous devenez dépendant? 

L'alcool et l'alcoolisme 
A voir la mousse d'une bière ou la belle cou-

leur de cette boisson, l'alcool semble plutôt inof-
fensif. Mais le goût et l'apparence peuvent être 
trompeurs. L'alcool est une drogue, et une dro-
gue puissante. 

Les médecins expliquent que l'alcool est un dé-
presseur qui, en agissant sur le cerveau, influe 
sur le système nerveux central. Chez un adulte, 
l'effet d'un peu d'alcool peut être agréable 
et inoffensif. "Le vin (...) réjouit le coeur de 
l'homme mortel", dit Psaume 104:15. Toute-
fois, absorbé à plus fortes doses, il peut causer 
l'ivresse, état dans lequel l'individu perd la maî-
trise de son corps et de son esprit. Comme Jé-
rôme, on peut devenir dépendant de l'alcool, 
franchir la limite floue entre avoir envie de boire 
et en avoir besoin. Comment en arrive-t-on là? 
Le corps s'habitue à l'alcool si l'on en consomme 
trop. Il faut alors boire toujours plus si l'on veut 
continuer à en ressentir les effets. Avant même 
de s'en apercevoir, on est devenu dépendant. Une 
fois installée, la dépendance affecte gravement la 
vie de celui qui boit. Or près de cinq millions de 
jeunes Américains sont dépendants. 

Pourquoi lis boivent 
Dans les années 30, l'adolescent américain 

moyen buvait pour la première fois une boisson 
alcoolique à 18 ans. Aujourd'hui, il commence 
avant 13 ans. Ou plus jeune encore. "J'avais six 
ans, (...) et je buvais déjà de petites gorgées de 
bière dans le verre de mon grand-père. (...) J'étais 
tout étourdie", se souvient Charlotte, une alcoo-
lique en voie de guérison. Plus on commence 
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Nombre d'alcooliques ont commencé à 
boire quand ils étaient jeunes. 

jeune, plus on risque de sombrer dans la dépen-
dance. 

Bien sûr, l'influence des camarades est souvent 
très forte. Parfois, cependant, les parents ont une 
part de responsabilité. Certains boivent trop; à 
moins que la boisson ne leur serve de soutien ou 
qu'ils ne se vantent de bien supporter l'alcool. 
"Les adultes qui boivent sont généralement is-
sus de familles où la consommation d'alcool est 
chose normale (...), où boire fait partie de la vie 
courante*", lit-on dans une brochure sur l'alcoo-
lisme. 

La télévision peut, elle aussi, influencer puis-
samment les jeunes. A 18 ans, l'Américain 
moyen a vu à l'écran 75000 scènes où l'on boit. 
soit 11 par jour. Les publicités, soigneusement 
étudiées pour faire des boissons alcooliques le 
sésame de l'amusement et de l'amour, montrent 
des mannequins sensuels le verre à la main lors 
d'une soirée animée. En outre, on donne aux 
boissons alcooliques un goût fruité et un nom 
accrocheur. Les efforts des publicitaires ne sont 
pas vains: chaque week-end, 454000 jeunes 
Américains s'enivrent, ce qui a fait dire au minis-
tre de la Santé que beaucoup d'entre eux sont 
"déjà alcooliques, et [que] les autres pourraient 
bien le devenir". 

Néanmoins, ce sont parfois les difficultés af-
fectives qui poussent les jeunes à boire. "Je bu-
vais pour être mieux dans ma tête et dans ma 
peau", explique Karine, qui buvait bière sur 
bière. Pour un jeune timide ou complexé, boire 
paraîtra peut-être une solution tentante. D'autres 
encore boivent pour oublier les réalités cruelles 
de la vie, agressés ou délaissés qu'ils sont par 
leurs parents, par exemple. Pourquoi Anne s'est-
elle mise à la boisson? "Je n'ai jamais reçu l'affec-
tion dont j'avais besoin", répond-elle. 

Quelle que soit la raison pour laquelle quel-
qu'un de jeune a commencé à boire, avec le 

* Dans certains pays, on permet généralement aux jeunes 
de boire des boissons alcooliques pendant les repas. Même 
dans ce cas, les parents feront preuve de sagesse en réflé-
chissant sérieusement à ce qui est préférable pour leurs en-
fants et en ne permettant pas aux coutumes de guider toutes 
leurs décisions. 

temps il aura de plus en plus de mal à se maî-
triser. Arrivé à ce stade, l'alcoolisme le guette. 
Avez-vous commencé à boire? Si oui, répondez 
aux questions posées dans l'encadré "Depuis que 
vous avez commencé à boire...". Vos réponses 
pourraient bien être révélatrices. 

L'alcool: dangereux pour les jeunes 
La Bible avertit "ceux qui restent longtemps 

auprès du vin" qu"`à sa fin (...) il sécrète du venin 
comme une vipère". (Proverbes 23:29-32.) Le ve-
nin d'un serpent peut tuer un homme lentement 
et douloureusement (voir Actes 28:3, 6). Pareil-
lement, la consommation prolongée et excessive 
d'alcool peut vous tuer lentement. Elle abîme ou 
détruit des organes vitaux, tels que le foie, le pan-
créas, le cerveau et le coeur. Le corps et l'esprit en 
pleine croissance d'une jeune personne sont par-
ticulièrement vulnérables, et les dégâts sont par-
fois irrémédiables. 

L'abus d'alcool peut vous être plus nuisible en-
core sur le plan psychologique. Après un verre, 
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vous vous sentirez momentanément plus sûr de 
vous. Mais cette assurance ne repose sur rien, 
et elle se dissipe immanquablement. Pendant ce 
temps, vous retardez votre croissance affective et 
mentale. Au lieu de désenivrer et d'affronter la 
réalité, vous reprenez un verre. Pierre, 18 ans, est 
sobre depuis 11 mois. "Je dois apprendre, dit-il, à 
faire face à mes sentiments et à trouver de nou-
veaux moyens d'affronter des situations que l'al-
cool me permettait de traverser. Socialement et 
affectivement, je dois avoir environ treize ans." 

Mentionnons encore les dangers de l'alcool au 
volant, première cause de mortalité chez les jeu-
nes Américains. L'alcool est également responsa-
ble d'homicides, de suicides et de noyades, les au-
tres causes principales de décès chez les jeunes. 

De plus, l'abus d'alcool peut avoir des consé-
quences destructrices sur votre vie de famille, 
vos amitiés, votre travail à l'école et votre spi-
ritualité. Pour reprendre les termes de la Bible, 
"qui vit dans la misère et les regrets? Qui se dis-
pute sans cesse et se plaint sans arrêt? Qui reçoit  

des coups sans raison? Qui a la 
vue trouble? C'est l'homme qui 
s'attarde à boire du vin (...). Tu te 
croiras en pleine mer, balancé 
au sommet du mât d'un navire". 
(Proverbes 23:29, 30, 34, Français 
courant.) Un aspect de la question 
que la publicité se garde bien de 
montrer. 

Pourquoi commencer? 
Ce n'est donc pas pour rien que 

de nombreux pays interdisent aux 
jeunes de boire de l'alcool. Si vous 
êtes chrétien, vous avez une rai-
son puissante d'obéir à ces lois, 
car Dieu vous ordonne d'être 'sou-
mis aux autorités supérieures'. 
(Romains 13:1, 2.) Même si, dans 
votre pays, les jeunes sont autori-
sés à boire de l'alcool parce que 
telle est la coutume, est-il vrai-
ment dans votre intérêt de com-
mencer si tôt? Comme le dit 1 Co-
rinthiens 6:12, "toutes choses (...) 
sont permises; mais toutes choses 

ne sont pas avantageuses". Etes-vous réellement 
prêt à assumer les responsabilités que suppose la 
consommation de boissons alcooliques? 

Certes, quand vos camarades vous offrent une 
boisson alcoolique ayant une belle couleur, il est 
tentant d'y goûter. Dites-vous cependant que ce 
que l'on est en train de vous proposer peut deve-
nir une drogue. Dans l'Antiquité, des jeunes qui 
craignaient Dieu comme Daniel, Schadrach, 
Méschach et Abednégo ont eu le courage d'af-
fronter les autorités babyloniennes et de rejeter 
les mets et le vin contaminés que leur avait assi-
gnés le roi païen de Babylone. Ayez, vous aussi, 
le courage de dire non. — Daniel 1:3-17. 

Le temps viendra où vous pourrez, sur les 
plans légal, mental, affectif et physique, boire de 
l'alcool si tel est votre choix. Même alors, vous 
ferez preuve de sagesse en buvant avec modéra-
tion pour ne pas devenir dépendant. Reste que de 
nombreux jeunes le sont d'ores et déjà. Le pro-
chain numéro de Réveillez-vous! montrera donc 
comment s'affranchir de la boisson. 

DEPUIS QUE VOUS AVEZ 
COMMENCE À 13®1RE... 
r avez-vous des amis différents ou moins d'amis? 
U la vie à la maison est-elle plus difficile? 
® avez-vous du mal à dormir, vous sentez-vous déprimé ou 

anxieux? 
U devez-vous boire un verre pour vous sentir à l'aise avec 

les autres? 
u vous sentez-vous malheureux ou peu fier de vous après avoir bu? 
Ui essayez-vous de cacher, en mentant par exemple, 

que vous buvez? 
U êtes-vous gêné ou fâché quand on évoque vos habitudes 

en matière de boisson? 
❑ quelqu'un vous a-t-il jamais conseillé ou taquiné sur la question? 
Uj pensez-vous que le vin et la bière ne posent pas de problème 

puisque ce ne sont pas des boissons fortes? 
a votre intérêt pour les passe-temps et les sports que vous aimiez 

s'est-il amoindri, au point peut-être de les abandonner? 
Si vous répondez oui à plus de deux de ces questions, il se peut 
que vous ayez un grave problème. Dans ce cas, vous feriez bien 
de chercher de l'aide immédiatement. 
Source: THE REGENT HOSPITAL, New York. 
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Vouspouvezrendre 
les voyagesaériensplussûrs 

De notre correspondant en Finlande 

"L 	 \ 	 1W6ÇlNÇllC UG UlllGl Gll LGJ 11J4111G- 

' 	 res. Lesquelles? Saviez-vous que 
 vous pouvez constituer un danger 

sans vous en rendre compte, ou 
.-r 	 te: ' 	bien, en connaissant et en obser- 

vant certaines règles essentielles 
Parmi ces produits, pouvez-vous déeigner ceu a uï de l'aviation, contribuer à la sécu-

ne doivent pas se trouver dans vos bagages? rité en vol? 
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Les lignes aériennes et votre sécurité 
L'O.A.C.I. (Organisation de l'aviation civile 

internationale), organisme dépendant des Na-
tions unies, a fait des efforts pour améliorer la 
sécurité en vol, collaborant pour cela, avec les 
compagnies aériennes. Pour tout ce qui touche 
à la sécurité, l'I.A.T.A. (Association internatio-
nale des. transports aériens) et l'A.T.A. (As-
sociation des transports aériens américains) 
travaillent de concert avec l'O.A.C.I. Ces orga-
nismes ont publié des instructions et des règles, 
et préparé pour leur personnel et le public un 
programme de formation et d'information. 

On assiste à une augmentation des risques 
avec la mise au point de nouveaux matériaux 
et composants chimiques, ainsi que d'appareils 
électroniques utilisés par les passagers. En 
contrepartie, on a renforcé les mesures de sécu-
rité et l'information des voyageurs. 

Dans quels cas 
peut-il y avoir danger? 

Les situations suivantes auraient pu avoir des 
conséquences fatales: 

1) Une valise appartenant à un membre 
d'une équipe de ski a pris feu sur le convoyeur 
à bagages avant l'embarquement. Quand on l'a 
examinée, on a découvert à l'intérieur un dissol-
vant pour fart à ski. Le dissolvant avait coulé 
hors de son tube. Or il y avait également un al-
lume-gaz dans la valise. Les secousses ont pro-
voqué une étincelle qui a mis le feu à son con-
tenu. Fort heureusement, cela s'est produit au 
sol et non dans la soute à bagages, à 11000 mè-
tres d'altitude, ce qui aurait pu provoquer un 
très grave accident. 

2) De la même manière, en frottant l'une 
contre l'autre, des allumettes ont mis le feu à 
une valise appartenant à un passager. 

3) Dans un aéroport, le personnel a trouvé 
une bouteille de gaz qui fuyait. Elle serait vite 
devenue une bombe à retardement. 

4) Une fuite d'acide de la batterie d'un 
fauteuil roulant a corrodé et gravement endom-
magé la structure d'un avion. L'appareil a été 
cloué au sol pendant plusieurs jours afin d'être  

nettoyé et réparé, d'où une perte financière 
pour la compagnie. 

Ce qu'on ne doit pas emporter à bord 
Les associations internationales mentionnées 

plus haut ont publié un manuel intitulé Règle-
ment concernant les produits dangereux (angl.). Il 
est disponible auprès des compagnies aériennes 
et de leurs agents. Dans divers pays, un bon 
nombre de ces dispositions font partie inté-
grante des lois réglementant l'aviation. On y 
trouve une liste de plusieurs milliers de produits 
dangereux ainsi que des instructions détaillées 
pour leur conditionnement et leur transport. 

Il est formellement interdit d'avoir avec 
soi certaines substances et marchandises. Par 
contre, d'autres produits que vous n'avez pas le 
droit de prendre dans vos bagages peuvent être 
autorisés à voyager, sous certaines conditions, 
par fret aérien. Enfin, le règlement de certaines 
compagnies aériennes peut vous permettre de 
transporter des produits dangereux en faible 
quantité; dans vos bagages à main par exemple. 
En cas de doute, il est sage de consulter la com-
pagnie aérienne. 

Où se tourner 
pour être convenablement informé? 
La plupart des compagnies d'aviation men-

tionnent sur leurs indicateurs d'horaires les res-
trictions concernant les produits dangereux. 
Une liste figure également sur votre billet. De 
plus, lors d'un colloque international tenu en 
1989, des compagnies aériennes ont décidé de 
sensibiliser le public sur les risques qu'il peut 
involontairement créer. Au début de 1990, ces 
compagnies d'aviation ont organisé une campa-
gne à l'intention des voyageurs. Des affiches ont 
été apposées dans les aéroports et les agences de 
voyages pour informer le public qu'il recevrait 
avec son billet une liste des produits dangereux. 

Les objets et substances 
dangereux 

De nombreux objets et substances apparem-
ment inoffensifs peuvent, dans certains cas, re-
présenter un danger à bord d'un avion. Par 
exemple, en vol, les changements de tempéra- 
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ture et de pression peuvent provoquer des fui-
tes. Certains produits semblent peut-être sans 
danger, mais quand ils entrent en contact avec 
d'autres substances habituellement inoffensi-
ves, il se crée une réaction chimique pouvant 
entraîner un incendie ou des émanations de fu-
mée toxiques. Par conséquent, il est capital que 
vous connaissiez le contenu de votre valise. 

Comme nous l'avons vu plus haut, les allu-
mettes et les briquets font généralement partie 
des objets interdits. Il vous est seulement permis 
de les emporter dans vos bagages à main. 

Il est défendu de transporter tout type de li-
quides inflammables. La peinture, le vernis et 
la colle peuvent aussi présenter un danger, sans 
parler des solvants comme les diluants et l'acé-
tone. 

Tous les gaz inflammables comme ceux que 
l'on trouve dans les recharges de briquets et de 
réchauds à gaz sont proscrits à bord d'un avion. 

Les explosifs, les fusées de feux d'artifice et 
les fusées éclairantes sont également interdits à 
cause du danger qu'ils représentent. 

Vous avez probablement l'habitude d'utiliser 
chez vous toutes sortes de produits chimiques et 
industriels. Saviez-vous que, quand vous prenez 
l'avion, on peut vous interdire d'en emporter 
certains avec vous? De nombreux aérosols, 
pesticides, décolorants et détachants figurent 
parmi les produits défendus. Ils peuvent provo-
quer une corrosion ou une oxydation, ou bien 
endommager l'avion ou d'autres marchandises. 

Les objets magnétiques peuvent perturber le 
fonctionnement des instruments de bord, et 
ceux qui sont radioactifs peuvent émettre des 
radiations dévastatrices. 

Vous pouvez perturber 
le système de navigation 

Ces dernières années, vous avez peut-être pris 
plaisir à utiliser toutes sortes d'inventions dans 
le domaine de l'électronique. Les postes de 
radio, les caméras vidéo de poche, les lecteurs 
laser et les radiotéléphones, ainsi que les jouets 
télécommandés, sont très en vogue. En général, 
vous avez l'autorisation de transporter ces ob- 

jets dans vos bagages à condition d'en avoir en-
levé les piles. Le règlement variant d'une compa-
gnie aérienne à l'autre, vous devriez consulter 
votre agent de voyages avant de faire vos baga-
ges. Il existe cependant une règle universelle: 
vous ne pouvez pas utiliser ce genre d'appareils 
en vol, car ils risquent de perturber le système 
de navigation de l'avion. 

Chaque passager est autorisé à transporter 
avec lui une quantité limitée de médicaments, 
de produits de beauté et de boissons alcooliques 
pour son usage personnel. Normalement, on 
peut aussi emporter dans ses bagages des aéro-
sols tels que les bombes de laque et les déodo-
rants. 

Contribuez-vous à la sécurité en vol? 
Observez-vous toutes ces règles? Etes-vous 

conscient du rôle que vous avez à jouer? La pro-
chaine fois que vous prendrez l'avion, avant de 
faire vos bagages, donnez-vous le temps de lire 
attentivement les conditions de transport, sur-
tout les règles concernant les produits dange-
reux. Nous les avons décrites dans les grandes 
lignes, mais elles peuvent varier d'une compa-
gnie à l'autre. 

Si vous avez un doute à propos d'un produit, 
n'hésitez pas à consulter votre compagnie. En 
agissant ainsi, non seulement vous ne contre-
viendrez pas involontairement aux règlements, 
mais vous ne mettrez pas en danger votre vie, ni 
celle de vos compagnons de voyage, et vous res-
pecterez les biens de la compagnie d'aviation. 
Oui, vous pouvez rendre les voyages aériens 
plus sûrs. 

La terre martyrisée: 
qui viendra à son secours? 

Si j'ai maigri, 
tout le monde le peut 

Comment arrêter de boire? 
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Morts d'avoir bu 

Au Japon, les cas d'intoxication ai-
gué par l'alcool sont en très nette aug-
mentation, signale le Daily Yomiuri. 
L'un des facteurs en cause est le re-
tour de l'ikkinomi, ou l'absorption 
d'un seul trait d'une boisson alcooli-
que. C'est souvent devant les encoura-
gements — voire sous la pression — 
de la foule qu'on se livre à l'ikkinomi. 
Une pratique qui avait connu un lé-
ger déclin pour mieux renaître l'année 
dernière. Aux yeux de Miyako 
Omoto, maître assistant à la faculté de 
médecine de l'Université Toho, forcer 
quelqu'un à boire d'un trait une bois-
son alcoolique n'est ni plus ni moins 
qu'une tentative d'homicide. Elle 
s'explique: "L'ikkinomi est dangereux 
parce que l'individu consomme plus 
d'alcool que son corps ne peut en 
supporter avant d'envoyer un signal 
d'alarme." Selon les pompiers de To-
kyo, en 1991, 9122 personnes ont dû 
être hospitalisées pour intoxication 
aiguë par l'alcool, soit une augmenta-
tion de 8% sur l'année précédente. Six 
en sont mortes. 

Voisins intolérants 

Qui aimeriez-vous le moins avoir 
comme voisin? C'est la question qu'a 
posée le Groupe d'étude européen des 
systèmes de valeurs à 20000 person-
nes dans 14 pays. L'objectif? Mettre 
en évidence les craintes et les préjugés 
communs. "Le Danemark est de loin 
la nation la plus tolérante", signale 
The European. En queue de liste figu-
rerait le Portugal. C'est en Espagne, 
en Irlande et en Italie, pays très catho-
liques, que l'hostilité est la plus forte 
envers les sidéens. Les Belges, eux, 
verseraient davantage dans l'intolé-
rance raciale et religieuse; quant aux 
Allemands, ils ont dit ne pas vouloir 
d'extrémistes politiques comme voi-
sins. Sous le rapport de l'intolérance, 
hommes et femmes s'égalent sensible-
ment. Par contre, un facteur semble 
jouer dans tous les pays: l'âge. Les 
personnes âgées se sont généralement  

révélées les plus difficiles dans leurs 
préférences. 

Menace sur les tigres 

La réserve animalière de Ran-
thambhor, l'une des plus célèbres 
d'Inde, se vide de ses rares tigres du 
Bengale, rapporte la revue New Scien-
tist. Lors d'un récent recensement, ils 
n'étaient plus que 15, contre 44 il y a 
seulement trois ans. Le phénomène 
tient, évidemment, au braconnage. 
Ces derniers temps, les braconniers 
ne s'intéressent plus seulement au pe-
lage somptueux du tigre. Les os du 
félin servent en effet à la fabrication 

d'un "vin d'os de tigre", très apprécié 
comme boisson tonique dans certains 
pays d'Asie. Généralement, les bra-
conniers empoisonnent l'animal avec 
des appâts, tuant parfois les jeunes 
avec la mère. Comble de l'ironie, la 
réserve de Ranthambhor constituait 
au départ le plus beau fleuron du plan 
"Project Tiger", une action écologiste 
destinée à sauver le tigre du Bengale 
de l'extinction. Ces animaux magnifi-
ques ne seraient plus que 6000 ù 9000 
dans le monde. 

Tabac et fractures 

"Le jour est venu où même les or-
thopédistes vont enjoindre à leurs pa-
tients de cesser de fumer", lit-on dans 
le journal brésilien Folha de S. Paulo. 
Une étude menée sur 29 personnes 
souffrant de fractures a révélé que la 
nicotine présente dans la fumée de 
cigarette sclérose les vaisseaux san-
guins chez le fumeur. Par contre, 
chez les non-fumeurs et ceux qui  

avaient fumé moins de deux ans, les 
vaisseaux sanguins étaient plus sou-
ples; d'où une guérison plus rapide 
des fractures. Chez ce dernier groupe, 
les malades se sont rétablis dans un 
laps de temps plus court (en moyenne 
28 %). Par ailleurs, l'inhalation 
d'oxyde de carbone réduit l'apport 
d'oxygène, si bien que l'os cassé est 
moins nourri. 

Propagation de la maladie 
de Chagas 

L'Organisation mondiale de la 
santé signale que quelque 18 millions 
de personnes en Amérique latine sont 
infectées par le parasite responsable 
de la maladie de Chagas, une affec-
tion qui peut entraîner de graves trou-
bles cardiaques, voire la mort. Si l'on 
en croit le journal bolivien El Diario, 
ce sont au total 90 millions de person-
nes — soit 25 % de la population — 
qui, dans 17 pays d'Amérique latine, 
risquent de contracter la maladie. Le 
coupable est souvent un insecte ap-
pelé communément "punaise embras-
seuse". La revue Noticias Bolivianas 
recommande de chauler tous les 
murs, de garder tous les animaux 
dans des enclos plutôt que dans les 
maisons et de procéder à un bon net-
toyage des habitations pour en élimi-
ner les punaises vectrices de la mala-
die. Quant aux transfusions de sang, 
la revue fait observer qu'il y a risque 
de contamination dans 47,6 % des cas. 
Et de conclure: "S'abstenir de sang 
est recommandé, en harmonie avec le 
commandement biblique." 

Oiseaux en voie 
de disparition 

Des 273 espèces d'oiseaux qui ni-
chent en Allemagne, 166 sont mena-
cées, affirme la Société allemande de 
protection de la nature. Les routes, 
l'industrie, l'agriculture intensive et le 
tourisme empiéteraient sur leur habi-
tat. La FrankfurterAllgemeine Zeitung 
fait observer que, si de nombreux lacs, 
cours d'eau et marécages du pays ont 
été déclarés zones protégées, ces me- 
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sures sont insuffisantes pour des es-
pèces comme la guifette noire, le bu-
tor blongios et le pygargue à queue 
blanche. Protéger les zones de nidifi-
cation ne servira pas à grand-chose 
tant que les quartiers d'hiver — en 
Afrique par exemple — ne le seront 
pas eux aussi. D'où cette remarque du 
journal: "Très souvent, l'efficacité de 
la protection de la nature dépend de 
la coopération internationale." 

Bienfaits du massage 

"L'intuition et l'expérience person-
nelle nous enseignent que le contact 
physique est bon pour la santé", re-
lève-t-on dans Stress & Health Report. 
Ce bulletin, publié par l'hôpital cali-
fornien Enloe, cite les résultats d'une 
étude scientifique menée sur un 
groupe de 40 bébés prématurés. Vingt 
d'entre eux ont été doucement massés 
trois fois par jour pendant 15 minu-
tes, les autres recevant les soins con-
ventionnels. Les 20 premiers se por-
taient mieux que les 20 derniers, et ce 
sous plusieurs rapports: leur gain de 
poids quotidien était en moyenne su-
périeur de 47 %, leurs tests de compor-
tement étaient meilleurs, et ils sem-
blaient plus actifs et plus éveillés. 
Conclusion de Stress & Health Report: 
"Ce qui est bon pour les nourrissons 
l'est probablement pour nous tous." 

Un lac qui étouffe 

De l'avis de certains scientifiques, 
le magnifique lac Victoria, deuxième 
du monde en superficie, est menacé 
de mort par asphyxie. Des algues pro-
liféreraient au fond de ses eaux et le 
priveraient d'oxygène. Le coupable? 
L'homme; ou, plus précisément, la 
déforestation, l'agriculture et la sur-
population. La terre emportée par les 
pluies, la fumée de feu de bois et les 
égouts fournissent aux algues quan-
tité d'éléments nutritifs. De plus, 
pour relancer le secteur de la pêche, 
on a décidé, il y a une trentaine d'an-
nées, d'introduire dans le lac la perche 
du Nil. La nouvelle venue s'est très 
bien adaptée et le résultat escompté a 
été obtenu. Malheureusement, la per-
che du Nil a dévoré les petits pois-
sons qui, en se nourrissant des algues, 
maintenaient l'équilibre du lac. Plus  

de la moitié de ces espèces ont aujour-
d'hui disparu. En raison d'une pêche 
trop intensive et de la raréfaction de 
l'oxygène, la perche du Nil elle-même 
pourrait bien être menacée à son 
tour. Cette activité fait vivre quelque 
30 millions de personnes autour du 
lac Victoria. 

Exercice cérébral 

"Cerveaux en forme." C'est le nom 
d'une campagne lancée en Finlande 
pour promouvoir l'utilisation du cer-
veau. La prémisse est simple: plus 
nous utilisons notre cerveau — en 
réfléchissant, en créant ou en appre-
nant —, mieux il fonctionne. "Alors 
que notre cerveau peut résoudre des 
problèmes à l'infini, l'homme n'uti-
lise en moyenne qu'un dixième de ses 
possibilités", souligne l'un des respon-
sables de la campagne, Juhani Juntu-
nen, spécialiste du cerveau et admi-
nistrateur d'un hôpital. "Affinez les 
capacités de votre cerveau, conseille- 

t-il, apprenez de nouvelles choses, 
et vos facultés cérébrales augmente-
ront." Juhani Juntunen déplore que 
tant de gens mettent la jeunesse sur 
un piédestal et sous-estiment les capa-
cités des moins jeunes; pour lui, en 
effet, le cerveau des personnes vieil-
lissantes tend à être plus performant 
sous certains rapports. "Ce n'est pas 
une coïncidence si les postes élevés 
sont occupés par des gens d'un certain 
âge, fait-il observer. Peut-être le cer-
veau se détériore-t-il, mais on l'utilise 
plus efficacement avec les années." 

De la diversité à l'uniformité 

Si l'on en croit la revue brésilienne 
Superinteressante, plusieurs variétés 
de melons d'Espagne et d'oignons 
d'Asie centrale sont en passe de dispa- 

raître. Au Brésil, certaines espèces de 
canne à sucre et de maïs ont d'ores et 
déjà subi ce sort. "Les coupables sont 
l'industrie et les consommateurs, qui 
accordent toujours la préférence aux 
mêmes produits", explique Edouard 
Saouma, directeur général de l'Orga-
nisation pour l'alimentation et l'agri-
culture, organisme de l'O.N.U. 
"Etant donné que les agriculteurs 
cherchent à s'adapter au marché, la 
diminution des espèces est chaque 
jour plus sensible", ajoute Superinte-
ressante. De l'avis de M. Saouma, cette 
uniformisation risque de priver l'hu-
manité de 40000 sortes de légumes 
dans les décennies à venir. Les scien-
tifiques craignent que, en l'absence 
de diversité biologique, les récoltes 
soient plus vulnérables face à la mala-
die. 

La drogue qui tue le plus 

La cigarette n'est pas seulement 
l'une des drogues qui créent la plus 
forte dépendance; c'est aussi celle qui, 
"de loin, tue le plus", pour reprendre 
les termes de Thomas Schelling, an-
cien directeur de l'Institut d'études du 
comportement des fumeurs. Il est dif-
ficile de rompre avec le tabac, dit ce 
spécialiste dans le numéro du 24 jan-
vier 1992 de la revue Science. Sur cinq 
fumeurs désireux de s'en affranchir, 
un seul tient deux ans ou plus. Pour-
quoi cela? Voici les raisons que cite 
M. Schelling: les cigarettes sont bon 
marché, faciles à trouver, portables 
et stockables; fumer ne détériore au-
cune faculté et ne nécessite pas d'équi-
pement. "Les dommages n'apparais-
sent que lentement, ajoute-t-il. Les 
gens qui souffrent d'un cancer, d'une 
maladie pulmonaire ou cardiaque à 
cause du tabac ont généralement 
fumé pendant 30 ans ou plus avant 
que les symptômes ne se déclarent." 
Bien que la dépendance soit principa-
lement due à la nicotine présente dans 
la fumée de cigarette, M. Schelling 
soupçonne le goût du tabac et son ef-
fet apaisant de la renforcer. Pourquoi 
les rechutes sont-elles si fréquentes? Il 
répond: "La plupart de ceux qui ont 
arrêté de fumer peuvent trouver une 
cigarette dans les 5 minutes; or le 
moindre manque de maîtrise suffit à 
renouer avec le tabac." 
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Batailles juridiques Je suis avocat, et 
je dois parfois plaider dans des affaires de 
garde d'enfants ou de litige sur la question du 
sang. Je peux difficilement décrire l'encourage-
ment que m'a procuré l'article "Les Témoins 
de Jéhovah `livrés aux tribunaux locaux". 
(22 septembre 1992.) Cette semaine, violant 
les instructions précises qu'ils avaient reçues, 
des médecins ont administré du sang à un Té-
moin. Ce mépris cruel des droits religieux et 
individuels fondamentaux de la personne est 
écoeurant. Votre article m'a incité à poursuivre 
le combat. 

P. P., Etats-Unis 

Les femmes méritent le respect 
Merci pour le dossier "Les femmes méritent le 
respect". (8 juillet 1992.) Il m'a aidée à com-
prendre que le manque de considération pour 
les femmes n'est pas le fait d'une seule com-
munauté; ce phénomène existe dans de nom-
breux pays. Je vous suis également reconnais-
sante pour vos conseils sur la manière de se 
protéger du harcèlement sexuel. 

S. A., Nigéria 

J'ai aimé la franchise de ces articles. Vos 
conseils en amèneront beaucoup, hommes et 
femmes, à reconsidérer leur attitude. Merci 
d'avoir montré la pensée de Jéhovah sur les 
femmes. 

J. L., Canada 

J'ai réellement eu le sentiment que les fem-
mes ont été réhabilitées, considérées à leur 
just.' valeur. Puissent les membres masculins 
de congrégation chrétienne apprécier égale-
me ces articles, afin de réajuster, s'il le faut, 
leu jugement à l'égard des femmes! Nous ne 
les respecterons que davantage et de bon 
coeur. 

E. S., France 

Ces articles nous autorisent à nous sentir 
mieux dans notre peau. Ils montrent en outre 
que les hommes ont le devoir d'être calmes et  

respectueux envers nous. Voilà, à mon sens, 
un dossier courageux, très apprécié de sur-
croît. 

A. H., Etats-Unis 

J'ai eu la gorge nouée et les larmes aux 
yeux en voyant que l'organisation à laquelle 
j'appartiens adopte une position si ferme sur 
la façon de traiter les femmes. Ce sont les 
premiers articles dans lesquels je n'ai rien 
trouvé dont les hommes irrespectueux puissent 
se servir comme excuse. 

E. M., Etats-Unis 

Je sais que ces articles ne changeront pas le 
monde, mais il est très réconfortant de lire 
des paroles de vérité, des mots consolants em-
preints de compassion et de compréhension, et 
de se rendre compte que Jéhovah prend réelle-
ment soin de nous. 

H. Q., Etats-Unis 

Ces articles m'ont profondément touché. 
Non que je néglige ma femme, mais je suis 
certain que je pourrais faire plus pour elle. Je 
la tiens en très haute estime, et je pense que 
ce dossier aidera tous les maris chrétiens à re-
connaître plus encore la valeur de leur épouse. 
Les femmes méritent respect, dignité, amour 
et compréhension de la part de leur mari. 

S. S., Brésil 

Mort Votre dossier intitulé "Quand on perd 
un être cher" (22 juillet 1992) m'est allé droit 
au coeur. Le jour même où j'ai reçu ce pério-
dique, mon beau-frère, âgé de 16 ans, est dé-
cédé d'un cancer. Ces articles se sont vraiment 
révélés un encouragement au temps de la dé-
tresse. Nos amis et nos proches nous ont ap-
porté à manger, nous ont réconfortés et nous 
ont aidés à faire les démarches pour l'enterre-
ment. Jéhovah nous console par l'intermé-
diaire d'articles opportuns comme ceux-ci. 

C. C., Etats-Unis 
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Le steenbok s'est sauvé 
De notre correspondant en Afrique du Sud 

LE STEENBOK, une petite antilope d'Afrique, est iris- immenses yeux pourpres étaient grands ouverts; on n'y 
tinctivement un remarquable exemple d'hygiène. "Une lisait absolument aucune crainte, seulement de l'éton- 
caractéristique des steenboks, explique le professeur nentent à la vue d'un spectacle si étrange dans cette 
John Skinner dans son livre Les animaux sauvages contrée reculée (... ), J'ai tiré très vite, avant qu'il ne soit 
d'Afrique  du Sud (angl. ), est qu'avant de déféquer ou effarouché, et avant que sa beauté ne me fasse faiblir. 
d'uriner ils commencent par nettoyer les lieux avec Jamais je n'aurais pensé pouvoir manquer mon coup à 
leurs sabots de devant; ils recouvrent ensuite soigneu- une si courte distance. Pourtant, c'est ce qui est arrivé. 
sement leurs crottes en grattant le sol." Ce petit animal Au coup de feu, la petite antilope a simplement secoué 
va plus loin que la loi donnée aux soldats israélites vigoureusement sa tête délicate pour effacer de ses 
(Deutéronome 5:1; 23:13,14); il recouvre même son oreilles le picotement causé par la détonation provenant 
urine. de mon fusil." 

L'habitude qu'a le steenbok de faire une toilette mi- Après plusieurs autres tentatives, le petit animal a 
nutieuse va de pair avec son apparence gracieuse. Lau- estimé que la présence de l'homme était dangereuse et 
rens van der Post écrit: "Le steenbok a toujours été pour il a détalé. Bien que privés d'un repas nécessaire, les 
moi l'une des antilopes d'Afrique les plus ravissantes." compagnons affamés de M. van der Post étaient ravis. 
Dans son livre Le cœur du chasseur (angl.), il raconte ce Pourquoi? Parce que les Bochimans tiennent en haute 
qui s'est passé quand il a essayé, dans le désert africain estime le comportement des steenboks, et celui-ci ne les 
du Kalahari, d'abattre un steenbok pour un groupe de avait pas déçus. "Durant toute cette longue et chaude 
Bochimans affamés. "Ses oreilles dé- journée, ajoute l'auteur, l'image de cette gracieuse pe- 
licates, écrit I explorateur; étaient tite antilope;  impassible au milieu des détonations, 
pointées dans nia direction, "c' m'a poursuivi." 

y 
: 
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Colomb parla de bannir les Juifs de 
toutes les terres qu'il viendrait à dé- 

 tolêrance   
couvrir.  

L'intolérance religieuse régna en 	, 
• Espagne jusqu'au XXe siècle. Sous la 
? dictature de Francisco Franco, seule 

l'Eglise catholique jouissait de "la 
. s protectionofficielle". Nombre de 

x ~~ 
L 

ceux qui souhaitaient pratiquer une 
autre religion étaient arbitrairement 

~,. arrêtés. Accusés de nuire à l'unité spi- 
ritueIle de l'Espagne, des Témoins de 
Jéhovah étaient emprisonnés. En 
1959, le ministre Camilo Alonso Vega 

Y.. ordonna à la police de continuer à 
F Y 	̀+ 

—' poursuivre ses efforts pour "anéan- 
,  tir" les activités des Témoins. Heu- 

" reusement les temps ont changé. 
Le 31 mars 1992, exactement cinq 

siècles après la signature par les Rois 
. catholiques du décret expulsant les 

Juifs, le roi d Espagne, Juan Carlos, 
- s'est rendu dans une synagogue de 

Madrid pour une cérémonie réunis- 
~~ sant la couronne d'Espagne et les des- 

"_  tendants de ces Juifs espagnols exilés. 
I «Nous avons tourné la page de l'in- 

tolérance en Espagne", a déclaré le 
ministre espagnol de la Justice, To-  

La  filiale d'Espagne cde Sa Société Watch Tower. m .s de la Quadra-Salcedo. Aujour- 
d'hui, juifs, musulmans et protestants 

IL Y A 500 ans, Christophe Colomb appareillait d'Espagne. La sont libres de pratiquer leur religion. 
veille de son départ, une autre flotte avait quitté le pays, mettant le Les Témoins de Jéhovah eux aussi 
cap sur une destination différente. Les premiers, Colomb et ses  jouissent à présent de la liberté de  
hommes, revinrent en triomphe après avoir découvert de nouvelles culte. Madrid s'enorgueillit d'une 

` terres. Les seconds, bannis, ne devaient jamais revoir leur pays na- mosquée récente et d'une synagogue. 
' 	w 	, ta!, C'est également là que se trouve la fi- 

Qui étaient-ils, ces infortunés, et pourquoi les avait-on chassés de liale d'Espagne des Témoins de Jého- 
leur pays? C'étaient des Juifs espagnols. Deux semaines avant que vah. Avec plus de 90000 membres ac-  
Christophe Colomb ne reçoive l'appui royal pour son voyage de tifs, les Témoins constitueraient la 
découvertes, Ferdinand et Isabelle, les souverains catholiques d'Es- deuxième religion du pays après 
pagne, avaient signé un édit expulsant tous les Juifs du pays et les l'Eglise catholique. 
`condamnant à n'y plus revenir'; on les accusait de crimes contre la 	i Si vous souhaitez davantage de ren- 
sainte foi catholique. 	 { seignements sur les Témoins de Jého- 

Ce décret, ainsi que l'établissement récent de l'Inquisition, mar- vah et sur leurs croyances, veuillez 
qua le début d'une croisade visant à faire de l'Espagne un pays écrire à l'association "Les Témoins de 
exclusivement catholique. Dix ans après l'expulsion des Juifs, tous 
les Maures pratiquant l'islam furent exilés à leur tour. De plus, l'In- 

Jéhovah", B.F. 63, 92105 Boulogne-
Billancourt Cedex. (Si vous n'habitez 

quisition eut tôt fait de supprimer les groupes protestants naissants. pas en France, écrivez à l'une des 
Faisant écho à l'intolérance de ses protecteurs royaux, Christophe ! adresses indiquées en page 5.) 





Tirage moyen:13240000 exemplaires Publié en 67 langues 

La terre 
martyrisée: 
qui viendra 

à son secours? 3-11 

Au cours des dernières décennies, l'homme a 
pollué l'air, l'eau et le sol. Il a gaspillé les 

ressources naturelles et provoqué l'extinction 
de centaines d'espèces. De nombreux 

défenseurs de l'environnement tentent de 
s'opposer au saccage de la terre, mais c'est 

d'ailleurs que viendra la solution. 

tus: F4/Simonetti/Sipa 

Si j'ai maigri, 
tout le monde 

le peut 12 
Il est monté sur sa balance 

et a détesté ce qu'il a vu. 
Il a perdu 30 kilos et affirme 

que vous le pouvez aussi. 

Même un poumon 
d'acier n'a pu 

l'empêcher 
de prêcher 18 

Elle était courageuse et aimait 
la vie; elle louait Jéhovah 

et a enseigné d'autres 
à faire de même. 
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La terre martyrisée 
Attaquée de tous cotes 

EN JUIN dernier s'est tenu à Rio de Janeiro 
le Sommet de la Terre consacré aux problè-
mes d'environnement. Le même mois, la re-

vue India Today a publié un éditorial de son ré-
dacteur en chef adjoint Raj Chengappa. Il était 
intitulé "La terre blessée". Les premiers paragra-
phes brossaient un tableau réaliste de la situa-
tion: 

"En 1971, alors qu'il volait vers la lune à bord 
d'Apollo 14, Edgar Mitchell a eu de la terre une 
vision qui a soulevé son enthousiasme. `On dirait 
un joyau bleu et blanc, s'est-il extasié, s'adressant 
aux techniciens de Houston. Voilé par endroits 
par des spirales blanches qui s'enroulent lente-
ment (...). Comme une petite perle noyée dans 
l'obscurité profonde d'une mer de mystère.' 

"Vingt et un ans après, s'il devait retourner 
dans l'espace, équipé cette fois de lunettes spé-
ciales lui permettant de voir les gaz invisibles de 
l'atmosphère terrestre, Mitchell découvrirait un 
spectacle bien différent. Il verrait d'énormes 
trous dans les boucliers d'ozone au-dessus de 
l'Antarctique et de l'Amérique du Nord. Au lieu 
d'un joyau bleu et blanc, il aurait sous les yeux 
une terre sale et sans éclat, couverte de tourbil-
lons noirs de gaz carbonique et d'anhydride sul-
fureux. 

"Si Mitchell prenait des photos du couvert 
forestier et les comparait avec celles prises en 
1971, il serait surpris par la superficie qui a dis-
paru. Et s'il branchait le télescope spécial lui 
permettant de se rendre compte de la saleté des 
eaux de la terre, il verrait les terres émergées sil-
lonnées par des rubans de poison, et des boules 
sombres de goudron tapisser une bonne partie 
du plancher océanique. `Houston, émettrait-il, 
qu'avons-nous fait de la terre?' 

"En réalité, il n'est pas nécessaire de monter à 
36000 kilomètres dans l'espace pour s'en rendre 
compte. Aujourd'hui, la pollution, nous pou-
vons la boire, la respirer, la sentir et la voir. En 
l'espace d'un siècle, et surtout ces 30 dernières 
années, l'homme a amené la terre au bord de la 
catastrophe. En libérant dans l'atmosphère une 
quantité excessive de gaz qui retiennent la cha-
leur, nous sommes en train de provoquer de 
dangereux changements climatiques. Les gaz de 
nos réfrigérateurs et de nos climatiseurs détrui-
sent la couche d'ozone, ce qui nous expose au 
cancer de la peau et altère les structures généti-
ques des petits animaux. Nous avons également 
ravagé de vastes étendues de terre, détruit les fo-
rêts à une cadence suicidaire, déversé aveuglé-
ment des tonnes de poison dans les cours d'eau 
et les mers. 

"La destruction de l'environnement est deve-
nue la principale menace pesant sur l'humanité. 
Seul un mouvement d'envergure planétaire per-
mettra d'éviter la catastrophe." 

Après avoir énuméré nombre de problèmes 
écologiques que les nations doivent s'appliquer à 
résoudre, Raj Chengappa conclut son éditorial 
par ces mots: "Tout cela doit être fait sans délai. 
Car ce qui est menacé, ce n'est plus l'avenir de 
vos enfants, c'est votre existence à vous, où que 
vous viviez." 

Les médecins de la terre se sont donc réunis 
au chevet de la malade. Ils palabrent, proposent 
des remèdes, mais ne parviennent pas à se met-
tre d'accord. Ils se chamaillent. `Elle n'est pas 
vraiment malade', disent certains. `Elle est à 
l'agonie!' s'insurgent d'autres. On parle à n'en 
plus finir, la liste des remèdes ne cesse de gros-
sir, les médecins tergiversent à loisir, et l'état de 
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la malade empire. Rien n'est fait. Il faut procé-
der à d'autres examens. On rédige des ordonnan-
ces qui ne sont jamais suivies d'effets. En réa-
lité, une bonne partie de ce manège n'est hélas! 
qu'une tactique destinée à gagner du temps pour 
continuer à polluer et à faire des profits. La terre 
ne reçoit jamais de traitement, sa maladie s'ag-
grave, la crise s'accentue, et son martyre conti-
nue. 

La terre et la vie qu'elle abrite sont extraordi-
nairement complexes, liées l'une à l'autre. Les 

L'immense désert 
du Sahara était autrefois 
couvert de végétation. 

millions de créatures vivantes interdépendantes 
constituent ce qu'on appelle le tissu de la vie. 
Qu'on coupe un fil, et le tissu risque de s'effilo-
cher. Qu'on fasse basculer un domino, et il en 
entraînera des dizaines d'autres dans sa chute. 
La destruction d'une forêt tropicale humide il-
lustre bien ce phénomène. 

Par le mécanisme de la photosynthèse, la forêt 
humide absorbe le gaz carbonique de l'air et li-
bère de l'oxygène. Elle absorbe aussi d'énormes 
quantités d'eau pluviale, mais en utilise très peu 
pour produire sa nourriture. La plus grande par-
tie retourne à l'atmosphère sous forme de va-
peur d'eau. Là, elle donne naissance à de nou-
veaux nuages et retombe sous forme de pluie 
pour combler les besoins de la forêt et des mil-
lions de plantes et d'animaux que celle-ci nourrit 
sous sa canopée. 

Puis un jour, la forêt est abattue. A partir de  

ce moment-là, le gaz carbonique reste dans l'at-
mosphère comme une couverture et retient la 
chaleur du soleil. Peu d'oxygène est libéré, au 
détriment des animaux. Peu d'eau de pluie est 
recyclée pour d'autres précipitations. Par contre, 
la moindre ondée entraîne dans les cours d'eau 
la couche superficielle du sol nécessaire à la re-
pousse de la végétation. Les rivières et les lacs se 
remplissent de boues, et les poissons meurent. 
Le limon est emporté jusqu'aux océans et recou-
vre les récifs tropicaux, provoquant leur mort. 
Des millions de plantes et d'animaux qui 
jusqu'alors pullulaient sous la canopée dispa-
raissent, les fortes pluies qui arrosaient le pays 
diminuent, et le lent processus de la désertifica-
tion s'installe. Il y eut une époque où l'immense 
désert africain du Sahara était couvert de végé-
tation; aujourd'hui, cette mer de sable, la plus 
vaste du monde, menace certaines régions d'Eu-
rope. 

Lors du Sommet de la Terre, les Etats-Unis et 
d'autres pays riches ont tenté de faire pression 
sur le Brésil et d'autres pays en développement 
pour qu'ils mettent un terme à l'abattage de 
leurs forêts. Selon une dépêche du New York 
Times, "les Etats-Unis avancent l'argument que 
les forêts, notamment les forêts tropicales, sont 
détruites à une cadence alarmante dans les pays 
en développement et que c'est la planète tout en-
tière qui en fera les frais. Les forêts, disent-ils, 
appartiennent au monde, en ce qu'elles contri-
buent à la régulation du climat en absorbant le 
gaz carbonique, qui retient la chaleur; elles abri-
tent aussi une proportion importante des espè-
ces vivantes de la planète". 

Les pays en développement ont immédia-
tement dénoncé l'hypocrisie de cette position. 

Le but de Réveillez-vous! Réveillez-vous! s'adresse à chaque membre de la famille. Il montre comment faire face aux 
problèmes de notre époque. Il informe, parle des usages propres à divers peuples et traite de sujets religieux et scientifiques. Mais il ne s'en 
tient pas là. Il va au fond des choses et dégage le sens réel des événements, tout en gardant sa neutralité politique et son impartialité 
raciale. Par-dessus tout, ce périodique donne de solides raisons de croire que le Créateur réalisera ses promesses en instaurant, avant la 
fin de la génération qui a vu les événements de 1914, un nouveau système de choses où régneront la paix et la sécurité véritables. 

Pour de plus amples renseignements, écrivez à l'association "Les Témoins de Jéhovah", à J'adresse appropriée (voir page 5). 
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Selon le New York Times, ils "regimbent devant 
ce qu'ils considèrent comme un attentat contre 
leur souveraineté par des pays qui abattent de-
puis longtemps leurs propres arbres à des fins 
commerciales et qui voudraient à présent que ce 
soit des pays qui luttent déjà pour leur survie 
économique qui assument la plus grosse part 

'Toi, celui qui prêche: 
"Préserve tes forêts", 
tu abats les tiennes?' 

dans la préservation des forêts de la planète". 
Une diplomate malaisienne n'a pas mâché ses 
mots. "Il n'est pas question, a-t-elle dit, que nous 
confiions nos forêts à la garde de ceux qui ont 
détruit les leurs et qui réclament maintenant les 
nôtres comme part d'héritage de l'humanité." 
Aux Etats-Unis, la forêt primaire de la côte 
Ouest a été réduite à 10 % de sa taille initiale, et 
l'exploitation continue. Pourtant, les Américains 
voudraient que le Brésil, qui possède encore 
90 % de sa forêt amazonienne, cesse tout abat-
tage. 

Ceux qui prêchent aux autres de préserver 
leurs forêts tout en détruisant les leurs sont 
comparables aux hommes décrits en Romains 
2:21-23: "Toi donc, celui qui enseigne autrui, tu 
ne t'enseignes pas toi-même? Toi, celui qui prê-
che: `Ne vole pas', tu voles? Toi, celui qui dit: 
`Ne commets pas d'adultère', tu commets l'adul-
tère? Toi, celui qui manifeste son horreur des 
idoles, tu pilles les temples? Toi qui tires orgueil 
de la loi, tu déshonores Dieu en transgressant la 

Loi?" Passage que l'on pourrait adapter ainsi 
pour la circonstance: `Toi, celui qui prêche: 
"Préserve tes forêts", tu abats les tiennes?' 

Etroitement lié à la destruction des forêts, le 
réchauffement de la planète est une autre source 
de préoccupation. Les échanges chimiques et 
thermiques qui se produisent dans l'atmosphère 
sont complexes, mais c'est un gaz bien précis, le 
gaz carbonique, qui suscite l'inquiétude, car il 
joue un rôle essentiel dans l'effet de serre. Des 
scientifiques du Centre de recherche Byrd Polar 
ont révélé l'année dernière que "tous les glaciers 
de montagne de moyenne et de basse altitude 
fondent et reculent — certains relativement vite 
— et que les marqueurs placés dans ces glaciers 
montrent que les 50 années écoulées ont été de 
loin les plus chaudes de tous les cinquantenai-
res" pour lesquels on dispose de données. Une 

Trop peu de gaz 
carbonique, 
et le froid s'installe. 

Trop de gaz carbonique, 
et c'est la fonte 
des glaciers. 

trop faible teneur en gaz carbonique provoque-
rait un refroidissement du climat; un taux trop 
élevé entraînerait la fonte des calottes polaires et 
des glaciers, avec pour conséquence l'inondation 
des villes côtières. 

A propos du gaz carbonique, India Today a 
écrit: 
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"Bien que le gaz carbonique ne représente 
qu'une infime proportion des gaz de l'at-
mosphère (0,03 %), sans lui notre planète serait 
aussi froide que la lune. En retenant la chaleur 
qu'émet la surface terrestre, il maintient la tem-
pérature du globe autour de 15 degrés Celsius, 
ce qui rend la vie possible. Mais si sa teneur 
augmentait, la terre pourrait devenir un sauna 
géant. 

"Quelle différence cela 
fait-il si certaines espèces 
s'éteignent?" 

"S'il faut en croire les stations météorolo-
giques du monde entier, la situation est préoc-
cupante. Les années 80 ont connu six des sept 
étés les plus chauds depuis les premiers relevés 
météorologiques, il y a environ 150 ans. Appa-
remment à l'origine de ce phénomène: une aug-
mentation de 26 % de la teneur atmosphérique 
en gaz carbonique par rapport à celle enregistrée 
avant la révolution industrielle." 

On montre du doigt les 1,8 milliard de tonnes 
de gaz carbonique dégagées annuellement par la 
combustion de carburants fossiles. Un traité at-
tendu visant à davantage maîtriser les émissions 
de gaz carbonique a été tellement édulcoré lors 
du récent Sommet de la Terre qu'il a, dit-on, "dé-
chaîné les foudres" des climatologues présents. 
L'un d'eux, particulièrement ulcéré, a dit: "On 
ne peut pas continuer à faire comme si de rien 
n'était. Preuve est faite que le compte en banque 
des gaz de la planète n'est plus équilibré. Il faut 
agir, ou nous aurons bientôt sur les bras des mil-
lions de refugiés de l'environnement." Il faisait 
allusion à ceux qui fuiront les zones inondées. 

Un autre dossier brûlant est celui des trous 
apparus dans la couche d'ozone, ce bouclier qui 
protège la terre des rayons ultraviolets, causes 
de cancer. Les principaux coupables sont ici les 
CFC (chlorofluorocarbones), produits utilisés 
dans les réfrigérateurs, les climatiseurs et les sol-
vants de nettoyage, ainsi que comme agents gon-
flants dans la fabrication des mousses synthéti- 

ques. Dans de nombreux pays, ils servent encore 
de gaz propulseur pour les aérosols. Une fois 
parvenus dans la stratosphère, ils se décompo-
sent sous l'action des rayons ultraviolets, provo-
quant la libération de chlore libre, dont un 
atome peut détruire au moins 100000 molécules 
d'ozone. Cette réaction en chaîne provoque la 
formation de trous, des espaces où la concentra-
tion d'ozone a considérablement chuté, tant au-
dessus de l'Antarctique que de l'hémisphère 
Nord, si bien que davantage d'ultraviolets attei-
gnent la terre. 

Ce rayonnement tue le phytoplancton et le 
krill, premiers maillons de la chaîne alimentaire 
des océans. Il provoque aussi des mutations dans 
les molécules d'A.D.N., support du code généti-
que. Les cultures sont touchées. Les ultraviolets 
causent également des cataractes et des cancers 
de la peau chez les humains. Lorsque les cher-
cheurs de la NASA ont découvert de fortes con-
centrations de monoxyde de chlore au-dessus 
des régions septentrionales des Etats-Unis, du 
Canada, d'Europe et de Russie, l'un d'eux a dé-
claré: "Tout le monde devrait s'en inquiéter. 
C'est beaucoup plus grave que nous le pen-
sions." Lester Brown, président de l'Institut 
Worldwatch, a dit: "Les scientifiques estiment 
que l'accélération de l'amincissement de la cou-
che d'ozone dans l'hémisphère Nord provoquera 
au cours des 50 prochaines années 200000 dé-
cès supplémentaires par cancer de la peau rien 

Sans les 
micro-organismes, 
l'existence de la race 
humaine serait courte 
et pénible. 

qu'aux Etats-Unis. A l'échelle mondiale, des mil-
lions de vies sont menacées." 

Autre sujet préoccupant: la biodiversité, 
c'est-à-dire la préservation du plus grand nom-
bre possible de plantes et d'animaux dans leur 
milieu naturel. La revue Discover a publié un ex- 
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trait de La diversité de la vie (angl.), récent ou- tifs par leurs racines. Les écologistes se sont 
vrage du biologiste Edward Wilson, dans lequel longtemps demandé ce qui arriverait aux éco-
l'auteur dresse l'inventaire des milliers d'espèces systèmes terrestres si ces champignons dis-
d'oiseaux, de poissons et d'insectes, ainsi que des paraissaient. Nous allons bientôt le savoir." 
formes de vie généralement considérées comme 	

Dans ce livre, M. Wilson pose également la 
de peu d'importance qui sont d'ores et déjà question — et y répond — de l'importance de la éteintes: "Nombre d'espèces disparues sont des 
mycorhizes, des champignons symbiotiques qui préservation des espèces: 
aident les plantes à absorber les éléments nutri- 	"Quelle différence cela fait-il si certaines 
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espèces s'éteignent, voire que la moitié des espè-
ces de la terre disparaissent? Voilà ce que cela 
fait: des sources de données scientifiques inédi-
tes seront perdues; une immense richesse bio-
logique potentielle sera détruite; des médica-
ments, des produits agricoles, des produits phar-
maceutiques, du bois, des fibres, de la pâte à pa-
pier, de la végétation reconstituante pour le sol, 
des substituts du pétrole et d'autres produits ou 
sources d'agrément resteront à jamais inconnus. 
Dans certains milieux, il est de bon ton de mé-
priser le petit et l'obscur, les bestioles et les mau-
vaises herbes. C'est oublier qu'un obscur papil-
lon de nuit d'Amérique du Sud a évité que les 
pâturages australiens ne soient envahis par les 
cactus, que la pervenche de Madagascar a fourni 
le remède contre la maladie de Hodgkin et la 
leucémie lymphoïde de l'enfant, que l'écorce 

d'un certain if porte l'espoir des victimes du can-
cer des ovaires et du cancer du sein, qu'une 
substance chimique contenue dans la salive des 
sangsues permet de dissoudre les caillots san-
guins en chirurgie. Et la liste de ces bienfaits 
est longue malgré le peu de recherches réalisées 
jusqu'alors dans ce domaine. 

"Perdu dans une rêvasserie amnésique, il est 
également facile d'ignorer les services que les 
écosystèmes rendent à l'humanité. Ils enrichis-
sent le sol et fabriquent l'air que nous respirons. 
Sans eux, la race humaine aurait une vie courte 
et pénible." 

Comme le dit l'expression consacrée — bana-
lisée mais tellement vraie —, ce qui précède n'est 
que la partie visible de l'iceberg. Quand le mar-
tyre de la terre cessera-t-il? Qui y mettra fin? Ré-
ponse dans l'article suivant. 
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Le sauvetage de la terre 
est pour bientôt 

TEPHEN WOLF, président et responsa- 
ble du comité directeur de la compagnie 
United Airlines, a écrit dans un éditorial: 

"Que l'on soit écologiste ou pas, on ne peut 
nier que la menace qui plane au-dessus de la 
faune et des contrées sauvages jette une ombre 
sinistre sur toute la terre et que, en dernière 
analyse, ce sont toutes les espèces, y compris 
l'espèce humaine, qui sont menacées. Comme 
on l'a dit: `Ce n'est pas nous qui avons tissé le 
tissu de la vie; nous n'en sommes qu'un fil. 
Quoi que nous fassions au tissu, c'est à nous 
que nous le faisons." Paroles de sagesse. 

Il a ajouté: "Nous sommes la cause [des pro-
blèmes]. Et nous sommes la seule solution." 
En cela, il n'a qu'à moitié raison: nous sommes 
effectivement la cause des problèmes, mais 
nous n'en sommes pas la solution. Et rien ne 
montre que nous le devenons. Certes, des pro-
grès sont réalisés, mais ils sont bien insigni-
fiants en comparaison des dommages qui con-
tinuent d'être causés à travers le monde. 

L'année dernière, Al Gore a écrit La terre en 
équilibre: écologie et esprit humain (angl.), ou-
vrage dans lequel il dénonce l'aggravation de 
la crise écologique mondiale. Il dit notamment 
ceci: "Plus je cherche les raisons de la crise 
écologique mondiale, plus je suis convaincu 
qu'elle est la manifestation d'une crise interne 
qu'à défaut de mieux je qualifierais de spiri-
tuelle." 

De fait, c'est bien d'une crise spirituelle qu'il 
s'agit. D'un effondrement de l'esprit humain. 
D'une volonté de sacrifier la beauté naturelle 
de la terre et ses ressources, la vie de milliers 
d'espèces végétales et animales, et même la  

santé et la vie des humains. C'est aussi un 
manque total d'égards vis-à-vis des enfants et 
des petits-enfants qui hériteront d'une terre ra-
vagée. C'est enfin une ingratitude et un mépris 
flagrant envers Celui qui a créé la terre et l'a 
aménagée pour qu'elle devienne la demeure 
des humains. 

Esaïe 45:18 parle de Jéhovah comme du 
"Créateur des cieux, Lui, le vrai Dieu, celui qui 
a formé la terre et qui l'a faite, Lui, celui qui 
l'a solidement établie, qui ne l'a pas créée pour 
rien, qui l'a formée pour être habitée". Au 
commencement, Dieu a placé l'homme sur la 
terre pour qu'il en prenne soin: "Jéhovah Dieu 
prit l'homme et l'installa dans le jardin d'Eden 
pour le cultiver et pour en prendre soin." (Ge-
nèse 2:15). Bien que créé parfait, Adam re-
nonça à la perfection pour suivre sa propre 
voie. Il n'accomplit pas la tâche qui lui avait 
été confiée de `prendre soin de la terre'. 

Cette attitude d'esprit a persisté jusqu'à nos 
jours, à tel point que le saccage de la terre est 
devenu une question brûlante. "Le vrai Dieu a 
fait les humains droits, mais eux ont cherché 
beaucoup de plans." (Ecclésiaste 7:29). "Ils ont 
agi d'une manière désastreuse; ils ne sont pas 
ses enfants, la tare est leur. Génération per-
verse et tortueuse!" (Deutéronome 32:5). Mal-
gré cela, la terre continuera d'être habitée, 
mais pas par une génération perverse et tor-
tueuse. Le psalmiste a écrit en effet qu'au 
temps fixé par Dieu, seuls "les justes posséde-
ront la terre". — Psaume 37:29. 

Jéhovah se soucie de la terre 
Lorsque Jéhovah eut achevé l'aménagement 

de la terre, il "vit tout ce qu'il avait fait et voici 



que cela était très bon". Il souhaitait qu'il en 
fût toujours ainsi. Il avait planté un jardin ma-
gnifique en Eden et y avait installé Adam pour 
qu'il en prenne soin. La végétation qui y pous-
sait n'était pas réservée à l'usage exclusif de 
l'homme. Dieu avait dit: "A toute bête sau-
vage de la terre, et à toute créature volante des 
cieux, et à tout ce qui se meut sur la terre, qui 
a en soi vie d'âme, j'ai donné toute végétation 
verte pour nourriture." — Genèse 1:30, 31. 

Plus tard, la Loi mosaïque donnée à Israël 
renfermait des instructions relatives à la pré-
servation du pays. Tous les sept ans, il devait 
y avoir "pour la terre un sabbat de repos com-
plet". Ce qui poussait de lui-même cette année-
là ne devait pas être récolté, mais laissé aux 
pauvres ainsi qu"à l'animal domestique, et à la 
bête sauvage qui est dans le pays'. — Lévitique 
25:4-7. 

Jéhovah avait déjà montré son souci de pré-
server les espèces au temps du déluge lorsqu'il 
avait demandé à Noé de faire entrer un ou plu-
sieurs couples de chaque animal dans l'arche. 
On retrouve ce souci dans l'alliance de la Loi. 
Par exemple, le taureau qui foulait le grain ne 
devait pas être muselé. Il avait le droit de man-
ger une partie du grain. On ne devait pas met-
tre un taureau et un âne sous le même joug 
pour labourer; le plus petit et le plus faible des 
deux en aurait souffert. Quelqu'un qui voyait 
une bête de somme en difficulté devait l'aider, 
même si son propriétaire était un ennemi et 
même s'il devait pour cela se livrer à une 
forme de travail pendant le sabbat (Exode 
23:4, 5; Deutéronome 22:1, 2, 10; 25:4; Luc 
14:5). On pouvait prendre les oeufs ou les oi-
sillons dans un nid, mais la mère devait être 
laissée en liberté, afin d'éviter l'extinction de 
l'espèce. Jésus a dit que, bien que les moineaux 
aient peu de valeur, `pas un seul d'entre eux ne 
tombe à terre à l'insu de Dieu'. — Matthieu 
10:29; Deutéronome 22:6, 7. 

Sous l'inspiration divine, le psalmiste a 
écrit: "A Jéhovah appartiennent les cieux, 

Lmais la terre, il l'a donnée aux fils des hom- 
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mes." (Psaume 115:16). En Matthieu 5:5, Jé-
sus a promis: "Heureux ceux qui sont doux 
de caractère, puisqu'ils hériteront de la terre." 
Pensez-vous que Jéhovah puisse léguer une 
terre polluée? Si vous possédiez une belle mai-
son que vous souhaitez léguer à vos enfants, 
y laisseriez-vous des locataires qui détériorent 
l'intérieur et saccagent le jardin? Ne pren-
driez-vous pas plutôt des mesures pour les 
expulser et procéder aux réparations qui s'im-
posent avant de la transmettre à vos enfants? 

C'est ainsi que Jéhovah a agi avant d'intro-
duire les Israélites dans le pays qu'il avait pro-
mis de leur donner. Il a expulsé les Cananéens 
qui, par leur immoralité grossière, avaient 
souillé le pays. En même temps, il a averti les 
Israélites qu'ils seraient chassés à leur tour s'ils 
imitaient les Cananéens. On trouve cette mise 
en garde en Lévitique 18:24-28: 

"Ne vous rendez impurs par aucune de ces 
choses [inceste, sodomie, bestialité, effusions 
de sang], car c'est par toutes ces choses que se 
sont rendues impures les nations que je chasse 
de devant vous. Aussi le pays est-il impur, et je 
ferai venir sur lui la punition pour sa faute, et 
le pays vomira ses habitants. Et vous, vous de-
vrez garder mes ordonnances et mes décisions 
judiciaires, et vous ne devrez faire aucune de 
toutes ces choses détestables, que ce soit l'indi-
gène ou le résident étranger qui réside comme 
étranger au milieu de vous. Car toutes ces cho-
ses détestables, les hommes du pays qui furent 
avant vous, ils les ont faites, si bien que le pays 
est impur. Alors le pays ne vous vomira pas 
pour l'avoir souillé, comme il vomira assuré-
ment les nations qui étaient avant vous." 

Hélas! Israël souilla le pays en se livrant aux 
mêmes actes d'immoralité grossière que les 
Cananéens. Fidèle à sa parole, Jéhovah 
expulsa les Israélites en se servant des Babylo-
niens, qui les emmenèrent en captivité à Baby-
lone. Longtemps avant ces événements, Esaïe, 
prophète de Jéhovah, avait transmis l'avertis-
sement suivant aux Israélites: "Voici que Jého-
vah vide le pays et le réduit en solitude, et il en 
a défiguré la face et en a dispersé les habitants. 

Et le pays a été contaminé sous ses habitants, 
car ils ont contourné les lois, changé la pres-
cription, rompu l'alliance de durée indéfinie. 
C'est pourquoi l'imprécation a dévoré le pays, 
et ceux qui l'habitent sont tenus pour coupa-
bles. C'est pourquoi les habitants du pays ont 
décru en nombre, et il n'est resté que très peu 
d'hommes mortels." — Esaïe 24:1, 5, 6. 

Le saccage de ceux qui saccagent 
la terre 

Nous vivons aujourd'hui une situation simi-
laire. Les livres, les revues, les journaux, la té-
lévision, la vidéo et autres médias trans-
mettent généralement l'image d'une société 
sexuellement dépravée, violente et politique-
ment corrompue. Des industriels cupides pol-
luent sans scrupules, allant jusqu'à exporter 
dans des pays en développement à la législa-
tion moins regardante des produits que les 
pays riches interdisent en raison de leur noci-
vité. La Bible demande aux chrétiens de rejeter 
une telle conduite: 

"Voici donc ce que je dis et atteste dans le 
Seigneur: ne continuez plus à marcher comme 
marchent aussi les nations dans la stérilité de 
leur intelligence; ces gens, en effet, sont men-
talement dans les ténèbres et éloignés de la vie 
qui appartient à Dieu, à cause de l'ignorance 
qui est en eux, à cause de l'insensibilité de leur 
coeur. Ayant perdu tout sens moral, ils se sont 
livrés à l'inconduite, pour pratiquer avec avi-
dité toute sorte d'impureté." — Ephésiens 
4:17-19; 2 Timothée 3:1-5. 

Si l'environnement est pollué, l'esprit hu-
main l'est aussi. La terre est pourvue de systè-
mes de sécurité qui assurent son équilibre dans 
tous les domaines. Etant tombé dans le péché, 
l'homme a vu sa conscience, son système de 
sécurité, se corrompre. La pollution de la terre 
est l'une des conséquences de cette corruption. 
Désormais, Dieu seul peut faire échec à 
l'homme. Lui seul peut secourir la terre. Ré-
vélation 11:18 nous donne l'assurance qu'il le 
fera, qu'il va "saccager ceux qui saccagent la 
terre". 
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HAÏSSEZ-VOUS la balance de votre salle de bains? C'était mon cas. Je me 
souviens d'avoir, l'année dernière, fixé l'aiguille du cadran avec dégoût 
alors qu'elle indiquait un nouveau record: près de 110 kilos. Je pesais plus 

que le champion du monde de boxe poids lourd et que beaucoup de professionnels 
du football américain. Non seulement j'avais l'air ridicule, mais cela devenait dan-
gereux. 

Peut-2tre connaissez-vous autour de vous un cas semblable au mien: celui d'un 
employé de bureau dans la quarantaine, sportif dans sa jeunesse, mais ne faisant 
plus aujourd'hui qu'irrégulièrement de l'exercice entre deux longues séances de 

journal. Une tension à la limite, un soup-
çon de cholestérol, zv lalos en trop — 
rien de bien grave, persiste-t-il à croire. 

Que l'on se détrompe! Chaque jour, des 
personnes comme moi — et ce ne sont 
pas des cas isolés — meurent d'une atta-
que cardiaque. Je pourrais citer des chif-
fres sur le danger que représente chaque 
kilo en trop, mais la question n'est pas là. 
Pour parler franc, le problème, ce sont les 
veuves et les orphelins qu'on laisse der-
rière soi. Ce sont les enfants, comme mes 
deux petites filles, qui devraient alors 
grandir sans leur père. 

Pères, songez-y. 
Une fois décidé à perdre du poids, je 

me suis rappelé les excellents conseils 
donnés dans le dossier du numéro de Ré-

veillez-vous! du 22 mai 1989 intitulé "Maigrir: une bataille perdue d'avance?", et 
notamment les "Quatre armes pour vaincre" les kilos en trop. Les voici résumées: 
une nourriture saine, prise au bon moment, en quantité adéquate, avec suffisam-
ment d'exercice. 

Ces principes sont efficaces. En les suivant, j'ai perdu 30 kilos, et vous pouvez 
maigrir, vous aussi. J'ai également appris certaines choses que vous trouverez peut-
être utiles. 

Maigrir: d'abord un combat mental 
La plupart de ceux qui, comme moi, ont des kilos en trop les ont pris lentement 

— un peu tous les ans —, souvent après 30 ans. De. temps en temps, nous fai-
sions un régime et en perdions quelques-uns, pour en reprendre davantage en-
suite. Quand cela m'arrivait, une certaine résignation s'installait, le sentiment qu'il 
ne servait à rien de lutter puisque rien n'y faisait. 

Si l'on veut vaincre la résignation, il faut commencer le régime, non pas au 
niveau de la taille, mais dans la tête, en adoptant un état d'esprit nouveau sur la 
nourriture. Cela exige un examen honnête, certes brutal, mais sans lequel un ré-
gime est pour ainsi dire voué d'emblée à l'échec. 

Pour ma part, mes yeux se sont ouverts quand j'ai fait la liste de tout ce que je 
mangeais et buvais en une semaine. Mes repas étaient généralement légers, mais en 
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grignotant toute la soirée, je perdais tout le bé-
néfice de mes efforts de la journée. Lorsque j'ai 
ajouté les calories du fromage à celles des fruits 
secs, du beurre de cacahuètes et des petits gâ-
teaux que j'engloutissais après le dîner, je n'en 
suis pas revenu. Pire, ces aliments étaient très 
riches en graisses et en sucre. Dans mon cas, au-
cun régime ne servirait à rien à moins d'arrêter 
de grignoter le soir. Vous retrouvez-vous dans 
cette description? 

Il m'a fallu ensuite me rendre à l'évidence: je 
ne perdrais pas mes kilos ni ne me stabiliserais à 
un poids normal si je ne tirais pas un trait sur 
toutes les boissons alcooliques. Non seulement 
l'alcool est riche en calories et se transforme fa-
cilement en graisse, mais un verre de vin le soir 
suffit à entamer ma détermination à ne pas gri-
gnoter. Un verre de vin est plus qu'un verre de 
vin; pour moi, c'est aussi un bol de noisettes et 
six gâteaux secs. J'ai constaté que les infusions 
faisaient tout aussi bien l'affaire. Aujourd'hui 
encore, bien que j'aie retrouvé un poids normal, 
je bois moins d'alcool qu'avant. 

Ces examens honnêtes m'ont convaincu de la 
valeur de deux grandes règles durant ma chasse 
aux kilos: 

1. Ne pas grignoter le soir. 
2. Ne pas consommer de boissons alcoo-

liques. 

Identifiez les ennemis 
de votre régime 

On dit que "l'appétit vient en mangeant". En 
d'autres termes, plus vous mangez, plus vous 
avez faim. Pour beaucoup d'entre nous, ce dic-
ton se vérifie au sens littéral. Nous n'avons pas 
forcément faim en attaquant notre plat préféré, 
mais un déclic se produit, et nous sommes tout 
à coup affamés. Nous nous gavons jusqu'à ne 
rien laisser, à moins que, après nous être resser-
vis trois fois, notre estomac crie pitié. Que s'est-il 
passé? 

Chez moi, le coupable était le pain, notam-
ment le pain fait maison. Ma femme, qui pré-
pare un pain délicieux, a dû arrêter pour un 
temps: il est certaines tentations auxquelles on 
ne peut résister! Pour vous, le coupable sera  

peut-être le chocolat, ou autre chose. L'impor-
tant, c'est d'identifier l'ennemi. Dressez une liste 
des aliments qui déclenchent en vous la faim, et 
abstenez-vous-en. Ce n'est pas le choix qui man-
que. J'ai découvert que les légumes cuits à la va-
peur et les salades avaient bon goût et me ras-
sasiaient sans déclencher en moi ce besoin de 
manger davantage. 

Franchir un cap difficile 
Les "régimes yo-yo", où l'on perd des ki-

los pour les reprendre ensuite, sont autant 
d'attrape-nigauds qui ne servent qu'à enrichir 
des légions de mercanti dans la plupart des pays 
occidentaux. Lassé, j'ai décidé que, cette fois-
ci, les choses allaient changer. Mais comment 
faire? 

N'ayez pas honte de demander de l'aide. Par-
lez avec votre médecin. Recherchez ceux qui 
sauront vous féliciter chaque semaine pour les 
kilos perdus: un ami qui suit aussi un régime, un 
parent ou le personnel d'une clinique d'amaigris-
sement de bonne réputation. L'effort collectif et 
le soutien des autres vous aideront à doubler le 
cap, à dépasser le point de rupture de vos précé-
dents efforts. Arrivé à ce stade, vous vous senti-
rez mieux, et on commencera à vous faire des 
compliments sur votre apparence. A partir de là, 
les facteurs psychologiques jouent pour vous, et 
non plus contre vous. 

Autre clé pour franchir le cap: suivez un ré-
gime raisonnable, qui ne vous donne l'impres-
sion ni de mourir de faim ni d'être privé. Je n'ai 
pas trouvé de meilleurs conseils que ceux du nu-
méro de Réveillez-vous! précité à propos des ali-
ments sains. Mon régime amaigrissant consiste 
en une moitié de pamplemousse le matin avec 
des céréales pauvres en graisses ou un petit pain 
de régime, une salade généreuse avec une sauce 
également pauvre en graisses le midi, et des lé-
gumes vapeur accompagnés de viande maigre le 
soir, sans pain ni dessert. Un régime strict (1200 
à 1500 calories par jour), mais absolument pas 
draconien. Pour boucher un petit creux en mi-
lieu de journée, une pomme, et, dans les rares 
moments où mon estomac crie trop famine, 
l'une de mes armes secrètes, un merveilleux truc 
diététique que vous devez absolument connaître. 
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Les armes secrètes 
Quel est ce secret? Il s'agit d'une substance qui 

est bonne pour la santé, vous rassasie presque 
instantanément, ne contient aucune calorie et 
qui, de surcroît, est bon marché: l'eau. C'est in-
croyable comme six à huit verres d'eau par jour 
peuvent contribuer à la réussite d'un régime. 
Une fois votre corps habitué à ce que vous ré-
pondiez aux affres de la faim par un verre d'eau, 
celles-ci s'estomperont. L'eau, plus que tout le 
reste, m'a aidé à m'affranchir de l'habitude de 
toute une vie: celle de grignoter le soir. 

Faire régulièrement de l'exercice est une autre 
arme secrète permettant de surveiller ses kilos 
à long terme. Tout le monde sait que l'exercice 
aide à perdre du poids; alors, où est le secret? Le 
secret réside dans le formidable encouragement 
que l'on éprouve à se sentir en forme et à avoir 
un physique plus agréable. C'est là une récom-
pense qui vaut largement quelques restrictions 
alimentaires et qui vous aidera à persévérer, jus-
qu'à ce que vous n'enviiez plus les autres quand 
ils sont devant leur mousse au chocolat alors 
que vous êtes devant votre dessert de régime. 

Régime et exercice se complètent à merveille. 
On n'est pas obligé d'avoir l'air malade parce 
qu'on maigrit. Des séances régulières d'exercice 
vous conserveront vos couleurs et tonifieront 
vos muscles. En fait, parce que mes muscles pre-
naient une plus belle forme, les gens pensaient 
que je perdais mes kilos plus vite qu'ils ne dis-
paraissaient en réalité. Je me suis aperçu que 
j'avais besoin de combiner un sport pratiqué 
avec quelqu'un d'autre, comme le tennis, et 
l'exercice, comme les poids et haltères, qu'il est 

La fin de la violence domestique 

Qu'y a-t-il de mal 
dans la musique que j'écoute? 

Fidèles à Dieu 
dans l'Allemagne nazie 

possible de pratiquer seul et à tout moment. De 
même que l'exercice semblait rendre le régime 
plus efficace, de même le régime semblait ren-
forcer l'exercice en faisant réapparaître des mus-
cles enfouis sous dix années de graisse. Tandis 
que je passais de 110 à 80 kilos, je me suis 
surpris à vouloir me mesurer à quelques ado-
lescents robustes pour voir s'ils étaient capables 
de soutenir mon rythme. 

Si, comme c'était mon cas, cela fait des années 
que vous êtes trop gros, vous avez probablement 
l'impression d'avoir une masse à tirer, d'être 
épuisé en vous levant le matin, de vous traîner 
toute la journée pour vous assoupir le soir dans 
votre fauteuil. Peser 20 ou 30 kilos en trop, c'est 
être enchaîné à un boulet. Je ne savais plus ce 
que c'était que de bondir du lit le matin, impa-
tient de me lever et débordant d'énergie toute la 
journée. Aujourd'hui, je sais. 

Un combat perpétuel 
C'est au prix d'un long combat que l'on re-

trouve son poids normal. Mais si cette première 
bataille est derrière vous, la vraie guerre, elle, ne 
fait que commencer. Ceux d'entre nous qui ont 
la quarantaine et ont un travail sédentaire de-
vront toujours surveiller ce qu'ils mangent s'ils 
veulent ne pas reprendre les kilos dont ils se sont 
difficilement débarrassés. Le secret consiste à 
envisager votre régime comme une action à vie. 
Même si votre objectif n'est plus de maigrir mais 
de vous maintenir à un poids normal, le régime 
n'est pas fini. Si vous retournez à vos anciennes 
habitudes alimentaires, les kilos réapparaîtront. 

Quand vous serez redescendu au poids désiré, 
pourquoi ne pas fêter cela en vous achetant des 
vêtements neufs? Songez ensuite à vous débar-
rasser des vieux. Garder ces habits trop grands 
"au cas où" est une invite à l'échec. Portez des 
vêtements qui ne sont pas trop amples, et ils 
vous diront vite si vous reprenez du poids. Après 
votre régime amincissant, vous vous autoriserez 
une plus grande variété d'aliments, mais optez 
définitivement pour une nourriture moins riche 
en graisses et en sucre. En plus de cela, conti-
nuez à faire régulièrement de l'exercice. C'est 
un des secrets du bien-être. — D'un de nos lec-
teurs. 
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Comment 
arrêter 

de boire? 
"Les lendemains, j'étais toujours 

dans un état lamentable, 
tant psychologiquement 

que spirituellement." — Bernard. 
"J'avais sans arrêt des ennuis 

à la maison, à l'école, avec mes amis 
et avec la police." — Jérôme. 

BERNARD et Jérôme subissaient les consé-
quences d'une consommation excessive et 

trop fréquente de boissons alcooliques. Tous 
deux sont devenus dépendants. Alors que Ber-
nard a finalement réussi à s'en sortir, Jérôme 
lutte toujours. 

Dans de nombreuses parties du monde, l'ai- 

coolisme fait de plus en plus de ravages chez 
les jeunes. Aux Etats-Unis, ils seraient quelque 
cinq millions à être dépendants. Si vous êtes un 
jeune chrétien, vous n'avez certainement pas 
touché aux boissons alcooliques, surtout si la loi 
en interdit la consommation aux adolescents. 
Néanmoins, les renseignements suivants affer-
miront votre détermination à ne pas commen-
cer, du moins tant que vous n'aurez pas atteint 
la maturité et l'âge suffisants. Par contre, si 
vous êtes effectivement dépendant, nous espé-
rons que cet article vous aidera à combattre vo-
tre habitude. Avec de réels efforts et l'aide de 
Jéhovah Dieu, il est possible de s'en sortir. 

Reconnaissez votre état 
Le premier pas, le plus difficile, consiste à re-

connaître votre état. Dans la majorité des cas, 
l'alcoolique refuse d'admettre que quelque 
chose ne va pas. `Je supporte l'alcool', telle est la 
fanfaronnade pitoyable derrière laquelle il se 
retranche. Témoin l'exemple de ce jeune de 
15 ans, qui dit: "Tout va bien, je ne bois que six 
canettes de bière dans la soirée." Voilà qui rap-
pelle ce que dit la Bible quand elle parle de celui 
qui "a agi avec trop de douceur à son égard, à 
ses propres yeux, pour trouver sa faute, afin de 
la haïr". — Psaume 36:2. 

Fermer les yeux sur son état est extrêmement 
dangereux. Par conséquent, si quelque chose ne 
va pas, regardez la réalité en face, aussi doulou-
reuse soit-elle*. Si des amis, vos frères et soeurs 
ou vos parents vous disent que vous buvez trop, 
tenez-en compte. Ils ne sont pas vos ennemis 
parce qu'ils vous disent la vérité (voir Galates 
4:16). Bernard, cité en introduction, buvait 
beaucoup chaque week-end. Quand un ami a 
abordé la question avec lui, il a refusé d'admet-
tre l'idée qu'il avait un problème lié à la boisson 
et a mis fin à la discussion. Mais quel effet les 
boissons alcooliques avaient-elles sur sa vie? 
"J'étais extrêmement tendu à jeun, et incapable 
de me maîtriser quand j'avais bu, raconte-t-il. 
Ma vie de famille était en miettes, ainsi que mes 
relations avec Dieu." 

* L'article "Les jeunes s'interrogent... Boire peut-il vrai-
ment me rendre alcoolique?" (Réveillez-vous! du 8 janvier 
1993) vous aidera à savoir si quelque chose ne va pas. 
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Un jour, Bernard a finalement craqué et a re-
connu devant son ami qu'il était effectivement 
dépendant. Une fois entamé son refus d'admet-
tre la réalité, Bernard a pu s'attaquer à son pro-
blème. 

Acquérez la détermination 
nécessaire 

"L'alcoolisme se soigne (...) très bien, mais 
(...) le malade a un rôle très important à jouer", 
écrit le professeur George Vaillant. Entre au-
tres choses, vous devez être déterminé à rompre 
avec les boissons alcooliques. Un manque de vo-
lonté, et vous vivrez — et mourrez — alcooli-
que. Qu'est-ce qui peut vous aider? Fixez votre 
esprit sur les effets destructeurs de l'alcool: 
vous n'en haïrez que plus ce qui est mauvais 
et serez plus résolu encore à arrêter définitive-
ment de boire. — Psaume 97:10. 

Vous pourriez, par exemple, méditer longue-
ment sur les ravages que fait l'alcool sur les  

plans physique, affectif et moral. Certes, pren-
dre un verre peut, sur le coup, apaiser votre 
douleur intérieure ou votre sentiment d'inu-
tilité. Mais, à long terme, recourir à l'alcool 
comme soutien ne fait qu'engendrer d'autres 
difficultés: on perd ses amis, et les relations fa-
miliales se tendent. De plus, l'alcool levant les 
inhibitions, il peut facilement `ôter les bons mo-
biles' et vous pousser à l'inconduite. — Osée 
4:11. 

Pensez également aux conséquences que l'al-
cool peut avoir sur votre corps: à fortes doses, 
il empoisonne progressivement vos organes vi-
taux. Voilà pourquoi la Bible dit de l'abus d'al-
cool qu'il n'entraîne que `la misère, les regrets, 
les disputes, les plaintes et les coups'. (Proverbes 
23:29, Français courant.) Un plaisir éphémère, 
quel qu'il soit, vaut-il tous ces maux? 

Souvenez-vous aussi que vous n'avez pas be-
soin des boissons alcooliques pour être heureux, 

ni d'une euphorie artificielle pour avoir 
une bonne image de votre personne, une 
bonne santé, des amis fidèles et une famille 
qui vous aime. Le succès dans ces domai-
nes réside dans la mise en pratique de la 
Parole de Dieu (Psaume 1:1-3). La Bible 
donne en outre l'espérance d'un avenir ra-
dieux: la vie éternelle sans souffrances 
physiques ou affectives (Révélation 21:3, 
4). Cette espérance vous fournit une raison 
de plus de vous abstenir des boissons alcoo-
liques. — Voir 1 Corinthiens 6:9, 10. 

Recherchez de l'aide 
Le simple désir de s'en sortir est généra-

lement insuffisant. Vous avez également 
besoin du soutien des autres. "Deux valent 
mieux qu'un", a dit le roi Salomon. "Car si 
l'un d'eux vient à tomber, l'autre peut rele-
ver son compagnon." (Ecclésiaste 4:9, 10). 
Il ne vous sera pas facile de faire confiance 
à quelqu'un pour bénéficier de son aide. 

Généralement, 
les jeunes alcooliques 
nient leur état. 
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Cathy, une alcoolique en voie de guérison, 
donne toutefois ce conseil: "Apprenez à faire 
confiance aux gens, notamment à votre fa-
mille." En effet, les membres de votre famille 
sont souvent les mieux placés pour vous appor-
ter l'amour et le soutien dont vous avez besoin. 

Certes, votre situation familiale est peut-être 
en partie responsable de votre problème. Mais 
si vos parents étaient sensibilisés à votre état, ne 
verraient-ils pas la nécessité d'améliorer l'am-
biance au foyer? Dès lors, pourquoi ne pas leur 
dire que vous avez un problème grave? Au lieu 
de leur faire porter l'entière responsabilité de 
votre état, demandez-leur de vous aider. En par-
lant ouvertement et sincèrement avec vos pa-
rents, vous contribuerez à ce que votre famille 
soit `harmonieusement assemblée', à l'image de 
la maisonnée de Dieu (Ephésiens 4:16). De 
cette façon, tous pourront collaborer à votre 
guérison. 

Si votre famille n'est pas en mesure de vous 
aider, d'autres le peuvent* (Proverbes 17:17). 
Un ancien de la congrégation chrétienne s'est 
fait l'ami de Bernard et a discuté avec lui cha-
que semaine pendant plusieurs mois pour s'en-
quérir de ses progrès. "Son intérêt et son souci 
pour moi m'ont donné la confiance en moi dont 
j'avais besoin pour renoncer à mon habitude", 
dit Bernard. — Jacques 5:13, 14. 

Par-dessus tout, comprenez que vous avez be-
soin de l'aide de Jéhovah Dieu. Appuyez-vous 
sur lui pour trouver de la force. "Ceux qui ont 
le coeur brisé" verront comment Jéhovah `guérit 
et panse leurs endroits douloureux'. — Psaume 
147:3; voir également Psaume 145:14. 

Faites-vous de nouveaux amis 
Une étude réalisée en Nouvelle-Zélande a 

montré que les jeunes qui abusent des boissons 
alcooliques sont profondément influencés par 
leurs amis. Il vous sera donc difficile de cesser 

* L'intervention de médecins et de conseillers spécialisés 
dans ce type de dépendance en a aidé beaucoup. De l'avis 
de certains spécialistes, tant que le comportement dépendant 
subsiste, tout effort portant sur les autres facettes de la gué-
rison est voué à l'échec. Pour cette raison et pour d'autres, 
certains recommandent aux alcooliques de suivre une cure 
de désintoxication en hôpital ou en clinique. 

de boire si vous fréquentez des buveurs. D'où 
cette exhortation de la Bible: "Ne te trouve pas 
parmi les buveurs de vin." (Proverbes 23:20). 
Nouez de nouvelles amitiés, des amitiés saines. 
De même que `les mauvaises compagnies gâ-
tent les saines habitudes", de même les bon-
nes compagnies ont une influence bénéfique. -
1 Corinthiens 15:33. 

Karine a vérifié le bien-fondé de ces vérités. 
"Ce n'était pas facile, reconnaît-elle, mais il fal-
lait que je change d'amis (... ). Je ne voulais plus 
être mêlée à l'alcool et à la drogue." Trouver des 
amis qui ne boivent pas peut sembler difficile. 
Mais vous vous apercevrez que, chez les Té-
moins de Jéhovah, les jeunes exemplaires ne 
s'adonnent pas à la boisson. Pas plus qu'ils ne 
voient dans les boissons alcooliques une forme 
de détente ou un moyen de fuir la réalité. Par 
conséquent, au lieu de vous freiner dans vos ef-
forts pour `vous dépouiller de la vieille person-
nalité avec ses pratiques', ils vous aideront en ce 
sens. — Colossiens 3:9. 

Vous pouvez guérir 
Vivre sans consommer de boissons alcoo-

liques sera un combat perpétuel. Parfois, l'abs-
tinence peut être très pénible. "Le besoin [de 
boire] est encore très puissant, explique Anne, 
surtout quand je suis contrariée, déçue, dépri-
mée ou blessée." Il n'est donc pas rare qu'un al-
coolique en voie de guérison fasse une rechute 
et soit ensuite tourmenté par un sentiment de 
culpabilité. Si cela devait vous arriver, souve-
nez-vous que "tous, nous trébuchons bien des 
fois". (Jacques 3:2.) N'oubliez pas non plus que 
Jéhovah est un Dieu de miséricorde qui com-
prend vos faiblesses. — Psaume 103:14. 

Toutefois, veillez à ne pas abuser de la bonté 
de Dieu. Tirez leçon de vos erreurs, et soyez 
plus résolu que jamais à ne pas récidiver. Fort 
d'une telle détermination, Bernard a réussi à 
s'affranchir de la boisson. Depuis lors, il jouit 
de relations paisibles tant avec sa famille qu'a-
vec Dieu. Il mène une vie heureuse et s'épanouit 
dans le ministère à plein temps. Vous pouvez, 
vous aussi, connaître le bonheur et la paix de 
l'esprit en remportant le combat contre l'alcool. 
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Même un poumon d'acier 
n'a pu l'empêcher de prêcher 

Parfois, le simple fait de vivre demande du courage. 
Voici l'histoire d'une femme qui a montré un tel courage. 

Elle s'appelait Laurel Nisbet. 

NÉE en 1912 à Los Angeles, Laurel était 
une jeune femme énergique qui aimait la vie 
et sa famille. S'occuper d'un mari et de deux 
enfants était une tâche aisée pour elle dans 
des circonstances normales, mais en 1948 son 
amour de la vie fut éprouvé de la plus terrible 
manière: elle contracta le redoutable virus de 
la polio. 

A des symptômes grippaux succéda, au bout 
de quelques jours, une paralysie totale. Son 
mari l'ayant transportée à l'hôpital du comté, 
Laurel se retrouva au milieu de nombreux po- 

liomyélitiques. Comme l'hôpital manquait de 
lits, on l'allongea dans le couloir en attendant 
qu'un poumon d'acier soit disponible; l'an-
goisse l'envahit. Chaque inspiration lui récla-
mait un terrible effort. Aussi fut-elle soulagée 
lorsqu'un poumon d'acier se libéra enfin et 
qu'on la plaça dedans. Elle pouvait maintenant 
emplir ses poumons de cet air précieux qu'elle 
avait bien failli ne plus jamais respirer. 

Les poumons d'acier ont été inventés pour 
assister les malades dont les muscles respira-
toires se trouvent paralysés par la polio. A 
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l'origine, on pensait qu'ils ne serviraient que 
temporairement, le temps que les muscles du 
patient récupèrent et lui permettent à nouveau 
de respirer de façon autonome. Mais on s'est 
aperçu avec horreur, Laurel la première, que 
nombre de malades étaient condamnés à y pas-
ser le reste de leur existence. Laurel vécut ainsi 
37 ans allongée sur le dos, le corps enfermé 
dans l'une de ces machines. Elle est la polio-
myélitique à avoir survécu le plus longtemps 
dans un poumon d'acier. 

Est-ce son seul titre de gloire? Loin de là. 
Laurel n'avait que 36 ans quand elle fut placée 
sous respiration assistée. Elle était mariée et 
avait deux enfants à élever. Sur le coup, elle 
sombra dans un profond désespoir. Puis, après 
s'être apitoyée sur son sort toute une journée, 
elle décida de prendre le taureau par les cor-
nes. Finalement, son mari la ramena à la mai-
son, et elle commença à reconstruire sa vie. 
Elle apprit à s'occuper de sa maisonnée depuis 
son poumon d'acier. 

Maintenant, essayez de vous faire une idée 
des conditions dans lesquelles elle vivait. Seule 
sa tête émergeait. Un col en plastique et une 
barre métallique, qui plaquait le col contre la 
clavicule, rendaient le cylindre hermétique. 
Un soufflet situé sous le cylindre modifiait la 
pression de l'air à l'intérieur. Une quinzaine de 
fois par minute, le soufflet aspirait l'air du cy-
lindre. Sous l'effet de la dépression, la cage 
thoracique de Laurel se soulevait, l'air péné-
trant par son nez ou sa bouche. Lorsque le 
soufflet se refermait, réintroduisant de l'air 
dans le cylindre, la pression exercée sur la cage 
thoracique provoquait l'expiration. Le col de-
vait donc être bien hermétique pour que les 
changements de pression à l'intérieur du cylin-
dre permettent un fonctionnement efficace du 
poumon d'acier. Laurel ne pouvait remuer que 
la tête; elle était paralysée du cou au bout des 
orteils. Un miroir installé au-dessus de son res-
pirateur et qui se reflétait dans un autre miroir 
placé à l'autre bout de la pièce, sur le mur op-
posé, lui permettait de voir autour d'elle et de 
surveiller la porte d'entrée. 

L'entrée en scène 
des Témoins de Jéhovah 

Un beau jour, Laurel reçut la visite de 
Del Kuring, une femme Témoin de Jéhovah. 
S'étant avancée jusque dans la salle de séjour, 
celle-ci entreprit de lui parler des merveilleu-
ses vérités contenues dans la Bible. Laurel 
avait du respect pour la Parole de Dieu et elle 
écouta, l'esprit et le coeur grands ouverts. Elle 
commença une étude de la Bible qui la condui-
sit, en 1965, à vouer sa vie à Dieu et à devenir 
Témoin de Jéhovah. A partir de ce moment, 
elle eut des raisons supplémentaires de s'accro-
cher à la vie: un jour, elle remarcherait et vi-
vrait dans le Paradis que Dieu réserve à 
l'humanité. Elle éprouva également une joie 
immense lorsque sa fille Kay devint à son tour 
Témoin de Jéhovah. 

Peut-être vous demandez-vous comment 
Laurel fut baptisée. En fait, elle ne le fut pas. 
Incapable de respirer par elle-même, elle ne 
pouvait être immergée dans l'eau. Elle ne put 
jamais se rendre dans une Salle du Royaume. 
Elle n'assista jamais à une assemblée. Elle ne 
vit pas non plus le baptême de sa fille. Par 
contre, elle fit plus au service de Jéhovah que 
de nombreux chrétiens en possession de tous 
leurs moyens. 

Voyez-vous, Laurel était une proclamatrice 
de la bonne nouvelle. Pendant ses 37 années 
d'immobilité, elle aida 17 personnes à acquérir 
la connaissance exacte de la Bible. Comment? 
Bien sûr, il lui était impossible de prêcher de 
porte en porte comme le font la plupart des 
Témoins. Par contre, elle pouvait donner le 
témoignage à ses nombreux visiteurs. J'eus le 
bonheur d'être de ceux-là. 

En 1972, j'ai commencé à donner des soins 
à Laurel en qualité d'élève infirmière. A la fin 
de mon service, nous avions le temps de discu-
ter et d'apprendre à nous connaître. Un jour, 
elle me dit: "Maintenant, j'aimerais que vous 
me fassiez la lecture." J'ai accepté, et elle me 
demanda de prendre un petit livre bleu intitulé 
La vérité qui conduit à la vie éternelle. Comme 
je lui demandais où je devais commencer, 
elle me répondit: "Commencez au premier 
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chapitre." C'est ainsi que j'ai entamé une étude 
de la Bible et qu'à mon tour je suis devenue 
Témoin de Jéhovah. 

La maison de Laurel était située dans une 
rue animée, et comme une large baie vitrée 
donnait sur la rue, tous les habitants de La 
Crescenta qui passaient là pouvaient voir le 
respirateur. Cela suscitait sympathie et curio-
sité, et il arrivait souvent que des inconnus 
entrent pour saluer la malade. Toujours ravie 
de voir du monde, Laurel se fit ainsi de nom-
breux amis à qui elle donna le témoignage. 
L'enthousiasme avec lequel elle parlait de Jé-
hovah et son espérance dans l'avenir impres-
sionnaient ses interlocuteurs et glorifiaient le 
nom de Jéhovah. 

Laurel dormait très peu. Comme elle ne 
bougeait pas, elle se fatiguait beaucoup moins 
que nous. De plus, le bruit et le mouvement 
constant du soufflet la tenaient éveillée. Que 
faisait-elle pendant toutes ces heures? Elle par-
lait à son Père céleste, le priant intensément. 
Je suis persuadée qu'elle lui demandait la force 
et l'endurance, mais, le plus souvent, c'est pour 
ses frères et soeurs chrétiens qu'elle priait. Elle 
éprouvait une grande compassion pour les au-
tres et remerciait chaque jour Jéhovah de ses 
bienfaits. 

Tout représentant itinérant des Témoins de 
Jéhovah qui passait dans la région rendait vi-
site à Laurel Nombre d'entre eux sortaient de 
chez elle en disant que c'est eux qui avaient été 
édifiés. Ainsi était Laurel: toujours optimiste 
et joyeuse, saisissant la moindre occasion de 
parler de la vérité. 

Elle vécut quantité de situations drama-
tiques, trop nombreuses pour être toutes ra-
contées. Une fois, elle dut être hospitalisée en 
urgence pour une appendicite. L'hôpital du 
comté envoya une ambulance. Comme l'ap-
pendice avait éclaté, on chargea Laurel à toute 
vitesse dans l'ambulance qui fonça vers l'hôpi-
tal. Là, elle fut opérée à vif. C'est que, dans les 
années 50, on ne savait pas comment adminis-
trer une anesthésie générale à une patiente 
dans un poumon d'acier. 

De nombreuses opérations, 
mais pas une goutte de sang 

Elle contracta un cancer, subit des opéra-
tions de chirurgie lourde et souffrit de trou-
bles dermatologiques chroniques. Les déman-
geaisons la mettaient à la torture, et elle devait 
demander à la personne qui la gardait de la 
gratter. Ses muscles en effet étaient paralysés, 
mais son corps avait conservé toutes ses sensa-
tions. Heureusement d'ailleurs, car cela lui évi-
tait les escarres. Elle prenait grand soin de sa 
peau. Il fallait se mettre à quatre pour la tour-
ner et lui donner un bain complet une fois par 
semaine. C'était un supplice pour elle, mais 
elle s'en accommodait comme du reste. 

Malgré la difficulté de la tâche, elle ren-
dait ces instants agréables et pleins de gaieté. 
Quand nous replacions le col pour une nou-
velle semaine — le plus hermétiquement pos-
sible —, elle serrait les dents et grommelait: 
"Oh! invention du Diable!" Oui, Laurel savait 
pertinemment à qui elle devait sa terrible si-
tuation. C'est Satan qui a incité les premiers 
humains à se détourner de Jéhovah, apportant 
le péché, la maladie et la mort à l'humanité. 

Laurel était paralysée physiquement, mais 
assurément pas spirituellement. Elle saisissait 
chaque occasion de parler de son espérance 
dans le Paradis. Même à la fin de sa vie, juste 
avant de subir une opération en urgence, elle 
prit position pour la justice divine. Cela se pas-
sait en 1985, et elle avait 72 ans. Alors que le 
jour de l'opération approchait, son médecin 
vint lui dire qu'on ne pouvait l'opérer sans uti-
liser de sang. Comme Laurel était trop faible 
pour parler, c'est Kay, sa fille, qui rappela la 
volonté de sa mère de s'abstenir de sang. Lau-
rel avait des tuyaux dans la gorge, et sa voix 
était un murmure à peine audible. Elle souf-
frait d'un empoisonnement dû à une occlusion 
intestinale, et elle semblait à l'article de la 
mort. 

Le médecin décréta qu'il devait entendre 
cette décision de la bouche même de Laurel. 
Nous chuchotâmes donc à l'oreille de mon 
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amie: "Laurel, le médecin veut que tu lui di-
ses toi-même ce que tu penses du sang." Alors 
d'un seul coup, à ma stupéfaction, elle ouvrit 
grand les yeux et d'une voix forte elle exposa 
au médecin les raisons de sa position. Citant 
les Ecritures, elle expliqua que, pour les Té-
moins de Jéhovah, accepter une transfusion 
sanguine serait commettre un péché contre 
Dieu. Je n'oublierai jamais ce qu'elle a ajouté. 
"Docteur, si vous me sauvez, que je me réveille 
et que j'apprenne que vous avez violé mon 
corps, je regretterai d'être encore en vie, et 
vous aurez travaillé pour rien." Le médecin fut 
non seulement convaincu de sa détermination, 
mais également ébahi de sa vigueur, et il ac-
cepta de respecter sa volonté. 

Laurel subit une opération de quatre heures 
avec un certain succès. Après l'intervention,  

les médecins la sortirent du poumon d'acier, 
et, pour la première fois en 37 ans, elle se re-
trouva dans un lit. On brancha un respirateur 
moderne sur sa trachéotomie. C'était sa han-
tise. Avec ce tube dans la gorge, elle ne pouvait 
plus parler. La sensation de manquer d'air la 
paniquait. Trois jours plus tard, le 17 août 
1985, elle mourut de complications consécuti-
ves à l'opération. 

Je me rappelle ce qu'elle m'avait dit juste 
avant l'anesthésie, probablement les derniers 
mots qu'elle ait prononcés: "Chris, ne m'aban-
donne jamais." Aujourd'hui, j'attends la fin de 
ce vieux système de choses et la résurrection, 
et je rêve du jour où je pourrai serrer mon 
amie Laurel Nisbet dans mes bras et lui dire: 
"Je suis là. Je ne t'ai pas abandonnée." — Par 
Christine Tabery. 

"LES MÉDECINS RECONSIDÈRENT 
LES TRANSFUSIONS SANGUINES" 

"Large application 
d'un programme d'aide destiné 

aux Témoins de Jéhovah" 

Sous ce titre paru dans les Rocky Mountain 
News, le chroniqueur médical Kris Newcomer 
écrit: "Plus de 100 médecins de Denver se sont 
regroupés afin de faciliter les choses à l'Eglise 
des Témoins de Jéhovah, pour qui le sang, 
substance sacrée, ne doit être ni donné ni 
transfusé au cours d'une intervention chirurgi-
cale ou de quelque autre procédure médicale." 
Le docteur Greg Van Stiegmann, qui participe 
au Programme de médecine et de chirurgie 
non sanguine de l'hôpital universitaire de Den-
ver, a dit: "Nous avons structuré un groupe 
d'universitaires disposés à reconsidérer leur fa-
çon de travailler." 

Bien que ce programme soit destiné aux Té-
moins de Jéhovah, a-t-il expliqué, ils ne sont 
pas les seuls à refuser le sang. De plus en plus 

de gens se porteraient mieux s'ils ne recevaient 
pas de sang. "Nous faisons tout notre possible 
pour ne transfuser personne, a-t-il assuré. De 
nombreuses études laissent entendre que pour 
une première intervention chirurgicale sur un 
cancer le pronostic final est bien meilleur lors-
qu'aucune transfusion n'est pratiquée avant ou 
après l'opération." 

L'article ajoutait: "Cette évolution des es-
prits dans la médecine moderne est une bonne 
nouvelle pour les quelque 10000 Témoins de 
Jéhovah du Colorado. Un passage du livre de 
la Genèse, dans l'Ancien Testament, déclare: 
`Vous ne mangerez pas de chair avec sa vie, 
(c'est-à-dire) avec son sang.' Pour les Témoins, 
cela signifie que l'on ne devrait absorber aucun 
sang, y compris sous forme de transfusion." 
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Les Jeux o lympiques 
Barcelone 

la gloire à quel prix? 
De notre correspondant en Espagne 

E 25 JUILLET 1992, un archer debout sous 
le faisceau d'un projecteur a bandé son 
arc. Sa flèche enflammée s'est envolée 

dans la nuit. En descendant, elle est passée au 
ras d'une torche géante édifiée au sommet de 
l'immense stade. La flamme olympique s'est al-
lumée. Les Jeux olympiques de Barcelone dé-
butaient. 

Onze mille sportifs représentant 172 pays 
étaient venus concourir pour le gain de 
1691 médailles olympiques. Conformément à 
la devise olympique — "plus vite, plus haut, 
plus fort" —, ils allaient s'efforcer de battre des 
records, ce que certains feraient effectivement. 
On estime que 3,5 milliards de téléspectateurs 
ont assisté aux victoires et aux déceptions de 
ces Jeux. 

Bien que les concurrents restent peu de 
temps sous le feu des projecteurs, un succès 
olympique ouvre la porte à la gloire et à la ri-
chesse. Les Jeux de Barcelone n'ont pas fait 
exception à la règle. Le port de tenues de sport, 
de chaussures, de lunettes de soleil et même 
l'utilisation d'équipements électroniques rap-
portaient déjà plusieurs millions de dollars à 
certains grands champions. 

La gloire olympique 
au prix d'un engagement total 

Même si de nombreux sportifs — les gym-
nastes et les plongeurs notamment — semblent  

réaliser leurs prouesses avec une facilité décon-
certante, des années d'entraînement intensif 
leur ont été nécessaires pour en arriver là. Cer-
tains s'entraînent depuis l'âge de cinq ans. De 
plus, s'ils veulent accéder un jour à la gloire, 
ils doivent faire passer leur sport avant tout le 
reste. 

Le nageur espagnol Martin Lôpez Zubero, 
vainqueur du 200 mètres dos, a dit, avec peut-
être un peu d'exagération: "J'ai passé un tiers 
de ma vie dans l'eau," Il commence à s'entraî-
ner à cinq heures du matin, et il estime avoir 
parcouru 8000 kilomètres à la nage en un peu 
plus d'un an. 

Si entraînement rime avec renoncement, il 
est également synonyme de souffrance. Jackie 
Joyner-Kersee, médaille d'or en heptathlon à 
Séoul et à Barcelone, témoigne: "La compéti-
tion, c'est excitant. L'entraînement, pas du 
tout (...). Posez la question à n'importe quel 
athlète: nous n'arrêtons pas de nous faire du 
mal. J'oblige mon corps à fournir sept efforts 
différents. Exiger de lui qu'il ne souffre pas se-
rait trop en demander." Les gymnastes, en par-
ticulier, doivent montrer une endurance à toute 
épreuve en s'astreignant à deux entraînements 
quotidiens sans s'arrêter aux poignets ou aux 
chevilles foulés, aux muscles ou aux ligaments 
déchirés, voire aux fractures d'effort. Reste 
qu'au bout de cet engagement total, il y a la vic-
toire et le spectacle. 
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des hormones humaines de croissance, destinés 
à fabriquer du muscle (particulièrement prisés 
par les haltérophiles et les athlètes); des bêta-
bloquants, qui ralentissent le rythme cardiaque 
(utiles pour les épreuves de tir en tout genre); 
ou l'érythropoïétine, qui stimule la production 
de globules rouges (principaux intéressés: les 
cyclistes et les coureurs de fond). 

Ceux qui recourent au dopage savent qu'ils 
prennent des risques, mais ils ont du mal à ré-
sister aux incitations. L'athlète allemande Gaby 
Bussmann, coéquipière de Birgit Dressel, morte 
en 1987 pour avoir absorbé un cocktail de 
20 produits différents, a expliqué: "Il y a des 
disciplines dans lesquelles il est difficile de se 
qualifier pour les Jeux si l'on ne se dope pas." 

Les entraîneurs sont généralement au cou-
rant du dopage, quand ils ne sont pas les pre-
miers à le recommander. L'ancien entraîneur 
est-allemand Winfried Heinicke a reconnu: "Je 
leur disais que pour aller aux Jeux, ils devaient 
en passer par là." De toute évidence, un nom-
bre considérable de sportifs accordent plus  

d'importance à la victoire qu'à l'honnêteté, et 
même qu'à leur santé. Une enquête récente réa-
lisée auprès de sportifs de premier plan a révélé 
que 52 % d'entre eux accepteraient de prendre 
un produit miracle qui ferait d'eux des cham-
pions, même s'ils devaient en mourir après cinq 
années de gloire au plus haut niveau. 

Le sprinter britannique Jason Livingston a 
été exclu des Jeux de Barcelone, les tests ayant 
révélé la présence de stéroïdes anabolisants 
dans son organisme. L'Américain Harry Rey-
nolds, détenteur du record du monde du 
400 mètres, était absent des Jeux. En 1990, un 
contrôle antidopage positif lui a valu deux ans 
de suspension, ce qui lui a coûté une éventuelle 
médaille olympique, mais lui a aussi fait perdre 
des gains publicitaires pour un million de dol-
lars. 

Reste que la majorité de ceux qui se dopent 
ne sont pas pris. Malgré les près de 2000 con-
trôles antidopages réalisés à Barcelone, des par-
ticipants malhonnêtes ont très bien pu passer à 
travers les mailles du filet en utilisant des pro- 

Gymnaste aux barres parallèles. 
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La médaille d'or du 100 mètres pour 
la concurrente située à l'extrême droite. 

duits indétectables lors des analyses d'urine. 
"La soif de victoire et la cupidité ont révélé un 
monde trouble dans lequel il devient difficile de 
distinguer l'honnêteté de la malhonnêteté", a 
écrit le quotidien espagnol EI Pafs. 

Bien sûr, nombre de médaillés doivent leur 
succès, non au dopage, mais aux années de sa-
crifice qu'ils ont consenties. Mais ces sacrifices 
en valent-ils la peine? 

Une gloire durable 
Gail Devers, vainqueur surprise du 100 mè-

tres féminin, exultait après sa victoire. "Si quel-
qu'un doit croire que les rêves se réalisent, c'est 
bien moi", s'est-elle exclamée. Moins de deux 
ans auparavant, elle pouvait à peine marcher, 
et il était même question de l'amputer des deux 
pieds à cause de complications survenues dans 
son traitement contre la maladie de Basedow. 
Le nageur Pablo Morales, sorti de sa retraite 
seulement un an avant les Jeux pour venir rem-
porter le 100 mètres papillon, a tenu des propos 
similaires: "C'était enfin mon jour. Le rêve s'est 
réalisé." 

Toutefois, la plupart ne monteront pas sur la 
plus haute marche du podium. Et si certains es-
timent que "l'important dans les Jeux olympi-
ques n'est pas de gagner, mais de participer", 
d'autres, qui comptaient bien gagner, sont ren-
trés chez eux avec leurs rêves brisés. L'haltéro- 

phile Ibragim Samadov voulait à tout prix con-
quérir la médaille d'or dans sa catégorie, mais 
il n'a obtenu que la troisième place. "Avec une 
médaille d'or, j'aurais pu donner une direction 
à ma vie, faire des études, aider ma famille, a-
t-il soupiré. Maintenant, je ne sais plus quoi 
faire." Par ailleurs, même les grands cham-
pions connaissent des moments difficiles lors-
que leurs performances commencent à dé-
cliner. 

L'ancienne joueuse de tennis soviétique 
Anna Dmitrieva a dit à ce propos: "Les instan-
ces sportives [soviétiques] ne montraient au-
cune considération pour les individus. `Partez, 
et on en trouvera dix autres comme vous', pen-
saient-elles." De même, Henry Carr, double mé-
daille d'or à Tokyo en 1964, a reconnu: "Même 
le meilleur est déçu. Pourquoi cela? Eh bien, 
parce que sa gloire est éphémère; elle ne pro-
cure donc pas une véritable satisfaction. Une 
vedette succède à une autre vedette et tombe 
généralement dans l'oubli." 

La gloire fugitive d'une victoire aux Jeux 
n'est rien à côté de la vie éternelle, la récom-
pense que Dieu promet à ceux qui le servent. 
Cette récompense s'obtient au prix d'un entraî-
nement spirituel, non d'un entraînement physi-
que. Ainsi, Paul a écrit à Timothée: "L'exercice 
corporel [littéralement "l'entraînement d'un 
gymnaste"] (...) est utile à peu de chose, mais la 
piété est utile à tout, puisqu'elle possède la pro- 
messe de la vie présente et de la vie qui est à 
venir." — 1 Timothée 4:8. 

Les Jeux olympiques mettent en avant les 
bienfaits — au mieux temporaires — de l'exer-
cice corporel. Ils montrent ce que l'engagement 
total et le renoncement de soi peuvent produire 
dans le domaine sportif. Ces deux qualités sont 
également indispensables pour qui veut rem-
porter la course chrétienne. A la différence de 
n'importe quelle discipline olympique, cette 
course procurera des bienfaits durables à tous 
ceux qui franchiront la ligne d'arrivée. Par con-
séquent, les chrétiens font bien d'imiter, non 
pas les vedettes du sport, mais Jésus Christ, en 
`parachevant leur formation' et en `courant la 
course avec endurance'. — 1 Pierre 5:10; Hé-
breux 12:1. 
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Votre enfant veut-il 
un animal? 

L

S enfants du monde entier sont attirés par 
les animaux de compagnie. Et ce n'est pas 
le choix qui manque. Tabitha, 13 ans, a 

un cochon d'Inde; Naomi, cinq ans, une souris 
blanche; Bobby-John, 15 ans, élève quant à lui 
une jeune femelle kangourou. "Elle a son pa-
nier, explique-t-il, et elle s'y roule comme elle le 
ferait dans la poche de sa mère. Elle n'aime pas 
trop qu'on la prenne, mais elle est tellement mi-
gnonne!" 

De nombreux adultes sont, eux aussi, fous 
des bêtes. Déjà dans l'Antiquité on apprivoisait 
les animaux pour en faire des compagnons. Les 
Egyptiens, par exemple, domestiquaient chats 
et babouins. Citons aussi cet empereur romain 
et son animal de compagnie pour le moins inha-
bituel: un lion, qui répondait au nom de Scimi-
tar. L'empereur l'aimait tellement qu'il le faisait 
s'asseoir avec lui à table et dormir au pied de 
son lit. Les Romains dressaient également des 
chiens et des singes. Les singes qui chevau-
chaient des chiens ou conduisaient des chars 
étaient des attractions très prisées. 

Correctement formés et conseillés par leurs 
parents, les enfants sauront prendre soin d'un 
animal. On pourra leur confier la responsabilité 
de le nourrir et de s'occuper de lui. Posséder un 
animal peut également se révéler très instructif  

pour eux. Comme l'explique la Nouvelle Encyclo-
pédie britannique (angl.), "la présence d'un ani-
mal de compagnie offre l'occasion d'enseigner à 
l'enfant le rapport étroit qui existe entre privi-
lèges et responsabilités, ainsi que quelques no-
tions de sexualité. L'enfant se rendra vite 
compte du processus de l'accouplement, suivi 
de la période de ges- 
tation et des divers  
problèmes liés à la  
naissance et aux 	q 	 't 

soins des petits".  
Des parents se ser- 

vent d'un animal de  
compagnie pour in- 
culquer à leurs en- 
fants 

 
 la bonne atti 

tude envers tout être 
vivant: par exemple, 
ne jamais être cruel 
avec l'animal ni le 
faire souffrir, et tou- 
jours veiller à ce qu'il 	 .."_ 
soit propre et bien 
nourri. C'est aussi un moyen de leur montrer 
la sagesse et l'ingéniosité du Créateur des ani-
maux, qui les a faits chacun "selon son espèce". 
— Genèse 1:24. 

Mais, dans bien des cas, les enfants se fa-
tiguent des responsabilités ou sont négligents. 
Trop souvent, leur enthousiasme pour l'animal 
retombe vite, et ce qui hier les passionnait n'a 
plus d'intérêt aujourd'hui. Par conséquent, si 
vous envisagez de confier un animal à votre en-
fant, n'oubliez pas que c'est sur vous, l'adulte, 
que repose la responsabilité finale. 

26 
	

Réveillez-vous! — 22 janvier 1993 



La nécessité d'une bonne hygiène 
Une bonne hygiène est importante pour l'ani-

mal, et tout autant, sinon plus, pour votre en-
fant. Cages et niches doivent être propres, et cer-
tains animaux ont besoin d'être régulièrement la-
vés et toilettés. N'oubliez pas non plus que les 
contacts physiques ont des limites. Beaucoup 
d'animaux se servent de leur langue comme d'un 
gant de toilette qu'ils utilisent pour toutes les 
parties de leur corps. Et si leur organisme est 
capable de combattre les germes qu'ils ingèrent, 
celui d'un enfant ne l'est pas. N'encouragez donc 
pas vos enfants à embrasser un animal. 

En outre, l'animal aura sa propre assiette et 
ne sera pas autorisé à lécher celles des humains. 
C'est là une question très sérieuse, car, faute de 
certaines précautions, les animaux, y compris 
les oiseaux, peuvent transmettre de nombreuses 
maladies à l'homme. De plus, beaucoup d'ani-
maux mordent. Il est vrai que certaines de ces 
affections sont relativement bénignes; à tel 
point qu'elles passent souvent inaperçues ou 
sont attribuées à d'autres causes. Mais les ani-
maux sont fréquemment à l'origine de troubles 
respiratoires et d'éruptions cutanées, et ils peu-
vent transmettre des maladies beaucoup plus 
graves, voire mortelles. "Chaque année, les 
chats domestiques transmettent la toxoplas-
mose à quelque 3 300 femmes enceintes, dont 
15 % font une fausse couche", signale U.S.News 
& World Report. 

Apprenez-lui qu'un animal 
n'est pas un être humain 

Au fur et à mesure que l'enfant s'attache à 
l'animal, il convient de veiller à ce qu'il n'aille 
pas trop loin en le traitant comme une per-
sonne ou en lui prêtant des qualités ou une 
intelligence humaines. La mort de l'animal — 
qu'elle soit due à la vieillesse ou à un accident 
— plongerait alors l'enfant dans une tristesse 
excessive. 

Bien sûr, les enfants ne sont pas les seuls à qui 
il faille apprendre cela. Certains adultes doi-
vent, eux aussi, se montrer prudents sous ce 
rapport. Parfois, l'animal est caressé et traité 
comme un bébé. Les enfants sont prompts à 
imiter ce qu'ils observent chez les adultes, dé- 

bordant d'affection pour leur animal de compa-
gnie. 

I1 convient donc de garder un point de vue 
équilibré sur les animaux et d'apprendre à ses 
enfants à faire de même. Aidez-les à compren-
dre que les animaux et toute la création animée 
de Dieu sont là pour le plaisir et le service de 
l'homme, mais qu'il faut veiller à ne jamais con-
férer aux animaux un rôle supérieur à celui que 
Dieu a prévu pour eux. Il n'entrait pas dans le 
dessein de Dieu que les animaux vivent éternel-
lement. Leur durée de vie limitée n'est pas due, 
comme c'est le cas chez les humains, à la con-
dition pécheresse et mortelle héritée du péché 
d'Adam et Eve. -- Romains 5:12; 2 Pierre 2:12. 

Quand on les laisse à leur place, les animaux 
constituent un don merveilleux de Dieu pour la 
joie des humains. Et pas seulement celle des 
enfants. La compagnie d'un animal affectueux 
procure plaisir et bienfaits à nombre de person-
nes malades, âgées ou qui souffrent de la so-
litude. Témoin cette observation d'une revue 
pour personnes âgées (AARP News Bulletin): 
"Les scientifiques disent que, dans certains cas, 
la présence d'un animal de compagnie peut 
améliorer les fonctions cardiaques, accélérer la 
guérison après une attaque, réduire l'anxiété et 
abaisser la tension." 

Avoir ou ne pas avoir 
d'animal de compagnie? 

Que ferez-vous si votre enfant vous demande 
un animal? C'est à vous qu'il appartient de déci-
der, en gardant présents à l'esprit les avantages 
et les inconvénients. Il vous faudra considérer 
attentivement certains facteurs, tels que l'en-
droit où vous vivez, le coût des soins et de la 
nourriture, l'âge de votre enfant et le temps né-
cessaire pour bien s'occuper de l'animal. 

Si vous décidez qu'il serait bon pour votre en-
fant d'avoir un animal, n'oubliez pas les con-
seils de cet article. Une fois le nouveau venu à 
la maison, pourquoi ne pas en profiter pleine-
ment? Occupez-vous-en bien, et apprenez à vo-
tre enfant à faire de même. Laissés à la place qui 
leur revient, les animaux ne sont pas seulement 
des compagnons utiles et agréables, mais une 
preuve de la variété fascinante des oeuvres d'un 
Créateur attentionné. 
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Un volcan qui jette un froid 

Lorsque, en 1991, le mont Pina-
tubo (Philippines) est entré en érup-
tion, les scientifiques ont prédit que 
la planète s'en trouverait légèrement 
refroidie. Ils ne se sont pas trompés. 
Les quelque 20 millions de tonnes 
d'anhydride sulfureux qu'a crachées 
le volcan dans la stratosphère ont 
formé un immense nuage de minus-
cules gouttelettes d'acide sulfurique 
qui, en l'espace de quelques semai-
nes, a enveloppé la terre sous l'ac-
tion de forts courants d'altitude. Les 
gouttelettes dispersent et arrêtent 
une partie des rayons du soleil, d'où 
un abaissement des températures à 
la surface du globe. Selon Science 
News, depuis l'éruption, certaines 
parties de l'hémisphère Nord ont 
enregistré une baisse moyenne des 
températures d'environ 1 °C. Toute-
fois, ce phénomène est temporaire et 
ne devrait pas être perçu comme un 
contrepoids au réchauffement de la 
planète. Un climatologue a annoncé 
que ce refroidissement d'origine vol-
canique disparaîtrait d'ici 1994. 

Commerce d'organes en Asie 

"L'offre et la demande sont la loi 
du pays", écrit la revue Asiaweek à 
propos du commerce d'organes hu-
mains. A Hong-Kong, quelque 
600 personnes attendaient un rein 
au printemps 1992, mais seules 50 
devaient normalement en recevoir 
un avant la fin de l'année. Par con-
séquent, beaucoup se rendent dans 
d'autres pays, en Inde par exemple, 
où les 6000 transplantations réna-
les effectuées chaque année repré-
sentent un marché de quelque 
100 millions de francs français. Les 
pauvres ou ceux qui ont subi un re-
vers financier sont souvent prêts à 
vendre un de leurs reins, puisqu'il 
est généralement possible de survi-
vre avec un seul. Cependant, selon 
Asiaweek, le commerce d'organes est 
profondément corrompu. Des inter-
médiaires sans scrupules escroquent  

parfois les donneurs. Admis à l'hô-
pital pour des problèmes mineurs 
d'estomac, un homme s'est retrouvé 
avec un seul rein: on lui avait prélevé 
l'autre sans son consentement! 

Massacre d'innocents 

En 1991, au moins 1383 enfants 
américains sont morts à la suite de 
mauvais traitements ou de négligen-
ces, rapporte le Washington Post. Ces 
chiffres, donnés par le Comité amé-
ricain de prévention contre les mau-
vais traitements à enfant, seraient en 
dessous de la réalité; ils n'en repré-
sentent pas moins une moyenne de 
quatre morts par jour, soit une aug-
mentation de 50 % par rapport aux 
six dernières années. Les causes de 
cette hausse sont diverses. Certains 
spécialistes incriminent la dégrada- 

tion des conditions économiques — 
perte de l'emploi, revenus modestes 
et situation bouchée —, qui amène-
rait les gens à passer leurs nerfs sur 
ces victimes sans défense. Alors que 
plusieurs affaires de baby-sitters tor-
tionnaires ont défrayé la chronique, 
ajoute le Washington Post, "les spé-
cialistes savent que ces chiffres relè-
vent principalement de la violence 
domestique, les coupables étant le 
papa et la maman, ceux-là mêmes 
qui sont censés aimer leur bébé plus 
que n'importe qui". 

Les causes 
de la surpopulation 

Pourquoi les pays pauvres sont-ils 
si souvent surpeuplés? Dans la revue 
Visdo, Paulo Neto, ancien secrétaire  

brésilien à l'environnement, n'y va 
pas par quatre chemins: "Quand on 
demande à un homme pourquoi il a 
neuf enfants, raconte-t-on au Brésil, 
il répond: `Parce que trois meurent 
quand ils sont petits, trois s'en vont 
à Sào Paulo, à Rio de Janeiro ou à 
Brasilia, et trois restent pour s'oc-
cuper de nous quand nous serons 
vieux.' L'enfant, c'est la sécurité so-
ciale des pauvres." Paulo Neto fait 
encore ce constat peu encourageant: 
"Partout dans le monde, il est on ne 
peut plus évident que pauvreté va de 
pair avec explosion démographique. 
Si le phénomène continue, la planète 
est condamnée. Dans un monde où 
les ressources ne sont pas infinies, 
le développement ne peut l'être non 
plus, sauf sur le plan spirituel, moral 
ou scientifique." 

Jésus en vidéo 

Désespérant d'amener les jeunes à 
acquérir des rudiments de connais-
sance biblique, diverses organisa-
tions de la chrétienté emploient les 
grands moyens. Par exemple, la So-
ciété biblique américaine a produit 
une version vidéo du récit de Marc 
5:1-20, où Jésus guérit un homme 
possédé par les démons. Selon le 
Miami Herald, le style est celui d'un 
vidéoclip, avec une succession ra-
pide de scènes très courtes. Une ver-
sion est disponible en rap, une autre 
en chants. Jésus, en tee-shirt et en 
veste, engage un combat au corps à 
corps dans une issue de secours avec 
un possédé qui bave et porte une cas-
quette de base-ball. Dans un autre 
vidéoclip, Resurrection Rap, Jésus se-
rait un chef de bande. 

Poudrières sous-marines 

Que faire, une fois la guerre finie, 
de toutes les munitions inutilisées? 
Selon le journal allemand Hanno-
verscheAlugemeine, après la Seconde 
Guerre mondiale, les Alliés ont pro-
posé une solution simple, mais peu 
réfléchie: les jeter à la mer. Entre 
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700000 et 1500000 tonnes de mu-
nitions du nie Reich ont ainsi été 
immergées, suivies plus tard de mu-
nitions des Alliés. Des lieux de dé-
charge ont été choisis — dont on 
n'a pas gardé trace très précise -
en mer du Nord, dans la Baltique et 
dans le Skagerrak. Bien que l'on ait 
récupéré une partie de ces déchets 
dans les années 50, il en resterait 
environ 500000 tonnes. Le danger 
qu'elles représentent suscite de plus 
en plus d'inquiétude. Le gouverne-
ment a demandé que des plongeurs 
examinent certaines décharges sous-
marines pour tenter d'évaluer le vo-
lume de munitions et les risques 
qu'elles font courir. Certains explo-
sifs sont toujours en état de fonc-
tionnement, et d'autres fuient, lais-
sant s'échapper de dangereux 
produits toxiques, tels que de l'azo-
ture de plomb, du mercure et 
du T.N.T. 

Accidents de trampoline 

Les trampolines de jardin sont de 
plus en plus en vogue, mais ils peu-
vent être dangereux, signale le jour-
nal canadien Toronto Star. Selon une 
étude réalisée par un organisme de 
statistiques, ce qui n'est pour cer-
tains qu'un jouet a fait en deux ans 
324 blessés graves au Canada. "Les 
enfants de tout âge sont menacés, et 
ces blessures sont généralement plus 
graves que les autres", explique Ar-
lene Huhn, du Conseil de la méde-
cine sportive de l'Alberta. La plupart 
des accidents se produisent lors-
qu'on monte sur le trampoline, que 
l'on en descend ou que l'on fait des 
sauts périlleux, ajoute-t-elle. Les 
spécialistes préconisent d'installer 
l'appareil dans un endroit décou-
vert, de porter des chaussures anti-
dérapantes et de faire attention en 
montant et en descendant. Le tram-
poline ne doit être utilisé que par 
une personne à la fois, et il importe 
d'exercer une surveillance appro-
priée. 

Invasion de serpents 

Il y a une trentaine d'années, un 
fléau a frappé l'île micronésienne de 

Guam, faisant disparaître la plupart 
des espèces d'oiseaux qui peuplaient 
ses forêts. Aucun virus ni pesticide 
n'était en cause, mais un serpent, 
demansia textilis. Peut-être venu de 
Nouvelle-Guinée et introduit lors de 
manoeuvres militaires américaines, 
le reptile s'est prodigieusement 
multiplié. En certains endroits, on 
compte maintenant à Guam pas 
moins de 12000 de ces serpents peu 
venimeux au kilomètre carré, fes-
tonnant les clôtures et les fils élec-
triques, envahissant les maisons, 
surgissant des tuyaux d'écoulement 

et attaquant les animaux de compa-
gnie, voire les bébés. A Hawaii, les 
défenseurs de l'environnement crai-
gnent d'essuyer une offensive analo- 
gue. S'il n'y a pas de serpents à 
Hawaii, l'île abrite de nombreuses 
espèces rares d'oiseaux exotiques qui 
seraient une proie facile pour de 
tels prédateurs. Déjà plusieurs spé-
cimens de demansia textilis ont été 
trouvés dans les aéroports d'Hawaii, 
apparemment des passagers clan-
destins venus de Guam. 

Venise combat les algues 

Magnifique ville du nord de l'Ita-
lie posée sur une lagune, Venise doit 
faire face à un fléau peu ordinaire: 
les algues. A cause de ses eaux 
trop riches, la lagune produit 
500000 tonnes d'algues par an. 
Qu'en faire? Dans le cadre d'une 
expérience inédite, que la revue Le 
Scienze qualifie de "véritable suc-
cès", les algues sont converties en 
papier. Utilisant les 40000 à 
60000 tonnes d'algues ramassées 
chaque année dans la 
scientifiques ont mis at  

méthode de fabrication de papier 
plus douce encore pour l'environne-
ment que le recyclage. Le papier est 
identique, et supérieur sous certains 
aspects, au papier obtenu à partir de 
la cellulose. Sa couleur? Un vert pâle 
moucheté, naturellement. 

Charité ou escroquerie? 

La revue Consumer Reports s'est 
récemment intéressée à un orga-
nisme de lutte contre le cancer qui 
écrivait aux gens pour leur deman-
der de solliciter des dons auprès de 
leurs voisins et amis. Selon l'article, 
il valait la peine de déchiffrer les pe-
tites lettres au verso du courrier. Par 
exemple, alors que l'organisme de 
charité a reçu près de 2,5 millions 
de dollars l'année dernière, moins de 
1 % de cette somme est allé au fonds 
de recherche contre le cancer. "Le 
reste de l'argent a servi à payer un 
collecteur de fonds, à couvrir les dé-
penses de la collecte, à gérer le fonds, 
à régler des procès consécutifs à de 
précédentes sollicitations trompeu-
ses et à financer l'éducation du pu-
blic"', ajoute Consumer Reports. Et 
de citer un exemple de l'éducation 
du public en question: des mises en 
garde extrêmement plates et géné-
rales, telles que "Protégez-vous 
contre le cancer sur votre lieu de tra-
vail". 

Les langues et le cerveau 

lagune, les 

Selon Franco Fabbro, chercheur à 
l'université de Trieste, en Italie, cha-
que langue que nous parlons, cou-
ramment ou non, est localisée dans 
une zone distincte du cerveau. Com-
ment est-il arrivé à cette conclu-
sion? Des personnes multilingues 
qui avaient eu des lésions au cerveau 
et n'étaient plus capables de s'expri-
mer correctement dans leur langue 
ont commencé à parler avec aisance 
dans une langue étrangère qu'elles 
pensaient ne connaître que superti-
ciellement. Cela laisse entendre, dit 
la revue L'Espresso, "que la langue 
maternelle brouille les autres, limi-

i point une tant leur pleine expression". 
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Grands-parents Les articles "Les jeunes 
s'interrogent..." du 8 et du 22 juillet 1992 trai-
taient de la question des grands-parents qui 
s'installent chez leurs enfants. Ma grand-mère 
est venue vivre chez nous après la mort de son 
mari. Pendant que papa et maman travaillaient, 
c'est elle qui s'occupait de moi et de mes cinq 
frères et soeurs; si bien que nous sommes deve-
nues très proches. Aujourd'hui, comme grand-
mère ne peut plus s'assumer, j'ai la joie de lui 
rendre un peu de ce qu'elle m'a donné. Ce n'est 
pas facile, car j'ai une famille, et ma santé n'est 
pas très bonne. Mais je suis heureuse de le 
faire. Quand vos grands-parents s'installent chez 
vous, de nombreux bienfaits peuvent en décou-
ler. 

B. M., Etats-Unis 

Education des enfants Merci pour le 
dossier "L'éducation des enfants au sein d'un 
monde immoral". (22 juin 1992.) Vous mettiez 
le lecteur en garde contre les imposteurs qui 
s'infiltrent dans la congrégation en se disant 
chrétiens. L'année dernière, un jeune homme a 
violé notre fille après l'avoir droguée. Il étudiait 
la Bible avec un membre de notre congrégation. 
Bien que les tribunaux l'aient condamné, cette 
tragédie a porté un coup terrible à notre fa-
mille. Nous espérons que tous les parents chré-
tiens étudieront ces articles opportuns avec 
leurs enfants et leur apprendront qu'ils ne doi-
vent pas faire trop confiance à ceux qui sem-
blent s'intéresser à la Bible. 

K. V., Etats-Unis 

Ce périodique m'a fait prendre conscience de 
la somme d'efforts que doivent faire nos pa-
rents pour nous élever dans la crainte de Dieu. 
Personnellement, j'ai tiré grand profit de l'arti-
cle "Aidez-les à choisir un bon conjoint". Bien 
que je n'aie que 16 ans et que je ne songe pas 
pour l'instant à me marier, je suis sûre que ces 
conseils pratiques m'aideront dans l'avenir. 

N. G., Italie 

Death metal Merci beaucoup pour l'article 
"Death metal: quel est le message?" (8 juillet 

1992). Dans mon école, le heavy metal et le rap 
sont très appréciés. Celui qui n'aime pas ça est 
tourné en ridicule. Cet article m'a aidée à dire 
non à ce genre de musique et à expliquer pour-
quoi je ne l'aime pas. Merci mille fois. 

M. F., Allemagne 

Parler en public Quelques remarques seu-
lement sur l'article "Vous pouvez parler en pu-
blic". (22 juillet 1992.) J'ai toujours été timide. 
Plus jeune, j'arrivais rarement à parler devant 
la classe. C'est d'ailleurs cette crainte qui m'a 
fait quitter l'école. Toutefois, quand je suis de-
venu chrétien, je me suis inscrit à l'Ecole du 
ministère théocratique et j'ai dû parler en pu-
blic. Ce n'était pas facile, mais, grâce à la prière 
et à la détermination, je me suis progressive-
ment amélioré. Je suis toujours timide, mais j'ai 
déjà pris la parole plusieurs fois devant de vas-
tes auditoires lors des assemblées qu'organisent 
les Témoins de Jéhovah. 

A. H., Brésil 

Améliorer sa mémoire Juste avant de 
lire l'article "Comment améliorer votre mé-
moire" (22 juillet 1992), je me suis aperçue que 
j'avais, une fois de plus, oublié une course. 
Vous énumériez quelques moyens d'entraîner sa 
mémoire, tels que la visualisation. L'exemple 
donné — se représenter mentalement une vache 
en train de se brosser les dents si l'on doit 
acheter du lait et du dentifrice — était amu-
sant. A l'avenir, je mettrai en pratique cette mé-
thode pour, je l'espère, ne plus avoir besoin 
d'une liste de courses. 

E. B., Allemagne 

Nos lecteurs nous écrivent Un grand 
merci pour la rubrique "Nos lecteurs nous écri-
vent". On n'y trouve pas seulement des déclara-
tions soutenant votre point de vue, mais aussi 
des réflexions humaines et émouvantes. La 
promptitude avec laquelle vous publiez les criti-
ques des lecteurs et, le cas échéant, des rectifi-
catifs, est une véritable preuve d'humilité. 

C. Q., Italie 

30 
	

Réveillez-vous! — 22 janvier 1993 



Incomparable glacier d'Argentine 

"IL FAUT aller voir ça!" "C'est l'une des merveilles 
du monde." Nous avions été envoyés à Buenos Ai-
res pour participer à la construction des nouvelles 
installations de la filiale de la Société Watch To-
wer. Cédant à ces encouragements et à d'autres, 
mon mari et moi avons pris la direction du Parc 
national de Los Glaciares, dans le sud de l'Argen-
tine, pour aller admirer un magnifique glacier: le 
Perito Moreno. 

Une fois parvenus aux contreforts boisés des 
Andes, nous avons suivi la route qui longe le Rico, 
un bras du lac Argentino, jusqu'à l'extrémité d'une 
péninsule où s'élargit le lac. Là, avançant sur la 
moitié de la largeur du chenal, le front du Perito 
Moreno, un mur de glace de plus de quatre kilomè-
tres de large et de plus de 50 mètres de haut, se 
dressait, menaçant. Un spectacle à vous couper le 
souffle! 

Ce fleuve de glace avance de 450 mètres par an, 
avec des pointes de quatre mètres par jour. Nous 
n'avons pu nous empêcher de sortir l'appareil pour 
photographier cette muraille de cristal bleu scintil-
lant sous le soleil. C'est l'absence d'air entre les cris-
taux due au poids de la neige qui explique cette  

teinte bleutée. Des bruits inhabituels ont éga-
lement attiré notre attention: le grondement des 
195 kilomètres carrés du glacier descendant lente-
ment la vallée, ainsi que le craquement des énor-
mes pans de glace qui se détachent du front du 
glacier pour s'écrouler dans l'eau en explosions as-
sourdissantes. 

En avançant, le Perito Moreno crée au bout de 
quelques années un barrage en travers du Rico, 
l'empêchant de se déverser dans le lac Argentino. 
Le niveau du Rico monte alors de 20 à 35 mètres, 
jusqu'à ce que la glace se rompe sous la pression 
et libère, en une terrible débâcle, les tonnes d'eau 
qu'elle emprisonnait. 

Le lac paisible se transforme l'espace de quel-
ques heures en une mer déchaînée. "Des blocs de 
glace plus hauts qu'un immeuble de 50 mètres 
se détachent des parois du glacier pour s'écrouler 
dans un bruit de tonnerre, expliquait le documen-
taire télévisé La Guerra Del Hielo. Tout le monde 
hurle et saute de joie devant cette extraordinaire 
démonstration des forces de la nature." 

Merci à nos amis de nous avoir encouragés à al-
ler voir le Perito Moreno. — D'une de nos lectrices. 
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C'EST ainsi qu'un lecteur a qualifié Réveillez-vous! dans une lettre en-
voyée l'année dernière à la filiale nigériane des Témoins de Jéhovah. Il expli-

quait: 
"Je travaille avec Eko, une édition locale de News-

watch, la revue internationale la plus lue au Nigéria. 
Bien que je ne sois pas Témoin de Jéhovah, je suis 
abonné à Réveillez-vous! depuis 1985. L'autre jour, alors 
que nous travaillions sur le dernier numéro d'Eko, j'ai
posé sur la table le Réveillez-vous! [du 22 avril 1991 ] que
j'étais en train de lire, afin d'effectuer une petite tâche. 

"Une de mes collègues a pris le périodique, histoire 
 • 	 d'y jeter un coup d'oeil; finalement, elle a lu entièrement 

le dossier sur le divorce. Le périodique est ensuite passé 
entre les mains de trois autres personnes, dont une chré-
tienne orthodoxe pratiquante. Cette femme m'a dit 
qu'elle avait toujours refusé de lire Réveillez-vous! et 
n'aurait jamais pensé que vous puissiez publier `des ar- 

ticles aussi intéressants et instructifs'. Elle m'a immédiatement demandé com- 
ment s'abonner. Un autre de mes collègues m'a prié de lui prêter chaque nu- 
méro que je recevrais. 

"Je n'ai pas l'intention de devenir Témoin de Jéhovah, mais je n'ai jamais 
regretté de m'être abonné à Réveillez-vous! 
Merci, et félicitations pour la meilleure re- 
vue d'intérêt général au monde."  

Les Témoins de Jéhovah forment une or- 
ganisation internationale de plus de quatre 
millions d'étudiants de la Bible qui consa- 	' 
crent leur temps à aider leurs semblables à 
mieux connaître les desseins de Dieu.  

Si vous désirez obtenir de plus amples renseignements ou bé- 
néficier gratuitement d'une étude de la Bible à domicile, veuil- 
lez écrire à l'association "Les Témoins de Jéhovah", B.P. 63, 
92105 Boulogne-Billancourt Cedex. (Si vous n'habitez pas en 

France, écrivez à l'une des adresses indiquées en page 5.) 

Imprimé en France par l'association "Les Témoins de Jéhovah", 14, rue Charles-Cros, 27400 Louviers. 
Directeur de la publication: Jean-Marie Bockaert. N' ed.: 5365. Dépôt lésa]: décembre 1992. 
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Tirage moyen: 13240000 exemplaires Publié en 67 langues 

La violence 
au foyer 

cessera-t-elle 
un jour? 3-14 

`Même notre personnel se fait 
agresser quand il enquête sur la 

violence domestique', signale 
la responsable d'un organisme 

d'aide sociale. Pourquoi tant de 
violence au sein des familles? 

:,.'omment l'empêcher? Que faire si 
ces efforts échouent? La violence 

au foyer cessera-t-elle un jour? 

2 

Qu'y a-t-il à redire 
à la musique 

que j'écoute? 15 
Les jeunes veulent écouter 

le style de musique qui leur plaît.
Leur entourage ne l'entend 

pas forcément de cette oreille. 
Quel est le point de vue équilibré 

sur la question? 

Flamants: 
• "Qui se ressemble 

s'assemble" 24 
Un regard 

sur ces oiseaux magnifiques 
qui survivent au prix 

de grandes difficultés. 

moto: Zoo de ia Casa del Campo. Madrid 
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Quand la violence 
entre au foyer 

"Qu'elle s'exprime par une gifle ou par une bourrade, un coup de 
couteau ou un coup de feu, la violence humaine se produit plus 

fréquemment dans le cercle familial que nulle part ailleurs." 
— À l'abri des portes closes (angl.). 

PRENEZ n'importe quelle rue d'une ville 
américaine. Une maison sur deux est le 
théâtre d'une forme ou d'une autre de vio-

lence domestique au moins une fois par an. 
Dans un foyer sur quatre, cette brutalité est 
chronique. Paradoxalement, nombre de gens 
qui ont peur de se promener dans les rues le soir 
courent un danger plus grand encore chez eux. 

Mais les Etats-Unis ne détiennent pas le 
monopole de la violence domestique. Le phéno-
mène est mondial. Par exemple, au Danemark, 
deux meurtres sur trois se produisent dans le ca-
dre familial. Des études réalisées en Afrique ont 
montré que, selon les pays, de 22 à 63 % du total 
des meurtres sont commis dans le milieu fami-
lial. En Amérique latine aussi le machisme sé-
vit, de nombreuses personnes, surtout des fem-
mes, étant méprisées, battues ou tuées. 

Au Canada, une centaine de femmes par an 
succombent sous les coups d'un mari ou d'un 
concubin. Aux Etats-Unis, pour une population 
à peu près dix fois plus importante que celle du 
Canada, ce sont environ 4000 femmes qui sont 
tuées tous les ans par un mari ou un compa-
gnon violent. Par ailleurs, on enregistre annuel-
lement quelque 2000 infanticides et autant de 
parricides. 

Ainsi, dans le monde entier, des maris battent 
leurs femmes, des femmes frappent leurs maris,  

des parents maltraitent leurs enfants, des en-
fants martyrisent leurs parents ou brutalisent 
leurs frères et soeurs. "La colère et la violence 
qu'un adulte exprime ou subit au cours de sa vie 
impliquent le plus souvent un membre de sa fa-
mille proche, affirme le livre Quand les familles 
se battent (angl.), et cette colère est plus intense 
que celle suscitée dans le cadre de n'importe 
quel autre type de relation." 

La famille en état de guerre 
Les femmes battues: Trop souvent, les maris 

considèrent que le mariage les autorise à battre 
leurs femmes. Bien qu'il y ait aussi des fem-
mes qui brutalisent leurs maris, les conséquen-
ces sont généralement moins graves que dans le 
cas inverse. La revue américaine Parents signale 
que "dans plus de 95 % des cas rapportés, la vio-
lence conjugale Igrave  est le fait d'un mari qui 
bat sa femme". 

Un procureur de l'Etat de New York a dit: 
"La violence envers les femmes est extrêmement 
courante dans la société américaine. D'après 
le FBI, (...) pas moins de six millions de femmes 
sont battues chaque année." Bien que les chif-
fres varient d'un pays à l'autre, des rapports 
montrent que le phénomène des femmes bat-
tues est très répandu dans nombre de pays, pour 
ne pas dire dans la plupart. 

Aux Etats-Unis, on estime qu'"une femme 
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sur dix sera gravement agressée (au minimum 
mordue ou frappée à coups de poing ou à coups 
de pied) par son mari à un moment ou à un 
autre de leur vie conjugale". Si l'on prend en 
compte les agressions moins brutales, précise 
la revue Family Relations, "une Américaine sur 
deux sera victime de la violence domestique". 

"La violence 
envers les femmes 
est extrêmement 
courante 
dans la société 
américaine." 
— Un procureur. 

En fait, selon un procureur de l'Etat de New 
York, il apparaît que "la violence conjugale 
dont sont victimes les femmes cause plus de 
blessures nécessitant une hospitalisation que 
tous les viols, agressions et accidents de voiture 
réunis". 

Le docteur Lois Livezey a fait le constat sui-
vant: "Il est clair que la violence faite aux fem-
mes et la violence familiale sont des phéno-
mènes courants, perpétrés (...) par des gens 
ordinaires. C'est un problème grave que l'on ob-
serve dans toutes les classes et au sein de toutes 
les races." 

Certaines victimes se jugent responsables des 
mauvais traitements qu'elles subissent et per- 

dent ainsi l'estime d'elles-mêmes. La revue Pa-
rents, déjà citée, explique: "La femme qui man-
que d'assurance et se sous-estime s'expose elle-
même aux brutalités. (...) La peur de penser et 
d'agir de façon autonome est caractéristique de 
la femme battue." 

La violence conjugale a également des consé-
quences catastrophiques sur les enfants. Ceux-ci 
apprennent que l'on peut se servir de la violence 
pour parvenir à ses fins. Des mères de famille 
signalent même que pour obtenir ce qu'ils veu-
lent leurs enfants usent envers elles de menaces 
du genre "Je vais dire à papa de te battre". 

Les enfants battus: Chaque année, des mil-
lions d'enfants reçoivent des corrections assez 
brutales pour les blesser grièvement, les laisser 
infirmes, voire les tuer. On estime que pour un 
cas signalé, 200 ne le sont pas. "Le foyer est 
souvent l'endroit le plus dangereux pour un en-
fant", affirme le livre Sociologie du mariage et 
de la famille (angl.). 

D'après John Bates, professeur d'université, 
de tout ce qui influence l'enfant dans le milieu 
familial, ce sont les mauvais traitements qui 
affecteront le plus son comportement futur. 
Même observation du docteur Susan Forward: 
"J'ai été amenée à découvrir qu'aucune autre 
expérience vécue ne détruit si profondément 
l'estime de soi et ne prédispose autant un être 
humain à des désordres affectifs majeurs." Con-
frontés à des situations difficiles, des enfants de 
quatre ou cinq ans montrent déjà des signes 
d'agressivité. En grandissant, ces enfants ris-
quent plus que les autres de tomber dans la toxi-
comanie, l'abus d'alcool ou la délinquance, de 
souffrir de troubles psychotiques et de retard 
dans le développement. 

-- 	--. 	RéYeie:~r w! 	 -- 

Le but de Réveillez-vous! Réveillez-vous! s'adresse à chaque membre de la famille. Il montre comment faire face aux 
problèmes de notre époque. Il informe, parle des usages propres à divers peuples et traite de sujets religieux et scientifiques. Mais il ne s'en 
tient pas là. Il va au fond des choses et dégage le sens réel des événements, tout en gardant sa neutralité politique et son impartialité 
raciale. Par-dessus tout, ce périodique donne de solides raisons de croire que le Créateur réalisera ses promesses en instaurant, avant la 
fin de la génération qui a vu les événements de 1914: un nouveau système de choses où régneront la paix et la sécurité véritables. 

Pour de plus amples renseignements, écrivez à l'association "Les Témoins de Jéhovah", à l'adresse appropriée (voir page 5). 
Cette offre s'inscrit dans le cadre d'une ouvre mondiale d'enseignement biblique rendue possible par des offrandes volontaires. 

Sauf indication, toutes les citations bibliques sont tirées des Sainten Ecritures — Traduction du monde nouveau. 

Éditeur pour la France Association Les Témoins de Jéhovah o i.u, iii 	eiu„rou: j-ee A,, ae,ri. 81 rue du Point-du-Jour, 92100 80ULOGNE-BILLANCOURT 
Belgique: Congrégation chrétienne des Témoins de Jéfrovatrita,,en i enpous,5e. M u uen. Rue d'Argile 60. 8-1950 Kraainem PP-PB BRUXELLES X — BRUSSEL X N' 10/667 

Imprimeur: Association Les Témoins deJéhovah, 14. rue Charles-Gros, 27400 Louviers. FRANCE 

Awakel semimonthly. February 8, 1993. Vol. 74, No. 3 	 French Edition 

4 	 Réveillez-vous! — 8 février 1993 



Nombre d'enfants maltraités éprouvent bien 
sûr du ressentiment envers leur bourreau, mais 
il arrive fréquemment qu'ils en veuillent aussi à 
celui de leurs parents qui laisse la violence se 
perpétrer. Dans l'esprit d'un enfant, la passivité 
peut passer pour de la complicité. 

Les personnes âgées maltraitées: On estime 
qu'au Canada 15 %) des personnes âgées sont 
victimes de violences physiques ou psychologi-
ques de la part de leurs enfants adultes. Selon 
un médecin, "la situation ne peut qu'empirer, 
car la population vieillit et le fardeau financier 
et affectif imposé à la jeune génération s'alour-
dit". Des craintes similaires sont ressenties dans 
le monde entier. 

Souvent, les personnes âgées répugnent à dé-
noncer les mauvais traitements qu'on leur fait 
subir. Peut-être dépendent-elles de leur bour-
reau et, pour cette raison, préfèrent-elles endu-
rer leur calvaire. "La prochaine fois." Telle 
est la réponse que donnait invariablement une 
femme âgée lorsqu'on lui demandait quand elle 
dénoncerait son fils et sa belle-fille aux autori-
tés. Ils l'avaient tellement battue qu'elle avait dû 
rester un mois à l'hôpital. 

Les mauvais traitements entre frères et saurs: 
Il s'agit d'une forme très courante de violence 
au foyer. D'aucuns la minimisent sous prétexte 
que "les garçons sont des garçons". Toutefois, 
plus de la moitié des enfants recensés lors d'une 
enquête avaient commis des actes qui les au-
raient rendus passibles de poursuites judiciaires 
si leurs victimes n'avaient pas appartenu à leur 
famille. 

Beaucoup pensent que l'enfant apprend ainsi 
un comportement brutal qu'il gardera une fois 
adulte. Chez certains enfants, ce sont les agres- 

sions auxquelles ils se livrent, plus que le specta-
cle de leurs parents en train de se battre, qui ris-
quent même de les inciter à user de violence 
dans leur foyer une fois adultes. 

Un dangereux champ de bataille 
Un spécialiste juridique a un jour estimé que 

les appels reçus par la police pour des rixes fa-
miliales étaient plus nombreux que pour l'en-
semble des autres actes criminels. Il a également 
affirmé que ce genre d'interventions coûtaient 
la vie à plus de policiers que n'importe quelle 
autre. "Au moins, avec un vol, vous savez à 
quoi vous attendre, a dit un policier. Mais 
quand vous pénétrez chez quelqu'un, (-..) vous 
ignorez ce que vous allez trouver." 

"Le foyer est souvent 
l'endroit le plus 

dangereux 
pour un enfant." 

— Sociologie du mariage 
et de la famille (angl.). 

Au terme d'une vaste étude sur la violence 
domestique, une équipe de chercheurs amé-
ricains est arrivée à la conclusion qu'exception 
faite de l'armée en temps de guerre la famille 
était le groupe social le plus violent. 

Quelles sont les causes de la violence fa-
miliale? Cessera-t-elle un jour? Est-elle parfois 
justifiée? L'article suivant examinera ces ques-
tions. 
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Les causes 
de la violence domestique 
"Au lieu d'être un refuge contre les tensions, les contraintes et 
'irrationalité de la société, la famille donne souvent l'impression 

de transmettre, voire d'envenimer cet état de choses." 
— L'environnement intime: exploration du mariage et de la famille (angl. ). 

'ÉTUDE de la violence au foyer est une 
discipline relativement nouvelle. Les pre- 
mières grandes enquêtes sur le sujet re-

montent tout au plus à quelques dizaines 
d'années. Même s'ils ne se recoupent pas systé-
matiquement, les résultats de ces enquêtes 
ont mis en évidence certains facteurs fon-
damentaux de la violence domestique. Arrê-
tons-nous sur quelques-uns d'entre eux. 

Le rôle du milieu familial 
Plusieurs chercheurs ont constaté que "plus 

le couple interrogé était violent, plus les en-
fants se montraient violents entre eux et en-
vers leurs parents". 

Le simple spectacle de la violence conjugale 
a un effet considérable sur un enfant. "Un en-
fant qui voit sa mère se faire battre est comme 
un enfant que l'on bat", écrit le docteur John 
Bradshaw. Edouard détestait voir son père 
frapper sa mère. Pourtant, sans peut-être en 
avoir eu conscience, ces scènes l'ont condi-
tionné à croire que les hommes doivent domi-
ner les femmes et, pour ce faire, les apeurer, 
les brutaliser et les humilier. Une fois marié, 
Edouard a soumis sa femme à ce genre de trai-
tement. 

Sachant les enfants impressionnables, cer-
tains parents ont la prudence de les soustraire 
aux spectacles télévisés violents. Toutefois, ils  

devraient faire plus attention encore au mo-
dèle de conduite qu'ils leur laissent. 

Quel rôle les tensions 
jouent-elles? 

Grossesse, chômage, décès d'un proche, dé-
ménagement, maladie et difficultés financières 
sont autant de sources de tensions que la plu-
part des gens supportent sans exploser. Pour 
certains, cependant, la tension prélude à la vio-
lence, particulièrement lorsque d'autres fac-
teurs viennent se greffer. Par exemple, il est 
fréquent que des personnes déjà surchargées 
par les responsabilités familiales et qui, en 
plus, doivent s'occuper de parents âgés parfois 
malades se laissent aller à les maltraiter. 

L'éducation des enfants est une source de 
tensions. Dès lors, plus la famille est grande, 
plus les enfants risquent d'être brutalisés. Par 
ailleurs, la présence d'enfants favorise parfois 
la violence conjugale. En effet, comme l'expli-
que le livre A l'abri des portes closes, "ce sont 
les accrochages à propos des enfants qui amè-
nent le plus souvent un couple à se quereller". 

Un point de vue erroné sur les sexes 
Selon Dan Bajorek, qui dirige un service de 

conseil au Canada, les maris violents ont une 
image déformée des femmes: "Quelle que soit 
leur culture, dit-il, on les a amenés à croire que 
les hommes sont les meilleurs." Hamish Sin- 
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clair, responsable d'un programme d'aide aux 
maris violents, explique qu'on éduque les hom-
mes dans l'idée qu'ils sont supérieurs aux fem-
mes et qu'ils ont le droit de "les punir, de les 
discipliner ou de les intimider". 

Dans de nombreux pays, on estime que 
l'homme a le droit de traiter sa femme comme 
un objet, comme l'un de ses biens. La domina-
tion qu'il exerce sur elle est considérée comme 
une marque de sa virilité et de son honneur. Il 
peut bien la rouer de coups ou lui faire subir 
d'autres mauvais traitements, la justice ne fait 
souvent pas grand-chose; telle est en effet la 
règle: l'homme est supérieur, et la femme infé-
rieure, elle lui doit une obéissance totale, aussi 
violent, perverti, égoïste ou peu honorable 
soit-il. 

Voici ce que Morley Safer, journaliste à 
CBS, a déclaré à propos d'un pays d'Amérique 
du Sud: "Nulle part en Amérique latine le 
culte du machisme n'est aussi fla-
grant (...). Il se retrouve dans toute 
la société, y compris dans les salles 
de tribunal où l'on acquittera un 
homme qui a tué pour défendre son 
honneur, surtout si la victime était 
sa femme ou sa concubine." Selon 
lui, "nulle part au monde la femme 
n'est rabaissée" comme dans ce pays. 
Cependant, la domination masculine 
conjuguée avec l'humiliation de la 
femme n'est pas l'exclusivité d'un 
pays, aussi excessive la situation y 
soit-elle. Ce phénomène est univer 
sel. 

Minna Schulman, directrice d'un 
service new-yorkais de lutte contre 
la violence domestique, a fait obser-
ver que les hommes se servent de la 
violence pour asseoir leur autorité et 
leur pouvoir sur la femme. Elle a 
ajouté: "Nous considérons la vio- 

L'exposition 
d'un enfant à la violence 

influencera fortement 
son comportement future 

lence domestique comme un abus de pouvoir." 
Certains bourreaux domestiques souffrent 

d'un manque d'estime de soi, le sentiment 
même qu'ils suscitent chez leurs victimes. La 
tyrannie qu'ils exercent les rassure quant à 
leur valeur, leur confère un certain sentiment 
de supériorité et leur procure la satisfaction de 
dominer un autre humain. Ils pensent établir 
ainsi leur virilité. Est-ce le cas? L'usage de la 
violence envers des femmes, physiquement 
plus faibles, est-il vraiment un signe de force? 
N'est-ce pas plutôt de la déraison? En quoi le 
fait de battre une femme, plus faible et vul-
nérable, est-il une preuve de virilité? C'est en 
témoignant de la considération et de la com-
passion à ceux qui sont plus faibles et sans dé-
fense, et non en abusant d'eux, qu'un homme 
fait la démonstration de sa force morale. 

Autre manifestation du caractère déraison-
nable de son comportement, le mari brutal 



accuse souvent sa femme d'être responsable de 
la correction qu'il lui administre. Il laisse en-
tendre, ou lui dit carrément, des choses du 
genre: Si je te frappe, c'est parce que tu n'as 
pas fait correctement ceci ou cela', ou bien: Le 
dîner n'était pas prêt à l'heure; tu n'as que ce 
que tu mérites.' Dans son esprit, c'est sa faute 
à elle. Quoi qu'il en soit, aucun manquement 
de son conjoint ne justifie le recours à la vio-
lence. 

L'alcool est-il en cause? 
Puisque l'alcool émousse la maîtrise de soi 

et favorise l'impulsivité, il n'est pas étonnant 
que certains voient en lui un facteur déclen-
chant de la violence. Nombreux sont les gens 
capables de se dominer à jeun, mais qui de-
viennent violents au bout de quelques verres. 
L'alcool embrume leur esprit, et ils ont alors 
du mal à maîtriser leur tempérament. 

D'autres, par contre, affirment que le pro-
blème tient plus aux tensions qu'à l'alcool lui-
même. Selon eux, celui qui boit de l'alcool 
pour faire face aux tensions de la vie est le 
même type d'individu qui aura recours à la 
violence pour soulager son stress. Autrement 
dit, le buveur se montrera aussi brutal à jeun 
qu'en état d'ébriété. Quoi qu'il en soit, l'alcool 
n'a jamais aidé personne à maîtriser ses émo-
tions, au contraire. 

Le rôle des médias 
On dit aussi que la télévision et le cinéma 

encouragent le machisme et présentent la vio-
lence comme un moyen légitime de régler les 
différends et de passer sa colère. "J'ai été aba-
sourdi par l'intensité de ma réaction au film 
Rambo, raconte un conseiller familial. Alors 
que mon côté adulte respectueux des lois 
s'horrifiait des carnages de Rambo, mon côté 
enfant en redemandait." 

Quand on sait combien d'enfants passent 
des milliers d'heures devant le téléviseur, as-
sistant à un nombre incalculable de scènes de 
violence, de viol et d'humiliation, dont les vic-
times sont surtout des femmes, faut-il s'éton-
ner que beaucoup adoptent ce comportement  

en grandissant? Les adultes aussi subissent 
cette influence. 

On a également remarqué que, depuis ces 
dernières années, la violence, l'immoralité 
sexuelle et l'humiliation des femmes sont mon-
trées à l'écran avec un réalisme de plus en plus 
poussé. Cette tendance ne peut que favoriser 
la violence domestique. Comme l'a constaté 
une équipe de chercheurs, il existe "une évi-
dente (...) corrélation entre le spectacle de la 
violence et le comportement agressif". 

L'effet de l'isolement 
Beaucoup aujourd'hui vivent une existence 

impersonnelle et souffrent de solitude_ Les 
supermarchés et les grandes surfaces ont rem-
placé les épiceries de quartier conviviales. Les 
rénovations urbaines, les difficultés économi-
ques et le chômage obligent les familles à se 
déplacer régulièrement. On constate un taux 
élevé de violence domestique parmi les indivi-
dus privés d'attaches sociales solides. 

Dans son livre Intimité, mariage et . famille 
(angl.), James Coleman donne son explication 
de ce phénomène. Selon lui, la solitude réduit 
les conversations constructives, elle n'aide pas 
l'individu brutal à percevoir sa situation objec-
tivement et à rechercher l'aide d'un confident. 
L'absence d'amis ou de proches qui pourraient 
l'aider quotidiennement à corriger son point 
de vue l'amène à donner plus facilement libre 
cours à son égoïsme. Comme le dit Proverbes 
18:1: "Celui qui s'isole cherchera son désir 
égoïste; il se déchaînera contre toute sagesse 
pratique." 

De l'aide pour les familles 
touchées par la violence 

Nous n'avons évoqué que quelques-unes des 
causes de la violence domestique. La liste n'est 
pas close. Mais maintenant que nous avons 
identifié certaines de ces causes, intéres-
sons-nous aux solutions. Comment mettre un 
ternie à la violence au sein d'une famille? 
Qu'en dit la Bible? La violence domestique dis-
paraîtra-t-elle un jour? L'article de la page 10 
répondra à ces questions. 
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Violence psychologique 
La cruauté des mots 
LA VIOLENCE physique s'exerce à coups de 
poing, la violence psychologique à coups de mots. 
La seule différence réside dans le choix des armes. 
Ainsi qu'on le lit en Proverbes 12:18: `I1 y a celui 
qui parle inconsidérément, comme à coups d'épée, 
mais la langue des sages est guérison." 
A quel point la violence psychologique — y com- 
pris ces "coups d'épée" — est-elle dangereuse? Le 
docteur Susan Forward écrit: "Le résultat est le 
même [que pour une agression physique]. Vous 
êtes tout aussi terrorisée, vous vous sentez tout 
aussi impuissante et il vous fait tout autant souf- 
frir." 
Violence psychologique envers un conjoint: "La 
violence conjugale n'est pas seulement physi- 
que. Elle est souvent, voire le plus souvent, 
verbale et psychologique", témoigne une 
femme qui vit depuis longtemps cette situa- 
tion. Les agressions peuvent revêtir la 
forme d'injures, de cris, de critiques 
constantes, d'insultes humiliantes et 
de menaces de violence physique. 
Les remarques méchantes qui rabais- 
sent, humilient ou intimident peu- 
vent faire un mal considérable. 
Comme de l'eau tombant goutte à 
goutte sur une pierre, les insinua- 
tions dénigrantes semblent inoffen- 
sives au début. Mais elles ne tardent 
pas à saper l'estime de soi. "Si je de- 
vais choisir entre des violences phy- 
siques ou des violences verbales, je 
préférerais être battue, sans hésiter, 
a dit une femme. Les marques sont 	,° 
visibles, on peut au moins se faire 
plaindre. Tout ce qui est dit vous  
rend [folle]. Les blessures sont invi- 
sibles. Personne ne s'en occupe." 
Violence psychologique envers un 
enfant: Elle peut s'exercer sous la  
forme de critiques et d'humilia- 
tions constantes à propos du physi- 
que, de l'intelligence, des capacités 
ou de la valeur de l'enfant. Le sar- 
casme est particulièrement des- 	z 
tructeur. Les enfants prennent 
souvent les remarques sarcastiques 

pour argent comptant, ne faisant pas la différence 
entre la plaisanterie et ce qui est dit sérieusement. 
Sean Hogan-Downey, psychologue de la famille, a 
fait cette observation: "L'enfant se sent blessé, 
mais comme tout le monde rit il apprend à ne pas 
se fier à ce qu'il ressent." 
Ainsi se vérifie très souvent cette remarque de 
l'historien et essayiste écossais Thomas Carlyle: 
"Le Sarcasme, je le vois maintenant, est en général 
le langage du Démon: raison pour laquelle j'ai de-
puis longtemps pratiquement renoncé à lui." 
Joy Byers, spécialiste des questions d'agressions 
d'enfants, dit: "Les coups peuvent tuer un enfant, 
mais on peut aussi tuer son esprit; c'est ce que ris-
quent de faire des parents par des propos constam-
ment critiques." "A la différence des hématomes, 

qui peuvent être constatés et qui disparaissent, 
écrit une revue éducative, la violence psy-

chologique provoque dans l'esprit et 
la personnalité d'un enfant des 
changements invisibles qui alté-
reront de façon permanente 
son vécu et ses relations avec 

, 	 autrui." 
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E PREMIER meurtre de 
l'histoire humaine a 
été un fratricide (Ge-

nèse 4:8). Tout au long 
des millénaires qui se sont 
écoulés depuis, la violence 
domestique a sévi sous tou-
tes ses formes. Quantité 
de solutions ont été propo-
sées, mais nombre d'entre 
elles ont leurs faiblesses. 

La rééducation, par 
exemple, ne peut s'appli-
quer qu'aux tyrans domes-
tiques qui reconnaissent 

avoir un problème. Un 
homme qui frappait autre-
fois sa femme a déclaré: 
"Pour un d'entre nous [qui 
est rééduqué], il y en a 
trois qui disent qu"il faut 
se faire respecter des fem-
mes'." L'auteur de mauvais 
traitements doit donc cher-
cher à comprendre son 
état. Pourquoi est-il de-
venu ainsi? En recherchant 
de l'aide pour se corriger, il 
peut guérir. 

Mais les services d'aide 

La fin 
de la violence domestique 

"La prévention de la violence au foyer et la diminution de la 
violence familiale impliquent d'importants changements 

structurels tant dans la société que dans la famille." 
— À l'abri des portes closes. 



sociale manquent de personnel. Par exemple, 
on estime que dans 90 % des infanticides com-
mis aux Etats-Unis, une situation familiale à 
risques avait été signalée. Les programmes so-
ciaux et la surveillance policière ont donc leurs 
limites. Il faut impérativement faire autre 
chose. 

"La personnalité nouvelle" 
"Il faut ni plus ni moins une restructuration 

des relations familiales", affirme une équipe de 
chercheurs. La violence domestique n'est pas 
seulement un problème de poings; c'est d'abord 
un problème de mentalité. Elle a ses racines 
dans l'idée que les membres de la famille -
conjoint, enfant, père, mère, frère ou soeur -
ont les uns des autres. Restructurer ces re-
lations signifie revêtir ce que la Bible appelle 
"la personnalité nouvelle". — Ephésiens 4:22-
24; Colossiens 3:8-10. 

Examinons quelques principes bibliques rela-
tifs à la famille qui nous aideront à cultiver 
la personnalité nouvelle, semblable à celle de 
Christ, et qui nous permettront ainsi d'amélio-
rer nos relations familiales. — Voir Matthieu 
11:28-30. 

Comment considérer les enfants: Etre père ou 
mère, c'est plus que concevoir un bébé. Mal-
heureusement, beaucoup aujourd'hui voient 
leurs enfants comme un fardeau et, de ce fait, 
négligent leur rôle de parents. Ceux-là sont des 
bourreaux en puissance. 

La Bible présente les enfants comme "un 
héritage de Jéhovah" et "une récompense"'. 
(Psaume 127:3.) Les parents ont la responsabi-
lité devant le Créateur de prendre soin de 
cet héritage. Ceux qui considèrent les enfants 
comme un fardeau ont besoin de développer la 
personnalité nouvelle sous ce rapport*. 

Des attentes réalistes: Une étude a révélé que 
nombre de mères qui brutalisaient leurs bam-
bins attendaient d'eux qu'ils sachent faire la dif-
férence entre le bien et le mal dès l'âge d'un an. 

* On trouvera de nombreux et excellents conseils sur l'art 
d'élever les enfants dans le livre Comment s'assurer une vie 
de jâmille heureuse, publié par la Watchtower Bible and 
Tract Society of New York, Inc., aux chapitres 7 à 9: "Les 
enfants — une responsabilité et une récompense", "I,e rôle 
des parents" et "Eduquez vos enfants dès leur plus jeune âge". 

Pour un tiers d'entre elles, c'était même dans les 
six premiers mois. 

La Bible montre que nous naissons tous im-
parfaits (Psaume 51:5; Romains 5:12). Loin 
de prétendre que le discernement est inné, elle 
montre que c'est "par l'usage" que les facultés 
perceptives de quelqu'un sont "exercées à dis-
cerner le bien et le mal". (Hébreux 5:14.) Par 
ailleurs, la Bible parle des "traits qui caractéri-
sent le tout-petit", de "la sottise" du garçon et 
de la "vanité" de l'adolescence (1 Corinthiens 
13:11; Proverbes 22:15; Ecclésiaste 11:10). Les 
parents doivent être conscients de ces limites, 
ne pas attendre de leur enfant plus qu'il n'est 
raisonnable en fonction de son fige et de ses ca-
pacités. 

Comment discipliner les enfants: Dans la Bi-
ble, le mot grec traduit par "discipliner" signifie 
"éduquer". Ainsi, le but premier de la discipline 
n'est pas de faire souffrir, mais de donner une 
formation. On peut souvent parvenir à ce résul-
tat sans recourir à la fessée, encore que celle-
ci puisse s'avérer nécessaire de temps à autre 
(Proverbes 13:24). La Bible dit: "Écoutez la dis-
cipline et devenez sages." (Proverbes 8:33). De 
son côté, Paul a écrit qu'il faut `se dominer sous 
le mal', réprimander avec "longanimité". (2 Ti-
mothée 2:24; 4:2.) Cette attitude exclut les 
explosions de colère et un usage dispropor-
tionné de la force, même quand une fessée s'im-
pose. 

Au vu de ces principes bibliques, demandez-
vous: `Ma discipline a-t-elle une valeur éduca-
tive ou ne sert-elle qu'à faire respecter mon 
autorité par la force? Inculque-t-elle de bons 
principes ou simplement la peur'?' 

Les limites fixées aux adultes: Un mari vio-
lent a expliqué qu'il avait seulement "perdu sa 
maîtrise" et battu sa femme. Un conseiller lui a 
demandé s'il avait déjà donné un coup de cou-
teau à sa femme. "Je ne ferais jamais une chose 
pareille!" a répondu l'homme. On lui a alors 
fait prendre conscience qu'il agissait bel et bien 
à l'intérieur de limites, mais que ce n'étaient pas 
les bonnes. 

Quelles sont vos limites? Vous arrêtez-vous 
avant qu'un désaccord ne dégénère dans la vio-
lence? Ou bien sortez-vous de vos gonds et 
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finissez-vous par crier, insulter, bousculer, jeter 
des objets ou frapper? 

La personnalité nouvelle se situe à l'intérieur 
de limites strictes, qui s'arrêtent bien avant la 
violence psychologique ou physique. "Qu'au-
cune parole ordurière ne sorte de votre bouche", 
lit-on en Ephésiens 4:29. Le verset 31 ajoute: 
"Que toute amertume mauvaise, toute colère, 
tout courroux, tout cri, tout propos outrageant, 
soient enlevés de chez vous, et aussi toute ma-
lice." Le mot grec traduit par "courroux" impli-
que une "nature impulsive". Or le livre Parents 
toxiques signale qu'une caractéristique com-
mune des bourreaux d'enfants est "un extra-
ordinaire manque de contrôle de leurs impul-
sions". Celui qui revêt la personnalité nouvelle 
maîtrise fermement ses impulsions, tant physi-
quement que verbalement. 

Bien sûr, la personnalité nouvelle concerne 
aussi la femme. Celle-ci devrait s'efforcer de ne 
pas provoquer son mari, montrer qu'elle lui 
est reconnaissante de ce qu'il fait pour prendre 
soin de la famille, et coopérer avec lui. Par ail-
leurs, aucun ne devrait exiger de l'autre ce qu'il 
ne peut produire: la perfection. Tous deux de-
vraient plutôt suivre la recommandation énon-
cée en 1 Pierre 4:8: "Ayez surtout un profond 
amour les uns pour les autres, car l'amour cou-
vre une multitude de péchés." 

Le respect pour les personnes âgées: "Sois 
plein de respect pour un vieillard", dit Léviti-
que 19:32 (TOB). Voilà qui peut se révéler par-
ticulièrement difficile quand on a affaire à un 
père ou à une mère âgé, malade et exigeant de 
surcroît. En I Timothée 5:3, 4, il est question 
d"honorer' les parents et de leur donner "la 
compensation qui leur est due". Il peut s'agir 
aussi bien d'une aide financière que du respect. 
Compte tenu de tout ce que nos parents ont fait 
pour nous lorsque nous étions des nourrissons 
sans défense, nous devrions leur témoigner la 
même considération lorsqu'ils en ont besoin. 

Surmonter les rivalités entre frères et soeurs: 
Avant que sa rancoeur ne le conduise à tuer son 
frère Abel, Caïn avait reçu ce conseil: "Le pé-
ché est comme un monstre tapi à ta porte. Il 
désire te dominer, mais c'est à toi d'en être le 
maître." (Genèse 4:7, Français courant). De fait,  

il est possible de maîtriser ses émotions. Appre-
nez à être patients les uns envers les autres, 
"vous faisant généreusement des concessions 
les uns aux autres parce que vous vous aimez". 
— Ephésiens 4:2, Phillips. 

Apprendre à se confier 
Nombre de victimes de la violence domesti-

que souffrent en silence. Or, pour le docteur 
John Wright, "les femmes battues devraient 
rechercher une protection psychologique et 
physique auprès d'une tierce personne compé-
tente". Ce conseil vaut pour quiconque est mal-
traité au sein de sa famille. 

Certains hésitent à s'épancher. Après tout, la 
confiance à l'intérieur du groupe social le plus 
intime qui soit, la famille, ne leur a-t-elle pas 
valu des souffrances? Toutefois, "il y a tel ami 
plus attaché qu'un frère", dit Proverbes 18:24. 
Pour qui veut obtenir l'aide nécessaire, il est 
très profitable de trouver cet ami et d'appren-
dre à se confier à lui avec prudence. Bien sûr, 
l'auteur des mauvais traitements a lui aussi be-
soin d'aide. 

Chaque année, des centaines de milliers de 
gens deviennent Témoins de Jéhovah et re-
lèvent le défi qui consiste à revêtir la person-
nalité nouvelle. Certains sont d'anciens tyrans 
domestiques. Pour ne pas retomber dans leurs 
travers, ils doivent continuellement laisser la 
Bible leur être "utile pour enseigner, pour re-
prendre, pour remettre les choses en ordre". -
2 Timothée 3:16. 

Pour ces nouveaux Témoins, l'adoption de la 
personnalité nouvelle est un processus perma-
nent; Colossiens 3: 10 (Français courant) dit en 
effet qu'elle "se renouvelle continuellement , ce 
qui implique des efforts soutenus. A cet effet, 
les Témoins de Jéhovah bénéficient du soutien 
de très nombreux "frères, et soeurs, et mères, et 
enfants" spirituels. — Marc 10:29, 30; voir éga-
lement Hébreux 10:24, 25. 

De plus, dans chacune des quelque 
70000 congrégations des Témoins de Jéhovah 
dans le monde se trouvent des surveillants 
pleins d'amour comparables à "un abri contre 
le vent et I àJ une cachette contre les tempêtes". 
Leurs "yeux et oreilles seront ouverts aux be- 

12 
	

Réveillez-vous! — 8 février 1993 



Les victimes ont besoin de se confier 
à une ou un ami compétent. 

soins du peuple". (Esaïe 32:2, 3, Today English 
Version.) Ainsi, au même titre que leurs com-
pagnons plus expérimentés, les nouveaux Té-
moins de Jéhovah qui s'efforcent de revêtir la 
personnalité nouvelle disposent d'une extraor-
dinaire source d'aide au sein de la congrégation 
chrétienne. 

Des surveillants compatissants 
Les surveillants des congrégations sont for-

més pour écouter impartialement quiconque 
vient leur demander conseil. Ils sont encoura-
gés à témoigner beaucoup de compassion et de 
compréhension à chacun, et particulièrement 
aux victimes de mauvais traitements graves. -
Colossiens 3:12; 1 Thessaloniciens 5:14. 

Par exemple, une femme pourrait avoir été 
rouée de coups par son mari. Dans de nom-
breux pays, les mêmes coups portés à une per-
sonne étrangère à la famille pourraient envoyer 
leur auteur en prison. Il faut donc traiter la vic-
time avec une bonté plus que coutumière, tout 
comme les victimes d'autres formes de mauvais 
traitements, tels que les agressions sexuelles. 

Par ailleurs, ceux qui enfreignent les lois de 
Dieu doivent rendre des comptes. Cette disposi-
tion permet de préserver la pureté de la congré-
gation et de protéger les innocents. Par-dessus 
tout, l'action de l'esprit de Dieu n'est pas entra-
vée. — 1 Corinthiens 5:1-7; Galates 5:9. 

La pensée de Dieu sur le mariage 
En devenant Témoin de Jéhovah, on s'en-

gage à suivre les principes régissant la vie chré-
tienne énoncés dans la Parole de Dieu. On ap-
prend que les Ecritures assignent à l'homme le 
rôle de chef de la famille, afin de guider celle-ci 
dans le vrai culte (Ephésiens 5:22). Toutefois, 
cette position de chef ne l'autorise en aucune 
façon à brutaliser sa femme, à briser sa person-
nalité ou à ignorer ses désirs. 

Au contraire, la Parole de Dieu montre clai-
rement que les maris doivent "continue] r] à ai-
mer [leurs] femmes, tout comme le Christ a 
aimé la congrégation et s'est livré lui-même 

A 

pour elle (...). Les maris doivent aimer leurs 
femmes, comme leurs propres corps. Celui qui 
aime sa femme s'aime lui-même, car jamais 
personne n'a haï sa propre chair; au contraire, 
il la nourrit et l'entoure de soins". (Ephésiens 
5:25, 28, 29.) Ainsi, la Parole de Dieu dit clai-
renlent qu'il faut assigner de "l'honneur" à sa 
femme. — 1 Pierre 3:7; voir également Ro-
mains 12:3, 10; Philippiens 2:3, 4. 

De toute évidence, aucun mari chrétien ne 
peut prétendre aimer sa femme ou l'honorer s'il 
l'agresse verbalement ou physiquement. Ce se-
rait de l'hypocrisie, car la Parole de Dieu dé-
clare: "Maris, continuez à aimer vos femmes et 
ne vous aigrissez pas contre elles." (Colossiens 
3:19). Sous peu, lorsque Dieu exécutera son 
jugement contre ce système méchant à Har-
Maguédon, les hypocrites subiront le même 
sort que les adversaires de la domination di-
vine. — Matthieu 24:51. 

Un mari qui craint Dieu doit aimer sa 
femme comme son propre corps. Se donnerait-
il des coups, se boxerait-il le visage ou se ti-
rerait-il violemment les cheveux? Se rabaisse-
rait-il avec dédain et sarcasme en public? 
Quiconque agirait de la sorte passerait au mini-
mum pour dérangé. 

Un mari chrétien qui battrait sa femme an-
nulerait aux yeux de Dieu toute la valeur de ses 
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oeuvres chrétiennes. Rappelons que "quelqu'un 
qui frappe" est indigne de recevoir des privilè-
ges dans la congrégation chrétienne (1 Ti-
mothée 3:3; 1 Corinthiens 13:1-3). Bien évi-
demment, toute femme qui agirait de même 
envers son mari violerait elle aussi la loi de 
Dieu. 

Parmi les oeuvres que Dieu condamne, Gala-
tes 5:19-21 cite "les inimitiés, la querelle, (...) 
les accès de colère", et avertit que "ceux qui 
pratiquent de telles choses n'hériteront pas du 
royaume de Dieu". Ainsi, battre son conjoint 
ou ses enfants n'est jamais justifié. C'est géné-
ralement contraire à la loi du pays, et systéma-
tiquement condamné par la loi de Dieu. 

La Tour de Garde, périodique publié par les 
Témoins de Jéhovah, a donné le point de vue 
des Ecritures sur la question. Voici ce qu'on lit 
à propos des tyrans domestiques qui se préten-
draient chrétiens: "Un chrétien qui se laisse al-
ler de façon répétée à de violents accès de co-
lère et qui ne se repent pas peut être exclu", 
excommunié. — 1°' août 1975, page 479; voir 
2 Jean 9, 10. 

Ce que permet la loi de Dieu 
Dieu finira par juger ceux qui violent ses 

lois. Mais en attendant, que prévoit sa Parole 
pour les chrétiens battus de façon persistante 
par leur conjoint? Ces victimes innocentes sont-
elles obligées de rester dans une situation qui 
met en danger leur santé physique, mentale et 
spirituelle, voire leur vie? 

La Tour de Garde a expliqué ce que la Parole 
de Dieu permet de faire en cas de violence au  

foyer. On lit: "L'apôtre Paul donne ce conseil: 
`Que la femme ne se sépare pas de son mari; 
si toutefois elle se sépare, qu'elle ne se remarie 
pas ou qu'elle se réconcilie avec son mari; et 
que le mari ne quitte pas sa femme." L'article 
ajoutait: "Si toutefois les mauvais traitements 
devenaient insupportables ou s'il y avait vrai-
ment danger de mort, le chrétien pourrait juger 
bon de `se séparer'. Cependant, son intention 
devrait être de se `réconcilier' avec son conjoint 
par la suite (I Corinthiens 7:10-16). Cette'sépa-
ration' ne constitue pas en soi un motif biblique 
de divorce autorisant le chrétien à se remarier. 
Toutefois, une séparation ou un divorce légaux 
peuvent en pareil cas représenter une certaine 
protection contre les mauvais traitements." -
15 juin 1983, pages 28, 29; voir également le 
numéro du le,  novembre 1988, pages 22, 23. 

C'est à la victime et à elle seule de décider ce 
qu'elle fera en pareilles circonstances. "Chacun 
portera sa propre charge." (Galates 6:5). Per-
sonne ne peut décider pour elle. Et personne ne 
devrait essayer de l'inciter à retourner auprès 
d'un mari brutal qui met sa santé, sa vie et sa 
spiritualité en danger. Si elle décide de le faire, 
ce devra être de son propre chef, son propre 
choix, et non parce que d'autres auront voulu 
lui imposer leur volonté. — Voir Philémon 14. 

La fin de la violence domestique 
Les Témoins de Jéhovah savent que la vio-

lence domestique est typique de ce que la Bible 
avait annoncé pour ces derniers jours, au cours 
desquels beaucoup seraient "durs", "violents" et 
"cruels". (2 Timothée 3:2, 3, Français courant.) 
Dieu promet qu'à ces derniers jours succédera 
un monde nouveau de paix dans lequel les hu-
mains "habiteront en sécurité, sans que per-
sonne les fasse trembler". — Ezéchiel 34:28. 

La violence domestique aura alors disparu à 
jamais. "Les humbles posséderont la terre, et 
vraiment ils se délecteront de l'abondance de la 
paix." — Psaume 37:11. 

Nous vous encourageons à en apprendre da-
vantage sur les promesses de la Bible relatives 
à l'avenir, tout en sachant que l'application des 
principes bibliques dans le milieu familial peut 
vous procurer des bienfaits dès maintenant. 
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menaces chaque fois que vous mettez votre cas-
sette ou votre disque préféré, et vous retrouvez-
vous chez cet adolescent, à qui son père dit: 
`Arrête-moi ça! Ça me casse les oreilles!' Lassé, 
vous avez l'impression que vos parents font une 
montagne d'une taupinière. "Et eux, quand 
ils étaient jeunes? se rebiffe une adolescente. 
Leurs parents ne trouvaient-ils pas à redire à la 
musique qu'ils écoutaient?" 

La remarque est intéressante. Tout au long 
de l'Histoire, des générations de jeunes sont 
entrés en conflit avec leurs aînés sur des ques-
tions de goût personnel. Dès lors, pourquoi 
vous faudrait-il cesser d'écouter telle ou telle 
musique pour la simple raison qu'elle déplaît à 
vos parents? Après tout, quel mal faites-vous? 

Qu'y a-t-il 
à redire 

à la musique 
que j'écoute? 

"Mon père me dit: `Arrête-moi ça! 
Ça me casse les oreilles!" 

— Un adolescent. 

"Certains morceaux de rap 
sont vraiment dégoûtants." 

— Une adolescente. 

Ji  IL NE faut pas en faire toute une affaire, 
se plaint Juliette. Pourquoi tant d'histoi-

res pour de la musique?" Même réaction chez 
Elise, 13 ans. "Ce n'est qu'une chanson", plaide-
t-elle. 

Etes-vous constamment en lutte avec vos pa-
rents à propos de la musique? Si oui, peut-être 
entendez-vous des plaintes, des ordres ou des 

La musique: sa place dans la vie 
En fait, personne ne vous dit qu'il est mal 

d'écouter de la musique. Certaines parties de 
la Bible elle-même, notamment les Psaumes, 
étaient à l'origine des morceaux chantés. Aux 
temps bibliques, la musique occupait une place 
de choix dans le culte de Dieu (Psaumes 149:3; 
150:4). Elle servait également à exprimer l'al-
légresse, l'enthousiasme ou la douleur (Genèse 
31:27; Juges 11:34; 1 Samuel 18:6, 7; Matthieu 
9:23, 24). Aux jours de Jésus Christ, il était 
courant de jouer de la musique quand on se 
détendait en groupe; ces moments n'en étaient 
que plus agréables. — Luc 15:25. 

Aujourd'hui encore, la musique tient une 
place importante dans la vie, surtout chez les 
jeunes. "Entre 12 et 18 ans, l'adolescent moyen 
passe 10500 heures à écouter du rock, soit pres-
que le nombre d'heures passées en classe de la 
maternelle à la fin des études secondaires", fait 
observer le Journal of the American Medical As-
sociation. 

Les études montrent que la majorité des ado-
lescents américains écoutent presque exclusive-
ment du rock ou de la musique pop. (Par souci 
de simplicité, les termes "rock" et "pop" dési-
gneront dans cet article la quasi-totalité des sty-
les musicaux prisés par les jeunes, de la soul 
music au heavy metal en passant par le new 
wave et le rap.) Selon un ouvrage de référence 
(The World Book Encyclopedia), "le rock n'est 
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plus la musique de la seule jeunesse américaine. 
C'est celle du monde entier". 

L'attrait du rock 
Pourquoi le rock remporte-t-il un tel succès`? 

Selon le livre Tendances de la jeunesse (angl.), 
il sert de "langue commune à tous les jeunes". 
Par conséquent, certains se disent qu'en suivant 
la question de près — en connaissant le nom 
des derniers groupes et des dernières chansons 
— ils seront plus facilement acceptés par les 
autres. La musique crée un lien entre les jeunes 
et leur fournit des sujets de conversation à l'in-
fini. 

Pour beaucoup, cependant, la musique est un 
plaisir solitaire. La journée a-t-elle été difficile 
à l'école? Peut-être faites-vous alors comme 
Blandine: "Je vais dans nia chambre, je mets la 
chaîne à fond, et je reste assise à écouter. Ça 
me détend un peu." Si l'on reproche souvent au 
rock d'être une musique bruyante et stridente, 
de nombreuses chansons à succès offrent des 
arrangements et une ligne mélodique agréables. 

Pour d'autres, cependant, c'est dans le tempo 
que réside l'attrait. "C'est la musique qui se 
danse le mieux", a répondu une jeune fille à qui 
l'on demandait les raisons de sa passion pour le 
rap. Mais beaucoup sont également attirés par 
les paroles. Ecrits spécialement pour les jeunes, 
les textes des chansons pop explorent toute la 
gamme des sentiments et des inquiétudes des 
adolescents. Le rap se distingue particulière-
ment en ce qu'il s'attache aux questions d'actua-
lité, telles que le racisme ou l'injustice sociale. 
"La plupart des chansons que j'entends à la 
radio sont stupides, elles me rendent débile, se 
plaint Dan dans la revue Newsweek. Le rap, 
c'est du vrai, du concret; c'est intéressant." 

Toutefois, c'est probablement le message que 
véhicule la musique qui inquiète le plus vos pa-
rents. 

Rap: le message 
Prenez le rap, par exemple. Dans ce genre 

musical, les paroles, un langage souvent vul-
gaire mis en rimes, sont récitées, et non chan-
tées, en accompagnement d'un puissant tempo. 
Bien sûr, réciter les paroles n'a rien de mauvais 
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en soi. Au fil des décennies, de nom  breuses 
chansons à succès ont exploité cette tcchtaique. 
Mais le rap pousse souvent l'idée trop lôin. 

C'est dans les années 70 que le rap (ou hip-
hop) aurait commencé à percer dans les petites 
discothèques de New York que fréquentaient 
les jeunes des quartiers pauvres. Quand les 
disc-jockeys ont commencé à parler en rimes 
sur un fond de percussions préenregistrées, les 
danseurs en sont devenus presque hystériques. 
Musique des rues et des sous-sols, le rap n'a pas 
tardé à devenir un des grands courants mu-
sicaux. Les rappeurs, tels que Public Enemy, 
M. C. Hammer, Vanilla Ice, etc., aux noms 
aussi impertinents que leur tonitruante mu-
sique, ont bientôt inondé les ondes. 

Un journaliste de Réveillez-vous! s'est rendu 
dans une banlieue et a demandé à un groupe de 
jeunes chrétiens de races différentes si beau-
coup d'entre eux écoutaient du rap. A son éton-
nement, la majorité lui a répondu par l'af-
firmative! "Qu'aimez-vous dans le rap?", a-t-il 
poursuivi. "Le tempo, a dit une adolescente. Ça 
vous envahit, c'est facile à écouter." "On peut 
danser dessus", a répondu un autre. Toutefois, 

la question suivante, les réponses ont été un 
peu moins enthousiastes: "Y a-t-il des mor-
ceaux de rap qui posent problème pour un 
chrétien?" 

Après un silence embarrassé, une jeune fille 
a admis que "certains morceaux de rap sont 
vraiment dégoûtants"; ce que d'autres ont re-
connu à contrecoeur. En fait, il s'est avéré que 
beaucoup connaissaient très bien une longue 
liste de chansons peu recommandables, des 
chansons qui encourageaient les perversions et 
le vagabondage sexuels en termes d'un réalisme 
outrageant. Certains ont reconnu que bon nom-
bre de ces chansons étaient truffées de blas-
phèmes. 

Il semble que, souvent, le rap exalte la rébel-
lion, la violence, la colère, le racisme et le sexe. 
Daniel Caudeiron, président de l'Association 
canadienne de musique noire, ardent défenseur 
du rap qu'il qualifie d"extrêmement positif'', 
reconnaît que les paroles sont généralement 
"misogynes et sexistes, parfois grossières". -
Maclean's, 12 novembre 1990. 
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De nombreux jeunes 
aujourd'hui l'ha 

et le maintien des 

Le rap: un mode di 
Certes, le rap n'est pas to 

moral ou violent. Selon un 
New York Times, il se met 
service d'objectifs nobles, dé 
manque d'instruction, la dr, 
problèmes de société. Mais 
inoffensifs pourraient 
l'exception. Quand Newswe~ 
qué à dix albums de rap en 
parade le système de class, 
ployé pour les films a 
Etats-Unis, seuls deux de c 
albums ont été classés 
(tous publics); quatre on 
été classés R (pour adulte 
seulement), et deux clas-
sés X pour "langage obs-
cène" et description par 
trop réaliste des relations 
sexuelles. 

Le message du rap n'est 
pas seulement dans ses 
paroles; le rap a engen-
dré une révolution cul-
turelle. Des millions 
d'adolescents portent les V 
ments trop larges, les baskets montantes déla-
cées, les jeans flottants, les chaînes en or, les 
casquettes de base-ball et les lunettes noires 
propres à la mode rap. Beaucoup imitent égale-
ment les gestes extravagants et le maintien des 
rappeurs. De plus, à la consternation des pa-
rents et des enseignants, des expressions 
comme "pov' keum" et "galère", l'argot rugueux 
des rues glorifié par le rap, se sont glissées dans 
le langage de tous les jours. 

Peut-être le rap représente-t-il la rébellion 
contre les injustices. Mais, considéré dans son 
ensemble, c'est aussi une culture de la rébellion 
contre les principes divins en matière de con-
duite, d'habillement et de langage. Un chrétien 
voudrait-il risquer, par ses goûts musicaux, de 
se laisser entraîner dans un mode de vie discu-
table? 

pop aiiiciiçauic vilL uuJuui- 

d'hui une forte saveur amère, 
explique la revue Time. Les rois du heavy me-
tal, les Motley Crûe, invoquent des images sata-
niques, et les Beastie Boys miment la masturba-
tion sur scène." La Bible avait prédit que "dans 
les derniers jours (...) les hommes méchants et 
les imposteurs I progresseraient I toujours plus 
vers le pire, égarant et étant égarés". (2 Timo-
thée 3:1, 13.) Dès lors, devriez-vous être surpris 
que le message véhiculé par la musique mo-
derne soit rarement pour un jeune chrétien? 

Vos parents ont donc toutes les raisons de 
s'inquiéter si vous vous intéressez au rap ou à 
d'autres formes extrêmes de rock. Ils craignent 
peut-être qu'à la longue ce genre de musique 
vous fasse du tort. Leurs craintes sont-elles fon-
dées? Réponse dans le prochain numéro. 
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Les manifestations 
Peuvent-elles changer le monde? 

L FAUT se faire entendre, il faut des- 
cendre dans la rue." Tel était le titre 

d'un éditorial paru dans le journal catholi-
que National Catholic Reporter juste avant le 
début de la guerre du Golfe en 1991. Encou-
rageant les lecteurs de tous les Etats-Unis à 
participer à des manifestations pour la paix, 
l'article poursuivait: "L'ignorance et l'arro-
gance de cette administration ne céderont 
que sous la pression de millions de person-
nes et d'un combat incessant pour la paix. 
(...) Il faut descendre dans la rue." 

Pareils appels à l'action sont fréquents de 
nos jours. Devant toutes les crises politi-
ques, économiques et écologiques qui 
menacent le bonheur de l'humanité, les po-
pulations se sentent dans l'obligation de 
"descendre dans la rue" pour manifester, 
bruyamment ou en silence. Les thèmes dé-
fendus vont de la lutte contre la criminalité 
à l'établissement de la paix mondiale. Un 
grand nombre de ces actions bénéficient de 
l'approbation d'organisations religieuses et 
d'ecclésiastiques. 

Toutefois, convien-
drait-il qu'un chrétien 
participe à des mani-
festations? Ces mou-
vements de protesta-
tion, qu'il s'agisse de 
défilés tapageurs ou de 
marches silencieuses, 
peuvent-ils changer le 
monde? 

La pensée chrétienne 
sur 

les manifestations 
Un sociologue a dé-

fini les manifestations 
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comme "un mode d'expression politique par-
ticulièrement efficace (...) pour réveiller les 
bureaucraties". De fait, ceux qui participent 
à ces mouvements ou qui les organisent le 
font généralement dans l'espoir que leurs ef-
forts concertés mettront un terme aux injus-
tices et à la corruption qui sont le fait des 
systèmes sociaux et politiques actuels. 

Toutefois, quel modèle Jésus Christ a-t-il 
laissé à ses disciples? Jésus a vécu à une épo-
que ou les Juifs subissaient la tyrannie de 
l'Empire romain. Nul doute que le peuple 
aspirait ardemment à être soulagé du joug 
de l'oppression. Pourtant, Jésus n'a jamais 
encouragé ses disciples à organiser des ma-
nifestations, à défiler en signe de protesta-
tion ou à se mêler de politique d'une ma-
nière ou d'une autre. Au contraire, il a 
maintes fois répété que ses disciples de-
vaient `ne pas faire partie du monde'. — 
Jean 15:19; 17:16; voir également Jean 6:15. 

Pareillement, lorsque les autorités gouver- 
nementales le détin-
rent injustement, Jé-
sus n'essaya pas de 
déclencher une mani-
festation, ce qu'il au-
rait certainement pu 
faire. Au lieu de cela, 
il dit au gouverneur 
romain: "Mon royau-
me ne fait pas partie 
de ce monde. Si mon 
royaume faisait partie 
de ce monde, mes 
gens auraient com-
battu pour que je ne 
sois pas livré aux 
Juifs. Mais voilà, mon 



royaume ne vient pas de là." (Jean 18:33-
36). Face à la controverse, Jésus s'est abs-
tenu de toute action de protestation, recon-
naissant la nécessité de ne pas se mêler des 
affaires politiques. Et il a exhorté ses disci-
ples à faire de même. 

La participation aux manifestations cons-
tituerait donc une violation du principe fon-
damental de la neutralité chrétienne en-
seigné par Jésus. Qui plus est, elle pourrait 
amener quelqu'un à adopter d'autres com-
portements non chrétiens. Comment cela? Il 
arrive fréquemment que des manifestations 
organisées dans de bonnes intentions tour-
nent à la rébellion ouverte, les manifestants 
devenant agressifs, grossiers ou violents. 
Les mouvements de protestation illégaux et 
obstructionnistes forcent peut-être l'atten-
tion, mais ils ne s'harmonisent guère avec 
l'ordre biblique d'être soumis aux autorités 
supérieures' et de vivre en paix avec tous les 
hommes'. ( Romains 12:18; 13:1.) Loin d'en-
courager la résistance passive, la Bible en-
gage les chrétiens à avoir toujours une belle 
conduite parmi les nations et à rester soumis 
aux gouvernements humains, même si ces 
derniers se montrent difficiles ou déraison-
nables. — I Pierre 2:12, 13, 18. 

`Mais toutes les manifestations ne sont pas 
caractérisées par l'agressivité ou la violence', 
dira-t-on peut-être. C'est vrai, et certaines de 
ces actions semblent effectivement produire 
de bons résultats. Cependant, même pai-
sibles et organisées pour une juste cause, les 
manifestations peuvent-elles vraiment chan-
ger le monde? 

Peuvent-elles changer le monde? 
Les chrétiens ont grand souci de leurs voi-

sins et désirent les aider. Mais la participa-
tion aux manifestations est-elle vraiment le 
meilleur moyen de le faire? "Un instrument 
d'expression politique quel qu'il soit ne peut 
produire que des résultats limités", déclare 
le livre La démocratie des manifestations 
(angl.). Indéniablement, l'élimination des 
maux qui accablent l'humanité requiert des 
changements qu'aucune manifestation ne 
peut apporter. 

Jésus a exprimé une pensée similaire rela-
tivement au système religieux séculaire de 
son époque. A propos du culte hypocrite 
pratiqué par les Pharisiens, il a dit: "Per-
sonne ne coud une pièce de drap non rétréci 
à un vieux vêtement de dessus; car la pièce 
tirerait de toute sa force sur le vêtement 
de dessus et la déchirure deviendrait pire." 
(Matthieu 9:16). Qu'a voulu dire Jésus? Que 
le vrai christianisme ne serait pas modelé 
sur des formes de culte impies usées jusqu'à 
la corde et près d'être rejetées. Il savait qu'il 
aurait été vain de rapiécer un système inuti-
lisable. 

Il en va de même du système mondial qui, 
pendant des siècles, a soumis les hommes à 
l'injustice, la cruauté et à l'oppression. Ec-
clésiaste 1:15 dit bien ce qu'il veut dire: "Ce 
qui devient tortueux ne peut être redressé." 
Les plus nobles efforts ne suffiraient pas à 
redresser le système mondial actuel. Pour-
quoi cela? Parce que, comme le dit 1 Jean 
5:19, "le monde entier gît au pouvoir du mé-
chant", Satan le Diable, que Jésus a appelé 
"le chef de ce monde". (Jean 12:31.) Tant 
que ce système subira l'influence de Sa-
tan, le rapiécer n'apportera jamais de soula-
gement permanent. 

Cela ne signifie pas que les chrétiens sont 
indifférents aux problèmes mondiaux ou 
peu disposés à agir. En fait, ils ont reçu le 
commandement d'être très actifs, non dans 
les actions de protestation, mais dans ]'oeu-
vre de prédication et d'enseignement de la 
bonne nouvelle du Royaume de Dieu, le 
Royaume pour lequel Jésus a enseigné ses 
disciples à prier (Matthieu 6:10; 24:14). La 
Bible montre que le Royaume n'essaiera pas 
de sauver un monde irréformable; il élimi-
nera complètement les gouvernements im-
pies et les systèmes sociaux qui oppriment 
l'humanité et les remplacera par un système 
capable d'établir la justice et la droiture vé-
ritables sur toute la terre (Daniel 2:44). Plus 
personne n'aura alors à manifester, car Jé-
hovah Dieu, qui rassasie le désir de toute 
chose vivante', veillera à ce que chacun de 
nos besoins soit pleinement satisfait. — 
Psaume 145:16. 
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Josef Rehwald 
en 1945. 

Fidèles à Dieu 
dans l'Allemagne nazie 

PAR une froide journée 
d'avril 1939, j'ai été en-
voyé au camp de con-

centration de Sachsenhausen, 
en Allemagne. Avec d'autres 
prisonniers, j'ai comparu devant 
le commandant du camp, un 
homme cruel surnommé "le 
Costaud" en raison de sa forte 
carrure. Dans son "discours de 
bienvenue", il nous a mena-
cés, décrivant les tourments 
auxquels nous pouvions nous 
attendre. 

i 	"Vous obtiendrez de moi tout 
ce que vous voulez, a-t-il crié, 
une balle dans la tête, une halle dans la poi-
trine, une balle dans le ventre." Et puis cet 
avertissement: "Mes hommes sont d'excellents 
tireurs! Ils vous enverront tout droit au ciel! 
Vous ne sortirez d'ici qu'à l'état de cadavres." 

Après cela, j'ai été envoyé aux "blocs d'isole-
ment", une section du camp entourée de barbe-
lés. C'est là qu'on détenait les Témoins de Jého-
vah, ainsi que d'autres prisonniers considérés 
comme dangereux. Lorsqu'on m'y a amené, un 
jeune S.S. m'a giflé à plusieurs reprises parce 
que j'avais refusé de signer une déclaration par 
laquelle je reniais ma foi. 

Otto Kamien, de Herne, s'est lié d'amitié 
avec moi et m'a aidé à coudre sur mon uni-
forme mon matricule et le triangle violet qui 
servait à identifier les Témoins dans le camp. Il 
m'a également montré comment faire mon lit; 
les prisonniers étaient battus, voire tués, s'ils ne 
le faisaient pas correctement. 

"De temps en temps, m'a averti Otto, on te 
demandera si tu es toujours Témoin de Jého- 

vah. Sois ferme, inébranlable, 
et réponds d'une voix forte et 
assurée: Je suis toujours Té-
moin de Jéhovah." "Si tu es 
ferme et inébranlable, a-t-il 
ajouté, le Diable te laissera." 
(Jacques 4:7). Les encourage-
ments d'Otto m'ont aidé à rester 
fidèle à Dieu pendant les six an-
nées que j'ai passées dans trois 
camps de concentration. 

Quand je me remémore ces 
années d'épreuves, je m'aper-
çois, aujourd'hui plus que ja-
mais, que si j'ai pu rester intè- 
gre, c'est uniquement parce que 

Dieu m'a soutenu. Mais quels événements ont 
conduit à mon arrestation le 20 janvier 1938? 

Ma jeunesse 
Quelques années avant ma naissance en 

1911, mes parents, qui habitaient Kônigsberg, 
en Prusse-Orientale, sont devenus des Bibel-
forscher (Etudiants de la Bible), nom sous le-
quel les Témoins de Jéhovah étaient connus 
alors. Ma mère nous emmenait souvent, mes 
trois frères, nies deux soeurs et moi, aux réu-
nions. Malheureusement, au bout d'un temps, 
mon père a cessé de s'associer à la famille dans 
la pratique du culte pur. Alors que mes frères 
et l'une de mes soeurs devenaient des proclama-
teurs zélés du Royaume, ma soeur Lisbeth et 
moi nous sommes plus ou moins désintéressés 
des vérités bibliques que nous avions apprises. 

Quand Hitler est arrivé au pouvoir en Alle-
magne — j'avais une vingtaine d'années —, la 
population a été soumise à des pressions consi-
dérables. Je travaillais comme mécanicien dans 
un grand garage de Kônigsberg. Lorsque le 
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La famille Rehwald vers 1914, 
avec Josef sur les genoux 

de sa mère. 

Führer donnait un discours pour 
une occasion spéciale, tout le per-
sonnel devait s'assembler. Le salut 
"Heil Hitler!" est également entré 
dans l'usage. Plus tard, on m'a or-
donné de faire ma préparation mi-
litaire; je devais donc choisir mon 
camp. 

D'Actes 4:12, je savais que le 
heil, ou salut, ne venait pas de 
Hitler, mais seulement par Jésus 
Christ. Je ne pouvais donc dire le 
"Heil Hitler!", et je ne l'ai jamais fait. Quant à 
l'ordre d'effectuer ma préparation militaire, je 
n'en ai pas tenu compte. 

En 1936 et 1937, ma mère, ma soeur cadette 
Helene et mes frères Hans et Ernst ont tous été 
arrêtés. A partir de ce moment-là, j'ai voulu, 
moi aussi, prendre position pour le vrai Dieu. 
Je me suis donc mis à lire la Bible le soir, tout 
en priant Jéhovah de m'aider. A son tour, Lis-
beth a commencé à s'intéresser davantage à la 
question. 

Je prends position 
En temps voulu, j'ai pris clairement position 

pour Jéhovah en refusant de servir dans l'ar-
mée hitlérienne, bien que non baptisé à l'épo-
que. J'ai donc été arrêté et livré aux autorités 
militaires. Cinq semaines plus tard, à Rasten-
burg, un tribunal militaire m'a condamné à un 
an de prison. 

On m'a mis en isolement dans la Prison cen-
trale de Stuhni, en Prusse-Occidentale. Durant 
mes moments d'exercice dans la cour, je pui-
sais du réconfort à échanger des coups d'oeil 
avec des Témoins fidèles de Kônigsberg que je 
connaissais depuis mon enfance. Puis mes frè-
res, Paul, Hans et Ernst, ont été incarcérés 
dans cette même prison. Quand j'étais en iso-
lement, Hans s'est arrangé plusieurs fois pour 
me faire parvenir un bout de pain. 

A la fin de ma peine, la Gestapo de Kônigs- 

berg m'a fait subir interrogatoire sur interroga-
toire. Comme je demeurais inflexible, j'ai été 
envoyé au camp de concentration de Sachsen-
hausen. Là, affecté à la construction d'un ga-
rage, je trimais de six heures du matin à six 
heures du soir. Ne supportant plus les mauvais 
traitements, certains prisonniers essayaient de 
s'évader, tout en sachant qu'on les fusillerait 
s'ils étaient pris. J'ai vu un jour un détenu se 
suicider en se jetant sur la clôture électrique. 

Les conditions se durcissent 
En septembre 1939, la Seconde Guerre 

mondiale a éclaté, et les mauvais traitements 
auxquels nous étions soumis à Sachsenhausen 
se sont intensifiés. La charge de travail a aug-
menté, et on nous a privés de nos vêtements de 
laine bien chauds. Le 15 septembre, les nazis 
ont décidé de faire un exemple en la personne 
de notre frère chrétien August Dickmann, qui 
avait refusé le service militaire. Un rassemble-
ment spécial a donc été organisé pour son exé-
cution. 

Nous avons été plusieurs centaines de Té-
moins à voir le peloton faire feu et August 
s'écrouler, mort. Après quoi, tous les pri-
sonniers ont été renvoyés, à l'exception des Té-
moins de Jéhovah. "Le Costaud" a alors de-
mandé qui était prêt à signer la déclaration par 
laquelle il reniait sa foi et signifiait qu'il accep-
tait de devenir soldat. Personne n'a signé; "le 
Costaud" était furieux. 
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L'hiver 1939 a été très rigoureux. Nous 
étions mal vêtus et sous-alimentés, si bien que 
la mort en a fauché plus d'un. Nombre de nos 
frères âgés ont succombé, mais le pourcentage 
de décès chez les Témoins était faible com-
paré à celui des autres groupes de prisonniers. 
Même "le Costaud", malgré sa robustesse, est 
tombé malade. Il est mort en février 1940. 

Un autre camp 
Quelques jours après la mort du "Costaud", 

70 d'entre nous ont été transférés dans le pe-
tit camp de Wewelsburg, près de Paderborn. 
Nous espérions que les conditions y seraient 
meilleures, mais c'était tout l'inverse. Nous 
avions moins à manger, et le travail dans la 
carrière était plus dur. Certains jours, nous 
étions trempés jusqu'aux os à cause de la neige 
ou de la pluie. Durant cette période particuliè-
rement pénible, le soir je ramenais la couver-
ture sur ma tête pour répandre mon coeur de-
vant Jéhovah en pleurant. Je ressentais alors 
invariablement la paix de l'esprit et un calme 
intérieur m'envahir: c'était Dieu qui me don-
nait `de l'aide en temps opportun". — Hébreux 
4:16. 

Jéhovah prenait soin de notre santé spi-
rituelle. Des Témoins du camp de concentra-
tion de Buchenwald envoyés à Wewelsburg ont 
apporté avec eux de la nourriture spirituelle 
sous forme de publications bibliques. Par pe-
tits groupes, nous nous rendions au dortoir, où 
nous les retrouvions pour étudier clandestine-
ment La Tour de Garde. Même la nourriture 
matérielle s'est améliorée quelque peu. 

J'ai remercié Jéhovah de sa bonté quand un 
compagnon chrétien s'est arrangé pour que 
je travaille avec lui à la forge. Pour les prison-
niers — en majorité des Témoins — affectés 
aux ateliers, les rations de nourriture étaient 

j meilleures. De plus, il y faisait chaud, et on y 
était moins opprimé. Cela m'a fait un tel bien 
qu'en l'espace de six mois mon corps squeletti-
que a retrouvé sa vigueur. 

Mes frères 
A Wewelsburg, j'ai reçu un mot de ma soeur 

Lisbeth m'informant que notre frère Ernst 
était resté fidèle à Jéhovah jusqu'à la mort. Il 
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avait été décapité à Berlin le 6 juin 1941, après 
quatre ans d'emprisonnement. Quand les au-
tres Témoins ont appris la nouvelle, ils sont ve-
nus me féliciter. Leur attitude positive m'a pro-
fondément touché. La fidélité avait à nos yeux 
plus de prix que la survie. 

Deux ans plus tard, le l°,  février 1943, mon 
frère Hans a été fusillé h Quednau, près de Kô-
nigsberg. Il avait 34 ans et était en prison de-
puis cinq ans. Par la suite, un témoin de son 
exécution m'a dit que l'officier avait demandé 
à Hans s'il avait une dernière volonté. Celui-ci 
avait alors sollicité l'autorisation de prononcer 
une prière, ce qui lui avait été accordé. La 
prière avait fait une telle impression sur les sol-
dats qu'aucun n'avait obéi à l'ordre de tirer. 
Quand l'officier avait réitéré son ordre, quel-
qu'un avait tiré, touchant Hans. Sortant son 
pistolet, l'officier l'avait alors achevé lui-même. 

D'autres exemples d'intégrité 
Parmi les Témoins transférés de Buchen-

wald à Wewelsburg, 27 ont été choisis pour le 
service militaire et envoyés dans diverses uni-
tés. Tous ont refusé d'être incorporés, à 
l'exception d'un seul, qui a accepté un service 
non combattant. Les 26 ont été menacés d'exé-
cution, mais en vain. Quand ils sont rentrés au 
camp de Wewelsburg, le commandant leur a 
dit: "D'ici quatre semaines, vous serez morts et 
enterrés." 

Ces frères fidèles se sont vu alors infliger un 
traitement particulièrement dur. Les S.S. ont 
tout inventé pour les opprimer, les épuiser et 
les tourmenter jusqu'à la mort. Pourtant, les 26 
ont survécu! Plus tard, des prisonniers non Té-
moins ont subi les mêmes persécutions; parmi 
eux, beaucoup sont morts, alors que leurs 
épreuves avaient duré moins longtemps. 

L'intégrité de mes soeurs 
En avril 1943, j'ai été transféré à Ravens-

brück. Ce camp, principalement peuplé de 
femmes, abritait un petit quartier d'hommes. 
J'ai été affecté au garage, qui se trouvait juste 
en face du camp des femmes. Les soeurs eh ré-
tiennes qui passaient par là ont vite remarqué 
mon triangle violet. Quelle joie d'échanger un 

Réveillez-vous — 8 février 1993 



Mes soeurs chrétiennes ont réussi à me 
fournir des sous-vêtements et, i l'occa-
sion, un morceau de pain. Un jour, elles se 
sont arrangées pour que je puisse parler en 
cret avec ma mère. Si nous avions été décou-
verts, nous aurions eu de graves ennuis. Quelle 
joie de se retrouver! Quelques mois plus tard, 
peu avant la libération du camp, ma mère est 
décédée. Elle était restée intègre jusqu'à la 
mort. 

sourire chaleureux ou un salut à la sau-
vette! Bientôt, la nouvelle a circulé: j'étais 
le fils de grand-mère Rehwald. Oui, ma 
mère était dans le camp, ainsi que ma 
soeur Helene et ma belle-soeur, la veuve de 
Hans! 

Enfin libérés! 
En avril 1945, les Russes et les Américains 

approchaient de Ravensbrück. Pour accélérer 
l'évacuation du camp, on m'a confié un trac-
teur et une remorque. Après un voyage mouve-
menté, l'officier S.S. responsable nous a dit que 
les Américains étaient tout près et que nous 
étions libres de faire comme il nous plaisait. 

Nous avons finalement atteint Schwerin, 
dans le Mecklenburg, où nous avons rencon-
tré des Témoins du camp de Sachsenhausen. 
Parmi eux se trouvait mon frère Paul. Il avait 
survécu aux marches de la mort depuis Sach-
senhausen, ainsi qu'à d'autres épreuves. Quel-
ques jours plus tard, nous avons pris le train 
pour Berlin, où une famille de Témoins nous a 
aimablement recueillis. 

Cette famille a fait beaucoup pour aider les 
frères et soeurs qui étaient libérés des camps et 
des prisons. En 1946, je me suis marié avec 
Elli, ]'une des filles de la maison. Finalement, 
des dispositions ont été prises pour que je sois 
baptisé, ce qui avait été impossible dans les 
camps. 

Quelle joie de revoir au fil des ans, lors des 
assemblées, des compagnons chrétiens que j'ai 

Josef et Elli Rehwald à l'assemblée 
de Berlin en 1991, 

avec leur fils Hans-Joachim 
et sa femme, Ursula. 

Jéhovah est notre force 
Après notre mariage, Elli et moi avons eu le 

privilège de travailler plusieurs années au Bé-
thel de Magdeburg et dans le service de pion-
nier, jusqu'à la naissance de nos deux fils. 
Nous nous réjouissons de ce que Hans-
Joachim serve comme ancien et que sa femme 
soit pionnière. Malheureusement, notre autre 
fils a abandonné la voie chrétienne dans la-
quelle nous l'avions guidé. 

Plus de 45 ans déjà ont passé depuis ma 
libération des camps de concentration. Mais 
aujourd'hui encore, le Dieu de toute faveur 
imméritée parachève lui-même ma formation 
(1 Pierre 5:10). Souvent, les événements m'ont 
rappelé les paroles de l'apôtre Paul en 1 Corin-
thiens 10:12: "Que celui qui pense être debout 
prenne garde de tomber." 

Maintenant âgé de 81 ans, je suis heureux de 
pouvoir encore participer à l'ceuvre de témoi-
gnage et servir dans la congrégation comme 
ancien. Par ailleurs, combien je suis reconnais-
sant d'avoir pu aider certains à se vouer à Dieu 
et à se faire baptiser! Cela aussi est à mes yeux 
une expression de la faveur imméritée de Jého-
vah. — Par Josef Rehwald. 
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avaient risqué leur vie pour leurs frères dans 
la foi. Ma mère, ma soeur Helene, Paul, Hans, 
Ernst et moi avons passé au total 43 années en 
captivité. Quant à ma soeur Lisbeth, qui n'a ja-
mais été arrêtée, elle aussi est restée fidèle à 
Dieu jusqu'à sa mort en 1945. 

23 



• Flamants. 
Qui 	 ' m E ' 

• De notre correspondant en Espaqne.  

• 

GMILIER et mystérieux, gauche et élégant, amoureux de la solitude et pourtant incorrigiblement 
régaire, le flamant est l'oiseau du faux-semblant. 

Image familière, sa silhouette caractéristique se retrouve dans les hiéroglyphes égyptiens (comme 
symbole de la couleur rouge), dans les peintures rupestres de l'Antiquité et dans les oeuvres d'art de 
notre époque. Le flamant n'a pas pour autant livré tous ses secrets. Ses aires de reproduction sont 
étonnamment éloignées, et plusieurs d'entre les plus vastes n'ont été découvertes que durant ces 50 der-
nières années. En outre, le mâle et la femelle se ressemblent tellement qu'il faut une sonde optique aux 
ornithologues pour les différencier. 

Ces longues pattes frêles et ce cou démesuré qu'il balance et enfouit sous ses ailes comme s'il était 
de caoutchouc contribuent à son image d'oiseau maladroit. Pourtant, lorsqu'il arpente les marécages 
d'un pas lent et calculé ou qu'il fouille l'eau à la recherche des petits crustacés dont il se nourrit, une 
indéniable élégance émane de lui; une élégance qui confine au sublime quand il prend son envol. 

La nature offre peu de spectacles aussi beau qu'un vol de flamants. Le rouge et le noir de leurs ailes 
contrastent avec le rose ou le blanc de leur corps*. Lorsqu'ils s'élèvent lentement dans les airs, c'est une 
myriade d'éventails multicolores qui s'agitent simultanément. Une fois en vol, leur silhouette gracieuse 
et leurs mouvements rythmiques font d'eux les ballerines de la gent ailée. 

Malheureusement, ce spectacle n'est pas facile à observer. Les flamants sont des oiseaux sociables, 
mais c'est la compagnie les uns des autres qu'ils préfèrent. Ils constituent une parfaite illustration du 
dicton "Qui se ressemble s'assemble", évitant soigneusement les régions peuplées pour ne se rassembler 
généralement en vastes colonies que dans les lacs salés ou les marécages éloignés de tout. 

Des moeurs remarquables 
Pour en savoir plus sur ces fascinants oiseaux, Réveillez-vous! a interrogé Manuel Rendôn, directeur 

de la réserve espagnole de la Fuente de Piedra, à Mélaga. 

" Le plumage du flamant rouge (Phoenicopterus ruber ruber) est d'un rose soutenu, alors que celui du flamant rose (Phoe-
nicopterus ruher roseus) est beaucoup plus pâle, la couleur dépendant du régime alimentaire. 
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Les flamants sont-ils aussi fragiles qu'ils en ont l'air? "Pas vraiment. Ils se 
plaisent dans les eaux saumâtres de lacs élevés des Andes, là où aucun autre 
oiseau ne s'aventurerait. Dans les lacs africains qu'ils fréquentent, l'eau est 
si chaude et si caustique qu'elle vous brûlerait la peau; les flamants, eux, 
sont protégés par le cuir de leurs pattes." 

Quelle difficulté majeure rencontrent-ils? "Sans nul doute celle de trouver 
un endroit approprié pour se reproduire. Il leur faut un lieu calme, un lac 
salé, peu profond et parsemé de petites îles où ils pourront construire leurs 
nids. De tels endroits se font très rares. En fait, la partie occidentale du 
bassin méditerranéen n'en compte que deux: l'un en Espagne, l'autre en 
France*. 

"Ici, à Fuente de Piedra, une autre difficulté se présente. Le lac où ils 
nichent tarit assez vite sous le soleil torride d'Andalousie, avant que les 
jeunes soient en âge de voler." 

Que se passe-t-il quand les eaux tarissent entièrement? "Certaines années, 
nous devons alimenter le lac artificiellement si nous ne voulons pas voir 
mourir toute la colonie. Nous nous sommes aperçus qu'il suffit de mainte-
nir la superficie des eaux à 6 hectares environ, même si cela oblige les adul-
tes à se nourrir presque exclusivement dans des lagunes distantes de nom-
breux kilomètres. Les flamants passent alors la majeure partie de leur 
temps à faire la navette et à chercher de la nourriture, confiant les jeunes 
aux bons soins de quelques adultes — un système qui rappelle celui du 
jardin d'enfants." 

Qu'avez-vous encore découvert? "Grâce au baguage des flamants, nous 
avons appris beaucoup de choses sur leur goût du voyage. Ils ne migrent 
pas à proprement parler, mais se déplacent d'une zone d'alimentation à l'au-
tre, au gré de leur humeur. Un flamant peut donc passer l'été en Espagne 
et l'hiver en Afrique du Nord, et un autre faire exactement l'inverse. Ils 
mériteraient le qualificatif d'excursionnistes, bien que leurs déplacements 
répondent manifestement plus à un souci alimentaire qu'à la recherche des 
plaisirs. 

"Une chose est claire: un tant soit peu aidés et protégés, les flamants se 
portent à merveille. Avant les années 80, ils ne nichaient ici qu'irréguliè-
rement et en petit nombre. En limitant au maximum l'intervention de 
l'homme et en maintenant le niveau minimal des eaux du lac jusqu'à ce que 
les jeunes puissent voler, nous avons vu la population augmenter notable-
ment. En 1988, près de 10000 jeunes sont nés ici." 

Une merveille de la création 
Les flamants à l'état sauvage offrent un spectacle inoubliable. Leur goût 

pour les régions reculées et le dévouement des défenseurs de la nature font 
qu'il existe encore des endroits privilégiés dans le monde où l'on peut obser-
ver d'immenses colonies dans leur milieu naturel. 

La terre ne serait pas la même sans ces merveilles de la création qui char-
ment les yeux et élèvent l'esprit. Sans conteste, les flamants ajoutent 
leur voix aux "oiseaux ailés" qui louent le nom de Jéhovah. — Psaume 
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Fuente de Piedra (Malaga) et la Camargue (Bouches-du-Rhône). 
Photos du haut et du bas'. Zoo de la Casa del Campo. Man,  c: 	 ' 
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LA FILAIRE DE MÉDINE 
Éradication annoncée 

De notre correspondant au Nigeria 

COMME chaque jour, il fait chaud. Chinyere 
attache son bébé sur son dos, saisit deux cale-
basses creuses et rejoint d'autres villageois sur 
la route poussiéreuse. Ensemble, ils traversent 
les champs brûlés par le soleil et se rendent au 
petit lac, seule source d'eau de la région. Ayant 
descendu avec précaution la berge boueuse, 
Chinyere avance dans l'eau jusqu'aux genoux 
pour remplir ses récipients. 

Elle remarque les crocodiles qui se prélassent 
paresseusement dans les herbes sèches de la 
berge ou entre deux eaux, mais elle n'a pas peur. 
Comme le dit un homme sur la rive: "Nous 
les laissons tranquilles, et ils nous laissent tran-
quilles." 

On ne peut en dire autant de certains ani-
maux qui vivent dans le lac. Chinyere ne les voit 
pas; d'ailleurs elle ne le peut pas, car ils sont 
trop petits. Ils se trouvent dans l'eau dont elle 
remplit ses calebasses. 

La dangereuse filaire de Médine 
Chinyere regagne sa case aux murs de boue 

et au toit de chaume, et transvase son eau dans 
une jarre en terre. Après l'avoir laissée reposer, 
elle en boit un peu. Un an plus tard, elle remar-
que sur l'une de ses jambes quelque chose qui, à 
la vue et au toucher, ressemble à une petite va-
rice. Mais ce n'est pas une varice. L'un des mi-
nuscules animaux qui se trouvaient dans l'eau 
qu'elle a consommée est devenu un ver, une 
mince filaire de Médine de 80 centimètres de 
long. 

Sous peu, la filaire provoquera la formation 
d'une cloque douloureuse. Puis la cloque se 
rompra, et le ver de couleur crème commencera 
à sortir, à raison de quelques centimètres par 
jour. Il faudra de deux à quatre semaines -
parfois plus — pour qu'il s'extirpe complè-
tement. Pendant presque toute cette période, 
Chinyere sera vraisemblablement handicapée et 

Pour être consommable, 
l'eau contaminée doit être bouillie ou filtrée. 
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souffrira le martyre. De plus, la rupture de 
la cloque peut provoquer une infection bacté-
rienne susceptible de dégénérer en tétanos, en 
septicémie, en arthrite ou en abcès. 

Chinyere est parasitée par une seule filaire, 
mais il n'est pas rare qu'un malade soit in-
fecté conjointement par plusieurs filaires, jus-
qu'à une dizaine, voire plus. En général, elles 
émergent au niveau des membres inférieurs, 
mais il arrive qu'elles migrent et sortent en d'au-
tres endroits du corps, tels que le cuir chevelu, 
la poitrine ou la langue. 

Toutefois, une campagne internationale 
d'éradication devrait bientôt sonner la dernière 
heure de la filaire de Médine. Selon l'Organisa-
tion mondiale de la santé, la maladie touche dé-
sormais moins de trois millions de personnes 
dans le monde, qui vivent pour la grande majo-
rité au Pakistan, en Inde et dans 17 pays d'Afri-
que. I1 y a moins de dix ans, elle affligeait en-
core jusqu'à dix millions de personnes. En Asie, 
la filaire de Médine est sur le point d'être éradi-
quée; dans la plupart des pays d'Afrique concer-
nés, elle pourrait être définitivement éliminée 
d'ici la fin de 1995. 

Une longue histoire 
La filaire de Médine est connue depuis l'Anti-

quité, particulièrement au Proche-Orient et en 
Afrique. On a retrouvé une filaire calcifiée dans 
la momie d'une jeune Egyptienne de 13 ans am-
putée des deux jambes, peut-être pour stopper 
une gangrène due à la filariose. 

Les références à la filaire de Médine abon-
dent dans les écrits, la plus ancienne se trouvant 
dans un texte égyptien qui décrit la méthode 
consistant à enrouler le ver autour d'un bâ-
tonnet. Au ue siècle avant notre ère, un Grec 
nommé Agatharchides de Cnide écrivit: "Les 
personnes tombées malades t la mer Rouge 
souffraient de nombreux maux étranges et 
jusqu'alors inconnus; entre autres maladies, des 
vers, de petits serpents leur sortaient du corps, 
rongeaient leurs jambes et leurs bras, et, quand 
on les touchait, se rétractaient pour s'enrouler 
dans les muscles et y provoquer les plus insup-
portables douleurs." 

Le traitement 
Le dicton "Mieux vaut prévenir que guérir" 

se vérifie parfaitement dans le cas de la filaire 
de Médine, contre laquelle il n'existe par ailleurs 
aucun remède. Une fois l'eau contenant les lar-
ves de filaires absorbée, on ne pourra intervenir 
médicalement que lorsque la filaire sera sur le 
point de provoquer la formation d'une cloque 
pour sortir. A ce stade, un médecin habile peut 
essayer de retirer le parasite. Pour cela, il réalise 
une petite incision de la peau au niveau du mi-
lieu du ver, puis, à l'aide d'un instrument à cro-
chet, il tire délicatement sur le ver jusqu'à for-
nier une boucle. Il ne lui reste plus alors qu'à 
sortir précautionneusement le reste du ver, ce 
qui peut demander plusieurs minutes. 

Si le ver a commencé à émerger par lui-
même, l'inflammation de la peau rend son extir-
pation malaisée. Le mieux est alors d'employer 
la méthode traditionnelle qui consiste à enrou-
ler délicatement la filaire autour d'un bâtonnet 
à mesure qu'elle sort, tout en faisant bien atten-
tion à ne pas la couper. Quand cela arrive, la 
partie restante se rétracte à l'intérieur du corps 
du malade et provoque inflammation, douleurs 
et infection. 

Si l'on ne peut pas grand-chose contre la fi-
laire une fois qu'elle a pénétré à l'intérieur de 
l'organisme, on dispose par contre d'armes effi-
caces pour lutter contre elle à l'extérieur. 

La filaire de Médine vaincue 
L'une de ces armes consiste à mettre à la dis-

position de la population des points d'alimenta-
tion en eau, tels que des puits, qui ne peuvent 
être contaminés par les larves de filaires. Ap-
prendre aux villageois à faire bouillir l'eau de 
boisson ou à la filtrer à travers un tissu fin 
avant de la boire est une autre arme préventive. 
On peut enfin traiter le lac avec un larvicide 
sans danger pour les humains et les animaux. 

Tous les pays où la maladie sévit encore à 
l'état endémique ont entrepris de vigoureux pro-
grammes d'éradication pour localiser les vil-
lages touchés et aider leurs habitants à prévenir 
la maladie. Jusqu'à présent, ces efforts se sont 
révélés très efficaces. Il semble donc que l'heure 
de la filaire de Médine ait sonné. Et personne ne 
la regrettera. 
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Nouveau catéchisme 
catholique 

Le Vatican a annoncé qu'après six 
années de travaux préparatoires il pu-
blie un nouveau catéchisme univer-
sel. C'est le deuxième catéchisme 
dans l'histoire de l'Eglise catholique. 
Le premier, produit en 1566 à la suite 
du concile de Trente, avait été un ins-
trument de la Contre-Réforme. Se-
lon Le Monde, le nouveau catéchisme 
universel apparaît "comme une con-
cession faite aux milieux traditio-
nalistes qui, depuis Vatican Il, me-
naient campagne pour le catéchisme 
unique à l'ancienne". En en approu-
vant officiellement le texte, le pape 
Jean-Paul Il a dit que ce nouveau 
catéchisme allait "fournir une réfé-
rence solide pour la préparation 
des catéchismes nationaux et diocé-
sains". 

Augmentation 
de l'espérance de vie: 

un bienfait? 

Bien que les progrès de la médeci-
ne aient permis d'améliorer quelque 
peu l'espérance de vie ces dernières 
années, le docteur Hiroshi Nakajima, 
directeur général de l'O.M.S. (Orga-
nisation mondiale de la santé), a re-
connu que "la qualité de vie et l'état 
de santé de la population mondiale 
sont loin de s'être améliorés". Lors 
d'une interview accordée au Figaro, le 
docteur Nakajima a déclaré: "Selon 
nos informations, le nombre de ma-
lades ou d'invalides, notamment 
parmi les personnes âgées, pourrait 
même avoir augmenté." A l'échelle 
mondiale, l'espérance de vie est 
aujourd'hui de 65 ans. Elle est de 
76 ans dans les pays industrialisés, de 
62 ans dans les pays en développe-
ment et de seulement 50 ans dans les 
régions les moins avancées. Dans les 
cinq prochaines années, l'O.M.S. es-
père voir l'espérance de vie progres-
ser de quatre mois. Mais, comme le 
fait observer le docteur Nakajima, "il 
est évident que ces gains de longévité 
ne vont pas forcément de pair avec  

une vie sans incapacité ni maladie 
chronique". 

Un parrain pour sauver 
le Colisée 

"Tant que durera le Colisée, Rome 
vivra", dit un proverbe latin. Or, à 
cause de l'infiltration des eaux de 
pluie, de l'action corrosive de la pol-
lution atmosphérique et des vibra-
tions dues au trafic urbain, le célèbre 
monument se trouve dans un état cri-
tique. La chute de morceaux repré-
sente un danger constant, et il a 
besoin d'être renforcé en certains en-
droits. Pour que l'amphithéâtre ne se 
délabre pas davantage, le ministère 
italien du Patrimoine culturel a con- 

clu un accord avec une banque de 
Rome. La première phase du projet 
prévoit l'imperméabilisation et la res-
tauration des arches, ainsi que la re-
construction du plancher de l'arène, 
là où se déroulaient les combats de 
gladiateurs. Compte tenu de l'am-
pleur de l'investissement prévu -
40 milliards de lires (156 millions de 
francs français) --, La Repubblica a 
parlé de cet accord comme du "plus 
gros mariage réalisé en Italie entre le 
secteur public et le secteur privé pour 
sauver une œuvre d'art". 

"Pas d'église sans prêtre" 

En France, le vieillissement donne 
des soucis au clergé catholique. Avec 
trop peu de nouveaux prêtres pour 
remplacer les anciens, décédés ou 
partis en retraite, les effectifs dimi-
nuent régulièrement. Le quotidien 
Ouest-France signale que la Bretagne,  

traditionnel bastion catholique de 
l'ouest de la France, ne compte plus 
que 2207 prêtres. Seulement 180 
d'entre eux ont moins de 50 ans, 900 
ont entre 50et 70 ans, et la moitié sont 
âgés de plus de 70 ans. Craignant de 
voir cette tendance déboucher sur 
une crise pour l'Eglise, Jacques Jul-
lien, archevêque de Rennes, a dé-
claré: "Le manque de prêtres, c'est 
notre problème numéro un. (...) Pas 
d'église sans prêtre." 

L'inflation sape la moralité 

Quel effet une inflation forte et 
prolongée a-t-elle sur les gens? A 
cette question posée par la revue Veja, 
l'économiste Eduardo Giannetti da 
Fonseca, de l'université de Sào Paulo, 
a répondu: "L'inflation nuit aux prin-
cipes moraux de la société. Un pays 
où les gens ne savent pas combien 
l'argent qu'ils ont en poche vaudra le 
mois suivant finit par mettre en péril 
les règles morales les plus fondamen-
tales des relations humaines. L'insta-
bilité économique sape la confiance, 
la vérité, la ponctualité, l'honnêteté et 
l'intégrité." L'Etat, comme l'homme 
de la rue, peut estimer que la fin jus-
tifie les moyens quand il s'agit de se 
protéger contre le coût élevé de la vie. 
D'après l'économiste, "l'inflation est 
une école de l'opportunisme, de l'im-
patience et de la corruption". 

Pour un look stéroïdien 

Il est notoire que des sportifs usent 
de stéroïdes anabolisants pour amé-
liorer leurs performances. Ces der-
nières années, cependant, l'utilisation 
de stéroïdes s'est répandue parmi les 
non-sportifs pour des raisons esthéti-
ques. Dans le cadre d'une étude réa-
lisée par l'Organisation mondiale de 
la santé, il s'est avéré que 6,6 % des 
lycéens américains de sexe nmascu-
lin avaient consommé des stéroïdes. 
Dans 26 % des cas, c'était principale-
ment à des fins esthétiques. Ces sub-
stances ont pourtant des effets no-
cifs: augmentation du cholestérol. 
oedème, risque accru de maladie co- 
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ronarienne, dilatation de la prostate, 
tumeurs au foie, atrophie des testicu-
les et impuissance. On les soupçonne 
également de favoriser les comporte-
ments agressifs. 

Comportement face au SIDA 
"De nombreux Sud-Africains 

sous-estiment l'ampleur Idu SIDA 
ou refusent purement et simplement 
de croire à l'existence de la maladie, 
signale le Saturday Star de Johannes-
burg. Un redoutable mélange de ra-
cisme, de pauvreté et d'ignorance est 
en train d'accélérer la propagation 
de cette maladie incurable." Certains 
sont persuadés que l'idée du SIDA est 
un complot des Occidentaux pour af-
faiblir l'Afrique ou que la maladie est 
une invention de l'homme blanc pour 
réduire le taux de natalité des Noirs 
en Afrique. Devenue quotidienne 
pour beaucoup, la violence est un au-
tre facteur qui influence l'attitude 
de la population envers le SIDA. Un 
Sud-Africain qui vit dans une région 
déchirée par les conflits a déclaré à 
un groupe de conseillers sur le SIDA: 
"Vous me dites que le SIDA risque de 
me rendre malade dans dix ans. Mais 
savez-vous que 25 personnes sont 
mortes ici (...) le week-end dernier là 
cause d'affrontements politiques? 
Le SIDA peut-il vraiment nous ren-
dre la vie pire qu'elle n'est déjà?" On 
estime qu'à moins d'une évolution 
des mentalités la maladie connaîtra 
une explosion en Afrique du Sud d'ici 
les 10 ou 15 prochaines années. 

Influence lunaire 
On sait depuis longtemps que la 

lune provoque le flux et le reflux des 
marées océaniques. Cependant, la re-
vue 7èrre sauvage signale que, d'après 
des scientifiques du CNRS (Centre 
national de la recherche scientifi-
que), elle a un effet similaire sur le 
sol. Grâce à une sonde placée dans 
une cavité étanche creusée à 

000 mètres sous terre et remplie de 
saumure, les chercheurs ont constaté 
que le débit avec lequel la caverne se 
vide variait très légèrement toutes les 
12 heures. Ce mouvement, provoqué 
par une expansion et un rétrécisse-
ment infimes des parois de la ca- 

verne, correspond à la rotation de la 
lune autour de la terre et prouve que 
notre satellite est bien à l'origine de ce 
que Terre sauvage appelle une "sur-
prenante respiration souterraine". 

Le mystère du mal 
des transports élucidé 

La plupart des gens souffrent un 
jour ou l'autre du mal des transports. 
Des millions en sont affectés régu-
lièrement. Les scientifiques pensent 
avoir compris ce qui provoque ces 
nausées typiques. C'est dans le cer-
veau que se situerait l'origine du mal, 
les informations transmises par les 
yeux ne concordant pas avec celles 
transmises par l'oreille interne. Par 
exemple, l'oreille interne détecte les 
mouvements du corps à l'intérieur 
d'un bateau qui se balance, alors que 
les yeux voient une scène stable puis-
que le corps suit les mouvements du 
bateau. Les messages contradictoires 
que reçoit le cerveau provoquent la 
libération d'hormones du stress et 
l'accélération des pulsations électri- 

ques dans les muscles de l'estomac. 
elle-même responsable des nausées et 
des vomissements. Pour éviter le mal 
des transports, il est conseillé de pren-
dre avant le départ un repas léger, 
pauvre en graisses, mais avec des fé-
culents; de regarder les courbes de la 
route quand on est en voiture ou l'ho-
rizon quand on est en bateau pour 
que les yeux voient ce que l'oreille 
interne perçoit; de réduire les mouve-
ments de la tête et du corps; et de 
s'occuper l'esprit. 

Quinquagénaires remerciés 

"Si vous avez plus de 40 ans, ne 
songez même pas à changer de tra- 

vail", conseille le Star de Johannes-
burg (Afrique du Sud). Nombre de 
salariés sud-africains sont licenciés 
pour cause de crise économique, et 
les premiers à perdre leur emploi sont 
souvent les plus âgés, proches de la 
retraite. Selon des chiffres fournis 
par l'Agence pour l'emploi, chaque 
mois 37 500 Sud-Africains de plus de 
50 ans sont remerciés par leurs em-
ployeurs. "La situation en Afrique du 
Sud n'est pas différente de celle des 
autres pays du monde, où les salariés, 
hommes et femmes, de plus de 55 ans 
deviennent une espèce en voie de dis-
parition, écrit le Star. L'Organisation 
de coopération et de développement 
économiques signale que de moins 
en moins d'hommes et de femmes de 
55 ans et plus occupent un emploi. 
(...) Avec 60 % d'hommes âgés qui 
travaillent encore, le Japon fait 
exception." 

Les tentatives de séduction 
font long feu 

Récemment, des hommes politi-
ques américains ont essayé de gagner 
la faveur de l'électorat en donnant à 
leurs campagnes une note religieuse. 
Ces tentatives de séduction ont sou-
vent fait long feu. Témoin cette lettre 
reçue par le Daily News de New York: 
"Jesse Jackson devrait consulter sa 
Bible. Dans son discours à la Conven-
tion démocrate le 15 juillet, il a parlé 
de Marie et de Joseph comme d'un 
couple de sans-abri et a qualifié Ma-
rie de mère célibataire. Or Marie et 
ioseph n'étaient pas un 'couple de 
sans-abri'. Ils se sont rendus à Bethlé-
hem pour obéir à la loi, ils se sont 
enfuis en Egypte pour échapper à la 
persécution d'Hérode, niais ils habi-
taient à Nazareth. De plus, Marie 
n'était nullement une `mère céliba-
taire'. En Matthieu, chapitre I, ver-
sets 18 à 23, et en Luc. chapitre I. 
versets 26 à 35, on parle de Joseph 
comme de l'époux de Marie, et de 
Marie comme de la femme de Joseph. 
Même s'ils sont à la mode et efficaces, 
les termes 'sans-abri' et 'I mère 1 céliba-
taire' ne sont pas applicables dans 
ce cas précis. Vérifiez vos sources, 
Jesse!" 
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Univers Je tenais à vous remercier pour vo-
tre dossier magistral intitulé "A la découverte 
des secrets de l'univers". (22 mars 1992.) Mais 
par quelle autorité disons-nous que les géantes 
rouges, les pulsars et les trous noirs sont autant 
d'étapes de la vie let de la mort i des étoiles? 
F.saïe 40:26 ne dit-il pas des étoiles que "pas 
une d'entre elles ne manque"? 

E. W., Sierra Leone 

C'e texte biblique n'a pas pour objectif de 
préciser si les étoiles ont une fin cataclysmi-
que ou non. 11 met plutôt en lumière la con-
naissance et la sagesse insondables de Dieu. 
En tant que Créateur, il connaît la situation 
de chaque étoile. Aucune "ne manque" pour 
Dieu (voir "La Tour de Garde" du 15 sep-
tembre 1989, page 31). — Les éditeurs. 

Amour entre adolescents Merci de 
tout coeur pour l'article "Les jeunes s'interro-
gent... Qu'y a-t-il de mal à se parler?" (22 août 
1992). Je correspondais avec un garçon de nia 
congrégation, et nous nous téléphonions. Toute-
fois, comme nous n'étions ni l'un ni l'autre en 
âge de nous marier, nous avions déjà décidé de 
ne plus passer tant de temps à nous parler. J'ai 
été heureuse de voir par écrit que nous avions 
pris la bonne décision. 

M. N., Japon 

C'est comme si vous aviez lu dans nies pen-
sées. J'avais sérieusement réfléchi à l'idée de 
correspondre avec plusieurs garçons. Je crois 
que je m'étais trompée moi-même en pensant 
que mes lettres auraient pour seul but de les 
encourager. Votre article est arrivé juste à 
temps. 

D. B., Etats-Unis 

J'ai 12 ans, et je corresponds avec de nom-
breuses personnes, dont un garçon. Je n'avais 
jamais pensé que j'aurais des sentiments amou-
reux pour lui, mais un jour il m'a dit dans une 
lettre qu'il m'aimait. Votre article est tombé au 
bon moment. 

E. V., Etats-Unis  

Arthrite J'ai lu avec beaucoup d'intérêt l'ar-
ticle "Apprendre <1 vivre avec l'arthrite". (8 juin 
1992.) Etant moi-même arthritique, j'ai eu fou-
tef'ois le sentiment que vous ne décriviez pas 
pleinement les ravages que peut causer cette 
maladie : tension nerveuse, douleur, fatigue, 
troubles du sommeil et dépression. Vous mon-
triez des mains déformées comme s'il s'agissait 
là des pires conséquences de l'arthrite. Mais 
nous devons supporter plus que les difformités 
visibles. La partie droite de nia cage thoracique 
est prise dans mon os pelvien droit; pourtant, 
parce que cela ne se voit pas, les gens ne le 
croient pas. Votre article nous encourageait à 
`être optimistes', mais c'est parfois dif'f'icile sans 
le soutien d'autrui. 

M. J., Etats-Unis 

Nous apprécions la franchise de ces coin-
mentaires. Notre bref article ne s'est pa.s 
étendu sur tous les aspects de la question. 
De plus, il s'adressait en priorité aux arthri-
tiques, qui connaissent parfaitement les ef-
fets de leur mal. Reste qu'il serait effective-
ment bien que les amis et les proches soient 
conscients des effets dévastateurs de cette 
maladie et qu'ils s'efforcent d'apporter leur 
soutien. — Les éditeurs. 

Un grand merci pour cet article. J'ai 31 ans, 
et je souffre de douleurs arthritiques aiguës. 
Avec la fatigue sont venues la dépression, l'af-
fliction et la frustration. Cependant, j'endure 
mon mal parce que je possède un bien qui 
m'est très précieux: la santé spirituelle. 

T. R., Etats-Unis 

J'attendais depuis longtemps que vous traitiez 
de cette question; j'ai donc été très heureuse de 
lire voire article. Je souffre de polyarthrite 
chronique évolutive depuis l'âge de neuf ans. 
Bien que ceux qui nous entourent ne compren-
nent pas toujours la gravité de nos maux, Jého-
vah nous prouve son intérêt et nous encourage 
au travers d'articles comme celui-ci. 

P. C., Italie 

30 
	

Réveillez-vous! — 8 février 1993 



Indice de liberté 
LE P.N.U.D. (Programme des Nations unies 
pour le développement) a publié un "Indice des 
libertés humaines" reflétant le degré de liberté 
dont jouissent les populations de 88 pays. Fondé 
sur les 40 droits et libertés reconnus dans la Dé-
claration universelle des droits de l'homme, l'in-
dice accorde un point pour chaque liberté ou 
droit. 

Selon le Courier, revue publiée par la Commu-
nauté européenne, les libertés que le P.N.U.D. a 
prises en compte sont, entre autres: le droit de se 
réunir dans le calme et de former des associa-
tions; l'absence d'enseignement obligatoire d'une 
religion ou d'une idéologie d'Etat dans les éco-
les; la liberté d'édition; l'absence de confiscation 
arbitraire des biens de l'individu et le droit de 
pratiquer la religion de son choix. Quels sont les 
résultats? 

Bien qu'aucun pays n'ait totalisé 40 points, la 
palme revient à la Suède et au Danemark 
(38 points), suivis des Pays-Bas (37 points). En 
queue de liste figurent des pays dont le score ne 
dépasse pas un ou deux points. Il y en a même 
un qui n'en a reçu aucun. Toutefois, précise le 
rapport du P.N.U.D., 
"l'Indice reflète la situa-
tion telle qu'elle appa-
raissait en 1985"; or, 
depuis, la liberté a beau-  
coup progressé dans le 	 $ 	, 
monde. `` 

La revue néerlandaise Internationale ,Samen-
Yverking fait observer que "des pays en dévelop-
pement comme le Costa Rica (18e place), la Pa-
pouasie-Nouvelic-Guinée (20e) et le Venezuela 
(22e) étaient mieux notés que des pays d'Europe 
comme l'Irlande (231) et l'Espagne (24e)". 

Néanmoins, d'une façon générale, conclut le 
rapport, liberté et développement sont liés. La 
plupart des pays où la liberté est grande jouis-
sent d'un haut niveau de développement, tandis 
que ceux ou elle est restreinte sont souvent peu 
développés. "La liberté engendre une force créa-
trice qui amène les gens à saisir les opportunités 
économiques, à leur avantage et à celui de la 
communauté", déclare le rapport du P.N.U.D. 

Bien sûr, parmi les 40 libertés citées par le 
P.N.U.D. comme autant d'objectifs désirables 
pour la société humaine ne figure pas l'affran-
chissement des effets corrupteurs de la maladie, 
de la vieillesse et de la mort. Seul le Royaume de 
Dieu, dirigé par son Fils, Jésus Christ, nous oc-
troiera cette liberté. La Bible promet en effet 
que "la création elle aussi sera libérée de l'escla-
vage de la corruption pote' jouir de la liberté glo-
rieuse desenfants de Dieu". — Romains 8:21. 

Le démantèlement 
du mur de Berlin 

a signifié 
une plus grande 

liberté 
en Europe 

de l'Est. 

F' 
by 
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Telle est la conclusion à laquelle est arrivé un Californien 
qui apprécie les publications de la Société Watch Tower. A pro-
pos du livre Le plus grand homme de tous les temps, il a écrit: 

"Je suis en train de le relire, et je ne m'en lasse pas. Non 
seulement ce livre est très instructif, mais ses illustrations en 
couleurs sont extrêmement réalistes. Chaque image me donne 
l'impression de vivre à l'époque de Jésus. 

"Par exemple, le possédé du chapitre 45 a vraiment l'air d'un 
fou dangereux. On voit pourtant Jésus débarquer sans crainte 
et expulser les démons (...). 

"Toutes les représentations des chefs juifs haineux sont de 
véritables oeuvres d'art. Elles montrent bien la fureur qui peut 
animer quelqu'un qui a affaire à Jésus et refuse pourtant 
d'abandonner ses voies pécheresses. Et je pourrais citer encore 
de nombreux exemples. (...) Vous vous souciez vraiment des 
gens(...). 

"Je ne suis pas Témoin de Jéhovah, mais j'aime recevoir La 
Tour de Garde et Réveillez-vous! J'attends chaque numéro avec 
impatience, et, quand il arrive, je ne vois que lui dans mon 
courrier. Le Réveillez-vous! du 22 juin méritait un prix.'L'édu-
cation des enfants au sein d'un monde immoral' est un sujet on 
ne peut plus d'actualité. (...) 

"J'ai 35 ans, et je me rends compte que ce vieux monde va 
très mal. J'apprécie que vous soyez là pour le montrer tel qu'il 
est et dire ce que Dieu en pense." 

Les Témoins de Jéhovah forment une organisation interna-
tionale de plus de quatre millions d'étudiants de la Bible qui 
consacrent leur temps à aider leurs semblables à mieux connaî-
tre les desseins de Dieu. Si vous désirez obtenir de plus amples 
renseignements ou bénéficier gratuitement d'une étude de la 
Bible à domicile, veuillez écrire à l'association "Les Témoins de 
Jéhovah", B.P. 63, F-92105 Boulogne-Billancourt Cedex. (Si 
vous n'habitez pas en France, écrivez à l'une des adresses indi-
quées en page 5.) 

Imprimé en France par l'association "Les Témoins de Jéhovah", 14, rue Charles-Cros, 27400 Louviers. 
Directeur de la publication: Jean-Marie Bockaert. N éd.: 5365. Dépôt légal: décembre 1992. 
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La planification familiale 
Une question d'intérêt mondial 

"La planification familiale pourrait apporter 
davantage de bienfaits au plus grand nombre et à 
moindres frais que toute autre `technologie' dont 

l'humanité dispose aujourd'hui. Cela serait encore 
vrai (...) même en l'absence de tout problème 

démographique." 

— La situation des enfants dans le monde 1992. 

UTREFOIS, on considérait qu'il était 
souhaitable d'avoir de nombreux en- 
fants. Voilà près de 4000 ans, alors que 

Rébecca s'apprêtait à quitter la Mésopota-
mie pour rejoindre son futur mari, Isaac, sa 
mère et son frère l'ont bénie en ces termes: 
"O toi, notre soeur, puisses-tu devenir des 
milliers de fois dix mille!" (Genèse 24:60). 
Les temps ont changé. De nos jours, de plus 
en plus de femmes disent vouloir moins 
d'enfants. 

"J'étais la troisième de sept enfants, ra-
conte Bu, une jeune Indonésienne de 
22 ans, mère d'une petite fille. Mon père 
vendait du jus de palme à K1aten, dans le 
centre de Java, et mes parents devaient se 
saigner aux quatre veines pour élever toute 
cette nichée. (...) Il est plus facile d'élever 
une famille quand on n'a pas beaucoup 
d'enfants." 

Les paroles de Bu reflètent le sentiment 
d'hommes et de femmes du monde entier. 
De plus en plus de couples veulent pouvoir 
décider à l'avance quand naîtra leur premier 
enfant, quelle taille aura leur famille, com- 

bien de temps s'écoulera entre chaque nais-
sance et quand ils cesseront d'avoir des en-
fants. Ce souci transparaît au travers des 
chiffres des Nations unies, qui montrent 
une envolée de I'utilisation volontaire des 
moyens contraceptifs dans les pays en déve-
loppement: 51 % des couples recourent à la 
contraception aujourd'hui contre 10 % dans 
les années 60. 

Les gouvernements aussi s'intéressent de 
près à la planification familiale. Plus de la 
moitié des pays en développement pour-
suivent actuellement une politique de limi-
tation de leur croissance démographique. 
Le Fonds des Nations unies pour la po-
pulation estime qu'une somme globale de 
4,5 milliards de dollars par an est consacrée 
aux programmes de population. Pour satis-
faire les besoins futurs, les spécialistes espè-
rent voir ce chiffre doubler d'ici l'an 2000. 

Pourquoi cet intérêt tant individuel que 
national pour la planification familiale? 
Quelle est la pensée chrétienne sur cette im-
portante question? Réponse dans les deux 
articles suivants. 
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Les enfants 
Atout ou handicap? 

A QUESTION de la planification familiale 
est étroitement liée à ce qu'on appelle 
l'explosion démographique. Pendant des 

milliers d'années, la croissance démographique 
a été relativement lente, le nombre des décès et 
celui des naissances s'équilibrant à peu près. Il 
fallut attendre vers 1830 pour que la popula-
tion mondiale atteigne le milliard. 

Par la suite, grâce aux progrès de la méde-
cine et de la science, la mortalité due aux mala-
dies a diminué, surtout chez les enfants. Vers 
1930, le cap des deux milliards d'habitants fut 
franchi. Les troisième, quatrième et cinquième 
milliards furent atteints respectivement en 
1960, en 1975 et en 1987. 

Actuellement, la croissance démographique 
de la planète s'effectue au rythme d'environ 
170 personnes par minute, soit de quelque 
250000 par jour (l'équivalent d'une grande 
ville) ou encore de plus de 90 millions par an 
(l'équivalent du Mexique ou de trois fois le Ca-
nada). Plus de 90 % de cet accroissement se 
produit dans les pays en développement, où vit 
déjà 75 % de la population mondiale. 

Des gouvernements inquiets 
Mais pourquoi les gouvernements souhai-

tent-ils ralentir la croissance démographique 
par la planification familiale? Le docteur Babs 

Sagoe, administrateur du programme du Fonds 
des Nations unies pour la population au Nigé-
ria, répond à cette question par une illustration 
qui, précise-t-il, donne une vision quelque peu 
simpliste d'une situation complexe et con-
troversée. Il explique: 

`Supposons qu'un paysan possède quatre hec-
tares de terre. S'il a dix enfants et qu'il répar-
tisse la terre équitablement entre eux, chacun 
recevra un peu moins d'un demi-hectare. Si 
chacun de ces enfants a à son tour dix enfants 
et qu'il partage la terre de la même façon, 
les petits-enfants n'hériteront chacun que de 
400 mètres carrés. Par conséquent, ils seront 
moins bien lotis que leur grand-père, qui possé-
dait quatre hectares de terre.' 

Cette illustration met en évidence les dif-
ficultés qu'engendre l'accroissement d'une 
population sur une terre à la superficie et aux 
ressources limitées. Nombre de pays en déve-
loppement dont la population augmente ont 
déjà toutes les peines du monde à résoudre les 
problèmes posés par leur niveau démographi-
que actuel. Considérons quelques-uns de ces 
problèmes. 

Ressources: Plus la population augmente, 
plus la demande en forêts, en terre arable, en 
terre agricole et en eau potable devient forte. 

`- 	 Réreilei coud 	— 	-- 
Le but de Réveillez-vous! Réveillez-vous! s'adresse à chaque membre de la famille. Il montre comment faire face aux 
problèmes de notre époque. Il informe, parle des usages propres à divers peuples et traite de sujets religieux et scientifiques. Mais il ne s'en 
tient pas là. Il va au fond des choses et dégage le sens réel des événements, tout en gardant sa neutralité politique et son impartialité 
raciale. Par-dessus tout, ce périodique donne de solides raisons de croire que le Créateur réalisera ses promesses en instaurant, avant la 
fin de la génération qui a vu les événements de 1914, un nouveau système de choses où régneront la paix et la sécurité véritables. 

Pour de plus amples renseignements, écrivez à l'association "Les Témoins de Jéhovah", à l'adresse appropriée `voir page 5). 
Cette offre s'inscrit dans le cadre d'une oeuvre mondiale d'enseignement biblique rendue possible par des offrandes volontaires. 

Sauf indication, toutes les citations bibliques sont tirées des Saintes Ecritures — Traduction du monde nouveau. 

Éditeur pour la France: Association 'Les Ternaires de Jéhovah'le note, ne ia o orcz o, .L .M eocr,eni, 81. rue du Peint-du-Jour, 92100 BOULOGNE-BILLANCOURT 
Belgique: Congrégation chrétienne des Témoins de Jéhovalrlcd er~r resnoosnoie. M. o,nei6 Rue d'Argile 60, B-1950 Kraainem PP-PB BRUXELLES X — BRUSSEL X N' 10/667 

Imprimeur: Association "Les Témoins deJehovah", 14, rue Charles-Cros, 27400 Louviers, FRANCE 
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Le résultat? La revue Populi le décrit en ces ter-
mes: "Les pays en développement (...) sont 
souvent contraints d'exploiter à outrance les 
ressources locales dont dépend leur développe-
ment futur." 

Infrastructures: Plus la population augmente, 
plus il devient difficile à l'Etat de fournir des 
logements, des écoles, des installations sanitai-
res, des routes et des services de santé pour 
tous. Entravés à la fois par le poids de leurs det-
tes et par l'amenuisement de leurs ressources, 
les pays en développement ont déjà bien du mal 
à satisfaire les besoins de leurs populations ac-
tuelles, combien plus ceux de populations plus 
importantes. 

Emploi: Selon l'ouvrage Population et environ-
nement: les défis de demain (angl.), publié par 
le Fonds des Nations unies pour la popula-
tion, dans de nombreux pays en développe-
ment, 40 % de la main-d'oeuvre est d'ores et déjà 
sans emploi. L'ensemble des pays en développe-
ment compte plus de 500 millions de personnes 
sans emploi ou sous-employées, chiffre presque 
équivalant à la totalité de la population active 
des pays industrialisés. 

Pour éviter que la situation n'empire, les 
pays en développement doivent créer plus de 
30 millions d'emplois par an. Ceux qui occupe-
ront ces emplois sont déjà là: ce sont les en-
fants d'aujourd'hui. Les spécialistes estiment 
que le chômage massif est un facteur de guerre 
civile, donc d'aggravation de la pauvreté et de 
la destruction des ressources naturelles. 

Compte tenu de ce qui précède, il n'est guère 
étonnant que de plus en plus de pays en déve-
loppement s'efforcent de promouvoir la planifi- 

cation familiale. Relativement à l'avenir, voici 
ce que l'on pouvait lire dans un éditorial de la 
revue médicale britannique Lancet: "La crois-
sance démographique complique considérable-
ment la tâche des pays les plus pauvres, qui 
sont les plus touchés par le phénomène. (...) 
Des millions de personnes resteront toute leur 
vie sans instruction, sans emploi et mal logées, 
n'auront jamais accès aux services médicaux, 
sanitaires et sociaux élémentaires, et ce notam-
ment à cause d'une croissance démographique 
non maîtrisée." 

Des familles inquiètes 
Fixer des objectifs et mettre en place des pro-

grammes de planification familiale à l'échelle 
nationale est une chose; convaincre la popula-
tion en est une autre. Dans nombre de sociétés, 
le concept traditionnel de la grande famille est 
encore solidement enraciné. Témoin la réaction 
de cette Nigériane devant les incitations de son 
gouvernement à réduire le taux de natalité: "Je 
suis la dernière des 26 enfants de mon père. 
Tous mes frères et soeurs ont entre huit et 
12 enfants. Est-ce que je dois être la seule à en 
avoir peu?" 

Reste que ce concept est en perte de vi-
tesse, même au Nigéria où les femmes ont en 
moyenne six enfants. A cause de la hausse des 
prix, des millions de personnes ont du mal à 
nourrir et à vêtir leurs familles. Beaucoup ont 
appris par expérience la véracité de ce pro-
verbe yoruba: "QmQ beerç, ôsi beere." (Abon-
dance d'enfants, abondance de pauvreté). 

Bien que conscients de ses avantages, peu de 
couples recourent à la planification familiale. 
Comme le signale La situation des enfants dans 
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le inonde 1992, publié par le Fonds des Nations 
unies pour l'enfance, il s'ensuit qu'approximati-
vement une grossesse sur trois survenue dans 
les pays en développement au cours de l'année 
n'était ni prévue ni désirée. 

La planification familiale 
sauve des vies 

La planification familiale n'est pas seulement 
avantageuse sur le plan économique; elle pro-
tège également la santé de la mère et de ses en-
fants. C'est là une raison importante pour la-
quelle il convient de l'envisager. "La grossesse 
est un coup de dés, l'accouchement une lutte 
pour la vie", dit un proverbe d'Afrique occiden-
tale. Tous les ans, dans les pays en développe-
ment, un demi-million de femmes meurent en 
couches ou pendant leur grossesse, laissant der-
rière elles un million d'orphelins, tandis que 
cinq à sept millions de femmes restent handica-
pées à la suite d'un accouchement difficile. 

Toutes ne courent pas les mêmes risques. 
Comme le montre l'encadré ci-dessous, les plus 
menacées sont celles qui portent trop d'enfants, 
trop jeunes, trop tard ou à intervalles trop rap-
prochés. Selon des sources onusiennes, la pla-
nification familiale pourrait prévenir entre un 

Grossesses à risques 
dans les pays 

en développement 
Trop tôt: Le risque de mourir en cours de 
grossesse ou en couches est trois fois plus 
élevé pour les femmes de 15 à 19 ans que pour 
celles de 20 à 24 ans. Les adolescentes risquent 
davantage de mettre au monde des enfants 
mort-nés, des prématurés ou des bébés au
poids de naissance trop faible. 
Trop rapprochées: L'espacement des nais-
sances a une grande incidence sur les chances 
de survie de l'enfant. Un enfant né moins de 
deux ans après la dernière grossesse de sa 
mère présente un risque accru de 66 % de 
mourir en bas âge ou peut souffrir d'un retard 
de croissance et d'un handicap mental. L'espa- 

quart et un tiers de ces décès et éviter à des mil-
lions de femmes un handicap physique. 

Mais ces millions de vies épargnées ne vien-
draient-elles pas alimenter la croissance démo-
graphique? Paradoxalement, nombre de spécia-
listes répondent par la négative. "On pourrait 
penser, déclare l'édition 1991 du Rapport mon-
dial sur le développement humain, que si da-
vantage d'enfants survivent, les problèmes dé-
mographiques empireront. En fait, non. Les 
taux de fécondité ont tendance à baisser lors-
que les parents ont la conviction que leurs en-
fants survivront." 

Pourtant, des millions de femmes, surtout 
dans les pays pauvres, continuent d'avoir de 
nombreux enfants. Pourquoi? Parce que tel est 
le rôle qui leur est dévolu dans la société, parce 
qu'en mettant au monde beaucoup d'enfants 
elles augmentent les chances d'en voir quel-
ques-uns survivre, et parce qu'elles ignorent 
l'existence des services de planification fa-
miliale ou ne peuvent les consulter. 

Reste que nombre de femmes auraient de 
toute façon choisi d'avoir une grande famille 
pour la seule raison qu'à leurs yeux chaque en-
fant est un don de Dieu. 

cement des naissances permettrait de réduire 
d'environ 20 % la mortalité infantile. L'idéal 
est un intervalle de trois ans ou plus. 
Trop nombreuses: Au delà de quatre en-
h nts, la grossesse et l'accouchement devien-
nent plus risqués, particulièrement si les nais-
sances précédentes ont été espacées de moins 
de deux ans. 11 y a risque accru d'anémie, d'hé-
morragies et de mise au monde d'enfants dif-
formes. 
Trop tard: Le risque de mourir en cours de 
grossesse ou en couches est cinq fois plus 
élevé pour les femmes de plus de 35 ans que 
pour celles de 20 à 24 ans. La mortalité infan-
tile est également plus forte chez ces femmes. 

Sources: Organisation mondiale de la santé, Fonds des 
Nations unies pour l'enfance, et Fonds des Nations unies 
pour la population. 
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La planification familiale 
La pensée chrétienne 

LRS de la première Conférence mondiale de 
la population, tenue en 1974, les représen-
tants de 140 nations ont déclaré solennelle-

ment que tous les couples "ont le droit de déter-
miner librement et de façon responsable le 
nombre de leurs enfants et l'espacement des 
naissances et qu'il faudrait fournir aux familles 
les connaissances et les moyens nécessaires 
pour leur permettre d'exercer ce droit". 

Cette résolution recueille les suffrages de 
beaucoup. Certes, Dieu a engagé Adam et Eve, 
et plus tard la famille de Noé, à `être féconds, à 
devenir nombreux et à remplir la terre', mais il 
n'a donné aucun commandement de ce genre 
aux chrétiens (Genèse 1:28; 9: 1). Les Ecritures 
ne recommandent ni ne défendent aux couples 
chrétiens d'avoir des enfants. Ce choix est laissé 
à leur décision, tout comme ceux relatifs à la 
taille de la famille et à l'espacement des nais-
sances. 

Une responsabilité d'origine divine 
Avez-vous noté cependant que la résolution 

adoptée lors de la Conférence mondiale de la 
population précisait que les couples doivent dé-
terminer `de façon responsable le nombre de 
leurs enfants et l'espacement des naissances"? 
Cette notion de responsabilité est conforme, 
elle aussi, à la Bible. Les parents chrétiens re-
connaissent que les enfants sont un don pré-
cieux qui vient de Dieu, mais un don qui s'ac-
compagne d'une lourde responsabilité. 

Celle tout d'abord de satisfaire les besoins 
physiques des enfants. La Bible dit: "Oui, si 
quelqu'un ne prend pas soin des siens et, en 
particulier, des membres de sa maison, il a re-
nié la foi et il est pire qu'un homme sans foi." 
— 1 Timothée 5:8. 

Prendre soin des siens implique davantage 
que fournir la nourriture et régler les factures,  

bien que, souvent, cela ne soit déjà pas une 
mince affaire en soi. En prévoyant la taille de 
sa famille, un couple chrétien responsable pen-
sera à la santé de la mère ainsi qu'à son bien-
être affectif, mental et spirituel. Un enfant 
donne beaucoup de travail, et quand il en arrive 
plusieurs coup sur coup, la mère est souvent 
obligée de sacrifier non seulement son repos, 
ses moments de détente, son épanouissement 
personnel et sa participation aux activités chré-
tiennes, mais aussi sa santé physique et spiri-
tuelle. 

Des parents chrétiens responsables tiennent 
compte également des besoins de leurs enfants. 
Le document Etat de la population mon-
diale 1991 faisait le constat suivant: "Les en-
fants qui naissent dans des familles nombreu-
ses, où les naissances se sont produites à des 
intervalles très rapprochés, doivent rivaliser 
avec leurs frères et soeurs pour la nourriture, 
les vêtements et l'affection de leurs parents. Ils 
sont également plus vulnérables aux infections. 
Et s'ils survivent aux années les plus dangereu-
ses de l'enfance, ils risquent plus que d'autres 
de souffrir d'un retard de croissance et d'un d& 
veloppement intellectuel contrarié. Leurs pers-
pectives à l'âge adulte sont nettement dimi-
nuées." Bien sûr, cela n'est pas vrai de toutes les 
familles nombreuses, mais les couples chrétiens 
feraient bien d'y réfléchir quand ils décident du 
nombre d'enfants qu'ils auront. 

Les parents chrétiens ont l'obligation de 
prendre soin de leurs enfants sur le plan spiri-
tuel. La Bible dit en effet: "Vous, pères, n'irri-
tez pas vos enfants, mais continuez à les élever 
dans la discipline et l'éducation mentale de Jé-
hovah." — Ephésiens 6:4. 

Emeka enseigne le droit au Nigéria. Marié 
depuis un an, il n'est pas pressé d'avoir une 
grande famille. "Ma femme et moi avons 
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discuté du nombre d'enfants que nous voulons 
avoir, explique-t-il. Après en avoir envisagé 
cinq, nous nous sommes fixés sur trois. Par la 
suite, nous nous sommes dit que deux seraient 
encore mieux. Elever des enfants selon les prin-
cipes de la Bible n'est pas chose facile. C'est une 
lourde responsabilité." 

Certains couples chrétiens décident de ne pas 
avoir d'enfants, afin de consacrer tout leur 
temps au service de Dieu. Voici le témoignage 
d'une chrétienne, missionnaire en Afrique, qui, 
avec son mari, a fait ce choix: "Je n'ai pas le 
sentiment d'avoir manqué quelque chose en 
n'ayant pas d'enfants. C'est vrai que mon mari 
et moi n'avons pas connu la joie d'être parents,  

mais nous en avons eu beaucoup d'autres. No-
tre participation active à l'oeuvre d'enseigne-
ment des vérités bibliques nous a permis d'avoir 
des enfants spirituels en de nombreux endroits 
du monde. Nous les aimons, et ils nous aiment. 
Il y a un lien particulier entre nous. Ce n'est pas 
sans raison que l'apôtre Paul s'est comparé à 
une mère qui entoure de soins les enfants 
qu'elle nourrit pour décrire la tendre affection 
qu'il éprouvait envers ceux qu'il aidait spirituel-
lement." — 1 Thessaloniciens 2:7, 8. 

Contraception 
La Bible condamne-t-elle la contraception? 

Nullement. La décision appartient au couple, 

Méthodes contraceptives 
courantes 

Stérilisation 
Chez l'homme: simple geste chirurgical consistant à 
pratiquer une petite incision dans le scrotum et à 
sectionner les canaux qui véhiculent les spermato-
zoïdes. 
Chez la femme: intervention chirurgicale au cours 
de laquelle on ligature ou on sectionne les trompes 
de Fallope pour empêcher l'ovule de descendre 
dans l'utérus. 
Avantages: la plus efficace de toutes les méthodes 
contraceptives. 
Inconvénients: peut être irréversible. Chez l'homme 
comme chez la femme, des opérations ont rétabli la 
fécondité, mais il n'existe aucune garantie*. 
Les pilules contraceptives 
Figurent également dans cette catégorie les micro-
pilules au progestatif pur. D'une manière générale, 
les contraceptifs oraux modifient les taux d'hormo-
nes chez la femme, afin d'empêcher la maturation 
et la libération de l'ovule". 
Avantages: très efficaces. 
Inconvénients: effets secondaires limités pour les 
femmes en bonne santé de moins de 40 ans et qui 
ne fument pas. 

Pour savoir si la stérilisation est compatible ou non avec 
les principes chrétiens, reportez-vous au numéro du 1°' mai 
1985 de La Tour de Garde, page 32. 

tt On trouvera des explications sur le mode d'action des 
pilules contraceptives dans le numéro du 15 juin 1989 de La 
Tour de Garde, page 29. 

Diaphragme et spermicide 
Le diaphragme est un dispositif en caoutchouc ayant 
la forme d'une coupelle et fixé sur un anneau souple. 
Après avoir rempli la coupelle de crème ou de gel 
spermicide, on l'introduit dans le vagin pour en coif-
fer le col de l'utérus. 
Avantages: moyen de contraception inoffensif et rela-
tivement efficace quand il est utilisé convenable-
ment. 
Inconvénients: doit être utilisé à chaque rapport 
sexuel. Son ajustement demande de l'habileté. Doit 
être mis en place avant l'acte sexuel et laissé six à 
huit heures après. 
Cape cervicale 
Un dispositif en plastique ou en caoutchouc en 
forme de dôme, plus petit que le diaphragme. 
Comme lui, il vient coiffer le col de l'utérus, mais il 
est plus ajusté et demande moins de crème ou de gel 
spermicide. 
Avantages: d'une efficacité comparable à celle du dia-
phragme, la cape peut rester en place 48 heures, Ne 
nécessite pas une nouvelle dose de spermicide en cas 
de relations sexuelles répétées. 
Inconvénients: plus difficile à mettre en place que le 
diaphragme; son positionnement correct sur le col 
utérin doit être vérifié avant et après chaque rapport 
sexuel. Risques d'infection de l'utérus ou du col uté-
rin. Réservée aux femmes ayant des frottis vaginaux 
normaux. 
Éponge 
Une éponge en polyuréthane imbibée de spermicide 
et introduite dans le vagin de façon à coiffer le col 
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tout comme celle du choix de la méthode. Tou 
tefois, un couple chrétien voudra respecter le 
caractère sacré de la vie. Puisque la Bible mon-
tre que la vie commence dès la conception, les 
chrétiens écarteront les méthodes contracepti-
ves abortives, qui interrompent la vie de l'en-
fant en développement. — Psaume 139:16; voir 
Exode 21:22, 23; Jérémie 1:5. 

Il existe donc tout un éventail de solutions 
acceptables en matière de planification fa-
miliale. Tel couple désirera limiter la taille de 
sa famille. Tel autre décidera de ne pas avoir 
d'enfants du tout et, pour ce faire, recourra à la 
contraception. Les méthodes contraceptives 
sont nombreuses, chacune ayant ses avantages  

et ses inconvénients. Avant d'arrêter son choix, 
un couple devrait se souvenir que certaines 
sont beaucoup plus efficaces que d'autres. I1 de-
vrait également se renseigner sur les éventuels 
effets secondaires. Des médecins et des centres 
de planification familiale pourront le conseiller 
et l'aider à choisir la forme de contraception la 
plus adaptée à ses besoins. 

La décision que prendra un couple d'avoir 
beaucoup ou peu d'enfants, voire de ne pas en 
avoir du tout, ne regarde que lui. C'est égale-
ment une décision lourde de conséquences à la-
quelle il est sage de réfléchir soigneusement 
dans la prière. 

de l'utérus et à former une barrière physique et chi-
mique au sperme. On la jette après usage. 
Avantages: peut être laissée en place pendant 
24 heures et reste efficace en cas d'autres relations 
sexuelles dans l'intervalle. 
Inconvénients: certaines réactions allergiques et 
quelques cas de syndrome de choc toxique rappor-
tés. 
Dispositif intra-utérin 
Encore appelé D.I. U. ou stérilet, ce dispositif en 
métal ou en plastique est placé dans l'utérus. Bien 
que l'on ne connaisse pas précisément son mode 
d'action, les médecins pensent qu'il empêche la fé-
condité de plusieurs manières. L'une d'elles est pro-
bablement d'interdire la nidation de l'oeuf fécondé 
dans la paroi utérine. 
Avantages: efficace. 
Inconvénients: parfois à l'origine de saignements ou 
de douleurs, et peut avoir une action abortive*. 
Préservatifs 
Un capuchon qui s'adapte sur le pénis pour empê-
cher la semence de se déverser dans le vagin. 
Avantages: efficace et sans danger. Réduit les ris-
ques de maladies sexuellement transmissibles, y 
compris du SIDA. 
Inconvénients: peu apprécié par certains parce que 
sa mise en place demande l'interruption de l'acte 
sexuel. 

Pour savoir si l'emploi d'un stérilet est compatible ou 
non avec les principes chrétiens, reportez-vous au numéro du 
1' septembre 1979 de La Tour de Garde, pages 30, 31. 

Coït interrompu 
Retrait du pénis juste avant l'éjaculation. 
Avantages: ne requiert ni dépenses, ni préparation, ni 
dispositif extérieur. 
Inconvénients: sexuellement frustrant; exige une 
grande maîtrise de soi; très peu fiable. 

Méthode rythmique 
Le couple s'abstient de relations sexuelles pendant 
les jours du cycle menstruel où la femme est le plus 
féconde. 
Avantages: sans danger ni effet secondaire; ne re-
quiert aucune intervention au moment des rapports. 
Inconvénients: peu efficace, à moins que le couple ne 
soit très motivé et très scrupuleux. 
Implant hormonal 
La plus récente méthode contraceptive: une série de 
minuscules bâtonnets en silicone sont implantés 
sous la peau du bras de la femme. Pendant cinq ans, 
ils libèrent continuellement dans la circulation san-
guine d'infimes quantités d'une hormone qui pro-
tège la femme d'une grossesse pendant toute cette 
période. 
Avantages: très efficace. Le retrait de l'implant per-
met 

 
 de rétablir la fécondité. 

Inconvénients: minimes. Identiques à ceux de la 
micropilule au progestatif pur. Action contraceptive 
peut-être de nature abortive*. 

" On trouvera des explications sur le mode d'action des pi-
lules contraceptives dans le numéro du 15 juin 1989 de La 
Tour de Garde, page 29. 
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Peu d'oiseaux ont aussi mauvaise réputation 
que le vautour. C'est l'oiseau maudit dont la 
sinistre silhouette tournoie au-dessus des cada-
vres et des mourants, et dont la présence est 
signe de massacre, de désolation et de déses-
poir. Telle est l'image mythique du vautour. 

En réalité, l'élégance de son vol et la ten-
dresse avec laquelle il s'occupe de son petit 
valent au vautour de nombreux admirateurs. 
Ceux-ci sont également conscients qu'il joue 
un rôle écologique majeur. Pour ces person-
nes, le vautour est un rapace à la fois majes-
tueux et indispensable. 

Certes, outre ses peu ragoûtantes habitudes 
alimentaires, le vautour présente quelques ca-
ractéristiques qui le desservent: il ne risque 
pas de remporter un concours de beauté, et il 
émet un cri que l'on a diversement dépeint 
comme un grincement, un caquetage, un gro-
gnement, un coassement ou un sifflement. 
Reste que ce nécrophage a aussi des côtés atti-
rants. 

Ainsi, les vautours sont des parents modè-
les. Chaque année, un "enfant unique" reçoit 
toute l'attention de son père et de sa mère jus-
qu'à ce qu'il soit en mesure de voler de ses pro-
pres ailes. Sans défense, perché pendant plu-
sieurs mois sur une saillie inaccessible, on 
comprend qu'il ait besoin de ces soins atten-
tifs. De fait, un jeune condor des Andes [l'une 
des variétés de vautour] doit être nourri pen-
dant six mois avant de pouvoir quitter le nid. 
Le "petit" a alors presque atteint sa taille 
adulte. 

Le vautour rend aussi d'éminents services. 
Bien que de nombreux oiseaux soient utiles à 
l'homme d'une façon ou d'une autre, les vau-
tours accomplissent une tâche unique: ils for-
ment l'inspection sanitaire du ciel. 

Inspection sanitaire 
Eliminer les cadavres n'est pas la tasse de 

thé de tout le monde, mais il faut bien que 
quelqu'un le fasse. Un service sanitaire ef-
ficace pourvoit à l'enlèvement rapide des cada-
vres, car ils constituent une dangereuse source 
d'infection tant pour l'homme que pour les 
animaux. 

Là, le vautour est dans son élément. Il se re-
paît sans dommage de la charogne, y compris 
de celle qui est contaminée par le charbon ou 
le bacille botulique, ne laissant derrière lui que 
des os. 

Certains vautours sont même spécialisés 
dans la consommation des os. Le gypaète 
barbu, que l'on trouve en Eurasie et en Afri-
que, les fracasse en les laissant tomber sur 
le sol rocailleux pour pouvoir se délecter des 
éclats et de la moelle. 

Contrairement à leurs homologues hu-
mains, ces inspecteurs de la santé publique ne 
se mettent heureusement jamais en grève. Si 
cela arrivait, les savanes seraient jonchées de 
charognes infectantes. 

Mais voyons comment se déroule la journée 
d'une bande de vautours. 

Patrouille aérienne 
Peu après le lever du soleil, les vautours 

s'envolent et s'en vont occuper chacun un coin 
de ciel. Toute la journée, notre escadrille va 
sillonner infatigablement l'azur à la recherche 
de cadavres d'animaux. Quand l'un des guet-
teurs repère une carcasse, il pique droit sur 
elle. La manoeuvre attire l'attention des autres, 
qui fondent à leur tour sur la dépouille. En 
quelques minutes, des dizaines de vautours 
sont à pied d'œuvre. 

Avant de se mettre à table, les oiseaux sau-
tillent en hésitant autour de la carcasse. En dé-
pit de leur réputation, ce sont des animaux 
extrêmement craintifs. Finalement, l'un d'eux 
se décide à déchiqueter le cadavre, donnant le 
signe de la curée. On se chamaille, on siffle, on 
se pousse, on se tire: c'est une véritable mêlée 
de rugby. Les plus affamés, ceux qui crient le 
plus fort, mangent généralement les premiers. 
Si la carcasse est de bonne taille, il y en aura 
assez pour tout le monde. 

En quelques minutes, le festin est terminé. 
Abandonnant le squelette derrière elle, la 
bande reprend alors les airs pour poursuivre 
ses recherches. La vie de vautour n'est pas tou-
jours rose: peut-être un nouveau repas ne se 
représentera-t-il pas avant deux ou trois jours. 
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Vue perçante et travail d'équipe 
Les vautours sont admirablement équipés 

pour la surveillance aérienne. Leurs grandes 
ailes parfaitement conçues pour planer et 
prendre rapidement de l'altitude leur permet-
tent de voler pendant des heures presque sans 
un battement. Ils se servent également des 
courants thermiques ascendants pour se main-
tenir en l'air avec un minimum d'effort. Dean 
Amadon, grand ornithologue américain, les 
décrit comme l'une des "plus éloquentes mani-
festations du vol dans la nature". 

Pendant des années, les ornithologues se 
sont demandé comment les vautours repé-
raient aussi rapidement les animaux morts. 

Le secret réside dans leur vue perçante com-
binée à un travail d'équipe. On a calculé qu'un 
vautour tournoyant à une hauteur de 750 mè-
tres est capable de repérer au sol un objet 
d'une dizaine de centimètres de long. Pour-
tant, même avec une telle acuité visuelle, un 
vautour seul aurait du mal à trouver sa pi-
tance. 

Les vautours en chiffres 
AU ROYAUME de la gent ailée, les vau-

tours se distinguent par leur taille et leur ra-
reté. Ils détiennent aussi le record de vol en 
altitude. 

Le condor de Californie compte parmi les 
espèces les plus menacées au monde. Pour le 
sauver de l'extinction, la vingtaine de spéci-
mens vivant en captivité fait actuellement 
l'objet d'un énergique programme de repro-
duction. En 1986, il n'y avait plus que trois 
condors de Californie à l'état sauvage. 

Le condor des Andes, à égalité avec le ma-
rabout, est l'oiseau terrestre doté de la plus 
grande envergure: plus de trois mètres. Il est 
aussi l'oiseau de proie le plus lourd, son 
poids pouvant dépasser les 14 kilos. 

Par ailleurs, les vautours savent prendre 
de la hauteur. En 1973, un vautour de Kiip-
pell est entré en collision avec un avion au-
dessus de la Côte d'Ivoire (Afrique occiden-
tale) à 11300 mètres d'altitude. 

D'où la nécessité du travail d'équipe. On a 
constaté que les vautours se séparent de façon 
à quadriller le territoire. Dès que l'un d'eux 
plonge vers une carcasse, ses congénères les 
plus proches comprennent qu'un repas est en 
vue et ils se dirigent immédiatement dans cette 
direction. Les rapaces situés plus loin remar-
quent le manège et se précipitent à leur tour. 
Ce système télégraphique aérien est si efficace 
qu'un observateur peut avoir l'impression que 
tous les oiseaux s'abattent presque en même 
temps sur la charogne. 

Malheureusement, pas plus cette efficacité 
que leur indéniable utilité ne suffit à garantir 
la protection et la survie des vautours. 

Le retour des vautours 
Bien qu'ils comptent parmi les plus grands 

et les plus impressionnants des oiseaux de 
proie, les vautours sont menacés d'extinction 
en de nombreux endroits du monde. Leur 
nourriture traditionnelle a disparu des plaines 
et, quand ils trouvent une charogne, il n'est 
pas rare qu'elle ait été empoisonnée. Par ail-
leurs, la lenteur de leur reproduction ne favo-
rise guère la régénération de leur population 
décimée. 

On relève quand même quelques succès en-
courageants. Un programme de reproduction 
en captivité du condor de Californie semble 
donner de bons résultats, à tel point que l'on 
espère rendre bientôt des individus à la vie 
sauvage. En France, les efforts des défenseurs 
de l'environnement ont permis la réapparition 
du vautour fauve dans le Massif central après 
de longues années d'absence. 

Ainsi, l'oiseau que l'on haïssait tant au-
trefois est devenu un symbole des efforts de 
l'homme pour sauver ces espèces qu'il a mi-
ses en péril. Le vol majestueux du condor 
au-dessus des sierras d'Amérique du Nord et 
d'Amérique du Sud est assurément un specta-
cle trop beau pour qu'on le laisse disparaître. 

En attendant, en Afrique et en Asie, l'ins-
pection sanitaire du ciel poursuit modeste-
ment son travail ingrat. 

12 
	

Réveillez-vous! — 22 février 1993 



Une vie riche 
malgré l'isolement 

E SUIS née en janvier 1927 à Mfilaga, en 
Espagne, la sixième de sept enfants d'une 
famille catholique pauvre. De 1936 à 

1939, la guerre civile a ravagé le pays. Nous vi-
vions sous les bombes et n'avions pour subsister 
que les rations. Cela ne m'empêchait pas d'être 
une enfant heureuse, qui aimait chanter et se re-
trouver en compagnie des autres. 

Une chose cependant m'effrayait: l'idée d'aller 
brûler dans les flammes d'un enfer. Pour apaiser 
mes craintes, à l'âge de 12 ans je suis entrée au 
couvent. J'y ai passé près de trois ans 
à astiquer l'escalier en marbre entre 
deux prières. Mais quelque chose me 
manquait; aussi ai-je été contente de 
pouvoir retrouver ma liberté en 1941. 

Quelques années plus tard, je me 
suis liée d'amitié avec une chanteuse. 
Estimant que ma voix pouvait me 
rapporter, elle m'a encouragée à pren-
dre des leçons de chant et de piano. A 
la fin de la Seconde Guerre mondiale, 
en 1945, je suis partie au Maroc, où 
j'ai commencé à me produire dans les 
cabarets de Casablanca et de Tanger. 
C'était là une vie excitante pour une 
adolescente. Mais, après chaque re-
présentation, j'allais à l'église pour 
implorer le pardon de la Vierge, espé-
rant ainsi échapper aux flammes de 
l'enfer. 

Après neuf ans de cabaret, j'ai ren-
contré un Américain du nom de Jar, 
Abernathy. I1 travaillait au Mar. 
pour le compte d'une société ai, 
ricaine de travaux publics. Nous ne 
sommes mariés dans l'année, et 
cessé de me produire. Peu après, nc, 
nous sommes établis à Séville, en 1 -. 
pagne où nous avons vécu iusqu`c°j~ 	'- 

1960. De là nous sommes partis pour Lodi, en 
Californie. Ce déménagement allait entraîner un 
autre changement dans ma vie. 

J'apprends à connaître Jéhovah 
En 1961, deux Témoins de Jéhovah sont 

venus à notre porte et nous ont laissé les pé- 
riodiques La Tour de Garde et Réveillez-vous! 

Plus tard, ils m'ont 
proposé d'étudier la 
Bible, ce que j'ai 
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accepté. C'est ainsi que j'ai appris à connaître 
le vrai Dieu, Jéhovah, notre Père céleste plein 
d'amour (Psaume 83:18). Quel soulagement de 
savoir qu'il n'y a pas d'enfer brûlant, mais que 
s'offre plutôt la perspective de vivre éternel-
lement dans un paradis sur la terre! — Psaume 
37:9-1 I, 29; Révélation 21:3, 4. 

A son tour, ma soeur Paquita, qui vivait près 
de chez nous, a commencé à étudier la Bible. 
Avant de connaître la Parole de Dieu, je fumais 
et j'aimais faire la fête. Par ailleurs, j'étais du 
genre soupe au lait. Mais j'ai opéré des change-
ments, si bien que le 17 octobre 1962, Paquita et 
moi nous sommes fait baptiser à Sacramento en 
symbole de l'offrande de notre personne au ser-
vice de Jéhovah. 

La Thaïlande, via l'Espagne 
Peu après, la société de travaux publics pour 

laquelle mon mari travaillait l'a muté en Thaï-
lande, où je l'ai accompagné. En cours de route, 
j'ai fait halte en Espagne, où j'ai pu parler de 
mes croyances à d'autres membres de ma fa-
mille. Pura, ma belle-soeur, est ainsi devenue Té-
moin de Jéhovah. 

A cette époque, l'aeuvre des Témoins de Jého-
vah était interdite en Espagne. Cela ne nous a 
pas empêchés d'assister à une réunion clandes-
tine dans une petite pièce qui n'avait pour seul 
mobilier qu'une table. Les assistants — nous 
étions 20 — étaient debout. Quelle différence 
avec nos réunions en Californie! Voir des gens 
de mon pays risquer leur liberté pour être là m'a 
convaincue de l'importance des réunions chré-
tiennes; une leçon très opportune juste avant 
mon départ pour Bangkok, en Thaïlande. 

"Si jamais je te surprends à prêcher, je te 
quitte", m'a avertie Jack le jour de notre arrivée 
à Bangkok. Le lendemain, il est parti s'occuper 
d'un chantier à l'intérieur du pays; je me retrou-
vais donc seule dans le maelstrôm de la capitale, 
avec une employée de maison qui ne parlait pas 
la même langue que moi. Pour m'occuper, j'ai 
étudié et réétudié mes publications bibliques. 

Un jour de septembre 1963, en rentrant à la 
maison, j'ai remarqué une paire de chaussures 
inconnues devant ma porte. Une femme blonde 
aux cheveux bouclés m'attendait. "Que puis-je 
faire pour vous?" lui ai-je demandé. 

"Je représente la Société Watch Tower", ma-
t-elle répondu. 

Je lui ai littéralement sauté au cou pour la ser-
rer contre moi et l'embrasser. Eva Hiebert était 
une missionnaire canadienne. A compter de ce 
jour, elle est venue me voir régulièrement; il lui 
fallait pour cela changer deux ou trois fois de 
bus. J'avais peur de monter dans ces bus où 
les passagers étaient serrés comme des sardines, 
mais je n'avais pas d'autre moyen de me dépla-
cer. "Tu ne serviras jamais Jéhovah si tu ne 
prends pas ces bus", m'a dit Eva. Nous avons 
donc soigneusement repéré les lignes à emprun-
ter pour aller aux réunions. 

Ne connaissant pas la langue du pays, j'hési-
tais à prêcher. Je m'accrochais à la main d'Eva, 
à son sac, à sa robe. "Ce n'est pas en faisant 
comme cela que tu serviras Jéhovah", m'a-t-elle 
dit. 

"Mais je ne connais pas la langue", ai-je ré-
pondu en gémissant. 

Eva m'a donné dix périodiques, puis elle est 
partie, me laissant toute seule au milieu du mar-
ché. Timidement, j'ai abordé une Chinoise et lui 
ai montré les périodiques.., qu'elle a acceptés! 

"Eva, j'ai laissé les dix périodiques", lui ai-je 
annoncé plus tard, radieuse. "Jéhovah aime les 
gens comme toi, m'a-t-elle répondu. Continue." 
C'est ce que j'ai fait. J'ai appris à échanger des 
salutations en thaï et à m'asseoir à même le sol, 
selon la coutume. J'ai également appris à me dé-
placer. Comment mon mari a-t-il pris la chose? 
Il s'est adouci, à tel point qu'il a dit un jour à des 
visiteurs: "Pepita vous servira de guide. Comme 
elle prêche, elle connaît bien le coin." 

L'Australie 
La formation d'Eva, pleine d'amour mais 

ferme, m'a aidée à rester active dans le service 
de Jéhovah durant la nouvelle mission de mon 
mari, dans le nord-ouest de l'Australie. Nous y 
sommes arrivés au milieu de l'année 1965, et je 
me suis établie dans un camp de travailleurs si-
tué au coeur du désert où l'entreprise de Jack po-
sait une voie ferrée. La nourriture était parachu-
tée par avion, et la température dépassait les 
40 C. Le camp comptait 21 familles d'Amérique 
du Nord, auxquelles j'ai donc fait connaître le 
message du Royaume. Par la suite, quand le tra- 
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À Melbourne, 
avec mes étudiants espagnols. 

vail a avancé sur la ligne, nous nous sommes en-
foncés plus avant dans le désert... et dans l'isole-
ment. 

Plus tôt, j'avais écrit au siège des Témoins de 
Jéhovah en Australie. Quelle joie de lire mainte-
nant ces lignes: "Reçois notre amour et nos cha-
leureuses salutations (...). Nous serons avec toi 
par la pensée et par la prière au cours des mois 
à venir"! Pendant toutes les années où j'ai suivi 
mon mari au gré de ses affectations dans des ré-
gions isolées de la terre, l'organisation de Jého-
vah m'a encouragée par de telles lettres. Celles-ci 
m'ont permis de supporter les moments où la so-
litude se faisait pesante et m'ont poussée à res-
ter active dans la prédication quand bien même 
j'étais souvent coupée de mes compagnons chré-
tiens. 

La filiale australienne a pris des dispositions 
pour qu'un couple de Témoins vienne passer 
une semaine avec moi au camp. Lors de notre 
ministère, nous avons rencontré une femme qui 
s'est intéressée au message de la Bible. Elle habi-
tait loin et je devais, deux fois par semaine, tra-
verser une zone infestée de serpents et de lézards 
pour lui rendre visite. En marchant, j'entonnais 
d'une voix forte le cantique du Royaume qui dit: 
"Notre Dieu, Jéhovah, / C'est à tes côtés / Que 
nous voulons marcher / Dans l'intégrité." J'ai 
étudié la Bible avec cette femme pendant 
11 mois. 

Puis, après un séjour d'environ un an à Mel-
bourne, j'ai accompagné mon mari dans un 
camp situé près de la ville minière de Port Hed- 

land, toujours dans le nord-ouest de l'Australie. 
Nous étions là depuis cinq jours quand nous 
avons reçu la visite de Témoins. La filiale les 
avait informés de ma présence. Lorsqu'ils sont 
partis, j'ai continué de tenir les réunions. Je diri-
geais donc l'étude de livre, l'Ecole du ministère 
théocratique, la réunion de service et l'étude de 
La Tour de Garde. Après le chant d'un cantique 
et une prière d'introduction, je répondais aux 
questions, puis je concluais par un cantique et 
une prière. Jamais je n'ai eu de difficulté à 
compter l'assistance: j'étais seule! Reste que ce 
programme hebdomadaire m'a soutenue pen-
dant les nombreuses années où j'ai servi Jéhovah 
dans l'isolement. 

Bougainville 
Nous avions transpiré pendant quatre ans en 

Australie quand, en 1969, mon mari a été affecté 
comme chef d'équipe à la construction d'une 
route menant à une mine de cuivre dans les 
montagnes humides de l'île de Bougainville. Un 
soir, on a frappé à la porte. Jack est allé ouvrir. 
"C'est un Témoin avec sa femme et ses quatre 
enfants", m'a-t-il annoncé. Ils venaient de la côte 
et, à partir de ce jour, je me suis rendue chez eux 
une fois par semaine pour assister à l'étude de 
La Tour de Garde qui se tenait dans l'école. 

Un jour, trois Témoins de Papouasie-
Nouvelle-Guinée sont venus me voir. Fièrement, 
mon mari a dit à ses collègues: "Partout où va 
ma femme, ses amis Témoins l'attendent." 

L'Afrique 
En 1972, nous sommes arrivés en Afrique du 

Nord, dans le désert algérien. L'entreprise de 
Jack y construisait un système d'irrigation, et le 
chantier devait durer quatre ans. J'ai écrit au 
siège des Témoins de Jéhovah en France pour 
demander conseil sur la prédication. Sois pru-
dente; notre oeuvre n'est pas reconnue en Algé-
rie', m'a-t-on répondu. La Société m'a aidée à 
contacter deux Témoins inactifs, avec lesquels 
nous avons formé un groupe d'étude. 

Puis l'une de mes voisines du chantier, Ceci-
lia, est tombée malade. Je suis allée la voir tous 
les jours à l'hôpital pour lui apporter de la soupe 
et lui refaire son lit. Quand elle est rentrée chez 
elle, j'ai continué à lui faire des courses, en 
profitant pour lui parler de l'espérance du 
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Royaume. Une étude biblique a débuté et, au 
bout de huit mois, Cecilia m'a dit: "Je veux me 
faire baptiser." Mais où, et par qui? 

Nous avons reçu de France une lettre nous in-
formant qu'un Témoin du nom de François al-
lait se rendre en Algérie pour un voyage éclair. 
Si nous nous arrangions pour le faire venir jus-
qu'à notre village et pour le ramener à temps à 
l'aéroport, il pourrait baptiser Cecilia. Mais son 
séjour ne pouvait excéder 24 heures. 

Dès que François est arrivé, il s'est engouffré 
dans une voiture à destination du désert. Ce 
même soir, chez Cecilia, il a sorti de la poche de 
sa chemise un petit bout de papier à lettres et a 
prononcé un excellent discours. Tôt dans la ma-
tinée du 18 mai 1974, il a baptisé Cecilia dans 
ma baignoire, puis il est reparti. 

Fin 1975, des troubles ont éclaté en Algérie. 
Jack et moi avons donc été obligés de quitter 
précipitamment le pays. Je suis allée voir ma fa-
mille en Espagne, et, en 1976, je commençais à 
faire les bagages pour la nouvelle affectation de 
Jack: un chantier dans la forêt pluviale du Suri-
name, en Amérique du Sud. 

L'Amérique du Sud 
Le camp, situé dans le sud-ouest du Suriname, 

était entouré d'une végétation luxuriante. Du 
haut de leurs arbres, des perroquets bruyants et 
des singes curieux observaient les 15 familles 
nouvellement arrivées, que je connaissais pour 
la plupart de missions antérieures. Six mois plus 
tard, d'autres familles nous ont rejoints, dont 
Cecilia. J'avais donc une partenaire! 

Le 23 mars 1978 approchait, et nous nous de-
mandions comment nous célébrerions le Mémo-
rial de la mort du Christ. Ne pouvant, faute de 
moyen de transport, nous rendre à Paramaribo, 
la capitale, nous avons décidé de le célébrer chez 
moi. Le directeur du camp nous a permis de 
faire des photocopies de la dernière page d'un 
numéro de La Tour de Garde annonçant l'évé-
nement, que nous avons ensuite distribuées de 
maison en maison dans le camp. Vingt et une 
personnes ont assisté au Mémorial. Cecilia a 
prononcé le discours, et j'ai lu les textes bibli-
ques. Ce soir-là, bien qu'isolées, nous nous som-
nies senties unies à l'organisation mondiale de 
Jéhovah. 

En l apo" â~c-dYouvedie-guinée, 
j'ai aidé de nombreuses personnes 
à connaître Jéhovah. 

Le siège des Témoins de Jéhovah au Suriname 
nous a envoyé de l'aide en la personne d'un 
couple de jeunes missionnaires avec une vieille 
Land Rover. Avant leur arrivée, je commençais 
à me sentir un peu inutile dans ce camp; mais ils 
m'ont dit: "Pepita, si tu es là, ce n'est pas pour 
rien." Sur le coup, je n'ai pas été convaincue, 
mais je n'ai pas tardé à comprendre. 

J'enseigne la Parole de Dieu au Suriname. 
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Un jour, alors que les missionnaires étaient 
avec nous, nous avons exploré une piste toute 
récente et avons découvert, enthousiasmés, plu-
sieurs villages amérindiens à une cinquantaine 
de kilomètres du camp. Après quelques jours 
de prédication chez ces aimables Arawaks, nous 
avons commencé de nombreuses études bi-
bliques. Aussi, quand les 
missionnaires sont partis, 
Cecilia et moi nous soin-  
mes mises à visiter ces vil- 
lageois deux fois par se- 
maine. 

Nous nous levions à 
4 heures du matin, et à  
7 heures nous entamions 
notre première étude. Vers 
17 heures, nous étions de 
retour à la maison. Pendant 
deux ans, nous avons ainsi 
dirigé 30 études bibliques 
chaque semaine. Bientôt,  
les enfants d'un village 
m'appelaient "Tatie la Bi-
ble". Par la suite, nombre 
de ces étudiants se sont fait baptiser et, quelques 
années plus tard, 182 personnes ont assisté à l'as-
semblée de circonscription organisée dans ce 
village. Comme l'avaient dit nos chers amis mis-
sionnaires, notre présence dans la jungle servait 
bel et bien un dessein! 

La Papouasie-Nouvelle-Guinée 
Nous avons quitté le Suriname en 1980 et, 

l'année suivante, nous étions envoyés en Pa-
pouasie-Nouvelle-Guinée. Après six mois agréa-
bles en compagnie des Témoins de Port Mo-
resby, la capitale, un hélicoptère m'a déposée à 
mon nouveau lieu de résidence, un camp perché 
dans les montagnes où l'entreprise de Jack ou-
vrait une mine d'or. Il n'y avait aucune route. 
Les gens, le matériel et la nourriture étaient 
acheminés par les airs. C'était l'endroit le plus 
isolé où j'avais jamais vécu. Une fois de plus, la 
question se posait: à qui allais-je prêcher? 

Les résidents du camp me connaissaient déjà, 
et personne ne voulait écouter le message. Tou-
tefois, à peu près au même moment, l'entreprise 
a ouvert une épicerie. Des femmes venaient de  

loin pour y faire leurs courses. Bientôt, je suis 
devenue l'une des clientes les plus fidèles du ma-
gasin. La méthode a-t-elle porté du fruit? 

Un jour, j'ai entamé une conversation avec 
une Papoue. Lorsqu'elle m'a dit qu'elle était en-
seignante, je lui ai répondu que je l'étais moi 
aussi. 

w ° 	"Ah bon?" s'est-elle éton- 
né. 

"Oui, j'enseigne la Bible." 
Sur ce, elle a immédiate-
ment accepté mon offre 

.`~ 	d'étudier la Bible avec elle. 
Par la suite, d'autres clien- 
tes ont fait de même. Ce 
camp proche de la mine 
d'or a finalement produit 
sept études bibliques; un 
vrai filon! 

j: 	. 	 Nous sommes restés trois 
ans dans cette île du Pacifi-
que, jusqu'à ce qu'une nou-
velle tâche nous appelle à 
Grenade, aux Antilles. 

Mais, au bout d'un an et demi, mon mari a dû 
rentrer aux Etats-Unis pour raison de santé. En 
1986, nous nous sommes donc établis à Boise, 
dans l'Idaho. 

Une congrégation 
Après avoir été coupée pendant tant d'années 

de mes frères et sœurs chrétiens, je devais ap-
prendre maintenant à collaborer avec eux. Tou-
tefois, les anciens de la congrégation et d'autres 
m'y ont patiemment aidée. Aujourd'hui, je me 
réjouis d'assister aux réunions et de diriger des 
études bibliques dans cette région du monde. 

Parfois, cependant, quand je m'arrête et que 
je me revois en train de courir derrière Eva dans 
le tourbillon de Bangkok, de chanter à pleine 
voix un cantique du Royaume sur cette route dé-
sertique d'Australie ou de prêcher à ces humbles 
Amérindiens dans la forêt pluviale du Suriname, 
je souris et ne peux retenir mes larmes de grati-
tude pour l'attention dont j'ai été l'objet durant 
les nombreuses années où j'ai servi Jéhovah dans 
l'isolement. — Par Josefa `Pepita' Abernathy. 

Je sers aujourd'hui dans 
une congrégation de l'Idaho. 
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i Avezavous besoin d'une prothèse dentaire? 

ES fausses dents alimentent bien des plai- 
santeries, mais elles n'ont rien de drôle 
pour beaucoup de ceux qui les portent. 

Si vous avez toutes vos dents et qu'elles soient 
saines, peut-être vous demandez-vous à quoi 
bon parler de prothèse. Toutefois, même si la 
question ne devait jamais vous concerner, cet 
article vous aidera à apprécier le fait d'avoir 
de bonnes dents et renforcera votre détermi- 

nation à les conserver dans cet état, pour au-
tant que cela dépend de vous. 

Beaucoup de ceux qui pensaient s'occuper 
consciencieusement de leurs dents sont sur-
pris de les voir un jour devenir branlantes. 
Comment expliquer cela? Interrogez n'im-
porte quel dentiste, et il vous dira qu'une fois 
passé 30 ans la chute des dents est principale-
ment due à des gencives malades (maladie pa- 
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rodontale). Mais on peut aussi perdre ses 
dents à la suite d'un accident ou parce qu'elles 
se gâtent. 

Avez-vous vraiment besoin d'une prothèse 
si vous avez perdu quelques-unes, voire l'inté-
gralité, de vos dents*? Pourquoi certains sem-
blent-ils pouvoir s'en passer? S'agit-il d'un 
produit de plus que l'on veut diffuser à des 
fins purement commerciales? 

Une prothèse, pour quoi faire? 
Pour répondre à cette question, examinons 

le rôle des dents. Celles-ci n'ont pas seulement 
un rôle esthétique. Quand nous mastiquons, 
elles broient la nourriture de sorte que les 
sucs digestifs se mélangent avec cette bouil-
lie; le corps peut ainsi absorber les substances 
nutritives. Mais, lorsqu'on n'a pas, ou pas 
assez, de dents, la nourriture est insuffi-
samment mâchée. Même les crêtes osseu-
ses recouvertes de gencives très fermes ne 
broient pas les aliments comme il le faudrait. 
Voilà pourquoi ceux qui n'ont plus de dents 
risquent de souffrir de problèmes digestifs 
s'ils tentent d'avaler la nourriture avec du 
café, du thé ou quelque autre boisson. Lors-
que ce ne sont que quelques dents qui man-
quent, le régime alimentaire ne s'en trouve 
pas moins restreint, car les aliments durs ou 
fibreux, qui demandent une plus grande mas-
tication, sont généralement boudés. 

Les dents nous aident également à parler, 
un bienfait auquel on pense rarement tant 
qu'on les a toutes. Elles aident la langue et les 
lèvres à former les sons du langage sans les-
quels on ne saurait être compris. Par exem-
ple, les phonèmes se terminant par une con-
sonne ne peuvent être correctement émis par 
une bouche édentée. Vous l'avez certaine-
ment remarqué en entendant parler une per-
sonne privée de ses dents. Qui a de fausses 
dents doit donc réhabituer sa langue à pro- 

Dans cet article, l'expression "prothèse" désigne les ap-
pareils faits sur mesure pour remplacer les dents manquan-
tes: une prothèse complète quand toutes les dents sont 
tombées, une prothèse adjointe partielle s'il en reste quelques-
unes. Cet article parlera de ces deux types de prothèse. 

duire les sons correctement. Cela peut pren-
dre un certain temps, mais les résultats sont 
généralement meilleurs que lorsque l'inté-
ressé est édenté. 

Peut-on chanter et jouer de certains instru-
ments de musique lorsqu'on porte une pro-
thèse? En règle générale, oui, au prix de 
diverses modifications de la prothèse. Chan-
teurs, musiciens jouant d'un instrument à 
vent, ministres, acteurs et mannequins pour-
raient difficilement exercer leur métier s'ils 
n'avaient pas de dents. 

L'absence de dènts influe également sur 
l'apparence. Les tissus mous qui entourent la 
bouche se rétractent, le nez et le menton 
s'accentuent, vieillissant du même coup la 

Pour réduire 
vos frais dentaires 

UNE consultation chez le dentiste ou l'or-
thodontiste peut engager des frais impor-
tants. Toutefois, certaines découvertes, utiles 
pour vos enfants, vous donneront du baume 
au coeur. 

Selon le New York Ti»ses, "la fréquence des 
dents déplacées et des mâchoires difformes 
chez les Américains pourrait être la consé-
quence de notre alimentation hautement 
raffinée". La théorie est la suivante: une ali-
mentation réclamant une mastication vigou-
reuse "stimule la croissance des mâchoires 
(les dents ont alors assez de place pour s'in-
sérer toutes), favorise un bon alignement des 
dents permanentes et coordonne la crois-
sance du visage et de la cavité buccale". 

Une théorie que des scientifiques ont es- 
sayé de confirmer en donnant à certains sin- 
ges des aliments durs et à d'autres des alj
mcnts mous. Quels ont été les résultats? Les 
premiers présentaient beaucoup moins de 
"malformations orthodontiques" que les se-
conds. En donnant à votre enfant une nour-
riture nécessitant force mastication, il se 
pourrait donc bien que vous réduisiez vos 
frais dentaires. Un autre moyen est d'incul-
quer chez vos enfants l'habitude de se bros-
ser les dents et de passer le fil dentaire. 
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personne. Certains en perdent une partie de 
leur assurance, quand ils n'en sont pas pertur-
bés psychologiquement. 

La perte d'une dent peut provoquer des 
modifications de l'arcade dentaire. Nos dents 
sont en effet interdépendantes, comme les 
pierres d'une voûte romaine. Ainsi, qu'une 
manque et les autres se décalent; des espaces 
se créent entre elles qui favoriseront les dé-
pôts de nourriture dans les régions interden-
taires, avec bien souvent à la clé une in-
flammation des gencives. Ce décalage peut 
également fausser l'alignement des dents, en-
traînant des difficultés masticatoires. 

Le vrai et le faux 
Les dents naturelles présentent une diffé-

rence fondamentale avec les fausses en ce 
qu'elles sont profondément enracinées dans 
l'os de la mâchoire. Elles peuvent ainsi déchi-
rer et broyer plus efficacement les aliments. 
Les dents du bas glissent contre celles du 
haut, telles des meules et des cisailles puis-
santes. 

Nos dents sont interdépendantes. 
Sans "voisines" pour les maintenir 
en place, elles se décalent très vite 
et jouent sur les autres. 

Les prothèses complètes, elles, ne reposent 
que sur les gencives ou sur les crêtes des gen-
cives. Elles ne tiennent que grâce à l'action de 
la langue, des joues et des forces d'adhésion. 
Puisque les prothèses ne sont pas enracinées 
comme les dents naturelles, elles peuvent plus 
facilement bouger. 

L'efficacité d'une prothèse varie d'un indi-
vidu à l'autre. Mais aucune n'a la solidité des 
dents naturelles. La forme et la taille des mâ-
choires, le type de tissu, voire l'état d'esprit de 
la personne, ainsi que sa faculté d'adaptation 
à la prothèse, tout cela joue un rôle détermi-
nant dans l'efficacité. Le manque de stabilité 
constitue le principal point faible. Par contre, 
sur le plan esthétique, les fausses dents peu-
vent paraître aussi vraies que nature. 

Malheureusement, il faut parfois porter 
une prothèse pour mesurer les avantages des 
dents naturelles et la sagesse qui émane de 
leur conception. Les humains peuvent es-
sayer de copier l'original, mais jamais ils n'at-
teindront son degré d'efficacité. 

Peut-être les circonstances vous obligeront-
elles à envisager sérieusement l'achat d'une 
prothèse, qu'elle soit totale ou partielle. 
S'il s'agit là d'une décision personnelle, il sem- 

ble néanmoins sage de 
considérer les avantages 
qu'offre une prothèse: elle 
vous évitera d'éventuels 
troubles digestifs, favori-
sera un régime alimentaire 
équilibré et améliorera vo-
tre élocution. Sans parler 
des avantages esthétiques 
incontestables. 

Bien que ceux qui por-
tent une prothèse regret-
tent généralement leurs 
vraies dents, les fausses 
dents ont apporté à des 
millions de personnes du 
monde entier une certaine 
satisfaction et un senti-
ment de bien-être. 

M 



Technique ancienne et merveille moderne 
"LA VILLE [Tourfan j, située dans l'un des en-
droits les plus chauds et les plus inhospitaliers de 
la terre, demeure une oasis de verdure grâce à une 
technique vieille de 2000 ans", a écrit le Globe and 
Mail de Toronto (Canada). 

Tourfan a la réputation d'être non seulement la 
ville la plus chaude de Chine, mais aussi l'un des 
endroits les plus chauds et les plus arides de la 
planète. Cité de 180000 habitants, elle est située 
dans la partie septentrionale du bassin de Tour-
fan, une extension du désert de Takla-Makan. Les 
précipitations y sont pour ainsi dire inconnues, et, 
à cause de la chaleur intense, le peu de pluie qui 
tombe s'évapore avant d'atteindre le sol. Pendant 
les mois d'été, la température atteint régulière-
ment les 54°C à l'ombre. 

Malgré cela, Tourfan est entourée d'arbres et 
d'arbustes sur une superficie de quelque 
3 200 hectares. Cette végétation sert à protéger la 
population des violentes tempêtes de sable qui 
soufflent régulièrement dans la région. Ces tem-
pêtes, qui prennent naissance dans le désert de 
Takla-Makan, transportent d'énormes quantités 
de sable qui pourraient ensevelir complètement 
les bâtiments et recouvrir les terres fertiles. Les 
arbres et les arbustes préservent donc la ville oasis 
des forces destructrices du désert. 

En dépit de l'hostilité du milieu due aux terri-
bles tempêtes de sable et à la chaleur étouffante, 
Tourfan est un centre agricole prospère. L'endroit 
regorge de produits exotiques: dattes, raisin, me-
lons, grenades, pêches, abricots, pommes, auber-
gines, oignons, blé et autres céréales, sans parler 
du meilleur coton longues fibres de toute la 
Chine. Aussi loin qu'on s'en souvienne, Tourfan a 
toujours été réputée pour la qualité et la variété 
de sa production agricole. Depuis des millénaires, 
c'est une cité florissante dans une oasis fertile. 

Quelle est cette technique deux fois millénaire 
qui lui a permis de si merveilleusement subsister? 
Selon le Globe and Mail, la ville doit sa réussite à 
"un système d'irrigation antique qui constitue l'un 
des plus ingénieux et des plus durables ouvrages 
de génie civil jamais réalisés par l'homme". Le 
journal ajoute: "Le secret de sa survie réside dans 
un incroyable labyrinthe de canaux souterrains et  

de puits d'irrigation — appelé kariz dans le dia-
lecte ouïgour — qui amène l'eau des montagnes 
enneigées du Tianshan situées à 80 kilomètres au 
nord-ouest." L'eau s'évaporerait probablement 
avant d'atteindre la ville si elle n'était acheminée 
sous terre par les centaines de canaux qui forment 
ce système d'irrigation complexe. 

Longtemps avant que les Ouïgours ne mettent 
au point cette technique, les Perses en utilisaient 
une semblable. L'Encyclop edia Britannica expli-
que que "les Perses ont élaboré des systèmes sou-
terrains d'alimentation en eau en creusant des 
tunnels, ou kanats, dans les collines, souvent à 
plusieurs centaines de pieds de profondeur et sur 
des longueurs allant jusqu'à 12 miles [ 19 kilomè-
tres]". En fait, cette technique d'irrigation an-
cienne demeure aujourd'hui encore une pure mer-
veille en ce qu'elle préserve une oasis dans l'un des 
endroits les plus chauds et les plus secs de la pla-
nète. 

Alors que des techniques anciennes et moder-
nes permettent de transformer des déserts en ma-
gnifiques jardins, grâce à son Royaume, Jéhovah 
fera bientôt fleurir tous les déserts de la terre, 
pour le bonheur de la famille humaine. Voici en 
effet ce qu'a annoncé le prophète de Jéhovah: "Le 
désert et la région aride exulteront, et la plaine 
déserte sera joyeuse et fleurira comme le safran. 
Oui, elle fleurira et elle sera vraiment joyeuse avec 
jubilation et avec des cris de joie. La gloire du 
Liban devra lui être donnée, la splendeur du Car-
me] et du Saron. Il y aura ceux qui verront la 
gloire de Jéhovah, la splendeur de notre Dieu." — 
Esaïe 35:1, 2. 

Le viol: 
un cauchemar pour les femmes 

Notre métier: 
éleveurs de moutons 

La maternité de substitution: 
est-ce pour les chrétiens? 

j 
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Ces saveurs 
qui ont changé le monde 

De notre correspondant en Inde 

U XIIIP siècle, Marco Polo en vit en abon- 
dance. Christophe Colomb prit la mer 
pour en trouver, mais découvrit à la 

place le Nouveau Monde. Au xve siècle, Vasco 
de Gama atteignit finalement l'Inde par la mer 
et en rapporta aux acheteurs d'Europe, pour 
leur plus grande joie. Oui, les épices étaient 
alors tellement prisées que des hommes risquè-
rent leur vie pour elles. 

Lorsque des changements politiques coupè-
rent les routes terrestres des caravanes, Vasco 
de Gama partit pour un voyage aller retour de 
deux ans et de 39000 kilomètres qui le mena 
du Portugal en Inde via la pointe de l'Afrique. 
Deux de ses bateaux supportèrent le périple et 
rentrèrent avec une cargaison d'épices et d'au-
tres produits d'une valeur 60 fois supérieure 
au coût de l'expédition. Mais le succès de ce 
voyage précipita les pays d'Europe dans un 
conflit. Durant les trois siècles suivants, le Por-
tugal, l'Espagne, la France, la Hollande et la 
Grande-Bretagne allaient rivaliser pour s'assu-
rer le monopole du commerce des épices. 

L'histoire des épices, telle que la résume un 
auteur, "est un récit d'aventures, d'exploration, 
de conquêtes et de rivalité navale acharnée". 
Dans son Livre des épices (angl.), Frederic Ro-
sengarten écrit: "Les épices étaient tellement 
utiles — pour ne pas dire indispensables — sur 
les plans politique et économique que, pour 
elles ou à cause d'elles, des rois montèrent des 
expéditions, des marchands risquèrent leur vie 
et leur fortune, des guerres éclatèrent, des po-
pulations entières furent réduites en esclavage 
et le globe fut exploré. L'impitoyable con-
currence qu'elles suscitèrent entraîna des chan-
gements aussi importants que la Renaissance." 

Quand les Hollandais acquirent le monopole 
du commerce des épices, ils vendirent le poivre 
à la Grande-Bretagne cinq shillings de plus la 
livre. Furieux, des marchands londoniens s'as-
socièrent en 1599 pour fonder leur propre com-
pagnie de commerce, qui en vint plus tard à 
être connue sous le nom de Compagnie an-
glaise des Indes orientales. L'influence de cette 
compagnie fut à l'origine de plus de trois siècles 
de domination britannique en Inde. 

La concurrence acharnée a disparu, mais le 
goût universel pour les épices demeure. Peut-
être ne sont-elles d'ailleurs appréciées nulle part 
autant qu'ici, en Inde. 

L'Inde et les épices: 
une histoire d'amour 

Epices et cuisine indienne sont si insépara-
blement liées que l'on pourrait y voir une his-
toire d'amour. Qui, en effet, n'a jamais entendu 
parler du curry indien, sorte de ragoût de légu-
mes, d'oeufs, de viande rouge, de poisson ou de 
poulet, relevé par toute une palette de délicieu-
ses épices? Certaines sont utilisées dans des des-
serts, une preuve de plus que les épices ne met-
tent pas forcément la bouche en feu. Même le 
thé sucré au lait, si apprécié en Inde, est sou-
vent rehaussé par un soupçon de cardamome, 
de clou de girofle, de gingembre, ou par un 
mélange d'arômes. Quand on sait le goût pro-
noncé qu'ont les Indiens pour les épices, s'éton-
nera-t-on qu'ils en soient les premiers consom-
mateurs au monde? 

Que l'on visite la cuisine d'un restaurant in-
dien, et l'oeil ne manquera pas d'être attiré par 
les dizaines d'aromates de couleurs et de for-
mes différentes. Citons les minuscules graines 
noires de moutarde, les copeaux bruns et odori- 
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Marchande 
pesant des épices 

pour un client. 

Quelques-unes des nombreuses épices 
appréciées dans le monde. 

férants de cannelle, les capsules vertes de carda-
mome, le curcuma aux reflets d'or, les racines 
blêmes et noueuses de gingembre, ainsi que les 
piments écarlates. Quel contraste avec les uni-
ques pots de curry que vendent les épiceries 
dans de nombreux pays! Certes, le curry est un 
mélange d'épices, qui a son utilité. Mais il fait 
pâle figure devant les mélanges, ou masalas, 
composés en Inde. 

Il existe des masalas tout prêts pour les lé-
gumes, le poisson, le poulet et la viande rouge. 
Mais, le plus souvent, on incorpore séparément 
les différentes épices lors de la préparation elle-
même, le choix et la quantité variant selon les 
plats. La maîtresse de maison sait dans quel or-
dre et à quel moment ajouter chaque épice. Elle 
peut également obtenir plusieurs saveurs avec 
la même épice en la faisant griller, en la 
broyant, en la jetant tout entière dans l'huile 
chaude ou en la mélangeant à d'autres aro-
mates. 

En Inde, le visiteur est souvent surpris de 
la grande diversité des préparations culinaires. chez des hmdous 
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Épices en vente 
dans un magasin de Cochin. 
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Outre la distinction majeure entre la cuisine du 
nord de l'Inde et celle du sud, il existe des va-
riantes régionales: plats typiques du Bengale, 
de Goa, du Gujarât et du Pendjab. Les croyan-
ces religieuses influent également sur le goût de 
la nourriture. Ainsi, dans l'Etat du Gujarât, 
on pourra déguster une spécialité végétarienne 
hindoue, alors que dans le nord de l'Inde on se 
verra peut-être offrir un plat de viande moghol, 
vestige de la conquête musulmane. Allez dîner 

, des musulmans, des sikhs, 



des jaïns, des parsis et des chrétiens, et vous ne 
mangerez jamais deux fois la même chose. 

Terre d'épices 
Bien que les épices poussent en divers en-

droits du globe, l'Inde en produit plus que 
tout autre: plus de 60 variétés différentes. Elle 
exporte ses épices ou produits à base d'épices, 
bruts ou en poudre, dans plus de 160 pays. Le 
sud de l'Inde assure la plus grande part de la 
production. Souvent surnommé la "Venise de 
l'Orient" pour la beauté et la multitude de ses 
voies d'eau, Cochin, sur la mer d'Arabie, offre 
un accès direct aux épices qui, depuis bien long-
temps, poussent à merveille sous le climat tro-
pical de la côte de Malabar. 

Déjà dans l'Antiquité, le port de Cochin était 
un centre international d'échanges commer-
ciaux pour les Phéniciens, les Egyptiens, les 
Perses, les Chinois, les Romains, les Grecs et 
les Arabes. On notera que le livre biblique de 
la Révélation (ou Apocalypse) parle des "mar-
chands itinérants de la terre" qui faisaient com-
merce, entre autres choses, de "toute sorte 
d'objets d'ivoire (...) et du cinnamome, et 
de l'amome [épice indienne I". — Révélation 
18:11-13. 

Le poivre noir, la "reine des épices", était ini-
tialement l'épice la plus recherchée des mar-
chands. Non seulement il servait à relever les 
plats, mais il jouait un rôle essentiel dans la 
conservation de la viande et d'autres denrées 
périssables. Grâce à l'ajout d'épices, des ali-
ments qui se seraient autrement avariés pou-
vaient être conservés un an ou plus sans réfri-
gération. Plus tard, les marchands n'ont plus 
seulement convoité le poivre, mais aussi la car-
damome, la coriandre, l'aneth doux et le fenu-
grec, pour ne citer qu'eux. 

Toutes les épices qui poussent en Inde ne 
sont pas des espèces indigènes. Le piment 
rouge, par exemple, a été introduit d'Amérique 
du Sud. Le professeur C. Raman, lauréat in-
dien du prix Nobel de physique, a dit un jour 
que `tout aliment est insipide et immangeable 
sans piment'. Beaucoup, élevés dans d'autres 
habitudes alimentaires, ne partageront pas cet 

L 
avis. Mais, heureusement, dans son amour, le 
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Créateur a prévu un garde-manger garni d'une 
grande variété d'aliments propres à satisfaire 
des goûts très différents. 

Plus que des assaisonnements 
L'histoire des épices est fascinante. La Bible 

parle de leur rôle dans la composition des hui-
les d'onction, de l'encens et des parfums. Elle 
mentionne les aromates parmi les ingrédients 
utilisés dans la fabrication de l'huile d'onction 
sainte et de l'encens dont on se servait au tem-
ple de Jéhovah à Jérusalem, mentionnant égale-
ment leur adjonction aux vins (Exode 30:23-25, 
34-37; Cantique des cantiques 8:2). En outre, la 
Bible révèle que les premiers chrétiens apportè-
rent des aromates pour préparer le corps de Jé-
sus Christ en vue de son ensevelissement. -
Jean 19:39.40. 

En Inde, les jeunes filles utilisent depuis des 
générations la racine aux reflets d'or d'une 
plante proche du gingembre: le curcuma. On 
en fait une pâte dont on s'enduit pour la beauté 
de la peau. L'industrie moderne du parfum et 
des cosmétiques se sert d'huile de nigelle, de 
carvi, de cannelle, de casse, de clou de girofle, 
de noix de muscade, de macis, de romarin et de 
cardamome dans des dizaines de séduisants mé-
langes odoriférants d'huiles volatiles et fixes. 
Ces ingrédients sont également ajoutés aux sa-
vons, aux talcs, aux lotions après-rasage, aux 
eaux de Cologne, aux collutoires et à une va-
riété infinie d'autres produits. 

Les épices sont également utilisées depuis 
longtemps à des fins médicinales. Le gingem-
bre, le curcuma, l'ail, la cardamome, le piment, 
le clou de girofle et le safran sont au nombre 
des épices que recommande l'Ayurveda, la mé-
decine proposée par le Veda, textes hindous ré-
digés en sanskrit. Quiconque entre dans une 
pharmacie indienne y trouvera encore de la 
pommade au curcuma contre les coupures et 
les brûlures, du dentifrice aux 13 épices et de 
nombreuses autres préparations à base d'épices. 

Comme l'a montré ce tour d'horizon, sans les 
épices, les goûts alimentaires, lit médecine et 
l'Histoire auraient été différents. Assurément, 
ces saveurs ont changé le monde de plus d'une 
manière. 
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La musique 
peut-elle vraiment 

me faire du tort? 

THOMAS était un adolescent de 14 ans tout 
à fait normal. Elève brillant, il aimait de 

surcroît rendre service. Mais après s'être acheté 
une superbe chaîne hi-fi, il s'est mis à écouter du 
heavy metal. 

Thomas a commencé alors à se cloîtrer dans 
sa chambre. "Je lui disais qu'il ne pouvait pas 
passer sa vie enfermé à écouter de la musi-
que", explique son père. Mais Thomas faisait la 
sourde oreille. Puis, un jour d'hiver, il a poi-
gnardé sa mère avant de se suicider. "Dites aux 
parents de faire attention au genre de musi-
que qu'écoutent leurs enfants", ajoute le père, 
éploré. Les jours précédant le drame, Thomas 
avait chanté à plusieurs reprises une chanson 
qui parlait de "sang et i de] matricide". 

Un cas extrême`? Sûrement. Et, si d'autres fac- 

teurs ont certainement joué un rôle dans cette 
tragédie, il n'en ressort pas moins une vérité que 
beaucoup de jeunes tendent à sous-estimer: la 
musique exerce une influence sur les gens. Peut-
être n'êtes-vous pas un passionné du heavy me-
tal, ou y a-t-il peu de chance que vous vous 
laissiez aller à un déchaînement de violence. 
Néanmoins, la musique peut exercer sur vous 
diverses influences que vous ne soupçonnez pas. 

Le pouvoir de la musique 
La musique a un pouvoir. De fait, elle peut 

jouer sur toute la gamme des sentiments hu-
mains, de la tristesse à la joie en passant par le 
pathétique et l'amour. La musique peut aussi 
bien apaiser quelqu'un que susciter en lui la co-
lère. Elle peut inspirer le dévouement comme 
promouvoir la décadence. Il n'est donc pas éton-
nant que, depuis l'Antiquité, la musique ait été 
un puissant instrument dans la main du "dieu de 
ce système de choses", Satan le Diable. — 2 Co-
rinthiens 4:4. 

En voici un exemple: peu après que les Israé-
lites eurent été délivrés de l'esclavage en Egypte, 
ils abandonnèrent le culte de Jéhovah pour ado-
rer un veau d'or. De quoi leur comportement 
honteux s'accompagna-t-il? D'une musique tapa-
geuse et dépravée (Exode 32:1-6, 17, 18). Et 
quand le vaniteux roi Nébucadnezzar ordonna à 
ses sujets d'adorer une image païenne, par quel 
moyen chercha-t-il à éveiller en son peuple la 
ferveur patriotique et religieuse? Par une musi-
que entraînante. — Daniel 3:1-7. 

Il est donc prévisible que Satan se serve 
aujourd'hui encore de la musique pour égarer 
les gens. Il est "le chef de l'autorité de l'air, de 
l'esprit qui opère maintenant dans les fils de la 
désobéissance". (Ephésiens 2:2.) Très souvent, la 
musique moderne reflète l'esprit satanique de ré-
bellion. Cela n'a rien de surprenant, puisqu'elle a 
principalement pour auteurs ceux dont la Bible 
dit qu'ils `marchent dans la stérilité de leur intel-
ligence et sont mentalement dans les ténèbres et 
éloignés de la vie qui appartient à Dieu'. En ef-
fet, si l'on en juge par leur mode de vie, de nom-
breux chanteurs, musiciens et compositeurs à 
succès ont "perdu tout sens moral". — Ephé-
siens 4:17-19. 

Par conséquent, les jeunes chrétiens qui 
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écoutent ce genre de musique s'expo-
sent à de réels dangers. Cela ne signi-
fie pas que toutes les musiques à suc-
cès sont mauvaises, ni que le rock soit 
le seul genre musical dont vous deviez 
vous méfier*. L'opéra et la musique 
classique ont, eux aussi, leurs mor-
ceaux malsains. Toutefois, alors que 
certaines oeuvres du passé ne faisaient 
qu'allusion à l'immoralité sexuelle, une 
grande partie de la musique moderne 
la prône plus ouvertement que jamais. 

Inconvenant pour les oreilles 
et pour les yeux 

Prenez le heavy metal, une forme 
particulièrement nocive de hard rock 
généralement jouée à un volume as-
sourdissant. Les groupes s'affublent de 
noms comme Poison, Skid Row, Guns 
N'Roses et Slayer. "Les noms seuls des 
groupes évoquent la mutilation, la tor-
ture et la mort", fait remarquer la re-
vue Time. Ce qui est vrai également 
des illustrations abominables qui or-
nent les pochettes d'albums et qui 
représentent souvent des symboles sa-
taniques. 

Que dire de la musique par elle- 
même? Les morceaux portent des titres comme 
"La chair et le sang" ou "Soif de destruction", et 
les paroles exaltent le sadomasochisme, le viol et 
le meurtre. Il n'est donc pas surprenant que l'Es-
calier de l'enfer (angl.), guide du heavy metal, le 
qualifie de "triomphe de la vulgarité, de la vi-
tesse, du parler cru et de l'apathie violente". Par 
ailleurs, les amateurs du genre tombent souvent 
dans la drogue ou dans le satanisme, quand ils 
ne se suicident pas. Pourtant, selon les médias, le 
heavy metal gagne progressivement la faveur du 
grand nombre. 

Souvent, le rap (ou hip-hop) verse, lui aussi, 
dans les extrêmes#. "Les poètes du rap (...) ap-
pellent le feu de la guerre contre la police ou in-
voquent des relations sexuelles (...) sulfureuses", 

* Le terme "rock" englobe ici tous les genres musicaux pri-
sés chez les jeunes. 

Voir l'article "Les jeunes s'interrogent... Qu'y a-t-il à re-
dire à la musique que j'écoute?" paru dans le numéro de 
Réveillez-vous! du 8 février 1993. 
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Emplir votre esprit de messages de mort, 
de destruction et de perversions sexuelles 
vous sera-t-il bénéfique ou néfaste? 

lit-on dans Time. A vrai dire, les paroles de nom-
bre de chansons rap à succès sont trop obscènes 
pour être citées ici. A propos de l'une de ces 
chansons, une adolescente a dit: "J'ai été cho-
quée au premier mot." 

Beaucoup de morceaux de rock plus clas-
siques ne sont pas non plus pour les chrétiens. 
Bien que la plupart des chansons du hit-parade 
soient rarement aussi obscènes que le rap ou le 
heavy metal, beaucoup glorifient subtilement, 
voire ouvertement, l'immoralité sexuelle et d'au-
tres pratiques non chrétiennes. Les vidéoclips, 
qui ont énormément de succès auprès des jeu-
nes, renforcent l'impact de la musique par des 
images fortes. Une étude portant sur les vidéo-
clips a montré que 57 % contenaient des scènes 
de violence et 75 % des scènes d'intimité sexuelle, 
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sans parler de la prédominance des tenues pro-
vocantes et des danses sensuelles. 

Peut-elle vous faire du tort? 
Loin d'être saines et édifiantes, une grande 

partie des compositions musicales en vogue 
aujourd'hui sont indéniablement `terrestres, ani-
males, démoniaques'. (Jacques 3:15.) Curieuse-
ment, cependant, tous les jeunes chrétiens ne 
voient pas ce qu'il y a de mal à écouter ces chan-
sons ou à regarder des vidéoclips. "On n'a pas à 
s'inquiéter des paroles dans les chansons rap, dit 
une adolescente. De toute façon, elles sont in-
compréhensibles." Quiconque a tenté de les dé-
chiffrer reconnaîtra qu'il y a une part de vérité 
dans cette réflexion. 

Les jeunes ne saisissent pas toujours le sens 
caché des chansons à succès. Lors d'une étude, 
on a demandé à des adolescents de donner le 
contenu de certaines de ces chansons. La plupart 
n'avaient nullement discerné les thèmes sournois 
du sexe, de la violence, de la drogue et du sata-
nisme dont était saturée la musique qu'ils écou-
taient. D'où cette conclusion du Journal of the 
American Medical Association: "Rien ne permet 
de dire que cette musique ait une quelconque in-
fluence [néfaste] sur le comportement des ado-
lescents." 

Ce n'est toutefois pas ce qu'indique la Bible. 
Ne dit-elle pas que "les mauvaises compagnies 
gâtent les saines habitudes"? (1 Corinthiens 
15:33.) Passeriez-vous des heures à fréquenter 
ou à écouter quelqu'un qui emploierait un lan-
gage des plus obscènes, qui vous encouragerait à 
prendre de la drogue, qui serait un défenseur du 
culte de Satan ou qui décrirait des perversions 
sexuelles en termes plus que réalistes? Non, bien 
sûr. Mais pourquoi de tels propos seraient-ils 
moins néfastes parce qu'ils sont chantés ou réci-
tés sur un tempo? Quand ces thèmes avilissants 
vous sont rabâchés, ils ne peuvent que vous in-
fluencer. "Un homme peut-il amasser du feu 
dans son sein sans que ses vêtements soient con-
sumés?" demande Proverbes 6:27. 

Voilà pourquoi la Bible nous exhorte à ne pas 
même mentionner les choses ayant trait à l'im-
moralité sexuelle, et encore moins à en parler 
sans cesse (Ephésiens 5:3-5; Philippiens 4:8). 
Qui ne tient pas compte de ce principe est assuré  

de `moissonner la corruption'. (Galates 6:8.) 
"Les chansons vous font penser, admet Judith. 
Quand des désirs mauvais vous viennent à l'es-
prit, elles les alimentent." Après avoir écouté un 
morceau de rap décrivant de façon explicite des 
perversions sexuelles, un adolescent a reconnu: 
"Je n'arrivais pas à chasser cela de mon esprit." 

Et que dire du heavy metal, qui prône la mort, 
la drogue ou le satanisme? Un jeune chrétien 
qui avait commencé à écouter ce type de musi-
que est rapidement devenu obsédé par la mort. 
Ce n'est qu'au prix des efforts acharnés de ses 
parents et d'un ami chrétien mûr qu'il a pu 
échapper à la déchéance spirituelle et physique. 

Parfois, les pensées se transforment en actes 
(Jacques 1:14, 15). Or la musique d'aujourd'hui 
est souvent soigneusement élaborée de façon à 
remplir votre esprit de pensées mauvaises. Cer-
tes, si vous avez été élevé selon les principes bi-
bliques, il est peu probable que vous commettiez 
un crime ou un acte sexuellement immoral sim-
plement parce que vous en avez entendu parler 
dans une chanson. Mais vous pouvez être in-
fluencé dans d'autres domaines. Ainsi, des jeu-
nes chrétiens ont adopté les vêtements et la 
coupe de cheveux excentriques des artistes de 
rock et de rap. Le langage, les gestes et le 
maintien de ces jeunes indiquent clairement 
qu'ils sont bel et bien influencés par ce qu'ils en-
tendent. 

"Les jeunes disent que la musique n'a pas d'in-
fluence sur eux, dit un jeune Sud-Africain. Mais 
elle ouvre la voie à Satan, qui peut ainsi diriger 
votre vie." Ce garçon sait de quoi il retourne, 
comme il l'explique: "La musique que j'écou-
tais parlait de spiritisme, de drogue et de sexe." 
Comment s'est-il affranchi des effets néfastes de 
la musique avilissante? 

"J'ai jeté tous mes disques et mes cassettes. 
Quel changement que de me retrouver dans une 
pièce silencieuse! Mais cela m'a rendu bien meil-
leur." Devez-vous prendre des mesures sembla-
bles, sans forcément tout jeter, mais en vous 
débarrassant au moins de vos disques manifes-
tement avilissants? — Voir Actes 19:19. 

Cela ne signifie pas jurer de ne plus écouter 
de musique, mais seulement apprendre à être sé-
lectif. Un prochain article montrera comment le 
devenir. 
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Centres vaudou 
dans les cimetières publics 

Le conseil municipal et le maire de 
Sào Paulo se sont récemment pro-
noncés en faveur de la libre utili-
sation des cimetières municipaux 
comme "centres vaudou", signale le 
Jornal da Tarde. Les opposants ont 
organisé des manifestations, affir-
mant que les sectes afro-brésiliennes 
se serviront des cimetières pour y 
faire d'horribles sacrifices d'ani-
maux. Parmi les animaux que l'on re-
trouve mutilés ou morts figurent des 
petits chiens enterrés vivants à l'inté-
rieur d'animaux plus gros, ainsi que 
des chats et des chiens aux yeux arra-
chés. Un responsable gouvernemen- 
tal a fait observer que les premiers 
membres de ces sectes ne sont pas 
venus au Brésil de leur plein gré, 
mais qu'il s'agissait d'esclaves amenés 
d'Afrique. Pour cette raison, laissait-
il entendre, les sectes vaudou de-
vraient être respectées. 

Le massacre continue 

Si l'on en croit des estimations ci-
tées par la revueJAMA (Journal of the 
American Médical Association), les ci-
vils tués durant la Première Guerre 
mondiale n'auraient pas représenté 
plus de 19 % de l'ensemble des victi-
mes. Lors de la Seconde Guerre mon- 
diale, ce chiffre est passé à près de 
50 %. Depuis, le monde a connu quel-
que 150 conflits. "On pense que plus 
de 80 % des 20 millions de morts et 
des 60 millions de blessés étaient des 
civils, parmi lesquels beaucoup d'en-
fants, poursuit JAMA. Ces dix derniè-
res années, la guerre aurait fauché 
1,5 million d'enfants et en aurait es-
tropié 4 autres millions." 

Il meurt quelque 50 millions de 
personnes chaque année dans le 
monde. Selon l'O.M.S. (Organisation 
mondiale de la santé), 46,5 millions 
de ces décès seraient directement liés 
à la maladie. Les maladies infectieu- 

ses et parasitaires font tous les ans 
17,5 millions de victimes, les affec-
tions cardio-vasculaires une dou-
zaine de millions et le cancer plus de 
cinq millions. "Le plus triste, expli-
que Hiroshi Nakajima, directeur gé-
néral de l'O.M.S., c'est qu'au moins 
20 millions de morts pourraient être 
évitées chaque année grâce à une 
amélioration des services de santé, 
à un accès aux principaux médica-
ments et vaccins, à un mode de vie 
plus sain et à l'information." 

Chats et oiseaux 

Selon les scientifiques, rien que 
dans le Wisconsin (Etats-Unis), les 
chats domestiques tueraient plus de 
19 millions d'oiseaux chaque an-
née. Une étude réalisée en Grande-
Bretagne montre que les 5 millions de 
chats domestiques du pays tuent an-
nuellement quelque 20 millions d'oi-
seaux. Pour mettre un terme à l'héca-
tombe d'oiseaux rares, les autorités 

municipales de Sherbrooke Shire, en 
Australie, ont interdit aux habitants 
de laisser leurs animaux domesti-
ques sortir la nuit, sous peine d'une 
amende équivalant à 500 francs fran-
çais. Aux Etats-Unis, il naît environ 
35000 chats par jour. "Si 94 % des 
propriétaires de chats interrogés 
dans le Wisconsin ont dit souhaiter la 

de leur maison et o 7o désirer y voir 
du gibier à plumes, seulement 42 % 
étaient disposés à réduire le nombre 
de chats pour préserver ces espèces 

sauvages", précise la revue National 
Wildlife. 

Sport et santé 
Selon les spécialistes, obliger son 

corps à des performances inhabituel-
les peut être préjudiciable pour la 
santé. The European écrit: "Les tra-
vaux effectués par des chercheurs en 
médecine ont révélé que les sportifs 
de haut niveau courent beaucoup 
plus de risques que les gens en géné- 
ral de contracter des infections vi- 
rales telles que le rhume, le mal de 
gorge et les infections à herpès." 
Klaus Braumann, l'un des conseillers 
médicaux de l'équipe olympique alle-
mande, a interrogé 481 sportifs alle-
mands de haut niveau. Selon le quo-
tidien Süddeutsche Zeitung, il s'est 
aperçu qu'ils "ont quatre fois plus 
souvent des boutons de fièvre sur les 
lèvres [herpès] que le reste de la po-
pulation". Alors qu'on estime qu'en-
viron 10 % des Allemands ont de 
temps à autre ce genre de boutons, la 
proportion est d'environ 50% chez les 
sportifs de haut niveau. "Tout effort 
physique qui va au delà d'une cer-
taine limite peut affaiblir le système 
immunitaire", conclut Heinz Liesen, 
spécialiste de médecine sportive. 

"Le paradoxe de l'abondance" 
Lors d'une récente réunion te-

nue à Genève, deux organismes de 
l'O.N.U. ont déclaré qu'ils uniraient 
leurs efforts pour "l'une des plus vas-
tes offensives jamais menées contre 
les problèmes nutritionnels dans le 
monde". Selon le quotidien Le 
Monde, l'Organisation pour l'alimen-
tation et l'agriculture et l'Organisa-
tion mondiale de la santé ont an-
noncé un plan d'action contre ce 
qu'elles appellent "le paradoxe de 
l'abondance". Bien que la terre pro-
duise suffisamment pour satisfaire 
les besoins énergétiques de l'huma-
nité, la nourriture n'est pas distribuée 
de manière à répondre harmonieuse-
ment à ces besoins. En Afrique, la 
famine menace chaque jour la vie de 
40 millions de personnes. La malnu-
trition touche, quant à elle, 192 mil-
lions d'enfants et chaque jour 
40000 d'entre eux meurent. 

Décès d'origine pathologique présence d'oiseaux chanteurs autour 
3~ 
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Endoctrinement involontaire statues de démons. L'une d'elles, 
connue sous le nom de "Lucifer, le 

"Quand les parents fument, les en  Grand Capitaine et le plus terrible 
fants ont tendance â suivre cet exem-
ple à rebours", déclare Le Figaro. Une 
récente enquête portant sur plus de 
10000 jeunes Français de 11 à 18 ans 
a révélé que près d'un quart d'en-
tre eux fumaient régulièrement (au 
moins une cigarette par jour). Or, 
dans plus de la moitié des cas, ces 
derniers avaient un père fumeur. Par 
ailleurs, près de 72 % des jeunes qui 
fumaient régulièrement ont dit vou-
loir arrêter. 

Le respect pour 
les personnes âgees se perd 

Le nombre de personnes âgées 
augmente très rapidement en Asie. 
Au Japon, d'après certaines estima-
tions, la population des 65 ans et plus 
passera de 15,5 millions aujourd'hui 
à 32 millions d'ici 30 ans; selon Asia-
week, elle représentera alors un quart 
de la population. "Plus de 9 % des 
habitants de Singapour ont atteint 
leur 60,  anniversaire. Et, à la fin du 
siècle, environ 1,5 million de Malai-
siens seront entrés dans le troisième 
âge", ajouteAsiaweek. Cette augmen-
tation intervient à une époque où le 
respect et l'attention manifestés tra-
ditionnellement aux personnes âgées 
se sont érodés. Henry Lim, défenseur 
de la cause du troisième âge à Singa-
pour, fait ce constat: "Le respect ac-
cordé aux personnes âgées tend à 
diminuer." Et d'ajouter que, bien 
souvent, les jeunes "ont plus de temps 
à consacrer à leur caniche qu'à leurs 
parents". 

Un commerce lucratif 

En Argentine, des rapports faisant 
état de sacrifices humains et d'ani-
maux inquiètent la population. Selon 
le journal Clarin, il y a 5000 sectes 
en Argentine, dont beaucoup s'inté-
ressent de très près au spiritisme, au 
satanisme et à d'autres formes d'oc-
cultisme. Un grand nombre de ces 
sectes font un large emploi des ima-
ges. A Buenos Aires, il n'est pas rare 
de voir dans les magasins des images 
de Jésus Christ et de "saints" catholi-
ques côtoyer sur la même étagère des  

des dieuxdu mal", a beaucoupde suc-
cès. Clarin fait observer que les four-
nisseurs d'images sataniques vendent 
également des images catholiques. 
Un commerçant a qualifié la vente 
d'images catholiques et sataniques de 
"commerce lucratif". 

La peur du malade 

Selon le New York Times, la peur de 
contracter les maladies de leurs pa-
tients pourrait bien modifier profon-
dément le comportement des mem-
bres de la profession médicale. De 
nombreux médecins craignent d'être 
contaminés par le SIDA ou par l'hé-
patite en se piquant ou en se coupant 
avec les instruments. Manifestement, 

ces craintes ne sont pas sans fonde-
ment. Une étude réalisée dans un hô-
pital new-yorkais a révélé qu'environ 
60% des médecins qui soignent régu-
lièrement des tuberculeux ont été in-
fectés eux-mêmes. Par ailleurs, cha-
que année quelque 12000 membres 
de la profession médicale contractent 
une hépatite dans le cadre de leur tra-
vail, et 47 personnes ont été ainsi con-
taminées par le SIDA depuis le début 
de l'épidémie. 

Noix de bétel et cancer 

"Mâcher ou ne pas mâcher, (...) 
telle est la question." La question, 
mâcher ou ne pas mâcher de noix de 
bétel, est soulevée dans un journal de 
Papouasie-Nouvelle-Guinée (Post-
Courier). Le docteur Barrie Milroy, 
chirurgien spécialisé dans les soins 
aux mâcheurs de noix de bétel, fait 
remarquer qu"`en Papouasie- 

Nouvelle-Guinée les deux problèmes 
majeurs semblent être le paludisme, 
qui sévit à l'état endémique, et le can-
cer de la bouche, directement lié à 
l'habitude de mâcher de la noix de 
bétel". Une habitude très répandue, 
que même les jeunes enfants contrac-
tent. `Quand quelqu'un mâche de la 
noix de bétel, la question n'est pas de 
savoir s'il aura ou non le cancer, mais 
de savoir quand il l'aura', dit encore 
M. Milroy. Et d'ajouter qu'à moins 
que ces personnes ne renoncent à leur 
habitude, "la médecine ne peut pas 
grand-chose pour elles". 

Habiles faussaires 

"Une chose est de donner de la 
fausse monnaie à un commerçant 
sans méfiance, voire à un caissier de 
banque, et qu'il n'y voie que du feu, 
autre chose est de tromper les appa-
reils sophistiqués de la Banque cen-
trale", fait observer le Wall Street 
Journal. Des faussaires sont pourtant 
parvenus à fabriquer des billets de 
100 dollars capables de cet exploit. 
Qualifiés d"exceptionnellement bien 
imités", ces faux billets sont apparus 
partout dans le monde. La difficile 
impression en relief, le papier tramé 
avec ses fibres rouges et bleues ré-
vélatrices, et l'encre magnétique dis-
tinctive — tout a été magistralement 
imité. La qualité des fausses coupu-
res est telle qu'au lieu de suivre la 
procédure habituelle qui consiste à 
faire payer aux banques les faux bil-
lets qu'elles acceptent, le gouverne-
ment américain a décidé d'assumer la 
perte. Certaines autorités craignent 
que ces faux billets soient l'oeuvre 
d'un groupe terroriste ou d'un gou-
vernement étranger hostile. 

Asthme meurtrier 

"I En Allemagne J, le nombre de dé-
cès causés par les crises d'asthme a 
beaucoup augmenté", rapporte Süd-
deutscheZeitung. Selon un organisme 
spécialisé, en 1991 plus de 5000 per-
sonnes sont mortes d'affections res-
piratoires dans le pays. Au milieu des 
années 70, le chiffre annuel était d'en-
viron 2000.   Quelque 20 mil lions d'Al-
lemands souffrent d'allergies, dont 
un tiers d'allergies respiratoires. 
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Syndrome de fatigue chronique 
Toute notre famille a été émue aux larmes 
lorsque nous avons reçu le Réveillez-vous! sur 
le syndrome de fatigue chronique (22 août 
1992). L'organisation de Jéhovah fait acte de 
bonté en ouvrant les yeux de ceux que cette 
terrible et mystérieuse maladie épargne. 
Merci, également, pour la gratitude exprimée 
envers ceux qui nous soignent et portent un si 
lourd fardeau. 

K. C., Australie 

Je ressemblais à la femme représentée en 
couverture. Les articles m'ont donné la force 
d'aller consulter un médecin et de prendre 
conscience que j'étais vraiment malade. Je 
mettais tout sur le compte de la dépression, 
mais, grâce à Jéhovah, mon angoisse s'est en-
volée. 

M. A., Espagne 

Enfin un périodique sur le syndrome de 
fatigue chronique! J'avais essayé d'expliquer 
autour de moi ce que je ressentais, mais les 
résultats avaient été décevants, voire morti-
fiants. Ces articles sont un bel exemple de la 
façon dont vous vous intéressez aux besoins 
impérieux des gens au travers de vos publica-
tions. 

F. C., Italie 

Je n'arrive pas à croire que j'ai enfin des ré-
ponses aux questions que je me posais à pro-
pos de ma santé. J'ai souffert du syndrome de 
fatigue chronique pendant 14 ans sans être 
parvenue à découvrir de quoi il s'agissait. J'ai 
consulté quantité de médecins qui ont tous 
diagnostiqué une dépression ou des désordres 
psychologiques. J'ai envoyé un exemplaire de 
ce périodique à 25 de ces médecins. 

J. G., Brésil 

J'en savais déjà beaucoup sur le syndrome 
de fatigue chronique. Ce dont j'avais le plus 
besoin, c'était de lire ce paragraphe de la 
page 14 où vous exposez l'opinion de Jéhovah 

Dieu. Merci de tout cœur! Je pleure chaque 
fois que je relis ces lignes, ce que j'ai bien dû 
faire une cinquantaine de fois. 

S. D., Etats-Unis 

J'ai pleuré et tremblé d'émotion pendant 
toute la lecture de cet article. Je souffre du 
syndrome de fatigue chronique. Il a fallu 
longtemps avant qu'on s'en aperçoive. Cepen-
dant, j'ai moins souffert des douleurs physi-
ques que de l'incompréhension de mes frères 
chrétiens. Apparemment, Jéhovah nous four-
nit toujours les informations en temps oppor-
tun. 

K. J., Etats-Unis 

Ma fille ayant souffert du syndrome de fati-
gue chronique pendant quelques années, j'ai 
été très heureuse de recevoir le Réveillez-vous! 
du 22 août. Captivée par la clarté des explica-
tions, j'ai lu les articles d'une traite. Je les ai 
ensuite relus. Je mettrai ce numéro dans mon 
dossier spécial de façon à pouvoir m'y référer 
rapidement. Il m'a tellement touchée que je 
me devais de vous remercier. 

M. E., Angleterre 

Parents alcooliques Merci pour l'arti-
cle "Les jeunes s'interrogent... Un alcoolique à 
la maison — Comment supporter la situa-
tion?" (8 août 1992). Mon père est un ancien 
alcoolique. Par sa violence, il faisait souffrir 
les gens tant physiquement que moralement. 
J'ai commencé à boire très jeune et j'étais sur 
le point de tomber à mon tour dans l'alcoo-
lisme quand ma mère a commencé à étudier 
avec les Témoins de Jéhovah. Je suis heureuse 
de dire que je me suis fait baptiser en août 
1991. J'envisage maintenant de devenir pion-
nière [évangélisatrice à plein tempsl. Vous 
comprenez ce que peuvent ressentir des jeunes 
qui ont des parents alcooliques, et je l'appré-
cie. Ce n'est pas parce que nous aimons nos 
parents qu'il faut fermer les yeux sur leur con-
duite. 

L. W., Etats-Unis 
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Ils s'intéress 
LES TÉMOINS DE JÉHOVAH forment une or-
ganisation internationale de plus de quatre mil-
lions d'étudiants de la Bible répartis dans plus de 
69000 congrégations dans le monde. Non seule-
ment ils consacrent leur temps à faire connaître 
les desseins de Dieu à leurs semblables, mais ils 
s'aiment les uns les autres, exécutant en cela le 
commandement de Jésus Christ (Jean 13:34, 35). 
Cet amour se traduit par des oeuvres. 

Par exemple, il y a quelque temps, près de 
30 Témoins de la congrégation californienne de 
San Marcos-Est se sont retrouvés un samedi ma-
tin à six heures pour un petit déjeuner commun. 
Ils avaient décidé de consacrer la journée à réali-
ser des travaux chez les membres de leur congré-
gation qui en avaient besoin. 

Parmi ceux-ci se trouvaient des aères et des 

ent aux autres 
mères seuls, des veuves et des couples âgés. Au 
nombre des tâches prévues au programme figu-
raient la réparation de toits, la vitrification d'en-
trées de garage, l'installation de lampes de sécu-
rité, la pose d'une porte de garage, des travaux de 
peinture, la taille d'arbres, etc. Les préparatifs 
avaient commencé plus d'un mois auparavant 
avec l'établissement des besoins et l'achat des ma-
tériaux. 

Le jour J, le petit déjeuner ayant permis de 
faire les derniers préparatifs, on a organisé les 
équipes de travail, et chacun a reçu ses attribu-
tions. Les femmes, pour leur part, se sont char-
gées des rafraîchissements et du repas de midi. 
Cette journée d'activité a profondément marqué 
non seulement les bénéficiaires des travaux, mais 
l'ensemble de la congrégation. 
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A la pointe 
de l'actualite 

n Allemagne, un moine catholi-
que de 77 ans a adressé la lettre 
suivante au siège des Témoins 
deJéhovah: 

~ 	 r 
Depuis la fermeture de mon monas- 

- 

	

	 .'re, voilà 25 ans, je vis dans une maison 
7e retraite. Je ne partage pas toutes vos 
croyances, mais ce que j'ai lu aujourd'hui 
dans La Tour de Garde m'oblige à recon- 

s naître que vous êtes à la pointe de I'ac- 

.x 
 tualité. Vous êtes vraiment une tour de 

garde, tenant la promesse que vous fai-
tes à la page 2 de `suivre la marche des 
événements mondiaux qui réalisent les 
prophéties de la Bible'. 

,,,` 	"Vous donnez une explication cou- 
rageuse et logique des paroles de Paul 
énoncées en 1 Thessaloniciens 5:3: 
`Quand ils diront: "Paix et sécurité!". 

r' 	>~ 	.- 	 alors une destruction soudaine doit 
 être tout de suite sur eux.' Nulle 

part dans notre Eglise je ne trouve 
6' "~ ' l ✓̀ 	de telles explications. Personne ne 

	

- 	~ ~r 	.-, -  ~` ~'°~ 	peut contester que l'esprit saint 
, 	 r ~r 	 soit à l'ceuvre sur les Témoins de 

s,~ ~ 	 .Jéhovah. (...) Je serai heureux de 
 i 	t 	 lire vos périodiques régulière- 

ment.,, 

	

~ 	 Comme ce moine, vous pou- p 	~ 1tl 

vez, vous aussi, apprendre com- 
• -"' 

	

	 ment les événements mondiaux 
réalisent les prophéties de la Bi-

ble et comment le Royaume de Dieu détruira bientôt la mé-
chanceté pour instaurer un paradis sur toute la terre. 

Si vous désirez obtenir de plus amples renseignements ou bénéficier gratuitement d'une étude 
de la Bible à domicile, veuillez écrire a l'association `Les Témoins de Jéhovah", B.P. 63, 92105  

Boulogne-Billancourt Cedex. (Si vous n'habitez pas en France, écrivez à l'une des adresses 
indiquées en page 5.) 
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Imprimé en France par l'association "Les Témoins de Jéhovah", 14, rue Charles-Cros, 27400 Louviers. 
Directeur de la publication: Jean-Marie Bockaert. N' éd.: 5365. Dépôt légal: janvier 1993. 
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VMIOI on les faits 
E TEMPS de parcourir cette page, une femme 

sera violée quelque part aux Etats-Unis. Elle 
sera seule, humiliée, terrorisée par cette 

agression brutale commise probablement par 
quelqu'un qu'elle connaît. Peut-être sera-t-elle 
battue ou tentera-t-elle de se défendre. Sans 
doute croira-t-elle sa dernière heure venue. 

Aux Etats-Unis. où le taux est déjà l'un des 
plus élevés au monde, le viol est la forme de cri-
minalité violente qui connaît la plus forte pro-
gression. Selon les rapports de police, il se 
produit chaque heure 16 tentatives de viol et 
10 viols effectifs. Ajoutons à cela que le nombre 
d'agressions non signalées est peut-être dix fois 
supérieur. 

Ce triste tableau n'est pas l'apanage des Etats-
Unis. En France, le nombre des femmes qui ont 
rapporté avoir été violées a augmenté de 62 % 
entre 1985 et 1990. Au Canada, 27 000 agres-
sions sexuelles ont été signalées en 1990, soit une 
augmentation de 100 % en six ans. En Allema-
gne, une femme est violentée toutes les sept mi-
nutes. 

Le viol fait également des victimes parmi les 
hommes*. Certains `souffrent de vivre dans une 
société où la moitié de la population a des rai-
sons d'éprouver du ressentiment, de la suspicion 
et de la peur". a dit la psychologue Elizabeth 
Powell. D'autres tremblent constamment pour 
leurs femmes, leurs mères, leurs sœurs, leurs fil-
les ou leurs amies, quand ils ne doivent pas sur-
monter la douleur et le sentiment de culpabilité 
qu'engendre le viol d'un être aimé. 

Pourquoi cet accroissement? 
Le viol se généralise au sein des sociétés qui 

tolèrent la violence et la phallocratie. Dans nom-
bre de pays, hommes et femmes sont bombardés 
dès l'enfance de messages et d'informations erro-
nés sur le sexe qui ont un effet destructeur. Les 
médias, la famille et leur entourage leur empoi-
sonnent l'esprit avec l'idée selon laquelle le sexe 

Environ un viol sur dix est commis sur un homme. 

va de pair avec la violence, que les femmes sont 
là pour satisfaire les besoins sexuels des hommes 
et que leurs désirs ne comptent pas. 

"La société vous apprend que, pour être un 
homme, il faut coucher avec de nombreuses 
femmes, dit Jacques, documentaliste de 23 ans. 
Si vous ne le faites pas, vous n'êtes pas un 
homme." Prisonnier de ce raisonnement, Jac-
ques aurait pu violer une femme qui le mettait 
en colère ou le décevait. 

Ce genre de comportements violents et agres-
sifs envers les femmes est courant au sein des 
cultures où le viol est fréquent, estime Linda Le-
dray, une scientifique. Elle ajoute: "En général, 
le violeur ne fait qu'interpréter le scénario écrit 
par la société." A cet égard, le cinéma et la télé-
vision participent à l'élaboration de ce "scénario" 
dévastateur. Le viol est certes un thème usuel de 
la pornographie, mais la pornographie n'est pas 
seule en cause. Des études ont montré que les 
films violents sans connotation sexuelle in-
duisent des comportements plus agressifs envers 

États-Unis, Aux Etats-Unis, 
une femme sur quatre 

risque d'être victime 
d'un viol ou 

d'une tentative de viol. 
les femmes que les films comportant des scènes 
de sexe, mais dénués de violence. La télévision 
non plus n'est pas innocente quand elle "pré-
sente certains des actes les plus phallocrates 
qu'on puisse voir", dit Elizabeth Powell. "Quand 
la colère vous envahit, défoulez-vous sur quel-
qu'un", tel est le message délivré par les médias. 

Ce message se traduit par des actes dans les 
relations quotidiennes, avec les conséquences 
dramatiques que l'on sait. Alors que le monde 
s'enfonce dans la permissivité, de nombreux 
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Le viol se généralise 
au sein des sociétés 
qui tolèrent la violence 
et la phallocratie. 

hommes prennent les relations sexuelles comme 
un dû, notamment quand ils dépensent de l'ar-
gent pour une femme ou que celle-ci donne 
l'impression de répondre favorablement à leurs 
avances. 

"En matière de sexe, le mot `non' n'a souvent 
aucun poids quand il vient d'une femme", a fait 
remarquer le journaliste Robin Warshaw. Et 
cela se termine fréquemment par un viol. 

Le "second viol" 
Cathy avait 15 ans quand trois membres de 

l'équipe de hockey de son lycée l'ont violée. Sa 
famille ayant porté plainte, elle a été mise à l'in-
dex et harcelée par des amis, des voisins et des 
inconnus. "Les garçons sont des garçons", disait-
on à la famille. A l'école, Cathy était abreuvée 
d'insultes, et elle retrouvait des lettres de mena-
ces dans son casier. Les violeurs, condamnés à 
une peine avec sursis et à des travaux d'intérêt 
collectif, sont devenus par la suite des vedettes 
sportives de l'école. Quant à Cathy, elle a subi 
des mois de harcèlement pour finalement se sui-
cider.  

et jurés — ceux auprès de qui la victime est 
censée trouver de l'aide — partagent parfois ces 
idées reçues et font presque autant de mal que le 
violeur. Ce n'est d'ailleurs pas pour rien que l'on 
a parlé de ces reproches comme d'un "second 
viol". 

Les idées préconçues sur le viol créent un faux 
sentiment de sécurité. Certaines personnes se di-
sent que si elles parviennent à déceler quelque 
faille dans le comportement de la victime — elle 
portait des vêtements moulants, elle sortait seule 
le soir ou elle était en fait consentante —, et 
qu'elles évitent cette conduite, elles-mêmes ou 
celles qui leur sont chères ne risquent rien et ne 
seront jamais violées. L'autre cas de figure, à sa-
voir que le viol est un acte ne répondant à au-
cune règle et pouvant advenir à n'importe quelle 
femme, quelle que soit sa tenue, est trop terri-
fiant pour être accepté. 

Une femme qui a été violentée par un homme 
qu'elle pensait "bien, respectable", a déclaré: "La 
pire chose que vous puissiez faire est de croire 
que cela ne vous arrivera pas." 

Les idées reçues à l'épreuve des faits 
Passons en revue certaines de ces idées reçues 

qui conduisent à accuser les victimes et perpé-
tuent des attitudes propres à encourager les vio-
leurs: 

Idée reçue: Le violeur est toujours un in-
connu. 

Comme l'illustre ce cas tragique, à l'agression 	Fait: Dans la majorité des cas, l'auteur du viol 
physique du violeur succède souvent une agres- est une connaissance en qui la victime avait con-
sion psychologique menée par l'entourage. Les fiance. Une étude a montré que 84 % des fem-
idées fausses qui courent sur le viol amènent fré- mes violées connaissaient leur agresseur et que 
quemment à imputer la responsabilité de l'agres- 57 % des viols se produisaient à la suite d'un ren-
sion à la victime. Amis, parents, médecins, juges dez-vous. Une femme sur sept sera violentée par 

RÉreiez-rowl 	_ _ 
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son mari*. Qu'il soit perpétré par un inconnu, 
un petit ami, voire un mari, le viol est un acte 
brutal et psychologiquement traumatisant. 

Idée reçue: On ne peut parler de viol que si la 
femme porte les stigmates de sa résistance, des 
hématomes par exemple. 

Fait: Qu'elles résistent physiquement ou non, 
peu de femmes présentent des marques visibles, 
telles que des hématomes ou des coupures. 

Idée reçue: La victime d'un viol porte une part 
de responsabilité si elle ne fait rien pour résister. 

Fait: On définit le viol comme l'action d'avoir 
des relations sexuelles, quelle qu'en soit la na-
ture, commise par usage de la force ou sous la 
menace, contre la volonté de la victime. C'est 
donc l'usage de la force envers une victime non 
consentante qui fait de l'agresseur un violeur. 
Par conséquent, la personne violée n'est pas cou-
pable de fornication. A l'instar d'une victime de 
l'inceste, elle subit la contrainte de son agres-
seur, ce qui peut l'amener à se soumettre. Ce 
n'est pas parce qu'une femme est obligée de se 
soumettre à un violeur sous l'effet de la terreur 
ou de l'affolement qu'elle consent à l'acte. Le 
consentement repose sur la possibilité de choisir 
en dehors de toute menace; il est actif, et non 
passif. 

Idée reçue: Le viol est un acte passionnel 

* On parle de viol conjugal quand le mari contraint sa 
femme à des relations sexuelles par l'usage de la force. Certains 
maris estiment que lorsque l'apôtre Paul parle de I' "autorité' 
qu'un mari a sur le corps de sa femme, il entend une autorité 
absolue. Cependant, Paul a également déclaré que "les maris 
doivent aimer leurs femmes, comme leurs propres corps". L'apô-
tre Pierre, pour sa part, a expliqué que les maris doivent as-
signer à leurs femmes `de l'honneur comme à un vase plus fai-
ble, le vase féminin". Ces paroles excluent toute idée de violence 
ou de contrainte sur le plan sexuel. - 1 Corinthiens 7:3-5; 
Ephésiens 5:25, 28, 29; 1 Pierre 3:7; Colossiens 3:5, 6; 1 Thes-
saloniciens 4:3-7. 

Fait: Le viol est un acte de violence. Les hom-
mes ne violent pas seulement pour assouvir un 
désir sexuel, mais aussi pour le plaisir de domi-
ner quelqu'un*. 

Idée reçue: Une femme peut exciter ou émous-
tiller un homme au point qu'il ne puisse plus 
maîtriser ses désirs sexuels. 

Fait: Les violeurs n'ont pas une libido plus 
exacerbée que les autres. Au contraire, un tiers 
d'entre eux se révèlent incapables de consommer 
l'acte sexuel. Dans la plupart des cas, les viols 
sont programmés et non spontanés. En général, 
le violeur attire sa victime dans un traquenard, 
soit qu'il la suive jusqu'à un endroit désert s'il ne 
la connaît pas, soit qu'il s'arrange pour se trou-
ver en tête à tête avec elle s'il la connaît déjà. 

Idée reçue: Les femmes déforment les faits 
pour se venger d'un homme ou parce qu'elles 
se sentent coupables d'avoir eu des relations 
sexuelles. 

Fait: La proportion de faux témoignages en 
matière de viol n'est pas plus élevée que pour les 
autres formes de criminalité violente: 2 %. Par 
contre, les spécialistes s'accordent pour dire 
qu'un nombre très important de viols ne sont 
pas signalés. 

Idée reçue: Une femme peut "inviter" au viol 
en portant une tenue provocante, en buvant de 
l'alcool, en laissant un homme régler sa note de 
restaurant ou en acceptant d'aller chez lui. 

Fait: Ce n'est pas parce qu'une femme fait 
preuve de mauvais jugement ou qu'elle est naïve 
ou ignorante qu'elle mérite d'être violée. Les vio-
leurs portent seuls la responsabilité du viol. 

* "L'acte sexuel n'est pas le but du crime, mais plutôt le 
moyen utilisé par l'agresseur pour commettre un crime violent." 
— Wanda Keyes-Robinson, chef divisionnaire de la brigade des 

mœurs à Baltimore, Etats-Unis. 

Éditions bimensuelles distribuées par la poste: 
Afrikaans, allemand. anglais (également sur cassettes), 
arabe. cebuano, coréen, danois, espagnol finnois, fran- 
çais, grec hongrois. iloko, italien, japonais, néerlandais, 
norvégien, portugais, slovaque, suédois, swahili, tagalog, 

tchèque. yoruba, zoulou. 
Éditions mensuelles distribuées par la poste: 

Chichewa. chinois, cinghalais, croate. éwé. hiligaynon. ibo, 
indonésien, kannada. kikamba. malayalam. myama, pidgin 
mélanésien, polonais, roumain. russe. sepedi, serbe, sesotho. 
shona. slovène, tahitien, tamoul, thaï, tsonga, tswana, turc. 

twi, ukrainien, xhosa. 
011993  Wa:ch Tower Bible and Tract Society of Pennsylvanie. 

Tou, droits réserves. 

Les demandes d'abonnement doivent être envoyées à l'adresse 
appropriée parmi celles qui figurent ci-dessous: 

Martinique. Cours Campêche. Morne 

Tarlenson, 97200 Fort-le-France 

Maurice (hel: Box 54, Vacoas 

Réunion: D-5 Résidence L'Écume 
97420 Le Port 

Sénégal: B.P. 3107. Dakar 

Changement d'adresser Veuillez nous le signaler trente jors avant varie dépari. 
or nous donnant ua nouvelle e: l'ancienne adresse is,  possible renvoyez-nous la derniere bande d'envoi). 

Réveillez-vous! — 8 mars 1993 	 5 

France. B.P. 63 
F-92105 Boulogne-Billancourt Cedex 

Belgique. Rue d'Argile-Potaardestraat 60 

B-1950 Kraainem 

Cite d'Ivoire: Walch Tower, B.P. 393, Abidjan 06 

Guadeloupe: Monmain 
97180 Sainte-Anne 



Comment éviter le viol 1 
Eric était un grand et beau garçon issu d'une famille fortunée. Lori, 19 ans, avait 
été invitée à une soirée où elle devait retrouver notamment Eric, ainsi que son 

compagnon de chambre et la petite amie de celui-ci. En arrivant chez Eric 
pour le barbecue, elle apprit que l'autre couple s'était décommandé. 

Les autres invités ne tardèrent pas à se retirer. 

"J'ai commencé à trouver tout cela bizarre, mais je n'ai pas cherché plus loin", 
a-t-elle raconté. 

Une fois seul avec elle, Eric l'a violée. Lori n'a jamais signalé le viol à la police et, 
par la suite, elle a préféré déménager à plus de 200 kilomètres pour ne plus 

rencontrer son agresseur. Un an plus tard, elle n'osait toujours 
pas sortir en compagnie de garçons. 

ES RISQUES de viol allant en grandissant, la 
meilleure défense pour une femme consiste 
à être consciente de l'éventualité d'une 

agression et à s'y préparer. S'il n'est pas possible 
d'anticiper toutes les situations risquant d'abou-
tir ù un viol, le fait de savoir comment les vio-
leurs raisonnent et préparent leurs agressions 
peut vous permettre de voir venir le danger*. 
Comme le dit un proverbe de l'Antiquité, "un 
homme [ou une femme] avisé voit venir le mal-
heur et se met à l'abri. Les gens irréfléchis y 
donnent tête baissée et le paient cher". — Pro-
verbes 27:12, Français courant. 

Le meilleur moyen de ne pas se trouver en 
situation de viol consiste à éviter les violeurs. 
Pour cela, soyez prompte à déceler chez un 
homme — y compris chez ceux que vous con-
naissez bien — certains comportements caracté-
ristiques du violeur en puissance (voir l'encadré 
de la page 7). Des individus trouveront prétexte 
au viol dans le style de vêtements que porte une 
femme ou dans la facilité avec laquelle elle 
accepte de les rencontrer seule. Bien qu'une 
femme ne soit pas responsable de ces pensées 
perverses, elle ferait bien de prendre en compte 
ce genre d'attitudes. 

Ne restez jamais seule avec un homme que 

Aucune situation ne ressemble à une autre, et aucun 
conseil de prévention n'est infaillible. Les spécialistes eux-
mêmes ne s'accordent pas sur le degré et la forme de résis-
tance à opposer en cas d'agression. 

vous ne connaissez pas bien. (Même avec quel-
qu'un que vous connaissez bien, la prudence 
s'impose.) Un violeur peut se présenter à votre 
porte en prétendant être un réparateur. Vérifiez 
donc l'identité de ce genre de visiteur. Les vio-
leurs qui connaissent leur victime s'arrangent 
souvent pour l'isoler, prétextant une course qui 
les oblige à faire un saut chez eux ou fixant un 
rendez-vous en un lieu où sont censées se trou-
ver d'autres personnes. Ne vous laissez pas sur-
prendre. 

Pour éviter ces rendez-vous peu sûrs, rencon-
trez-vous en public ou en présence d'un chape-
ron. Sachez à qui vous avez affaire et fixez des 
limites précises quant aux contacts physiques 
que vous acceptez, si tant est que vous en tolé-
riez. Attention à la consommation de boissons 
alcooliques! Un esprit engourdi vous empêchera 
de voir venir le danger (voir Proverbes 23:29-
35). Fiez-vous à votre intuition. Si vous vous 
sentez mal à l'aise avec quelqu'un, ne lui donnez 
pas le bénéfice du doute. Prenez congé. 

Compte tenu du fait que la majorité des vio-
leurs et des victimes sont des jeunes, les parents 
d'adolescents devraient tout particulièrement 
les mettre en garde contre le viol en abordant de 
façon précise les situations à risques. 

Agissez rapidement 
On ne peut prévoir toutes les situations de 

viol. Sans le vouloir, vous pouvez très bien vous 
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En général, les femmes qui sont 
parvenues à repousser des violeurs 
se sont défendues énergiquement, 

en recourant à tout un arsenal de moyens. 

retrouver seule, face à un homme plus fort que 
vous et bien décidé à vous violenter. Que faire? 

Agissez rapidement, et ne perdez pas de vue 
votre objectif: prendre la fuite. Souvent, les vio-
leurs jaugent leur proie avant de se décider à 
l'attaquer; il faut donc les déstabiliser le plus 
vite possible avant qu'ils n'aient suffisamment 
confiance en eux pour passer à l'action. Les spé-
cialistes suggèrent deux types de réaction: la ré-
sistance passive et la résistance active. Si la pre-
mière échoue, passez à la seconde. 

Gagner du temps en discutant, prétendre que 
vous êtes porteuse d'une maladie sexuellement 
transmissible ou vomir sur votre assaillant sont 
autant d'actes de résistance passive (voir 1 Sa-
muel 21:12, 13). "Utilisez tous les stratagèmes 
imaginables", écrit Gerard Whittemore dans 
son livre Le bon sens de la rue au service des fem-
mes: manuel de survie urbaine (angl.). 

La résistance passive, qui inclut tout strata-
gème autre que lutter physiquement contre le 
violeur, exige du sang-froid et de la réflexion, 
l'objectif étant de distraire ou de calmer l'agres-
seur. Si la manoeuvre a pour seul résultat de l'ir-
riter ou de le rendre plus violent, essayez autre 
chose. Mais ne vous laissez pas entraîner vers 
un endroit plus isolé pendant que vous ré-
fléchissez. Et n'oubliez pas l'une des formes les 
plus efficaces de résistance passive: les cris. -
Voir Deutéronome 22:23-27. 

Une autre tactique consiste à opposer un re-
fus catégorique à l'agresseur. Faites-lui savoir 
en des termes qui ne souffrent aucune discus-
sion que vous ne vous plierez pas à ses désirs. Si 
vous le connaissez, essayez de le déstabiliser en 
appelant les choses par leur nom. Si vous criez: 
"C'est un viol! J'appelle la police", peut-être ré-
fléchira-t-il à deux fois avant d'aller plus loin. 

Défendez-vous 

Si la discussion ne produit aucun effet, n'hési-
tez pas: passez à la résistance active. Vous ne 
courez pas forcément plus de risques d'être 
blessée ou tuée, pas plus que la résignation ne 
garantit votre sécurité. Pour cette raison, la 

Profil du violeur type 
❑ Vous tyrannise psychologiquement en vous 

insultant, en ne tenant aucun compte de vo-
tre opinion, en se fâchant ou en se montrant 
contrarié quand vous faites une suggestion. 

❑ Essaie de régir certains domaines de votre 
vie, tels que votre habillement ou le choix de 
vos amis. Lorsque vous sortez ensemble, 
veut décider de tout, de l'endroit où vous 
mangerez au film que vous verrez. 

❑ Se montre jaloux sans raison. 
❑ Rabaisse les femmes en générai. 
❑ S'enivre ou se drogue, et voudrait que vous 

fassiez de même. 
❑ Insiste pour se retrouver seul en votre com-

pagnie ou pour coucher avec vous. 
❑ Veut tout régler lors de la soirée et se fâche 

si vous proposez de payer. 
❑ Montre une certaine brutalité, même de fa-

çon discrète, en vous agrippant ou en vous 
bousculant par exemple. 

❑ Vous intimide en s'asseyant trop près, en 
vous empêchant de passer, en vous touchant 
malgré votre interdiction ou en vous parlant 
comme s'il vous connaissait mieux qu'en 
réalité. 
Se met en colère à la moindre contrariété. 

❑ Ne vous considère pas comme une égale. 
❑ Aime les armes et se plaît à faire preuve de 

cruauté envers les animaux, les enfants ou 
les gens qu'il peut persécuter. 

O'apréa Je nâi jamais appelé ça un viol, de Robin Warahaw. 
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plupart des spécialistes conseillent de se défen-
dre bec et ongles. 

Ayant été habituées à se montrer polies, pas-
sives et soumises même sous la menace de vio-
lences physiques, des femmes peuvent éprouver 
une certaine répugnance à se battre. Par consé-
quent, vous devez décider à l'avance que vous 
résisterez, afin de ne pas perdre un temps pré-
cieux lors de l'agression. 

Que l'on ose vous menacer ou faire pression 
sur vous doit vous révolter. Dites-vous que 
cette agression est préméditée et que le violeur 
compte sur votre docilité. Ressentez de la co-
lère, pas de la crainte. "Votre peur est la meil-
leure arme de votre assaillant", a fait observer la 
chercheuse Linda Ledray. Ne vous souciez pas 
d'avoir une réaction excessive ou de passer pour 

une hystérique. "Plutôt grossière que violée", a 
conseillé une spécialiste. En général, les femmes 
qui sont parvenues à repousser des violeurs se 
sont défendues énergiquement, en recourant à 
tout un arsenal de moyens, parmi lesquels les 
morsures, les coups de pied et les cris. 

Si vous êtes incapable d'empêcher le viol, fai-
tes tout pour pouvoir identifier votre agresseur 
par la suite. Si possible, griffez-le ou déchirez 
ses vêtements: le sang ou le tissu serviront de 
pièces à conviction. Mais, rendue à ce stade, 
peut-être ne serez-vous plus en mesure de vous 
battre. Dans ce cas, "ne vous accusez pas de 
vous `laisser' violer", écrit Robin Warshaw dans 
son livre Je n'ai jamais appelé ça un viol (angl.). 
"Vous n'avez pas besoin d'être blessée ou morte 
pour `prouver' que vous avez été violée." 

■ 

Comment surmonter un viol 
Marie a été violée sous la menace d'un couteau. Trente-trois ans après, son coeur bat en- 

core la chamade et ses mains deviennent moites quand elle essaie d'en parler. 
"C'est l'acte le plus dégradant qu'une femme puisse subir, dit-elle, les larmes aux yeux. 

C'est un moment horrible, abominable." 

E VIOL, qui laisse parfois des traces indélébi- 
les, est peut-être, sur le plan psychologique, 
l'un des événements les plus dévastateurs 

que puisse subir une femme. Presque un tiers 
des victimes d'un viol interrogées dans le cadre 
d'une étude ont avoué avoir envisagé le suicide, 
et une grande majorité ont dit que cette agres-
sion les avait définitivement changées. 

Le traumatisme peut être particulièrement 
profond si la femme connaissait son agresseur; 
elle risque de recevoir moins de soutien soit 
parce qu'elle tait l'agression, soit parce qu'elle la 
dénonce, mais que personne ne veut croire qu'il 
s'agissait d'un viol. En outre, sa confiance ayant 
été trompée, elle risque davantage de s'en vou-
loir et de douter de ses facultés de discer-
nement. 

Acceptez de l'aide 
Dans un premier temps, le viol provoque sou-

vent un état de choc et un refus d'admettre la  

réalité. Ainsi, une femme violée juste avant un 
important examen universitaire chassa l'événe-
ment de son esprit jusqu'à la fin des épreuves. 
Une autre a dit: "Je ne pouvais pas me permet-
tre de me souvenir de quoi que ce soit à propos 
du viol parce que j'avais vu de mes propres yeux 
cet homme en qui j'avais confiance se trans-
former en agresseur. Je n'imaginais pas qu'on 
puisse être violée par quelqu'un qu'on connaît. 
Cela peut paraître idiot, mais j'étais désespérée 
à cette idée. Je me sentais complètement seule." 

Certaines femmes continuent à nier les faits 
en ne parlant du viol à personne. Elles le refou-
lent ainsi pendant des années, ce qui retarde 
d'autant le processus de guérison et provoque 
d'autres troubles psychologiques qu'elles ne son-
gent pas à relier au viol. 

En général, la guérison commence seulement 
après avoir vidé son cœur. Une personne de 
confiance pourra vous aider à comprendre que 
vous avez bel et bien été violée et que ce n'était 
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pas votre faute. Un proverbe 
antique dit: "Un vrai com-
pagnon aime en tout temps et 
est un frère né pour quand il 
y a de la détresse." (Proverbes 
17:17). De leur côté, les ber-
gers spirituels peuvent se révé-
ler "une cachette contre le vent 
et une retraite contre la tem-
p@te de pluie". (Esaïe 32:2; 
1 Thessaloniciens 5:14.) Cer-
taines femmes devront peut-
être consulter un organisme 
d'aide aux victimes du viol ou 
un médecin spécialisé qui les 
aideront à analyser et à sur-
monter leurs sentiments. 

Les victimes d'un viol ré-
pugnent souvent à en parler 
parce qu'elles se sentent cou-
pables, surtout si elles ont 
éprouvé une certaine excita-
tion sexuelle au cours de 
l'agression. Peut-être se sen-
tent-elles souillées et indignes, 
et se rendent-elles responsables 
du viol — alors que seul le vio-
leur est coupable. 

"Avoir une véritable amie à 
qui parler change tout, a dit 
Marie, qui s'est confiée à une 
compagne chrétienne. Je pou-
vais lui parler sans me sentir 
sale ni éprouver de la honte à 
avoir été violée." 

Comment les aider? 
Par contre, il serait déplacé 

et peu charitable de la part 
d'amis de douter de la bonne 
foi de la victime ou de juger 
arbitrairement de la réalité du 
viol. Ne laissez jamais enten-
dre que la victime y a pris plai-
sir ou qu'elle a eu une con-
duite immorale. La chose la 
plus importante que puissent 
faire des amis appelés à l'aide 
est de la croire. Rassurez-la. 

Si vous êtes victime d'un viol 
❑ Recherchez une aide médicale, 
❑ Si vous le souhaitez et que cette disposition existe là où vous vi-

vez, demandez à ce qu'un spécialiste de l'aide aux victimes du viol 
vous accompagne tout au long des procédures médicales et judi-
ciaires. 

❑ Appelez la police dès que vous en êtes capable. Les spécialistes 
recommandent de le faire pour votre sécurité et celle des autres 
femmes. Signaler l'agression ne veut pas dire porter plainte, mais 
si vous décidez d'engager des poursuites judiciaires après coup, 
votre dossier sera moins solide si vous avez tardé à dénoncer le 
viol. 

❑ Préservez les preuves. Ne prenez pas de bain, ne vous changez 
pas, ne lavez ni ne peignez vos cheveux, n'effacez pas les em-
preintes digitales ou les traces de pas. 

❑ Le médecin constatera le viol et procédera à des examens pour 
savoir s'il y a risque de maladie sexuellement transmissible ou de 
grossesse. Dans cette dernière éventualité, et s'il leur est proposé 
des substances contraceptives (appelées pilule du lendemain), les 
chrétiennes doivent savoir que ces produits peuvent provoquer 
l'avortement d'un ovule fécondé. 

❑ Faites ce qu'il faut pour vous sentir en sécurité (changez les ser-
rures. restez avec une amie, bloquez la porte), même si vous avez 
l'impression d'exagérer. 

D Par-dessus tout, recherchez la consolation des Ecritures, priez 
Jéhovah en l'appelant même à haute voix pendant et après 
l'agression. Demandez l'aide des anciens et celle de vos proches 
compagnons dans la congrégation. Retournez aux réunions dès 
que possible et profitez de la compagnie des autres chrétiens en 
prêchant avec eux. 

1 
Réveillez-vous! — 8 mars 1993 



Soyez là pour l'écouter quand elle a envie de 
parler, mais ne cherchez pas à lui arracher des 
détails. 

Si le viol est très récent, on pourra veiller à ce 
que la victime reçoive une assistance médicale 
et lui proposer un endroit sûr où demeurer. 
Conseillez-lui de signaler le viol à la police, mais 
laissez-la prendre elle-même les décisions. Elle 
vient de vivre une situation qu'elle ne maîtrisait 
plus du tout. Aussi, permettez-lui de reprendre 
un peu la direction de son existence en la lais-
sant décider de ce qu'elle va faire à présent. 

Les proches doivent réprimer l'envie de réagir 
trop vivement. Ils n'aideront pas la victime en 
cherchant un responsable ou en voulant se ven-
ger du violeur (Romains 12:19). Il est vain d'ac-
cuser qui que ce soit d'autre que le violeur, et 
dangereux de chercher à se venger. La victime 
craindrait alors pour la sécurité de ceux qu'elle 
aime au lieu de se concentrer sur sa guérison. 

Il faut également savoir que nombre de fem-
mes violées ne voient plus les relations sexuelles 
de la même façon. Dans leur esprit, le sexe est 
devenu une arme, et elles peuvent donc éprou-
ver des difficultés à avoir des relations sexuelles 
pendant quelque temps, même avec quelqu'un 
qu'elles aiment et en qui elles ont confiance. 
Pour cette raison, un mari n'insistera pas pour 
que sa femme reprenne une activité sexuelle 
tant qu'elle ne s'y sentira pas prête (I Pierre 
3:7). Les autres membres de la famille pourront 
aider la jeune femme à retrouver l'estime de soi-
même en continuant à lui témoigner amour et 
respect en dépit de ce qui est arrivé. Peut-être 
faudra-t-il beaucoup de temps avant qu'elle ne 
retrouve son équilibre affectif. La persévérance 
est donc nécessaire. 

Comment surmonter la peur 
et la dépression 

La peur, disent les femmes violées, est le sen-
timent prédominant. La plupart s'attendaient à 
être tuées. Par la suite, certaines auront la han-
tise d'un nouveau viol ou d'une rencontre for-
tuite avec le violeur. 

Des bruits, des odeurs ou des endroits réveil-
leront la terreur ressentie lors de l'agression. 
Si le viol a eu lieu dans une ruelle, la victime 
n'osera peut-être plus s'engager dans une ruelle. 

Si le viol a été commis chez elle, elle ne s'y sen-
tira plus jamais en sécurité et devra déménager. 
Même une odeur d'eau de toilette identique à 
celle du violeur peut ressusciter ces pénibles 
souvenirs. 

Bien que cela arrive rarement, nombre de 
femmes violées sont terrifiées à l'idée de se re-
trouver enceintes. Beaucoup craignent égale-
ment, avec juste raison, d'avoir contracté une 
maladie sexuellement transmissible. Environ la 
moitié font de la dépression, éprouvent du dé-
sespoir et se déprécient, sentiments qui peuvent 
persister de plusieurs semaines à plusieurs mois. 
L'anxiété, les phobies et les crises de panique 
comptent aussi parmi les éventuelles séquelles 
d'un viol. 

Même si elle n'a pu empêcher le viol, avec le 
temps une femme peut retrouver la maîtrise de 
ses pensées, de ses sentiments et de ses réac-
tions relativement à l'agression. Elle appren-
dra à chasser des pensées négatives en recons-
truisant une image positive d'elle-même. 

"Au lieu de vous dire que vous êtes faible, 
inutile ou impuissante, apprenez à vous dire 
que votre état s'améliore et que vous êtes loin 
de la grande confusion dans laquelle vous avait 
plongée l'agression, conseille Linda Ledray dans 
Comment surmonter un viol (angl.). Chaque jour 
où vous sentez les pensées et les sentiments né-
gatifs refluer, dites-vous: `J'apprends à diriger 
de nouveau ma vie." 

On peut encore surmonter sa peur en en iden-
tifiant la cause. Une fois que vous avez déter-
miné ce qui déclenche votre peur, vous pouvez 
vous demander si celle-ci est bien réaliste. Par 
exemple, si vous rencontrez quelqu'un qui res-
semble au violeur, dites-vous qu'il n'est pas 
l'agresseur et que vous n'avez donc rien à crain-
dre de lui. 

Une autre méthode recommandée pour sur-
monter sa peur est la désensibilisation systéma-
tique. Elle consiste à dresser la liste des activités 
ou des situations qui font naître la peur, en les 
classant par ordre croissant. Ensuite, imagi-
nez-vous dans la première situation, la moins 
angoissante, jusqu'à ce que la sensation de peur 
disparaisse. Descendez ainsi toute la liste jus-
qu'à ce que vous puissiez penser à n'importe 
quelle situation sans en être gênée. 
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Enfin, avec l'aide d'une amie, confrontez-
vous à ces situations dans la réalité, en essayant 
par exemple de sortir de la maison à la nuit 
tombée ou de vous retrouver seule. Avec le 
temps, vous parviendrez à dominer votre peur 
pour que vos activités quotidiennes n'en soient 
plus affectées. Comprenez cependant qu'il est
normal de redouter certaines situations — em-
prunter une ruelle sombre par exemple — et 
qu'il serait inutile de chercher à surmonter l'in-
quiétude qu'elle engendre. 

Canalisez votre colère 
Le viol engendre également la colère, dirigée 

parfois contre tous les hommes au départ et fo-
calisée généralement sur le violeur par la suite. 
Il est fréquent que des femmes en colère s'en 
prennent à tout le monde, tandis que d'autres 
refoulent leurs sentiments. Cependant, la colère 
peut être canalisée de façon constructive, et la 
manière dont une femme gère son ressentiment 
peut l'aider à se rétablir. Les Ecritures disent: 
"Soyez courroucés [en colère] et pourtant ne pé-
chez pas." — Ephésiens 4:26. 

Tout d'abord, n'hésitez pas à exprimer votre 
colère. Faites-en part à d'autres. Vous trouverez 
un bon exutoire à suivre de près la procédure 
judiciaire ou à tenir un journal. Des activités 
physiques, telles que le tennis, le hand-ball, la 
marche, le jogging, le vélo ou la natation, pré-
sentent le double avantage d'évacuer la colère et 
de combattre la dépression. 

Vous pouvez reprendre votre vie en main. 

Qu'est-ce qui mettra un terme au viol? 
Pour que les viols cessent, il ne faut pas seu-

lement que les femmes évitent les violeurs ou 
leur résistent. "Ce sont les hommes qui violent 
et les hommes qui ont, collectivement, le pou-
voir de mettre fin au viol", a écrit Timothy Be-
neke dans son livre Les hommes et le viol (angl.). 

Pour que le viol disparaisse, il faut d'abord 
que les hommes cessent de traiter les femmes 
comme des objets sexuels et qu'ils apprennent 
que la domination fondée sur la violence n'a ja-
mais favorisé de bonnes relations. Sur le plan 
individuel, des hommes mûrs peuvent en 
influencer d'autres en s'expinant avec fran-
chise sur le sujet. Hommes et femmes peuvent  

refuser d'écouter des plaisanteries sexistes, de 
regarder des films qui montrent des agressions 
sexuelles ou de soutenir les publicitaires qui se 
servent du sexe à des fins commerciales. La 
Bible ordonne: "Que la fornication, l'impureté 
sous toutes ses formes et l'avidité ne soient 
même pas mentionnées parmi vous, comme il 
sied à des saints; pas non plus de conduite hon-
teuse, de propos stupides, de plaisanteries obs-
cènes, — ce qui ne convient pas, — mais plutôt 
l'action de grâces." — Ephésiens 5:3, 4. 

Les parents peuvent instruire leurs enfants 
dans le respect des femmes en donnant l'exem-
ple. Ils peuvent apprendre à leurs fils qu'ils 
doivent considérer les femmes comme Jéhovah 
Dieu, qui n'est pas partial, les considère (Actes 
10:34). Les parents peuvent apprendre à leurs 
fils à être amis avec les femmes et à se sentir à 
l'aise en leur présence, comme Jésus l'était. Ils 
peuvent apprendre à leurs fils que les relations 
sexuelles sont des actes de tendresse et d'amour 
que l'on réserve à son conjoint. Les parents peu-
vent montrer clairement que la violence ne sera 
pas tolérée et que la domination sur autrui est 
sans valeur (Psaume 11:5). Ils peuvent encoura-
ger leurs enfants à parler ouvertement de sexua-
lité avec eux et à résister aux avances qui leur 
sont faites. 

Bientôt la fin des viols 
Cependant, le viol ne disparaîtra pas à moins 

que des changements profonds n'interviennent 
dans la société mondiale. "Le viol est non seule-
ment un phénomène individuel, [mais] aussi 
un phénomène familial, social et national", dit 
Linda Ledray. 

La Bible promet une société mondiale débar-
rassée de la violence, dans laquelle l'homme ne 
`dominera plus l'homme à son détriment'. (Ec-
clésiaste 8:9; Esaïe 60:18.) Le temps est proche 
où Jéhovah Dieu ne tolérera plus aucun abus de 
pouvoir, y compris le viol. — Psaume 37:9, 20. 

Dans cette nouvelle société mondiale, tous 
apprendront à vivre en paix et s'aimeront les 
uns les autres sans distinction de sexe, de race 
ou de nationalité (Esaïe 54:13). Les humbles 
n'auront alors plus rien à redouter de leurs con-
naissances ni des inconnus, et "ils se délecteront 
de l'abondance de la paix". — Psaume 37:1 1. 
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ciel 
De notre correspondant en Afrique u Sud ;. 

// 	OUS volions depuis deux heures envi- 
ron quand, soudain, le'mÛt ur s'est mis 
à ralentir, annonçant des ennuis,  méca-

niques. J'ai immédiatement profité des derniers 
tours de pales pour prendre de l'altitude avant 
que le moteur ne s'arrête définitivement. Nous 
avons ainsi grimpé le plus haut possible, jus-
qu'au moment où le carter d'embrayage a 
explosé, projetant des débris tout autour de 
nous. 

"Instantanément, j'ai fait plonger l'appareil, 
tout en maintenant la vitesse de descente autour 
de 90 kilomètres à l'heure. Ayant déjà examiné 
les parages, je me suis dirigé vers une petite 
clairière facile à atteindre en vol plané. 

"A 15 mètres du sol, j'ai cabré légèrement 
l'appareil pour freiner la descente, et nous 
avons touché le sol. Après une glissade, nous 
nous sommes immobilisés à 1,50 mètre d'un 
donga 1 cours d'eau asséché I." 

Tout cela s'est déroulé en une minute à peine_ 
S'il arrive effectivement que des hélicoptères 
s'écrasent lors des dernières phases d'un atter-
rissage forcé, comme le montre ce récit une 
panne de moteur n'a pas systématiquement des 
conséquences dramatiques. Dans le cas décrit 
ici, le pilote est parvenu à réaliser une descente 
en autorotation — manoeuvre répétée de nom-
breuses fois à l'entraînement en prévision de ce 
genre d'incident. 

Malgré la sûreté et la souplesse d'utilisation 
de l'engin, peu de gens ont déjà pris place dans 
un hélicoptère. Vous non plus ne seriez peut -
etre guère disposé à le faire. Par contre, sans 
doute êtes-vous curieux d'en savoir un peu plus 
sur ces drôles de machines volantes. 

Les premiers hélicoptères 
C'est Léonard de Vinci qui, en 1483, dessina 

la première machine à vol vertical, utilisant 
une hélice pour se maintenir en l'air. Même 
si, comme les ingénieurs en aéronautique l'af-
firment aujourd'hui, son engin était incapable 
de voler, les chercheurs n'en continuèrent pas 
moins à se passionner pour cette technique. 
Malgré cela, ce n'est que relativement depuis 
peu que l'on est parvenu à maîtriser le vol verti-
cal. 

En 1923, un Espagnol de 27 ans, Juan de La 
Cierva, réussit à faire voler son autogire à Ge- 

t3ibllothègFe de 1Inelitrrt de France, Paris 

La machine à vol vertical 
dessinée par Léonard de Vinci. 

Appareil commuter sur un aéroport. 
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tafe (Espagne). Cette invention contribua pour 
beaucoup à la mise au point de l'hélicoptère. 
Par la suite, entre 1939 et 1941, l'inventeur 
d'origine russe Igor Sikorsky réalisa de remar-
quables progrès vers l'hélicoptère tel que nous 
le connaissons aujourd'hui. Mais comment l'ap-
pareil parvient-il à s'arracher du sol? 

Comment vole-t-il? 
Pour pouvoir décoller, un appareil à voilure 

fixe doit s'élancer sur une piste. Lorsqu'il atteint 
la vitesse adéquate, l'air qui passe au-dessus 
des ailes crée une dépression dont la force su-
périeure au poids de l'appareil permet le décol-
lage. Sur un hélicoptère, c'est le mouvement des 
pales du rotor — les "ailes" — qui assure la 
force ascensionnelle sans que l'appareil ait be-
soin de se propulser en avant. A cette fin, les 
pales doivent fendre l'air selon un angle, dit an-
gle d'attaque, de façon à produire une poussée  

appréciable. Par ailleurs, le pilote peut faire va-
rier l'angle d'attaque, ou pas géométrique, des 
pales au moyen d'un levier de pas général. Lors-
que la poussée excède le poids de l'hélicop-
tère, c'est-à-dire la force de gravitation, l'appa-
reil s'élève. Lorsqu'elle diminue, il descend. 

Le pilote fait avancer l'hélicoptère à partir de 
sa position stationnaire en basculant le disque 
du rotor. Ce disque est la surface imaginaire ba-
layée par les pales au cours de leur rotation. Son 
basculement vers l'avant projette l'air à la fois 
vers le bas, de façon à maintenir l'appareil en 
sustentation, et légèrement vers l'arrière de fa-
çon à le pousser vers l'avant (voir le schéma ci-
dessous). Ainsi, l'hélicoptère peut se déplacer 
dans n'importe quelle direction, latéralement et 
même en arrière, simplement par basculement 
du disque du rotor dans la direction voulue. Le 
levier qui permet ces manoeuvres se trouve dans 

v~u 

Sauvetage en mer par la Royal Air Force. 

Disque du rotor 

 

Vol stationnaire 	Vol en arrière 

Le manche de pas 
cyclique modifie l'angle  
du disque du rotor, 
lequel détermine 
la direction du vol. 	 Vol en avant 



la main droite du pilote et s'appelle le levier 
de commande ou manche de pas cyclique. 

Avant de quitter le sol, une autre difficulté 
doit être résolue: l'effet de couple induit par 
le rotor principal. Qu'est-ce que cet "effet de 
couple"? Imaginez-vous essayant de serrer un 
boulon au-dessus de votre tête à l'aide d'une 
grosse clé avec des patins à roulettes aux 
pieds. A mesure que vous tournez la clé dans 
un sens, votre corps a tendance à tourner 
dans l'autre. Cela correspond à une loi ciné-
tique qui veut qu'à toute force s'oppose une 
force égale et opposée. Dans le cas de l'héli-
coptère, tandis que le moteur fait tourner le 
rotor dans un sens, le corps de l'appareil a 
tendance à vouloir tourner dans l'autre sens. 
La méthode la plus courante pour compenser 
ce phénomène est l'utilisation du rotor anti-
couple, ou rotor auxiliaire, monté sur la 
queue. Deux pédales de direction permet-
tent au pilote d'augmenter ou de diminuer la 
poussée du rotor de queue et de maîtriser 
ainsi les mouvements de l'hélicoptère. 

La dernière commande à considérer est la 
manette des gaz. Tout en manoeuvrant ses le-
viers, le pilote doit en permanence garder un 
oeil sur le compte-tours, afin d'ajuster les gaz. 
C'est cette attention qui a permis au pilote 
cité au début de l'article d'anticiper la panne 
de moteur. Les hélicoptères modernes à tur-
bine sont équipés d'un régulateur de régime 
qui soulage le pilote d'une bonne partie de 
cette surveillance. 

Sauvetage et gain de temps 
L'hélicoptère mérite bien son surnom de 

jeep du ciel. En août 1979, par exemple, une 
violente tempête s'est abattue sur l'épreuve 
nautique du Fastnet (Angleterre). Quinze 
hommes ont perdu la vie dans ce qu'on a ap-
pelé "la plus grande catastrophe de l'histoire 
des courses à la voile". Le bilan aurait été plus 
lourd encore sans l'intervention des équipes 
d'hélicoptères. Au cours d'une des missions 
de sauvetage, le pilote devait surveiller les va-
gues, faisant monter et descendre son appa- 

reil pour ne pas être touché par une lame. Un 
journal a décrit la scène comme "une mons-
trueuse partie de saute-mouton avec des va-
gues meurtrières de 13 mètres". 

Grâce aux hélicoptères, les énormes pé-
troliers qui contournent le cap de Bonne-
Espérance (Afrique du Sud) peuvent être ra-
vitaillés en vivres ou en pièces détachées, 
voire changer d'équipage, sans faire escale. 
La manoeuvre est toutefois délicate. Le pilote 
amène son appareil à la verticale du pont en 
adaptant sa vitesse à celle du pétrolier, qui a 
ralenti. Puis il doit tenir compte des mouve-
ments du navire pour se poser le plus douce-
ment possible. 

À quoi ressemble le vol en hélicoptère? 
Pour qui aime voler, l'hélicoptère, par sa 

maniabilité, offre plus de sensations que 
n'importe quel autre engin volant à moteur. 
Faire du surplace, se déplacer lentement en 
arrière ou latéralement, ou accomplir un tour 
complet à 50 centimètres du sol, constituent 
des expériences fascinantes. L'absence de 
mouvement en avant lors du décollage donne 
une impression de plus grande sécurité, et, en 
vol, on est vite absorbé par le paysage, parti-
culièrement lorsqu'on file au ras du sol. 

Au départ, l'élève-pilote trouvera l'appareil 
difficile à manoeuvrer à cause de l'extrême 
sensibilité des commandes et de sa moins 
grande stabilité qu'un engin à voilure fixe. 
Cependant, une fois qu'il l'aura bien en main, 
il trouvera son pilotage amusant et peut-être 
même plus facile que celui d'un avion, en rai-
son de la simplicité des techniques de décol-
lage et d'atterrissage. 

Aujourd'hui, la jeep du ciel est devenue un 
engin très sophistiqué. Bien sûr, comparée à 
certains animaux volants créés par Jéhovah, 
tels que la libellule et le colibri, elle semble 
bien pataude. Elle n'en demeure pas moins 
une remarquable machine. Et maintenant 
que vous en savez un peu plus sur son 
compte, que diriez-vous d'un petit tour? 
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VEZ-VOUS déjà porté un lainage ou 
acheté une pelote de laine? Vous 
êtes-vous jamais demandé d'où ve-

nait cette laine, ou tout ce qu'implique l'éle-
vage du mouton? Peut-être pourrions-nous 
vous aider. Voyez-vous, ma femme Barbara et 
moi tenons un élevage dans l'île du Sud, en 
Nouvelle-Zélande. 

Le mouton est un animal intéressant: do-
cile, timide et, souvent, franchement stupide. 
Pourtant, je me souviens d'une brebis qui sur-
veillait ses agneaux mieux que toute autre 
mère du troupeau. Certaines pouvaient per-
dre la trace de leurs petits, mais pas elle. Sa 
particularité? Elle était aveugle. Son odorat 
et son ouïe, très développés, suppléaient à ses 
yeux. Elle savait exactement où étaient ses 
jeunes. Quel plaisir de les voir téter en re-
muant frénétiquement la queue! 

J'ai passé le plus clair de mon existence avec 
les moutons, ici, dans l'île du Sud. Mon père 
est éleveur depuis 60 ans. Mais pourquoi "éle- 

veur" et pas "berger"? Quand on dit berger, 
on voit généralement une personne qui se dé-
place avec son troupeau. Nous, nous avons 
une ferme. Nous gardons nos moutons sur 
des pâturages bien délimités et les déplaçons 
de l'un à l'autre. Nous avons non pas des 
dizaines ou des centaines de têtes, mais des 
milliers. Reste que, comparée à la norme néo-
zélandaise, notre ferme est petite. Il n'em-
pêche que nous travaillons à l'échelle indus-
trielle. Mais que suppose l'élevage d'un si 
grand nombre de moutons? 

Soyez féconds et devenez nombreux 
Alors que certains n'élèvent le mouton que 

pour sa viande, nous le faisons également 
pour sa laine. Les touristes sont souvent sur-
pris d'apprendre que la Nouvelle-Zélande 
compte quelque 70 millions d'ovins, apparte-
nant principalement à 19 races différentes. Le 
mouton n'est pas une espèce indigène. Le mé-
rinos, un gros mouton espagnol de la pro-
vince espagnole de l'Estrémadure, le Romney, 
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le Leicester et d'autres races anglaises ont géné-
ralement été introduits via l'Australie. 

Nos bêtes sont des Romney, des moutons plu-
tôt grands et forts qui donnent une bonne laine. 
Mais l'obtention d'un produit de qualité exige 
un dur travail et une planification minutieuse. 
Tout d'abord, il faut constituer un troupeau pro-
ductif, ce qui exige des animaux reproducteurs 
de bonne qualité. J'achète donc tous les ans de 
bons béliers jusqu'à en avoir environ 35. Au 
mois d'avril, je les lâche pour qu'ils s'accouplent 
avec les brebis. En trois semaines, ils en auront 
fécondé entre 60 et 80 chacun. L'agnelage a lieu 
en septembre. C'est la période que Barbara et 
moi préférons. Mais que faisons-nous jusqu'en 
septembre? 

Menus d'hiver 
Ici, dans l'hémisphère Sud, l'hiver commence 

en mai. L'herbe poussant mal, nous devons ap-
porter à manger au troupeau. Je dis bien "nous", 
car Barbara s'y emploie avec moi. Au moyen de 
clôtures électriques, nous divisons les pâtures en 
parcs d'environ un demi-hectare. La simple ins-
tallation de ces clôtures électriques est un gros 
travail. Mais pourquoi cette technique? Parce 
qu'il faudra déplacer chaque jour les bêtes d'un 
parc à l'autre et leur apporter du foin et du four-
rage. Le fourrage, ce peut être de l'orge ou des 
fruits à écale, en particulier juste avant l'agne-
lage, quand les brebis ont besoin d'une alimen-
tation plus riche. Nous donnons également des 
choux-navets, ou rutabagas, aux agneaux ante- 



nais (de 10 à 18 mois). D'où viennent les chou:  
navets? C'est encore nous qui devons les culti  
ver, ce qui signifie que nous ne sommes pas seu- 
lement éleveurs, mais aussi agriculteurs, Mais 
revenons à notre activité de prédilection. Fagne  
lage.  

Nous jouons les sages-femmes  

I.e mois de septembre venu, Barbara et moi ' '' 4 t 	✓ d 
sillonnons les pâturages à moto. Nous ne fai 
sons pas une course, la moto est notre moyen de 
transport pour nous rendre auprès de toutes les  
brebis qui mettent bas. Nous essayons de faire 
quatre ou cinq fois par jour le tour de celles qui 	,,: 
sont prêtes à agneler pour pouvoir les aider en 	 ~â a 
cas de difficultés. En général, tout se passe bien, 
mais nous devons quand même marquer les ju-
meaux, afin de les réunir si l'un vient à s'égarer. 

Certaines brebis ont du mal à mettre bas; c'est 
alors que nous intervenons rapidement grâce à 
nos motos. Si un agneau sort la tête la première 
sans que soient engagées les pattes, il risque de 
s'étouffer. Nous intervenons et aidons la nature 
en jouant les sages-femmes. Pour qui n'y est pas 
habitué, cette tâche peut sembler sale; à nos 
yeux, ces naissances sont chaque année un mira-
cle renouvelé. 

La plupart des mères mettent bas des ju-
meaux. Par la suite, nous mettons une étiquette 
de couleur à l'oreille d'environ 500 agnelles gar-
dées pour la reproduction. Nous connaissons 
ainsi leur âge. Au bout de trois ou quatre mois, 
les mâles et le surplus de femelles sont envoyés 

à l'abattoir pour leur viande. Signalons au pas-
sage que nous avons une terminologie particu- 
lière pour distinguer les âges. Un mouton d'un 
an est un agneau antenais, un mouton de deux 
ans un "deux-dents". Les moutons ne font que 
huit dents, à raison de deux par an. Quand une 
brebis en a deux, elle est en âge de procréer. 

N'oublions pas la raison principale pour la-
quelle nous élevons tous ces moutons: pour leur 
précieux manteau. Ce qui nous amène à parler 
d'une période où le travail est vraiment fatigant. 

La tonte 
Un bon tondeur peut dépouiller de leur toi-

son 300 à 400 bêtes en une journée. Avec ma 
moyenne de 150, je suis loin de les égaler. La 

1 

.. 	feu.. ~*°.'~~:14 	F„.&, 	:,~. 	.a ..wxb 	'~::k (u 	'~;w°.. 	 :.::~, 	..:F•',.- .. 	.fi 	~... n. r 	.~;N:: ~.~a ., 	 .t. 	 .. 	 ... 	 r 	... 

4 



!! 	
\ : j 

Ci-dessus: le bain parasiticide. 

Ci-contre; 
la tonte est un travail éreintant. 

r 

plupart des moutons sont tondus une fois 
l'an, mais certains le sont deux fois: comme 
agneaux antenais en octobre et comme "deux-
dents" en mars. Nous coupons la queue des 
agneaux, ce qui contribue à la propreté de leur 
arrière-train; lorsqu'il faudra les tondre, la tâ-
che en sera facilitée. 

Autrefois, on tondait avec des lames ou des 
ciseaux. Aujourd'hui, on se sert de tondeuses 
électriques, mais le travail n'en reste pas 
moins épuisant et l'affaire de spécialistes. 
L'opération sera plus ou moins pénible selon 
la façon de tenir l'animal. Je loue des tondeurs 
payés à la tâche. En général, chaque brebis 
donne 4,5 à 5,5 kilos de laine. 

Le travail suivant consiste à préparer la 
laine pour l'expédier aux marchands, sous 
forme de balles très serrées pesant chacune 
180 kilos environ. Mais comment garan-
tissons-nous une bonne qualité? C'est là une 
autre phase essentielle de notre travail. 

L'heure du bain 
De temps à autre, les moutons se transmet-

tent des tiques ou des poux, qui leur causent 
des démangeaisons. Tout à coup, au lieu de 
manger, ils passent leur temps à se frotter 
contre les clôtures. Ils maigrissent et abîment 
leur laine. Pour éviter cela, nous leur faisons 
prendre un bain parasiticide annuel. C'est là 
encore une période de dur travail, comme l'a 
remarqué un visiteur. Laissons-le raconter ce 
qu'il a vu. 

Le récit d'un citadin 

"Quand je suis arrivé sur les lieux, le bain 
avait commencé depuis plusieurs heures. Ce 
que j'ai vu avec mes yeux de citadin, c'est tout 
d'abord un véritable tohu-bohu: les hommes 
criaient et les chiens aboyaient. Des moutons 
toussaient, d'autres battaient du flanc. Les 
chiens bondissaient littéralement sur le dos 
des bêtes affolées pour gagner le devant du 
troupeau et résorber le bouchon qui s'y était 
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formé. Bientôt, j'ai compris la logique de 
toute cette agitation. 

"Des centaines de moutons parqués dans 
des enclos attendaient d'être menés, une dou-
zaine à la fois, jusqu'à un étroit couloir en 
pente. Un des fermiers était posté là, à côté 
d'un petit bassin rempli d'un liquide parasiti-
cide et soustrait à la vue de l'animal par de la 
toile à sac. Dès qu'une bête arrivait à sa hau-
teur, le fermier, avec ses genoux, la poussait 
sans ménagement à travers la toile, et plouf! la 
brebis tombait dans le liquide trouble. Sa pre-
mière réaction était de vouloir sortir de là, 
et elle se mettait à nager vers l'étroite sortie. 
Mais, de chaque côté, d'autres ouvriers agri-
coles attendaient, munis de longues perches 
pour pousser les bêtes sous l'eau et s'assurer 
ainsi que toute la laine, de la tête aux pattes, 
trempe. En se hissant hors du liquide im-
monde, les bêtes toussaient, crachotaient et 
se secouaient énergiquement, emplissant l'air 
d'un nuage de gouttelettes. Quand elles 
étaient finalement prêtes à être libérées de 
l'enclos exigu, on leur permettait de regagner 
leurs pâtures, ce que la plupart semblaient 
faire avec soulagement et entrain." 

La guerre contre les tiques et les vers 
Il est intéressant pour moi d'entendre quel-

qu'un de l'extérieur décrire le travail qui est le 
nôtre. Peut-être vous demandez-vous quelle 
solution chimique nous utilisons pour le bain 
parasiticide. Il s'agit de Grenade, dont l'agent 
actif est du Pyrethroid additionné de 5 % de 
Cyhalothrin, qui tue tiques et poux. Ces para-
sites ne sont pas les seuls ennemis naturels du 
mouton. Il y a aussi les vers qui se logent dans 
les intestins ou dans les poumons, ce qui signi-
fie qu'il nous faut régulièrement traiter les bê-
tes. Pour cela, nous devons tout d'abord les 
amener dans les cours de la ferme, puis les 
placer, par 50 environ, dans un passage clos 
d'environ 1,20 mètre de large. Nous leur ad-
ministrons alors de force dans le gosier un 
cocktail chimique vermifuge. Pour ce faire;  
nous portons le liquide dans un sac à dos, et 
nous utilisons un tube et une canule pour le 
leur injecter. Parfois, nous devons également  

leur administrer de la pénicilline pour lutter 
contre la septicémie. 

Nos bêtes ont-elles jamais eu la fièvre aph-
teuse? Non, grâce aux contrôles rigoureux des 
services de l'agriculture et de l'immigration 
dans les ports et les aéroports de Nouvelle-
Zélande. Nombre de voyageurs étrangers sont 
déconcertés quand, à leur arrivée à l'aéroport, 
ils apprennent que des pulvérisations doivent 
être faites dans la cabine de l'avion avant 
qu'ils puissent débarquer. Mais c'est l'une des 
raisons pour lesquelles nous sommes épar-
gnés ici par certaines des maladies qui affli-
gent les bêtes dans d'autres pays. 

Des chiens indispensables 
Mon récit serait incomplet si je ne parlais 

pas de nos chiens. Nous en possédons six, de 
deux variétés, des chiens de races mélangées 
qui ont du sang de colley: le huntaway, le 
chien aboyeur, qui aboie et manoeuvre le trou-
peau en courant sur le dos des bêtes pour at-
teindre une position stratégique; le eyedog, 
qui va directement vers le mouton et, pour 
l'intimider, le regarde droit dans les yeux au 
lieu d'aboyer. Sans ces chiens fidèles, nous ne 
pourrions accomplir notre travail. Ils se dé-
mènent à leur tâche jusqu'à ce qu'ils tombent 
d'épuisement. 

Voilà un bref résumé de notre vie d'éle-
veurs de moutons ici, à Mossburn. La pro-
chaine fois que vous achèterez un beau vê-
tement en laine, ayez une pensée pour les 
éleveurs qui, dans diverses régions de la terre, 
prennent soin des animaux qui fournissent la 
matière première. — Par Bruce Cournane. 

La fin du monde 
est-elle proche? 

Comment laisser la musique 
à sa place? 

Jouets d'Afrique: 
gratuitement vôtres 
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Devrais-je aller 
au bal de la 
promotion? 

"Le soir du bal, c'est aussi, en général, 
la première fois que vos parents vous 

disent: `Chéri, amuse-toi bien. 
A demain!" 

"Je me souviens être allée à une soirée 
dansante organisée par l'école où il n'y 

avait que deux chaperons, et ils ne 
prêtaient aucune attention à ce que 

faisaient les jeunes." 

V camarades en parlent depuis des mois. 
 Après tout, le bal de la promotion*, ce n'est 

qu'une fois dans la vie. Et, puisque ce sera l'oc-
casion de dire au revoir à ceux que vous connais-
sez depuis des années, vous souhaitez tout natu-
rellement y assister. "J'attends ce bal depuis des 
années", explique une adolescente de 18 ans. 

" Grand bal organisé aux Etats-Unis pour une promotion 
de lycée ou d'université, généralement à la fin de l'année sco-
laire ou un peu avant. 

Dans certains pays, le bal qui précède la re-
mise du diplôme de fin d'études secondaires est 
pour les jeunes un moment à marquer d'une 
pierre blanche. Plus qu'une simple soirée de 
gala, le bal de la promotion est un rituel de lon-
gue date qui marque le passage à l'état adulte. 
"Le soir du bal, c'est aussi, en général, la pre-
mière fois que vos parents vous disent: `Chéri, 
amuse-toi bien. A demain!' Non seulement on 
vous autorise à ne pas rentrer le soir, mais c'est 
ce qu'on attend de vous", écrit la revue Seven-
teen. 

Non que tous les jeunes prévoient de faire les 
400 coups pendant toute cette nuit. Beaucoup 
aspirent simplement à vivre un moment merveil-
leusement romantique, à saisir la chance de de-
venir une Cendrillon ou un Prince charmant. 
"C'est du fantasme, explique Sonia, 19 ans. Ils 
descendent de leur limousine louée, prennent 
des photos et posent pour la galerie. C'est leur 
heure de gloire." 

Bien que moins brillantes, les soirées dansan-
tes organisées par les écoles ont également beau-
coup de succès. "De temps à autre, on a besoin 
de se retrouver pour passer un bon moment", dit 
Jacques, 15 ans. Mais qu'ils y aillent pour dan-
ser, pour manger ou pour se mettre sur leur 
trente et un, la plupart des jeunes se font pres-
que une obligation d'assister à ce genre de mani-
festations. Leur seul souci est de savoir qui ils 
auront à leur bras, quelle tenue ils porteront et 
comment ils trouveront l'argent pour payer la 
soirée. D'autres facteurs doivent cependant être 
considérés. 

Tout ce qui brille n'est pas d'or 
Jésus Christ lui-même a assisté à des moments 

de détente respectables (voir Luc 5:29; Jean 2:1, 
2). Cependant, les "orgies", ou "débauches", sont 
condamnées dans la Bible (Galates 5:21; Saci). 
Au ter siècle, les "débauches", au cours desquel-
les les païens pratiquaient ouvertement "l'incon-
duite, les convoitises, les excès de vin, les orgies, 
les soûleries, et les idolâtries illicites", étaient 
courantes. Les chrétiens étaient donc exhortés 
à ne pas assister à ces réunions débridées. - 
1 Pierre 4:3, 4. 

Que dire des bals et des soirées dansantes or-
ganisées par les établissements scolaires? Par-
fois, l'organisation et la surveillance sont suffi- 
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samment efficaces pour limiter les déborde-
ments. On décourage le chahut, et s'il vient à 
s'en produire, des mesures sont aussitôt prises. 
Toutefois, au delà de leur clinquant, ces mani-
festations cachent souvent, sinon la plupart du 
temps, l'esprit noceur. `Beaucoup boivent et ont 
une conduite sexuelle immorale", a dit un ado-
lescent à Réveillez-vous! En théorie, l'usage des 
boissons alcooliques est peut-être réglementé, 
mais on boit beaucoup dans les toilettes, dans les 
cages d'escalier et sur les parkings. 

La Bible fait cette mise en garde: "Le vin est 
moqueur, la boisson enivrante est turbulente." 
(Proverbes 20:1). Ajoutez à cela une musique 
endiablée ou sensuelle, des danses débridées, une 
lumière tamisée et une foule de jeunes peu dis-
posés à suivre les principes bibliques, et vous 
avez les ingrédients d'une orgie. Peut-on comp-
ter sur les chaperons pour empêcher les débor-
dements? Pas toujours. Charles ne mâche pas 
ses mots: "Les chaperons ne font rien." Une re-
marque excessive? Pas pour Sonia, 
qui dit: "Je me souviens être allée 
à une soirée dansante organisée par 
l'école où il n'y avait que deux cha-
perons, et ils ne prêtaient aucune at-
tention à ce que faisaient les jeunes." 

Il faut reconnaître que même le 
plus consciencieux des chaperons 
aurait bien du mal, dans la semi-
obscurité d'une salle de bal ou d'un 
gymnase, à surveiller une foule de 
jeunes bien décidés à passer `un bon 
moment'. De sorte que le rêve d'une 
soirée romantique peut rapidement 
tourner au cauchemar. "Il y a beau-
coup de bagarres", dit une ado-
lescente. 

Des situations périlleuses 
Certes, tous les bals et toutes les 

soirées dansantes organisés par les 
établissements scolaires ne débou-
chent pas sur la violence. Reste que 

Il est presque impossible 
pour les chaperons de surveiller 

la conduite de tous. 

vous risquez fort de vous retrouver, sans savoir 
comment, dans une situation qui pourrait vous 
amener à transiger avec vos principes. Une 
jeune femme raconte: "Quand vous dansez joue 
contre joue avec les garçons, leurs mains com-
mencent à se promener sur votre corps. Et ils 
s'attendent à ce que vous laissiez faire." Ne suf-
fit-il pas de rester dans son coin pour éviter le 
problème? Peut-être. Mais c'est souvent plus fa-
cile à dire qu'à faire. 

Supposez que vous alliez à la soirée tout seul 
ou avec un groupe d'amis. "Certains garçons 
n'ont pas de partenaire, et ils courent après le 
maximum de filles", rappelle une adolescente. Il 
peut également y avoir un grand nombre de fil-
les tout aussi décidées. Ainsi, un jeune qui est 
seul risque facilement d'être la cible d'une atten-
tion non désirée. 

D'un autre côté, vous faire accompagner par 
un autre chrétien peut créer son lot de difficul-
tés. De fait, les Témoins de Jéhovah considèrent 
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les fréquentations comme quelque chose de sé-
rieux*. Et même si vous êtes convaincu que celui 
ou celle qui vous accompagne n'éprouve aucun 
sentiment amoureux pour vous, dans quelle me-
sure sa présence vous protégera-t-elle? Laura, 
19 ans, pose cette question: "Qu'est-ce qui em-
pêchera les autres de vouloir danser avec vous 
quand vous serez sur la piste, ou de vous deman-
de • de sortir avec eux? Et ensuite?" Vous ris-
quez alors facilement de vous retrouver dans 
une situation délicate. 

Autre danger qu'il ne faut pas oublier: celui 
de baisser sa garde et de se laisser emporter par 
l'esprit du moment. Les mauvaises compagnies 
"gâtent les saines habitudes". (1 Corinthiens 
15:33.) "Même si deux Témoins de Jéhovah y al-
laient ensemble, ils seraient facilement incités à 
faire comme tout le monde", reconnaît Nicolas, 
18 ans. 

Lorsque la soirée est terminée 
Souvent, cependant, les vrais problèmes sur-

gissent après la soirée. `Certains vont à l'hôtel ou 
chez quelqu'un", explique Laetitia. "On s'attend 
à ce que vous restiez là toute la nuit; ça fait par-
tie de la tradition", ajoute Sylvie. La drogue, l'al-
cool et les relations sexuelles peuvent également 
faire partie des traditions du bal de la promo-
tion. Le lendemain matin, on se lève avec une 
conscience profondément troublée, un respect 
de soi amoindri et la peur très réelle d'être en-
ceinte, ou d'avoir contracté le SIDA. 

Trop souvent, donc, les bals et les soirées dan-
santes organisées ne tiennent pas leurs promes-
ses: au lieu d'être des moments romantiques et 
de sain amusement, ils dégénèrent en orgies, en 
parties de débauche. Voilà qui nous rappelle que 
le prophète Esaïe fit savoir à son époque que 
Dieu désapprouvait les rassemblements qui se 
prolongeaient "dans le crépuscule du soir". Lors 
de ces soirées, il y avait des boissons alcooliques 
et de la musique, "la harpe, et l'instrument à cor-
des, le tambourin, et la flûte". Amusant? Sans 
doute. Mais Esaïe dit des participants: "L'action 
de Jéhovah, ils ne la regardent pas, et ils n'ont 
pas vu l'ceuvre de ses mains." — Esaïe 5:11, 12. 

" Voir le chapitre 30 du livre Les jeunes s'interrogent — 
Réponses pratiques publié par la Watchtower Bible and Tract 
Society of New York, Inc. 

Assurément, on s'expose à de grands risques 
en allant à une fête où seront présents des jeunes 
qui ne partagent pas le point de vue de la Bible. 
Certes, toutes ces occasions ne tournent pas à la 
débauche, et les conditions peuvent varier selon 
les pays. Il vous faudra donc déterminer, vous 
et vos parents, s'il convient que vous y assistiez. 
"C'est dur, admet une jeune fille, parce que le 
bal de la promotion ne manque pas d'éclat. On 
en parle toute l'année, alors la tentation est 
forte." 

Une discussion approfondie avec vos parents 
ou avec un chrétien mûr vous aidera à y voir 
plus ejajr. Demandez-vous: Qui sera présent? 
Quelle' sprveiliance est prévue? Servira-t-on des 
boissons alcooliques? Quel genre de musique y 
aura-t-il? Y a-t-il eu des problèmes dans le passé? 
Si j'y allais, qu'en penseraient les autres, en par-
ticulier mes compagnons chrétiens? Ma pré-
sence à un tel bal pourrait-elle être une pierre 
d'achoppement pour certains? — 1 Corinthiens 
10:23, 24, 32. 

Eu égard à toutes les difficultés liées aux bals 
et aux soirées dansantes, les jeunes chrétiens 
consulteront leurs parents et décideront pro-
bablement de ne pas s'y rendre. Mais ne devez-
vous pas être fier d'avoir obtenu votre diplôme? 
Si, bien entendu. Toutefois, vous trouverez sans 
doute un moyen plus sûr de célébrer l'évé-
nement, peut-être en partageant votre joie avec 
d'autres Témoins. Par exemple, votre famille 
pourrait décider d'organiser une petite réunion 
ou un dîner. Quand le nombre d'invités est rai-
sonnable et les choses bien organisées, il est rare 
que de graves problèmes surgissent*. 

Une telle réunion n'aura probablement pas le 
brillant et le faste d'un bal. Il n'empêche qu'elle 
peut vous permettre de passer un moment 
joyeux, exempt des pièges que peuvent présen-
ter un bal ou une soirée dansante organisée par 
l'école. Et, surtout, vous agirez en harmonie 
avec les paroles de Paul consignées en 1 Corin-
thiens 10:31: "Soit donc que vous mangiez, soit 
que vous buviez, ou quelque autre chose que 
vous fassiez, faites tout pour la gloire de Dieu." 

" Voir l'article "Les divertissements en groupe: appré-
cions-en les bienfaits, évitons-en les écueils" dans le numéro 
du 15 août 1992 de La Tour de Garde. 
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Photo: avec raimabIe w;orluation du Kennecott Utah Copper 

le plus 
grand trou 

jamais creusé 
par l'homme 

UN AMI m'avait dit: "Si tu passes par Salt 
Lake City, surtout, va visiter la mine de 
cuivre de Kennecott, à Bingham Canyon. 

Tu seras surpris." Ma femme et moi avons 
pu saisir cette occasion en août 1992. Et nous 
avons constaté que notre ami n'avait pas exa-
géré. 

Sous le cuisant soleil de l'Utah, nous sommes 
partis de Salt Lake City en direction du sud-
ouest pour un trajet sans histoire d'une qua-
rantaine de kilomètres. Comme nous nous 
dirigions vers la chaîne d'Oquirrh, nous avons 
bientôt aperçu notre destination: une énorme 
entaille ocre clair dans la ligne sombre des mon-
tagnes environnantes. Il s'agissait des immenses 
excavations et terrasses de la mine de cuivre de 
Kennecott. Mais même cette vision ne nous a 
pas préparés à ce qui nous attendait. 

Nous étant engagés sur une route en lacets à 
flanc de montagne, nous avons croisé des engins 
de chantier aussi gros que des petites maisons, 
les plus impressionnants pouvant transporter 
jusqu'à 240 tonnes de roche à la fois. Même le 
plus grand d'entre nous aurait l'air d'un nain à 
côté de leurs roues de 3,70 mètres de diamètre. 
Enfin, nous sommes arrivés à la terrasse pano-
ramique et nous avons pu contempler le plus 
grand trou d'origine humaine que nous ayons 
jamais vu. 

De cette hauteur, les engins monstrueux res-
semblaient à des jouets. L'excavation dans la- 

quelle nous plongions nos regards avait plus de 
800 mètres de profondeur et quatre kilomètres 
de diamètre. Le fond de la fosse se trouve à plus 
de 1500 mètres au-dessus du niveau de la mer, 
ses rebords culminant à 2400 mètres. A titre de 
comparaison, les 440 mètres du plus haut bâti-
ment du monde, la Sears Tower de Chicago, 
n'arriveraient qu'à mi-hauteur de la paroi. L'en-
treprise a l'intention de creuser encore 260 mè-
tres, ce qui, d'après ses calculs, devrait lui four-
nir du travail au moins jusqu'en 2020. 

Avec ses terrasses de 15 mètres de haut — 
les "gradins" — qui descendent vers les profon-
deurs de l'abîme, la mine évoque un amphithéâ-
tre géant. On nous a affirmé qu'on la voit 
depuis la navette spatiale. Tout cela a pourtant 
eu un départ très modeste voilà 130 ans, alors 
que la montagne se dressait encore du haut de 
ses plus de 2400 mètres. 

Tournées en ridicule 
La mine commença d'être exploitée en 1863, 

lorsque le colonel Patrick Connor, de Fort Dou-
glas, en revendiqua la concession. Il s'agissait 
toutefois d'une petite exploitation qui ne se ré-
véla pas rentable. La mine de Bingham Canyon 
en tant que telle fut créée en 1906, quand la 
Compagnie du cuivre de l'Utah, propriété de 
Daniel Jackling, et une entreprise concurrente 
commencèrent à extraire du minerai qui renfer-
mait seulement 2 % de cuivre. Une brochure 
officielle explique qu"`à l'époque, elles furent 
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Ci-dessus: La fosse fait plus tournées en ridicule par les mineurs pour qui un minerai d'aussi piè- 
de 800 mètres de profondeur 
et quatre kilomètres de tre qualité ne serait jamais rentable". Que diraient-ils aujourd'hui, q 	 Q 
largeur, alors que la teneur du minerai en cuivre n'est que de 0,6 %? Pourtant, 
En haut à droite: La fonderie "Bingham Canyon a produit plus de cuivre que n'importe quelle mine 
possède l'une des plus hautes 
cheminées du monde. dans l'Histoire. Cinq milliards de tonnes de roche ont été enlevées 

En médaillon: Cathode de depuis que la mine à ciel ouvert est en exploitation". 
150 kilos, avec indication Outre du cuivre, le traitement de tout ce minerai fournit de l'or, de 
en pourcentage des diverses 
utilisations du cuivre, l'argent et du molybdène (un métal utilisé pour renforcer l'acier), à 
En bas à droite: Engin sur raison de 14 tonnes d'or et plus de 110 tonnes d'argent par an. Rien 
pneus capable de transporter d'étonnant à ce que cette mine passe pour être le trou le plus riche de 
jusqu'à 240 tonnes 
de minerai, la terre. 
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Et si vous vous demandez ce qui fait l'importance du cuivre, ima-
ginez ce qui se passerait si on le supprimait de tous les fils électri-
ques, générateurs, transformateurs et autres appareils électriques, 
sans parler des réfrigérateurs, des avions, des voitures, etc. Le cui-
vre est essentiel au fonctionnement de la société moderne, comme il 
l'était dans l'ancien temps. 11 est mentionné 166 fois dans les pages de 
la Bible. — Genèse 4:22; Exode 27:1, 2. 

L'extraction du cuivre: 
un procédé complexe 

Ce que nous avons vu dans cette fosse vertigineuse n'est que la 
première étape du processus qui permet d'obtenir du cuivre. Après le 
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forage et le minage, le minerai 
est chargé et transporté jus-
qu'à un concasseur pour y être 
broyé. Ensuite, un convoyeur 
l'emporte jusqu'à une usine de 
concentration et de flottage si-
tuée à huit kilomètres du site. 
La concentration élimine les 
matières indésirables, ce qui a 
pour effet d'augmenter la te-
neur du minerai en cuivre, la 
faisant passer de 0,6 à 28 %. 

Suit la fusion, qui élimine les 
impuretés comme le fer et le 
soufre et permet d'obtenir du 
cuivre pur à 98 %. Le métal 
en fusion est alors coulé sous 
forme de plaques — les anodes 
— et refroidi. La dernière étape 
est le raffinage. Une brochure 
explique: "Les anodes sont sou-
mises à une électrolyse qui raf-
fine le cuivre et l'amène à une 
pureté de 99,98 %." C'est au 
cours de cette opération que 
l'on récupère l'or et l'argent 
comme sous-produits. A la 
suite de cette transformation, le 
cuivre se trouve sous forme de 
grandes cathodes, des plaques 
de 150 kilos qui seront vendues 
aux fabricants de produits en 
cuivre, en laiton ou en bronze. 

Tout cela paraît relativement 
simple. Mais en fait, l'ensemble 
des opérations est extrêmement 
complexe et prend beaucoup 
de place. Il faut d'ailleurs une 
tonne de minerai pour produire 
seulement cinq kilos de cuivre. 
Aussi, la prochaine fois que 
vous verrez un fil électrique, 
une casserole ou une bouilloire 
en cuivre, rappelez-vous que 
ce cuivre provient peut-être du 
plus grand trou jamais creusé 
par l'homme. — D'un de nos 
lecteurs. 
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La maternité de substitution 
Est-ce pour les chrétiens? 

L
E POÈTE romain Horace ignorait tout de 

la maternité de substitution quand il 
écrivit que `la naissance est sans incidence 
si on est homme de mérite'. De même, la 
maxime d'un dramaturge français du 
xviie siècle selon laquelle "la naissance n'est 
rien où la vertu n'est pas" a été rédigée bien 
avant que le concept de la maternité de 
substitution ne devienne un imbroglio juri-
dique. Mais, comme l'explique Mary Thom 
dans la revue Ms., avec les techniques nou-
velles de reproduction, "les fonctions de 
productrice de l'ovule, d'incubatrice du foe-
tus et de nourrice" peuvent être réparties 
entre deux ou trois "mères". Les questions 
de "vertu" et d' "incidence", au sens de con-
séquence, sont devenues à la fois ambiguës 
et complexes. 

La maternité de substitution a fait irrup-
tion sur la scène mondiale au milieu des an-
nées 70, soulevant des 
questions d'ordre so-
cial, moral et juridi-
que jusque-là incon-
nues. Des couples 
stériles se sont em-
pressés de tirer parti 
de ce mode inédit de 
reproduction. Parallè-
lement, médecins, ju-
ristes et législateurs 
s'efforcent de suivre 
de très près l'évolution 
des techniques de fé-
condation, désireux de 
fixer des règles qui ré-
pondent aux questions 
morales srnilevét 

Qu'est-ce que la maternité 
de substitution? 

Il y a maternité de substitution quand une 
femme porte, par insémination artificielle, 
un enfant pour une autre femme. Selon la 
méthode dite traditionnelle, la mère de sub-
stitution est fécondée par insémination arti-
ficielle avec le sperme d'un homme qui, avec 
sa femme, a passé contrat avec elle; la mère 
porteuse est donc la mère génétique de l'en-
fant. Si maintenant l'ovule d'une femme et 
le sperme de son mari sont unis hors de la 
matrice par un procédé appelé fécondation 
in vitro (en éprouvette) et que l'embryon 
soit placé dans l'utérus de la mère de substi-
tution pour la gestation, la mère porteuse 
est dite mère utérine. 

Pourquoi pareil engouement pour la ma-
ternité de substitution? Les techniques mé-
dicales de pointe ont permis d'élaborer plu-

sieurs méthodes pour 
aider les femmes à 
avoir des enfants. Cer-
tains couples en vou-
draient à tout prix, 
mais l'infécondité, di-
verses difficultés ou 
le faible nombre d'en-
fants en bonne santé à 
adopter les en empê-
chent. Ils louent donc 
le corps d'une tierce 
personne. Etant donné 
l'importance des som-
mes en jeu, la mater-
nité de substitution est 
parfois taxée d"escla-
vage involontaire" et 
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d"`exploitation aveugle de la fécondité des 
pauvres". 

Aux Etats-Unis, la Cour suprême du New 
Jersey a reconnu le risque d'exploitation des 
pauvres par les riches. Lors de l'examen d'un 
cas relatif à la maternité de substitution, elle 
a déclaré: "Il y a, en résumé, des valeurs que 
la société juge plus importantes qu'accorder 
au riche tout ce qu'ilpeut acheter, que ce 
soit le travail, l'amour ou la vie." En France, 
la Cour de cassation a stipulé que la ma-
ternité de substitution viole le corps de la 
femme et que `le corps humain n'est ni à prê-
ter, ni à louer, ni à vendre'. 

Les problèmes 
La maternité de substitution crée un cer-

tain nombre de problèmes. Tout d'abord, le 
risque de batailles juridiques si la femme 
qui met au monde l'enfant veut le garder. De 
qui est-il le bébé? De la femme qui l'a porté 
ou de celle qui a fourni l'ovule? Ainsi donc, 
la naissance d'un enfant, qui devrait être un 
moment joyeux, engendre parfois de bien af-
fligeantes batailles devant les tribunaux. 
Autre problème: certaines femmes qui ac-
ceptent de devenir mères de substitution 
voient leurs sentiments changer avec le dé-
veloppement et la naissance de l'enfant; le 
contrat passé quelques mois plus tôt devient 
alors de plus en plus difficile à assumer. Un 
lien puissant se forme entre la mère et l'en-
fant qu'elle porte. Une mère de substitution, 
qui n'avait pas songé qu'un tel lien puisse se 
créer, explique ce qu'elle a ressenti en don-
nant l'enfant: "C'est comme si j'avais perdu 
quelqu'un. Mon corps réclamait ma fille." 

En outre, quels effets peut avoir à long 
terme une telle naissance sur les autres en-
fants de la mère de substitution, sur la fa-
mille qui accepte le bébé et sur l'enfant lui-
même? Ou que se passera-t-il si l'enfant mis 
au monde par la mère de substitution est 
atteint d'une malformation congénitale? Le 
père est-il obligé de prendre le bébé? S'il ne 
le fait pas, qui le fera vivre? Plus important 
encore, que pense Dieu de la maternité de 
substitution?  

breux 13:4 déclare: "Que le mariage soit ho-
noré chez tous et le lit conjugal sans souil-
lure, car Dieu jugera les fornicateurs et les 
adultères*." Dieu attend de tous les chré-
tiens qu'ils voient dans le mariage une ins-
titution à honorer et qu'ils le préservent 
comme tel. Qu'est-ce qui souille le mariage? 
La fornication, qui peut le déshonorer avant 
même qu'il ne soit contracté, et l'adultère, 
après qu'il l'a été. 

Le mariage est-il honoré et sans souillure 
quand on recourt à la maternité de substitu-
tion? Pour répondre en un mot, non. La ma-
ternité de substitution traditionnelle exige 
l'insémination de la femme avec le sperme 
d'un donneur. Le point de vue biblique fi-
gure en Lévitique 18:20, qui dit: "A la 
femme de ton compagnon tu ne devras pas 
donner ton émission de semence pour en de-
venir impur." Rien dans la Bible ne permet 
de faire une distinction entre insémination 
lors de rapports sexuels et insémination ar-
tificielle avec le sperme d'un donneur. Par 
conséquent, clans un cas comme dans l'autre, 
il y a fornication ou adultère si une femme 
est inséminée avec un sperme autre que ce-
lui de son mari. 

Que dire de la maternité de substitution 
exclusivement utérine? Elle aussi souille le 
lit conjugal. Certes, l'ovule fécondé est le 
résultat de l'union d'un homme et de sa 
femme, mais il est ensuite déposé dans la 
matrice d'une autre femme qui, en fait, de-
vient enceinte. La grossesse n'est pas le ré-
sultat de relations sexuelles entre cette der-
nière et son mari. Ses organes reproducteurs 
sont donc utilisés par quelqu'un d'autre que 
son conjoint. Voilà qui va à l'encontre des 
principes moraux de la Bible selon lesquels 
une femme doit porter les enfants de son 
mari (voir Deutéronome 23:2). Il ne con-
viendrait pas que les organes reproducteurs 
d'une femme servent à quelqu'un d'autre 
qu'à son mari. Ce serait là un usage impro-
pre du lit conjugal. La maternité de substi-
tution n'est donc pas pour les chrétiens. 

Honore-t-elle le mariage? 	" Un ouvrage de référence (New Testament Word Studies) montre 

Dans sa Parole, Dieu nous dit qu'il con- que "le lit conjugal" d'Hébreux 13:4 signifie que non seulement le 
mariage dans son état, mais aussi le mariage dans son usage, ne doit 

sidère le mariage comme sacré. Ainsi, Hé- pas être souillé. 
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Pneus blasphématoires? 

Au Japon, une grande entreprise de 
caoutchouc de Yokohama a cessé de 
produire un certain modèle de pneus 
d'automobile parce qu'il offensait 
les musulmans. Ces derniers se plai-
gnaient de ce que les sculptures res-
semblaient au mot arabe "Allah". Se-
lonAsahi Evening News, l'entreprise a 
publié une lettre d'excuse pour sa mé-
connaissance de l'islam, dans laquelle 
elle explique que le dessin de cette 
sculpture était étudié par ordinateur 
pour rendre la conduite la plus sûre 
possible; il n'y avait aucune intention 
blasphématoire dans cette opération. 
L'entreprise rapatrie ou remplace les 
pneus en question dans les pays isla-
miques. 

"Nouvelle" évangélisation 
catholique 

L'Eglise catholique relance l'évan-
gélisation, signale New York 
Newsday. Les autorités de l'Eglise s'in-
quiètent de ce que de nombreux immi-
grants catholiques se convertissent à 
d'autres religions. Pour cette raison, le 
pape Jean-Paul lia appelé à une "nou-
velle évangélisation" et a créé une 
structure, Evangélisation 2000, spé-
cialement à cet effet. "Il est même 
question d'évangélisation par le porte 
à porte, une méthode qu'on associe 
normalement aux Témoins de Jého-
vah et à d'autres groupes chrétiens", 
écrit le journal précité. 

Le coût élevé de la criminalité 
en Australie 

Selon l'Institut australien de crimi-
nologie, la criminalité coûterait au 
pays 1600 dollars australiens par an et 
par habitant, soit un montant total de 
27 milliards de dollars -- 2,7 % du 
produit intérieur brut. Comment ar-
rive-t-on à cc chiffre exorbitant? Le 
journal The Australian cite les don-
nées publiées dans le rapport de l'ins-
titut. La fraude aux assurances sur les 
véhicules motorisés est en hausse, et 
le coût cumulé de tous les types de 
fraude atteint à présent 1.3 milliards 
de dollars par an; ie coût annuel des 
agressions s'élève à environ 300 mil- 

lions de dollars. le fonctionnement 
des services de police engloutit 
2,5 milliards de dollars par an, tandis 
que chaque détenu du pays coûte dé-
sormais 50000 dollars par an à la com-
munauté. 

"Ville sans mouches" 

En Chine, les habitants de Pékin 
ont déclaré une guerre totale aux 
mouches, signale l'International He-
rald Tribune. "Notre objectif est d'ob-
tenir une ville sans mouches, a dit un 
responsable des services sanitaires, 
Mais nous ne voulons pas seulement 
tuer les mouches, nous voulons créer 
des villes propres." Afin de "mobiliser 
les masses", des Pékinois ont posé des 
affiches et distribué deux millions de 
tracts annonçant la campagne. Au 

cours d'une "semaine de destruction", 
la municipalité a distribué une quin-
zaine de tonnes d'insecticide et quel-
que 200000 tapettes à mouches. Le 
mois suivant, durant une autre de ces 
semaines, un millier de groupes d'en-
fants et de personnes âgées se sont at-
taqués aux mouches avec huit tonnes 
de pesticide. En juin, certains quar-
tiers de Pékin sont envahis par les 
mouches; on en compte en moyenne 
33 par pièce. L'objectif est de rame-
ner la densité à deux mouches pour 
100 pièces. 

Communauté européenne 
des pauvres? 

Avec 18 % du revenu mondial ré-
parti entre 6 % de la population du 
globe, la Communauté européenne 
apparaît comme un îlot de paix et de 
prospérité. Pourtant, Le Monde Diplo-
tnatique signale que dans les 12 pays  

qui composent la Communauté 
53 millions de personnes vivent au-
dessous du seuil de pauvreté. En 
Espagne, en Grèce, en Irlande et au 
Portugal, la proportion de pauvres os-
cille entre 20 et 25 % de la popula-
tion, et leur nombre augmente sensi-
blement en Italie, aux Pays-Bas et au 
Royaume-Uni. C'est l'aggravation du 
chômage qui figure au premier rang 
des causes d'appauvrissement. Sur les 
13 millions de chômeurs que compte 
actuellement la Communauté, plus de 
la moitié sont des chômeurs de longue 
durée. 

La faste cachée 
de l'Eglise unie 

"La plupart d'entre nous étions as-
sez naïfs pour penser que des choses 
telles que les abus sexuels ne pou-
vaient se produire au sein de l'Eglise 
et que des membres du clergé ne pou-
vaient s'en rendre coupables", a dé-
claré Sylvia Hamilton, pasteur de 
l'Eglise unie. Et de laisser entendre 
qu'il s'agit en fait d' "un grave pro-
blème". Selon le Toronto Star, les abus 
sexuels, "qui vont des plaisanteries 
aux actes, sont aussi courants, si ce 
n'est plus, au sein de l'Eglise que dans 
la société en général". D'après Peter 
Lougheed, membre d'un groupe de ré-
flexion mis en place au sein de l'Eglise 
unie, "I'Eglise est un endroit moins sûr 
pour le paroissien et pour les femmes 
que leur lieu de travail". Le Toronto 
Star ajoute: "Après des années de dé-
négation et de dissimulation, c'est seu-
lement aujourd'hui que la vérité com-
mence à apparaître, comme des bulles 
venant éclater à la surface d'un ma-
rais." 

Du plomb qui vaut 
son pesant d'or 

Dans l'épave d'un navire romain 
qui a sombré au large de la Sardaigne 
voilà 2000 ans, on a découvert une 
cargaison de lingots de plomb qui, se-
lon Il Messaggero, "vaut son pesant 
d'or". A l'époque, les Romains, proba-
bles destinataires de la marchandise, 
auraient utilisé ce plomb pour "fabri-
quer des tuyaux, souder des canalisa- 
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tions et fondre des poids". Mais ces 
lingots sont autrement précieux aux 
yeux des scientifiques d'aujourd'hui. 
Depuis le temps qu'ils reposent au 
fond de la mer, protégés des rayons 
cosmiques par un "lourd manteau de 
sable", ils ont perdu toute radioacti-
vité. Un plomb d'une telle pureté, im-
possible à trouver ailleurs, a une va-
leur inestimable pour les chercheurs 
en physique, car il peut servir à fa-
briquer des boucliers protecteurs qui 
n'auront aucun effet sur les mesures 
délicates effectuées dans les labora-
toires. 

Unité chrétienne? 

En août 1992, le Conseil oecuméni-
que des Eglises (COE) a élu le pasteur 
Konrad Raiser à la fonction de se-
crétaire général à la place du pasteur 
Emilio Castro, qui présidait aux des-
tinées de l'organisation depuis 1984. 
Le COE, qui regroupe plus de 
300 Eglises protestantes, anglicanes et 
orthodoxes, a été créé en 1948 dans le 
but de renforcer l'unité entre les Egli-
ses. Commentant l'échec de cette mis-
sion, Le Monde écrit: "Le dialogue 
doctrinal stagne, l'action politique di-
vise aussi le COE. Ses engagements ré-
pétés contre l'apartheid en Afrique du 
Sud, le commerce des armes ou pour 
la théologie de la libération (...) n'ont 
pas fait l'unanimité....) et [ont] nui à 
sa crédibilité. De plus en plus envahi 
par la bureaucratie, le COE suscite au 
mieux une curiosité polie, au pis une 
indifférence." 

Condamnés à travailler 

"Selon les conclusions de l'Institut 
brésilien de géographie et de statisti-
ques, les années 80 n'ont guère souri 
aux enfants et aux adolescents brési-
liens", rapporte le Jornal da Tarde. 
Sur 59,7 millions d'enfants, révèle 
l'étude, 32 millions appartiennent à 
des familles dont le revenu annuel par 
tête est inférieur à la moitié d'un sa-
laire minimum, qui est d'une qua-
rantaine de dollars. Au lieu d'aller à 
l'école, 17,2 % des jeunes Brésiliens de 
10 à 14 ans — soit à peu près dix mil-
lions d'enfants -- travaillent pour ai-
der leurs familles. La conséquence, 
explique la sociologue Rosa Ribeiro, 
"c'est l'extension de la paupérisation. 
Sans une scolarité adéquate, l'enfant  

n'a aucune chance de changer de con-
dition sociale". 

Ancienne Égypte: 
découverte stupéfiante 

"Des scientifiques des universités 
de Munich et d'Ulm [en Allemagne] 
ont décelé des traces de haschisch, de 
cocaïne et de nicotine dans des mo-
mies égyptiennes", révèle la Frank-
furter Allgemeine Zeitung. Les cher-
cheurs ont analysé des échantillons 
d'os, de cheveux et de tissus prélevés 
sur plusieurs momies remontant à des 
périodes comprises entre 1070 avant 
notre ère et 395 de notre ère. Que ré-
vèlent ces découvertes sur la vie dans 
l'ancienne Egypte? "De toute évi-
dence, les Egyptiens utilisaient des 

stupéfiants, y compris pour calmer les 
enfants qui pleuraient", explique le 
quotidien. Comment le sait-on? Selon 
un papyrus, un mélange d'excréments 
de mouche et de graines de pavot cons-
tituait un puissant sédatif. 

Les coiffeurs: 
seigneurs du Moyen Âge 

Dans certains pays, l'enseigne des 
coiffeurs est un bâton au dessin rouge 
et blanc torsadé. Pourquoi? Parce 
qu'au Moyen Age les coiffeurs ne se 
contentaient pas de coiffer et de ra-
ser, mais qu'ils étaient également ar-
racheurs de dents et pratiquaient la 
saignée comme remède universel. 
"Au cours d'une saignée, explique le 
Toronto Star, le patient serrait généra-
lement un bâton dans sa main pour 
dilater les veines et faciliter l'écoule-
ment du sang." Pour que les taches de 
sang sur le bâton se voient moins, on 
peignait celui-ci en rouge. "Quand 
on ne s'en servait pas, on le laissait à 
l'extérieur de l'échoppe, comme ensei-
gne, enroulé dans la gaze blanche avec 
laquelle on pansait le bras saigné", 
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explique le journal précité. Quand, au 
xvte siècle, sous le règne de Henri VIII 
d'Angleterre, la profession a été divi-
sée entre chirurgiens et coiffeurs, ce 
sont ces derniers qui ont hérité de l'en-
seigne. 

Un ciel unique pour l'Europe? 

"Dans les huit ans à venir, le trans-
port aérien en Europe sera complè-
tement paralysé", affirme La Re-
pubblica. Au cours des deux dernières 
années, le volume du trafic a aug-
menté de 8 %. Or, dans le même temps, 
les retards dus aux problèmes de con-
trôle de la circulation aérienne ont 
"fait un bond de 62 %", et presque un 
quart des vols arrivent avec un retard 
moyen de 24 minutes. D'après Gio-
vanni Bisignani, président de l'Asso-
ciation des compagnies aériennes eu-
ropéennes, cet encombrement est dû à 
l'absence d'un réseau de contrôle cen-
tralisé de l'espace aérien européen. Il 
existe actuellement 54 centres de con-
trôle relevant de 31 systèmes diffé-
rents. Si l'on ne trouve pas de solution, 
la ponctualité ne sera plus qu—un 
rêve". 

L'effet de la violence 
au cinéma 

Lors d'une interview, la revue bré-
silienne Veja a demandé au cinéaste 
Steven Spielberg quel effet la violence 
dans les spectacles pouvait avoir sur 
les spectateurs. L'intéressé a répondu: 
"Les scènes de violence que l'on mon-
tre au cinéma ou dans les émissions de 
télévision incitent beaucoup plus les 
spectateurs à imiter ce qu'ils voient 
que les mêmes scènes vécues dans la 
réalité ou vues dans les journaux télé-
visés. Au cinéma, la violence est fil-
mée sous un éclairage parfait, dans un 
décor spectaculaire et avec un mouve-
ment lent, ce qui lui confère un certain 
romantisme. Dans les journaux Ité-
lévisés], par contre, le public perçoit 
beaucoup mieux la violence dans ce 
qu'elle a d'horrible, et elle est montrée 
à des fins différentes de celles du ci-
néma." Steven Spielberg a ajouté que, 
jusqu'à présent, il n'avait pas autorisé 
son jeune fils à regarder certains de ses 
films les plus connus (Les dents de la 
mer, la série des Indiana Jones) parce 
qu'il s'y trouve trop de sang et de vio-
lence. 
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Discipline J'ai vraiment apprécié l'article 
"D'après la Bible... `Le bâton de la discipline': est-
ce dépassé?" (8 septembre 1992). Devant toutes 
les agressions d'enfants et les actes de brutalité 
qui se produisent dans le monde qui nous en-
toure, nous avons besoin d'un article comme ce-
lui-ci pour nous aider à rester équilibrés. Je con-
nais des enfants que l'on a trop durement traités 
depuis leur plus jeune âge. Aujourd'hui, ce sont 
des adolescents qui souffrent de graves troubles 
affectifs. Ces renseignements sont nécessaires: ils 
nous permettent de guider et d'enseigner nos en-
fants avec amour. 

M. B., Etats-Unis 

Vêtements griffés Merci pour l'article "Les 
jeunes s'interrogent... Les vêtements griffés: est-
ce pour moi?" (8 septembre 1992). Quand j'ai 
quitté mon travail il y a un an pour devenir évan-
gélisatrice à plein temps, je n'ai plus été en mesure 
de me payer des vêtements griffés. Cela m'a cha-
grinée pendant un temps. Mais je comprends 
maintenant que j'ai fait un bon choix et que le 
port de marques de prestige ne me procurait rien 
de plus. 

M. C., Brésil 

Mer d'Aral Merci mille fois pour l'article 
"Une mer à l'agonie". (22 août 1992.) Depuis ma 
scolarité, cette mer intérieure et sa voisine, la mer 
Caspienne, exercent sur moi une véritable fascina-
tion. Au fil des ans, j'ai réussi à réunir des rensei-
gnements sur la plus grande des deux, mais, jus-
qu'à la parution de votre article, je n'avais que 
très peu de choses sur la mer d'Aral. 

D. H., Allemagne 

Grands-parents Bien que nous ne soyons 
plus de jeunes gens, ma femme et moi avons 
beaucoup aimé les articles de la rubrique "Les jeu-
nes s'interrogent..." sur le thème: vivre avec ses 
grands-parents (8 et 22 juillet 1992). Nous nous 
sommes récemment installés chez la grand-mère 
de ma femme, et la situation n'a pas été des plus 
faciles. Vos conseils bibliques judicieux et votre 
vision éclairée des personnes âgées étaient exacte-
ment ce qu'il nous fallait. Nous avons examiné ces 

articles lors de deux études familiales, nous avons 
mis les conseils en application, et la situation s'est 
nettement améliorée. 

J. L., Etats-Unis 

Death metal Votre article "Death metal: 
quel est le message?" (8 juillet 1992) a provoqué 
un déclic chez moi. Je n'arrivais pas à me débar-
rasser du death metal. Votre article m'a donné la 
force et le courage de rejeter cette musique sata-
nique. Le combat est loin d'être terminé, mais, 
avec l'aide de Jéhovah, je finirai par l'emporter. 

M. D., Etats-Unis 

SIDA Votre dossier "Le SIDA en Afrique" 
(8 août 1992) donnait des informations on ne 
peut plus exactes. Les conseils que vous adressiez 
aux jeunes qui envisagent le mariage peuvent 
même leur sauver la vie. Je suis baptisée depuis 
peu, et en raison de mon mode de vie passé, j'ai 
demandé à subir un test de dépistage du HIV. qui 
s'est révélé négatif. Je ne comprends pas pour-
quoi certains hésitent à passer ce test alors qu'ils 
le devraient. De nombreuses personnes mariées 
dont le conjoint a été infidèle se contentent d'es-
pérer ne pas avoir été contaminées par cette ma-
ladie mortelle. Mais il est devenu trop dangereux 
d'attendre en espérant que tout se passe bien. 

L. J., Etats-Unis 

.Fous apprécions la franchise de ce commen-
taire. Selon les Centres d'épidémiologie améri-
cains, trois à six mois peuvent s'écouler après 
l'infection avant que le corps ne produise suffi-
samment d'anticorps décelables par un test 
HIV. Par conséquent, il est conseillé de refaire 
le test s'il a été effectué peu de temps après 
l'exposition éventuelle au virus du SIDA. 

Je voulais simplement vous dire que j'ai aimé 
l'article "SIDA: le personnel médical prend des 
précautions". (22 juin 1992.) Je travaille dans un 
service des urgences. Peu après avoir lu cet arti-
cle, j'ai assisté à une réunion du personnel où les 
précautions que vous mentionnez ont été exami-
nées en détail. J'ai pu dire aux autres cjlie Réveil-
lez-•vous! m'en avait informée le premier. 

T. M., Etats-Unis 
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Le 
rapace 
silencieux 

Le grand duc de 
A Virginie: 

un oeil perçant, 
une ouïe fine et 
un vol silencieux. 

SI VOUS avez déjà marché dans les bois la nuit, peut-être avez-vous  
entendu le hululement plaintif du rapace silencieux, la chouette. 	>` 
Puisqu'il en existe au moins 145 espèces dans le monde, la plupart 
d'entre nous connaissent son cri. L'effraie, par exemple, se ren- 
contre partout aux Amériques, en Europe et en Afrique, ainsi 
que dans de nombreux pays d'Asie, en Tasmanie et dans cera 
taines parties de l'Australie. Qu'est-ce qui caractérise la 	.. 
chouette? 

Tout d'abord, sa face et ses yeux. La forme de la face van 
selon l'espèce, mais la chouette a généralement une "tête 
grosse et large avec, autour des yeux, une collerette de plu-
mes ressemblant à une soucoupe. (...) Cette collerette sert à 
réfléchir les sons jusqu'aux trous auditifs". (The World Book Encyclopedia.) 
Contrairement aux yeux de la plupart des oiseaux, ceux de la chouette sont 
fixes; ils ne roulent pas dans leurs orbites. Par conséquent, pour accompagner 
du regard le déplacement d'un objet, l'animal doit tourner la tête. En fait, sa 
tête peut pivoter de presque 360 degrés. 

Autre particularité de ces rapaces nocturnes: la forme de leurs plumes, qui 
rend leur vol presque inaudible. Localisant leur proie par la vue ou par l'ouïe, 
très développée, ils peuvent fondre sur elle sans un bruit. On les cite "parmi les 
oiseaux les plus utiles aux agriculteurs" parce qu'ils détruisent les rongeurs qui 
abîment souvent les récoltes. 

"Un peu partout dans le monde (... ), les chouettes passent pour des oiseaux 
de mauvais augure et des messagers de mort", lit-on dans le Livre des oiseaux 
d'Amérique du Nord (angl.). Geoffrey Chaucer, poète anglais du xive siècle, 
qualifiait l'effraie de "prophète de malheur et de malchance". La Bible parle 
des chouettes dans sept versets, dont une référence d'Esaïe aux maisons déso-
lées de Babylone, "remplies de hiboux grands ducs". — Esaïe 13:21. 

Le grand duc de Virginie a un appétit féroce. Selon un ouvrage de référence, 
"il est arrivé, en de rares occasions, qu'il fonde sur des personnes coiffées d'un 
chapeau en fourrure, prenant apparemment le couvre-chef pour une proie vi-
vante". Oiseau impur sous la Loi mosaïque, la chouette, par ses caractéristi-
ques uniques, n'en témoigne pas moins de l'existence d'un Créateur aux quali- 
tés incomparables. 	Lévitique 11:16, 17.  
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Jessica, une lycéenne new-yorkaise de 16 ans, nous a adressé la lettre suivante; "J'ai un professeur 
d'histoire que personne, je dis bien personne, n'aime. Dans le cadre d'un devoir en groupe, il avait 

choisi de nous faire travailler sur le thème `Les grandes religions'. Le groupe auquel j'appartenais a 
reçu l'islam. Je n'étais pas inquiète parce que je savais qu'avec le livre 
L'humanitéà la recherche de Dieu j'étais bien équipée. J'ai fait de mon 
mieux pour préparer un bon exposé. 

"Le jour est venu pour nous de prononcer notre exposé. J'étais un 
peu tendue, car le professeur coupait la parole aux élèves pour leur 
crier après. Quand mon tour est arrivé, j'ai expliqué à la classe les 
caractéristiques de l'islam. J'ai fait passer le livre Recherche dans les 
rangs en demandant aux élèves de regarder les illustrations des pa-
ges 286 et 289. Quand le professeur a feuilleté le livre, il m'a inter-
rompue en disant: `Excuse-moi; est-ce que ce livre est à toi? J'aime-
rais le garder.' J'ai répondu que s'il le désirait je pouvais lui en 
procurer un. Son visage s'est éclairé, et il a dit: `Cela me ferait très 
plaisir. Voilà le genre d'ouvrage que j'aimerais lire.' Mon coeur battait 
à tout rompre sous le coup de la surprise et de l'excitation; à tel point 
que je n'ai pas arrêté de trébucher sur les mots jusqu'à la fin de 
l'exposé. 

"J'ai reçu l'une des meilleures notes de la classe pour cet exposé. Je 
remercie Jéhovah Dieu et vous, frères, de nous avoir donné un ins-
trument aussi précieux que le livre L'humanité à la recherche de 
Dieu." 

Si vous désirez obtenir de plus amples renseignements sur tout 
sujet traité clans les pages de ce périodique ou que vous souhaitiez 

bénéficier gratuitement d'une étude de la Bible à domicile, n'hésitez pas à écrire à l'association "Les 
Témoins de Jéhovah", B.P. 63, 92105 Boulogne-Billancourt Cedex. (Si vous n'habitez pas en France, 
écrite^7 i'nne ries arlresces indiquées en nage 5.) 

Imprimé en France par l'association "Les Témoins de Jéhovah', 14, rue Charle~m-Cros, 27400 Louviers, 
Directeur de la publicatzan: Jean-Marie 13ockaert "i' ed.: 5355. Dépôt 1égal: janvier 1993. 



t 	N 

~8 5 	 1 M'as 



e 

Tirage moyen. 13240000 exemplaires 	Publié en 67 langues 

La fin du monde 
est-elle proche? 	3-11 

Depuis des siècles, nombreux 
sont ceux qui ont annoncé la fin 

du monde. Mais pourquoi tant 
de fausses alertes? Comment 

aurait-on pu les éviter? 
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La fin du monde est-elle proche? 

Pourquoi tant de fausses alertes? 
'EST l'histoire d'un jeune garçon qui gar- 

dait les moutons dans un village. Un 
jour, pour s'amuser, il s'avisa de crier: 

"Au loup! Au loup!" Les villageois se précipitè-
rent hors de chez eux armés de gourdins, pour 
s'apercevoir qu'il n'y avait aucun loup à chasser. 
La farce avait tellement amusé notre plaisantin 
qu'il la répéta. Nouvelle ruée des villageois, et 
nouvelle déconvenue. Par la suite, un loup vint 
bel et bien. Cette fois-ci, le berger eut beau crier 
au loup, personne ne bougea, tous croyant à 
une nouvelle fausse alerte. Le garnement les 
avait trop souvent trompés. 

Ainsi en est-il de ceux qui prédisent la fin du 
monde. Depuis les jours de Jésus, on l'a si 
souvent annoncée que beaucoup désormais ne 
prennent plus ces alertes au sérieux. 

Dans une lettre adressée à un monarque 
d'Europe, Grégoire hr, qui fut pape de 590 à 
604, écrivit: "Nous souhaitons également que 
Votre Majesté sache que, comme nous l'avons 
appris des paroles du Dieu Tout-Puissant dans 
les Saintes Ecritures, la fin du présent monde 
est d'ores et déjà imminente et que le Royaume 
éternel des Saints approche." 

Au xvie siècle, Martin Luther, fondateur de 
l'Eglise luthérienne, prédit que la fin était im-
minente. Selon une autorité, il déclara: "Pour 
ma part, je suis sûr que le jour du jugement est 
très proche." 

A propos de l'un des premiers groupes bap-
tistes, on lit: "Les anabaptistes du début du 
xvIe siècle croyaient que le Millénium com-
mencerait en 1533." 

"Edwin Sandys (1519-1588), archevêque 
d'York et Primat d'Angleterre, (...) dit (...): 
`Soyons assurés que cette venue du Seigneur est 
proche." 

On attribue les paroles suivantes à William 
Miller, généralement considéré comme le fon-
dateur de l'Eglise adventiste: "Je suis pleine-
ment convaincu qu'entre le 21 mars 1843 et le 
21 mars 1844, selon la façon dont les Juifs 
comptent le temps, Christ viendra." 

L'échec de ces prédictions fait-il de leurs au-
teurs des faux prophètes au sens où l'entend 
Deutéronome 18:20-22? Ce texte dit: "Le pro-
phète qui a la présomption de dire en mon nom 
une parole que je ne lui ai pas commandé de 
dire ou qui parle au nom d'autres dieux, ce pro-
phète devra mourir. Et si tu dis en ton coeur: 
`Comment reconnaîtrons-nous la parole que Jé-
hovah n'a pas dite?' quand le prophète parlera 
au nom de Jéhovah et que la parole n'aura pas 
lieu ou ne se réalisera pas, c'est là la parole que 
Jéhovah n'a pas dite." 

Si certains énoncent des prédictions specta-
culaires à propos de la fin du monde pour atti-
rer l'attention sur eux et faire des adeptes, d'au-
tres croient sincèrement en la véracité de leurs 
propos. Leur attente repose sur leur interpréta-
tion de passages des Ecritures ou d'événements. 
Ils ne mettent pas leurs prédictions sur le 
compte de révélations directes de Jéhovah et, en 
ce sens, ne prétendent donc pas prophétiser en 
son nom. Par conséquent, même si leurs paro-
les ne se réalisent pas, ils n'entrent pas dans la 
catégorie des faux prophètes contre lesquels 
Deutéronome 18:20-22 nous met en garde. 
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Leur erreur d'interprétation relève de la failli-
bilité humaine*.  

Aiguillonnés, semble-t-il, par la proximité de 
l'an 2000, certains, que les précédentes décon-
venues n'ont pas refroidis, ont annoncé de nou-
veau la fin du monde. Dans le Wall Street Jour-
nal du 5 décembre 1989, on a pu lire un article 
intitulé "Fièvre millénariste: les prophètes se 
multiplient, la fin est proche". Au seuil de 
l'an 2000, plusieurs groupes évangéliques pré-
disent que Jésus va venir et que les années 90 
constitueront "un temps de troubles sans précé-
dent". Au moment de la rédaction du présent 
article, la dernière prévision en date émanait de 
la Corée du Sud, où la Mission des jours qui 
viennent annonçait que le Christ viendrait le 

" Dans leur attente impatiente de la seconde venue de Jé-
sus, les Témoins de Jéhovah ont envisagé des dates qui se 
sont avérées inexactes. Certains les ont alors traités de faux 
prophètes. Toutefois, à aucun moment les Témoins de Jé-
hovah ne se sont permis de faire ces prédictions `au nom 
de Jéhovah'. Jamais ils n'ont dit: `Ce sont là les paroles de 
Jéhovah.' Voici au contraire ce qu'on a pu lire dans La Tour 
de Garde, leur organe officiel: "Nous n'avons pas le don de 
prophétie." (Janvier 1883, page 425, édition anglaise). "Nous 
ne demandons pas que nos écrits soient révérés ou regardés 
comme étant infaillibles." (15 décembre 1896, page 306, édi-
tion anglaise). La Tour de Garde a également précisé que 
si certains reçoivent l'esprit de Jéhovah cela "ne signifie pas 
que ceux qui servent actuellement comme témoins de Jého-
vah seraient inspirés. Cela ne veut pas dire non plus que les 
écrits du périodique La Tour de Garde seraient inspirés, in-
faillibles et sans erreur". (1r' novembre 1947, page 333.) "La 
Tour de Garde ne prétend pas que ses déclarations sont ins-
pirées, et elle n'est pas non plus dogmatique." (15 août 1950, 
page 263, édition anglaise). "Les frères qui préparent les pu-
blications ne sont pas infaillibles. Leurs écrits ne sont pas 
inspirés comme l'étaient ceux de Paul et des autres écrivains 
bibliques (II Tim. 3:16). C'est pourquoi il a été nécessaire, 
à diverses reprises, parce que la compréhension devenait 
meilleure, de corriger certains points de vue (Prov. 4:18)." 
— 15 mai 1981, page 19. 

28 octobre 1992, à minuit, pour emporter les 
fidèles au ciel. D'autres groupes faisaient des 
prédictions semblables. 

Toutes ces fausses alertes sont regrettables. 
Elles ressemblent aux cris poussés par le jeune 
berger farceur: très vite, les gens n'y prêtent 
plus attention, et quand le véritable cri d'alarme 
s'élève, il est ignoré. 

Mais comment expliquer cette tendance aux 
fausses alertes observée au cours des siècles et 
jusqu'à présent, tendance que Jésus avait d'ail-
leurs prédite (Matthieu 24:23-26)? Après avoir 
énuméré à ses disciples différents événements 
qui marqueraient son retour, Jésus a déclaré 
ce qu'on lit en Matthieu 24:36-42: "Quant à ce 
jour-là et à cette heure-là, personne ne les con-
naît, ni les anges des cieux ni le Fils, mais seu-
lement le Père. Car, comme ont été les jours de 
Noé, ainsi sera la présence du Fils de l'homme. 
(...) Restez donc aux aguets, car vous ne savez 
pas quel jour votre Seigneur vient." 

Les disciples ne devaient pas se contenter 
d'être aux aguets et prêts, mais ils devaient guet-
ter avec impatience. Romains 8:19 dit en effet: 
"Car l'attente impatiente de la création attend 
la révélation des fils de Dieu." L'homme est 
ainsi fait que lorsqu'il espère ardemment un 
événement et l'attend avec impatience, il a for-
tement tendance à le croire imminent, même en 
l'absence de preuves suffisantes. Sous le coup 
de l'empressement, nous risquons alors de lan-
cer de fausses alertes. 

Dès lors, qu'est-ce qui distinguera le vrai si-
gnal d'alarme? Pour le savoir, lisez l'article sui-
vant, 
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La fin du monde est-elle proche? 

Un signe composé 
de multiples éléments 

NE fable indienne raconte l'histoire de six 
aveugles d'Hindoustan venus se rendre 
compte à quoi ressemblait un éléphant. Le 

premier toucha ses flancs et dit: "Par exem-
ple! Mais l'éléphant ressemble à un mur!" Le 
deuxième toucha une défense et dit: "Un élé-
phant ressemble à une lance." Le troisième tou-
cha la trompe et dit: "L'éléphant ressemble à un 
serpent." Le quatrième tendit la main, toucha 
les genoux et dit: "C'est évident: l'éléphant res-
semble à un arbre." Le cinquième toucha une 
oreille et dit: "Cette merveille ressemble à un 
éventail." Le sixième saisit la queue et dit: 
"Je m'aperçois que l'éléphant ressemble à une 
corde." Les six aveugles se querellèrent long-
temps au sujet de l'apparence de l'éléphant, 
mais aucun n'en donna une description cor-
recte. Ils ne pouvaient obtenir une image com-
plète à partir d'informations incomplètes. 

La même difficulté surgit quand il s'agit 
d'identifier le signe marquant le retour du 
Christ. Ses disciples lui ayant demandé: "Quel  

sera le signe de ta présence et de la conclusion 
du système de choses?" Jésus a répondu: "Na-
tion se dressera contre nation et royaume contre 
royaume; et il y aura de grands tremblements 
de terre et, dans un lieu après l'autre, des pestes 
et des disettes." (Matthieu 24:3; Luc 21:10, 
11). Or, quand on leur présente ces seuls évé-
nements comme preuve du retour du Christ en 
1914, beaucoup objectent que les guerres, les fa-
mines, les pestes et les tremblements de terre 
ont toujours existé. Et ils ont raison. 

Bien qu'à l'origine d'une détresse sans précé-
dent, ces quelques éléments ne suffisent pas aux 
yeux de beaucoup pour attester le retour du 
Christ; il en faut davantage pour rendre le signe 
complet et irréfutable. Les fausses alertes con-
cernant la fin du monde sont dues à des procla-
mations bâties autour de preuves limitées, sur 
seulement un ou quelques éléments du signe. 
Or il faut que tous les facteurs donnés par Jésus 
soient réunis. La présence du Christ devait être 
marquée par la réalisation d'un signe composé, 
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d'un signe comprenant suffisamment de parties 
pour qu'il ne laisse place à aucune hésitation, 
d'une combinaison de plusieurs éléments diffé-
rents qui, pris tous ensemble, seraient incontes-
tables. 

La Bible fournit un autre exemple de signe 
composé: celui permettant d'identifier le Messie 
lors de sa première venue, comportant de nom-
breux événements relatifs à sa vie annoncés 
dans les Ecritures hébraïques. Jésus avait attiré 
l'attention de ses disciples sur certains de ces 
passages, mais ils n'en avaient pas saisi la por-
tée. A l'instar de la majorité des Juifs, ils souhai-
taient un Messie qui renverserait Rome et aux 
côtés duquel ils régneraient sur le monde. Aussi 
la mort de leur Maître les plongea-t-elle dans la 
confusion et le désespoir. Après sa résurrection, 
Jésus leur apparut et leur dit: "'Ce sont là mes 
paroles, celles que je vous ai dites quand j'étais 
encore avec vous: qu'il fallait que s'accomplît 
tout ce qui est écrit de moi dans la loi de Moïse 
et dans les Prophètes et les Psaumes.' Alors il 
leur ouvrit pleinement l'esprit pour comprendre 
les Ecritures." — Luc 24:44, 45. 

Selon la Traduction interlinéaire du Royaume 
(angl.), littéralement, Jésus le fit en "mettant 
ensemble les Ecritures" — les passages des 
écrits hébraïques qui prédisaient les événements 
relatifs au Messie promis —, et en les reliant 
aux événements correspondants de sa propre 
vie. Plus tard, l'apôtre Paul utilisa cette mé-
thode, "expliquant et prouvant par des référen-
ces" que Jésus était le Messie (Actes 17:3). Là 
encore, la Traduction interlinéaire du Royaume 
permet de comprendre qu'il procéda en `ou-
vrant complètement et en plaçant à côté" les 
prophéties messianiques des Ecritures hé-
braïques et les événements de la vie de Jésus qui 
les avaient accomplies. L'encadré de la page sui-
vante énumère nombre de ces prophéties qui 
prouvèrent que Jésus était le Messie annoncé. 
Voilà qui illustre ce qu'est un signe composé. 

Le signe composé annonçant 
la présence du Christ 

C'est un tel signe, composé, qui marque le 
temps de la seconde venue de Jésus, ou plus 
exactement de sa présence. En effet, le grec pa- 

rousia, que de nombreuses traductions rendent 
par "venue" en Matthieu 24:3, ne désigne pas le 
moment où le Christ viendrait ou arriverait; il 
implique plutôt que le Christ serait déjà arrivé, 
qu'il serait à pied d'ouvre, présent. Cela signi-
fie donc que Jésus serait invisiblement présent 
comme Roi intronisé par Jéhovah et qu'il régne-
rait depuis les cieux. Cette leçon est conforme 
aux paroles de Jésus lui-même consignées en 
Jean 14:19: "Encore un peu de temps, et le 
monde ne me verra plus." Puisqu'il ne serait 
plus visible, Jésus a donné un signe qui témoi-
gnerait de son retour et de sa présence invisible 
en qualité de Roi régnant sous l'autorité de Jé-
hovah. 

Ce signe donné par Jésus n'était pas constitué 
d'un élément unique ou de quelques-uns seule-
ment. Il en comprenait de multiples qu'il fau-
drait considérer dans leur ensemble, comme 
dans le cas du signe composé qui avait marqué 
sa première venue en tant que Messie. Ainsi, 
par de nombreux événements et de façon indu-
bitable, Jésus attesterait sa présence invisible 
en tant que Roi régnant intronisé par Jéhovah 
dans les cieux, mais étendant son pouvoir et son 
influence sur la terre. De fausses alertes ris-
quent de se produire lorsqu'on prend en compte 
seulement un ou deux éléments, au lieu de con-
sidérer l'ensemble des éléments formant le signe 
composé. On ressemble alors aux six aveugles 
d'Hindoustan qui, pour n'avoir touché qu'une 
partie de l'anatomie de l'éléphant, ont chacun 
tiré prématurément une conclusion erronée. 

L'accomplissement du signe composé donné 
par Jésus, ainsi que de quelques éléments com-
plémentaires fournis par trois des apôtres, a 
commencé de façon remarquable en 1914 et 
s'est poursuivi jusqu'à présent. Voici un résumé 
de ces différents éléments et de la façon dont ils 
se réalisent: 

"Nation se dressera contre nation et royaume 
contre royaume." (Matthieu 24:7). En 1914 écla-
tait la Première Guerre mondiale, qui a mis aux 
prises 28 pays et coûté la vie à 14 millions de 
personnes. La Seconde Guerre mondiale a suivi, 
avec 59 pays engagés et un bilan de 50 millions 
de morts. 

Réveillez-vous! — 22 mars 1993 



"Dans un lieu après l'autre, des pestes." (Luc 
21:11). Alors que la Première Guerre mondiale 
s'achevait, la grippe espagnole a fauché environ 
21 millions de vies. Depuis, les maladies cardia-
ques, le cancer, le SIDA et autres "pestes" ont 
tué des centaines de millions de personnes. 

"Il y aura des disettes." (Matthieu 24:7). A la 
Première Guerre mondiale a succédé la plus 
grande famine de l'Histoire. Une autre terrible 
famine a suivi la Seconde Guerre mondiale. 
Actuellement, la malnutrition touche un cin-
quième de la population mondiale et provoque 
la mort d'environ 14 millions d'enfants par an. 

"Il y aura de grands tremblements de terre." 
(Luc 21:11). Voici quelques-uns des trem-
blements de terre parmi les plus importants qui 
se sont produits depuis 1914. En 1915, Italie: 
32610 morts; 1920, Chine: 200000 morts; 
1923, Japon: 143000 morts; 1939, Turquie: 
32700 morts; 1970, Pérou: 66800 morts; 1976, 
Chine: 240000 morts (certaines sources disent 
800000); 1988, Arménie: 25000 morts. 

"Le mépris de la loi ira en augmentant." (Mat-
thieu 24:12). Le mépris de la loi a libre cours 

Signe composé 
de la première venue de Jésus, 

en qualité de Messie 
NÉ. DANS la tribu de Juda (Genèse 49:10); 
haï, trahi par l'un de ses apôtres; son vête-
ment tiré au sort; a reçu pour boisson du vi-
naigre et du fiel; insulté sur le poteau; aucun 
os brisé; n'a pas vu la corruption; ressuscité 
(Psaumes 69:4; 41:9; 22:18; 69:21; 22:7, 8; 
34:20; 16:10); né d'une vierge; de la famille 
de David; pierre d'achoppement; rejeté; si-
lencieux devant ses accusateurs; s'est chargé 
des maladies; compté parmi les pécheurs; 
mort sacrificielle; percé au côté; sépulture 
parmi les riches (Esaïe 7:14; 11:10; 8:14, 15; 
53:3; 53:7; 53:4; 53:12; 53:5; 53:9); appelé 
d'Egypte (Osée 11:1); né à Bethléhem (Mi-
chée 5:2); royauté lui est proposée; monté sur 
un âne; trahi pour 30 pièces d'argent; disci-
ples dispersés. — Zacharie 9:9; 11:12; 13:7. 

depuis 1914, et, aujourd'hui, on assiste à une 
véritable explosion. Meurtres, viols, attaques à 
main armée et guerres des bandes font l'essen-
tiel de l'actualité dans la presse, à la radio et à la 
télévision. Des hommes politiques détournent 
l'argent des contribuables, des adolescents por-
tent des armes et s'en servent pour tuer, des éco-
liers s'attaquent les uns aux autres. En de nom-
breux endroits, on n'est plus en sécurité dans la 
rue, même en plein jour. 

"L'angoisse des nations, désemparées (...), tan-
dis que les hommes défailliront de peur et à cause 
de l'attente des choses venant sur la terre habi-
tée." (Luc 21:25, 26). La criminalité, la violence, 
la drogue, les foyers brisés, l'instabilité écono-
mique, le chômage: la liste est de plus en plus 
longue. Un scientifique de premier plan a écrit: 
"Désormais, que nous mangions, dormions, vi-
vions et mourions, ce sera toujours dans la 
peur." 

"Dans les derniers jours des temps décisifs et 
durs." (2 Timothée 3:1). L'apôtre Paul a parlé 
d'individus "ayant perdu tout sens moral". 
(Éphésiens 4:19.) Il a aussi donné des détails sur 
la décadence morale annoncée pour "les der-
niers jours". On a l'impression de lire les nou-
velles du jour: "Sache ceci: que dans les der-
niers jours des temps décisifs et durs seront là. 
Car les hommes seront amis d'eux-mêmes, amis 
de l'argent, présomptueux, hautains, blasphé-
mateurs, désobéissants aux parents, ingrats, 
sans fidélité, sans affection naturelle, intraita-
bles, calomniateurs, sans maîtrise de soi, cruels, 
sans amour du bien, traîtres, entêtés, gonflés 
d'orgueil, amis des plaisirs plutôt qu'amis de 
Dieu, ayant une forme de piété, mais trahissant 
sa puissance; de ceux-là, détourne-toi." — 2 Ti-
mothée 3:1-5. 

"Dans les derniers jours il viendra des mo-
queurs." (2 Pierre 3:3). Les médias — presse 
écrite, radio, télévision, livre et cinéma — igno-
rent dédaigneusement la Bible et lui préfèrent 
une propagande athée, disant, comme Pierre l'a 
annoncé: "Où est sa présence promise? Car de-
puis le jour où nos ancêtres se sont endor-
mis dans la mort, toutes choses demeurent 
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exactement comme dès le commencement de la 
création." — 2 Pierre 3:4. 

"Ils mettront la main sur vous et vous persécu-
teront." (Luc 21:12). Depuis 1914, les Témoins 
de Jéhovah ont fait l'objet de traitements cruels: 
ils ont été arrêtés, accusés faussement, assaillis 
par des foules et jetés par milliers dans les 
camps de concentration d'Hitler. Là, ils ont subi 
la torture et beaucoup ont été mis à mort, cer-
tains par décapitation. Dans d'autres pays, tant 
des dictatures que des démocraties, on a interdit 
leur oeuvre de témoignage en faveur de Jéhovah 
et de son Royaume, et on les a jetés en prison. 
Ces persécutions accomplissent les paroles de 
Jésus relatives aux derniers jours. — Matthieu 
5:11, 12; 24:9; Luc 21:12; 1 Pierre 4: l2, 13. 

"Cette bonne nouvelle du royaume sera prêchée 
par toute la terre habitée." (Matthieu 24:14). 
Quelle bonne nouvelle? Celle du Royaume du 
Christ dominant depuis le ciel. C'est d'ailleurs 
pour répondre à la question de ses apôtres tou-
chant à l'établissement de ce Royaume que Jé-
sus en a énoncé le signe composé. Les Témoins 
de Jéhovah prêchent cette bonne nouvelle de-
puis 1914. Ils étaient 4000 à le faire en 1919, 
plus de quatre millions en 1990, et 4472787 en 
1992. Ils ont diffusé des publications bibliques 
en quelque 200 langues dans 229 pays. Cet élé-
ment du signe composé n'avait jamais connu 
d'accomplissement auparavant. 

"Saccager ceux qui saccagent la terre." (Ré-
vélation 11:18). Les individus cupides ont tou-
jours été prêts à saccager la terre pour un gain 
égoïste, mais jamais avant aujourd'hui ils n'en 
avaient eu le pouvoir. Depuis 1914, les progrès 
techniques leur ont donné ce pouvoir, et ils en 
abusent. Ils saccagent la terre. 

Voici quelques-uns des maux qui en ré-
sultent: pluies acides, réchauffement de la 
planète, trous dans la couche d'ozone, pestici-
des redoutables, décharges toxiques, détritus en-
vahissants, déchets nucléaires, marées noires, 
déversement d'eaux usées non traitées, lacs sans 
vie, forêts détruites, nappes phréatiques pol-
luées, espèces menacées, santé de l'homme af-
fectée. 

Le savant Barry Commoner a déclaré: "Je 

8 

crois que la pollution ininterrompue de la terre, 
si elle n'est pas enrayée, finira par anéantir tout 
ce qui fait de notre planète un milieu propice à 
la vie humaine. (...) La difficulté ne tient pas à 
l'ignorance des scientifiques, mais à une avidité 
délibérée." Le livre Etat du monde 1987 (angl.) 
dit de son côté: "Le volume des activités humai-
nes a commencé à mettre en péril l'habitabilité 
même de la terre." Une série d'émissions de té-
lévision diffusées en 1990 s'intitulait fort à pro-
pos "Course pour la survie de la planète". 

Tous ces événements rassemblés en un seul 
signe en l'espace d'une génération peuvent dif-
ficilement être mis sur le compte d'une coïnci-
dence. Leur ampleur ajoute à leur crédibilité. 
Par ailleurs, certains de ces éléments, tels que 
la prédication de la bonne nouvelle à l'échelle 
mondiale et le saccage de la terre, ne se sont 
jamais produits auparavant dans l'Histoire. In-
discutablement, le signe composé de la présence 
du Christ s'accomplit sous nos yeux. 

"Celui qui a des oreilles pour écouter, qu'il 
écoute!" — Marc 4:23. 

Signe composé 
de la seconde venue de Jésus, 

en qualité de Roi 
MONDE en guerre; disettes; pestes; trem-
blements de terre (Matthieu 24:7; Luc 
21:10, 11; Révélation 6:1-8); accroissement 
du mépris de la loi; haine et trahison; 
désobéissance aux parents; hommes sans 
affection naturelle, sans maîtrise de soi, 
intraitables, amis de l'argent, amis des plai-
sirs plutôt qu'amis de Dieu, ayant une forme 
de piété mais trahissant sa puissance, blas-
phémateurs, cruels; persécution des disciples 
du Christ; disciples traînés devant les tribu-
naux et tués (Matthieu 24:9, 10, 12; Luc 
21:12; 2 Timothée 3:1-5); moquerie à pro-
pos de la présence de Jésus; moqueurs disent 
que toutes choses demeurent comme dès le 
commencement de la création (2 Pierre 3:3, 
4); destruction de l'environnement. — Révé-
lation 11:18. 
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La fin du monde est-elle proche? 

Pourquoi cette attente impatiente 
du monde nouveau? 

UE sera la fin du monde? La destruc- 
tion de la terre par le feu, comme l'en- 
seignent certaines religions? Non; com-

ment pourrait-il en être ainsi quand Psaume 
104:5 déclare: "[La terre) ne chancellera pas, 
pour des temps indéfinis, oui, pour toujours." 

Pour savoir à quoi ressemblera la fin du 
monde, il faut porter nos regards des milliers 
d'années en arrière, vers un monde qui a pré-
cédé celui dans lequel nous vivons actuel-
lement. S'étant corrompu et rebellé contre 
Dieu, "le monde d'alors subit la destruction 
quand il fut inondé par l'eau". Or l'anéantis-
sement de ce monde — des "cieux" et une 
"terre" — par le déluge aux jours de Noé, 
n'entraîna pas la disparition de la terre ni des 
cieux. De même, la fin du présent monde ne 
signifie pas que les cieux étoilés et la planète 
terre seront annihilés par le feu. — 2 Pierre 
3:5, 6; Genèse 6:1-8. 

La Bible emploie parfois les termes "cieux" 
et "terre" dans un sens figuré. Les "cieux" peu-
vent désigner Satan, le dieu de ce monde, les 
dirigeants du monde qu'il domine ou les for-
ces spirituelles méchantes qui sont dans les 
lieux célestes — tous exerçant une influence 
démoniaque sur l'humanité (2 Corinthiens 
4:4; Ephésiens 6:12). La "terre" figure fré-
quemment la population de la planète (Ge-
nèse 11:1; 1 Rois 2:1, 2; 1 Chroniques 16:31; 
Psaume 96: 1). Ce sont ces cieux et cette terre 
symboliques de l'actuel monde méchant dont  

2 Pierre 3:7 annonce la destruction par "le 
feu". — Galates 1:4. 

Pierre poursuit avec une excellente nou-
velle: ce monde cédera la place à un nouveau. 
"Selon sa promesse, nous attendons de nou-
veaux cieux et une nouvelle terre dans les-
quels la justice doit habiter." — 2 Pierre 3:13. 

Un monde nouveau dans lequel 
les larmes et la mort auront disparu 

Si la déclaration de Pierre selon laquelle la 
justice habitera dans ce monde nouveau est 
une heureuse nouvelle, les autres renseigne-
ments fournis par Jean ont de quoi nous faire 
littéralement bondir de joie. En Révélation 
21:3, 4, l'apôtre écrit: "Alors j'ai entendu une 
voix forte venant du trône, qui disait: `Voici, 
la tente de Dieu est avec les humains, et il ré-
sidera avec eux, et ils seront ses peuples. Et 
Dieu lui-même sera avec eux. Et il essuiera 
toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera 
plus; ni deuil, ni cri, ni douleur ne seront plus. 
Les choses anciennes ont disparu." 

Jéhovah ne détruira pas la terre par le feu. 
Il veut au contraire qu'elle soit habitée éter-
nellement: "Voici ce qu'a dit Jéhovah, le Créa-
teur des cieux, Lui, le vrai Dieu, celui qui a 
formé la terre et qui l'a faite, Lui, celui qui l'a 
solidement établie, qui ne l'a pas créée pour 
rien, qui l'a formée pour être habitée." — 
Esaïe 45:18. 

La justice habitera dans le monde nouveau 
parce que les injustes auront disparu: "Les 
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Dans le monde nouveau 
promis, tous jouiront 
d'une paix exquise. 

hommes droits sont ceux qui résideront sur la 
terre, et les irréprochables, ceux qui resteront 
sur elle. Pour ce qui est des méchants, ils se-
ront retranchés de la terre; et quant aux traî-
tres, ils en seront arrachés." — Proverbes 
2:21, 22. 

Sous l'inspiration divine, le psalmiste David 
a également donné cette assurance: "Un peu 
de temps encore, et le méchant ne sera plus; 
Et assurément tu prêteras attention à son lieu, 
et il ne sera pas. Mais les humbles posséde-
ront la terre, et vraiment ils se délecteront de 
l'abondance de la paix." — Psaume 37:10, 11. 

Jésus lui-même a confirmé ces paroles, di-
sant dans son Sermon sur la montagne: "Heu-
reux ceux qui sont doux de caractère, puis-
qu'ils hériteront de la terre." Les humbles en 
question auront la joie d'être gouvernés par 
les nouveaux cieux justes, pour la venue des-
quels ils prient en ces termes: "Que ton 

royaume vienne! Que ta vo- 
lonté se fasse, comme dans le 

";. ciel, aussi sur la terre!" — Mat- 
thieu 5:5; 6:10. 

La paix exquise dont joui- 
ront les habitants du monde 
nouveau s'étendra même aux 

$Evs  animaux: "Le loup résidera 
temporairement avec l'agneau 

 " 	' mâle, et le léopard se couchera 
avec le chevreau, et le veau, et 
le jeune lion à crinière, et l'ani- 
mal bien nourri, tous ensem- 
ble; et un petit garçon sera leur 
conducteur. (...) On ne fera au- 
cun mal et on ne causera aucun 
ravage dans toute ma mon- 
tagne sainte, car la terre sera 
assurément remplie de la con- 
naissance de Jéhovah comme 

les eaux couvrent la mer." — Esaïe 11:6-9. 

La fin est-elle proche? 
Si vous êtes tenté de repousser ces agréables 

perspectives parce que vous les jugez utopi-
ques, trop belles pour être vraies, considérez 
ce qui suit. En plus des éléments du signe 
composé qui attestent la présence de Jésus 
Christ, la chronologie biblique désigne 1914 
comme l'année où a débuté cette présence. En 
juillet 1879, les Témoins de Jéhovah avaient 
annoncé dans La Tour de Garde que 1914 se-
rait une année charnière dans l'établissement 
de la domination de la terre par le Royaume 
de Jéhovah. Comme le montre l'encadré 
ci-contre, nombre d'historiens et d'observa-
teurs des événements mondiaux ont constaté 
que 1914 a inauguré une période décisive de 
l'histoire humaine. 

Un autre événement cité par Jésus dans son 
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signe composé est consigné en Matthieu 
24:21, 22: "II y aura alors une grande tribula-
tion, telle qu'il n'en est pas survenu depuis le 
commencement du monde jusqu'à présent, 
non, et qu'il n'en surviendra plus. Oui, si ces 
jours-là n'étaient écourtés, nulle chair ne se-
rait sauvée; mais à cause des élus ces jours-là 
seront écourtés." 

Jésus a également précisé que ce signe com-
posé se réaliserait complètement au cours de 
la génération qui en aurait vu le début en 
1914. On lit en Matthieu 24:32-34: "Du fi-
guier, pris comme illustration, apprenez donc 
ceci: dès que sa jeune branche devient tendre 
et qu'elle pousse des feuilles, vous savez que 
l'été est proche. De même, vous aussi, quand 
vous verrez toutes ces choses, sachez qu'il est 
proche, aux portes. En vérité je vous le dis: 
Non, cette génération ne passera pas que tou-
tes ces choses n'arrivent." 

La disparition du monde actuel avec son 
cortège de guerres, de famines, de maladies 
et de morts sera une cause d'exultation. Le  

monde nouveau de justice promis par Jého-
vah Dieu le remplacera et mettra fin aux 
deuils, aux larmes, à la maladie et à la mort, 
faisant régner la joie pour l'éternité et susci-
tant à perpétuité des louanges en faveur de 
Jéhovah Dieu, le Grand Créateur et Souve-
rain de l'univers. 

Avec une telle espérance, il n'est pas éton-
nant que beaucoup attendent impatiemment 
l'instauration du monde nouveau de justice 
promis par Jéhovah en lieu et place de ce 
monde caractérisé par le chagrin, la crimina-
lité, la maladie et la mort. Il n'est pas étonnant 
que, dans leur impatience, ils aient tendance 
à annoncer sa venue prématurément. Toute-
fois, ce ne sont plus quelques éléments isolés 
du signe, motifs de fausses alertes, que nous 
voyons actuellement. Nous assistons au 
déroulement du signe composé dans sa tota-
lité, ce qui donne un fondement solide à notre 
attente impatiente de voir ce monde méchant 
disparaître pour faire place au monde nou-
veau promis par Jéhovah. 

1914: 
un tournant dans l'Histoire 

DES années après la Seconde Guerre mondiale, 
beaucoup de commentateurs parlent de 1914 
comme d'un tournant dans l'histoire moderne: 
"En réalité, plus que celle d'Hiroshima, l'an-
née 1914 a marqué un tournant dans notre épo-
que" -- René Albrecht-Carrié, The Scientiflc 
Montlrly, juillet 1951. 
"Depuis 1914, tous ceux qui se rendent compte 
de l'évolution du monde s'inquiètent beaucoup 
de ce qui paraît être une marche inévitable et 
prédestinée vers une catastrophe plus grande en-
core. Beaucoup de gens sérieux sont arrivés à la 
conclusion qu'il n'y a rien à faire pour éviter le 
plongeon vers la catastrophe." — Bertrand Rus-
sell, The New York Times Magazine, 27 septem-
bre 1953. 
"L'ère moderne (...) a commencé en 1914, et per-
sonne ne sait quand et comment elle s'achèvera. 
(...) Elle pourrait se terminer par une destruc- 

tion massive." — The Seattle Times, le' jan-
vier 1959. 
"Le monde tout entier a vraiment explosé avec la 
Première Guerre mondiale, et nous ne savons 
toujours pas pourquoi (... ). L'utopie était en vue. 
II y avait la paix et la prospérité. Puis tout a 
explosé. Depuis, nous sommes dans un état de 
syncope." — Walker Perey, Anierican Medical 
News, 21 novembre 1977. 
"En 19 ] 4, le monde a perdu sa cohésion, et il a 
été incapable de la retrouver depuis (...). Nous 
sommes entrés dans une période de désordre et 
de violence extraordinaires, à l'échelle mondiale 
et internationale." — The Economist, Londres, 
4 août 1979. 
"Tout allait de mieux en mieux. Tel était le 
monde dans lequel je suis né. (...) Puis un matin 
de 1914, brusquement et de façon imprévisible, 
ce fut la fin de tout." — Harold Macmillan, 
homme d'Etat anglais, The New York Times, 
23 novembre 1980. 
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D'où viennent 
les étoiles filantes? 

En de rares cas, l'orbite d'une comète croise celle 
de la terre. Notre planète rencontre donc la même 
queue de poussières chaque fois qu'elle coupe l'or- 

Les scientifiques estiment que, sur l'ensemble du 
globe, 200 millions de météores sont visibles chaque 
jour dans l'atmosphère. Quant aux essaims de météo-
res, plus spectaculaires, il suffit de guetter le calen-
drier... et ce pendant les millions d'années à venir. 

iE 
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Comment 
laisser 

ia musique 
à sa place? 

&&JE CROIS que nous portons en nous 
le goût de la musique, dit Jacqueline, 

parce que c'est un moyen d'exprimer ce que 
l'on ressent. La musique compte énormément 
quand on est jeune." 

Jacqueline a raison. Si les jeunes semblent 
plus que les autres attirés par la musique, la fa-
culté d'apprécier une mélodie harmonieuse pa-
raît être inscrite en chacun de nous_ Il suffit 
d'ailleurs d'entendre le chant joyeux d'un oiseau 
ou le rythme apaisant du clapotis des vagues 
pour comprendre que la musique est un don 
bienveillant du Créateur heureux (1 Timothée 
1:11; Jacques 1:17). Reste que ce don est sou- 

vent mal employé. Car, si on ne la laisse pas à 
sa place, la musique peut faire plus de mal que 
de bien. 

Drogué de la musique? 
La bonne musique peut être saine, bénéfique. 

Cependant, même les bonnes choses, quand on 
en abuse, causent du tort. "As-tu trouvé du 
miel? Manges-en ce qui te suffit, pour que tu 
n'en prennes pas trop et que tu ne viennes pas 
à le vomir", dit un sage proverbe (Proverbes 
25:16). Le miel est connu pour ses propriétés 
curatives. Mais "manger trop de miel n'est 
pas bon" et peut donner la nausée (Prover-
bes 25:27). La leçon? Les bonnes choses s'appré-
cient avec modération. 

Pourtant, certains jeunes ne vivent que pour 
la musique. Judith, par exemple, reconnaît que 
lorsqu'elle était adolescente, "elle écoutait de 
la musique presque constamment". Avez-vous 
vous-même tendance à meubler le moindre 
temps mort avec de la musique? Si c'est le cas, 
ce n'est pas que vous aimez la musique, mais, 
plus sûrement, que vous en êtes dépendant. 

"J'allais à l'école avec des jeunes qui écou-
taient de la musique même en classe", se rap-
pelle Stéphane. Et d'ajouter: "Avec le baladeur 
sur les oreilles, leur travail en prenait un sérieux 
coup." Et vous, vous surprenez-vous à écouter 
de la musique en faisant vos devoirs? Que dire 
également des moments réservés à l'étude de la 
Bible ou à la préparation des réunions chrétien-
nes? Le tempo de votre morceau préféré bat-il 
en sourdine? 

Songez aussi à l'argent que vous dépensez 
pour suivre l'actualité musicale. Quelle part de 
vos revenus ou de votre argent de poche dépen-
sez-vous actuellement en cassettes ou en disques 
compacts? Une partie de cet argent pourrait-elle 
être mieux employée? 

Que dire enfin de vos relations familiales? 
Participez-vous aux discussions, êtes-vous pré-
sent aux repas? ou restez-vous dans votre cham-
bre à écouter de la musique? La Bible fait cette 1 
mise en garde: "Celui qui s'isole cherchera son 
désir égoïste; il se déchaînera contre toute sa-
gesse pratique." — Proverbes 18: 1. 
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Modifiez vos habitudes 
Si la musique occupe une place trop impor-

tante dans votre vie, vous auriez avantage à 
considérer les paroles consignées en Ephésiens 
5:15, 16: "Prenez bien garde comment vous 
marchez: que ce ne soit pas comme des insen-
sés, mais comme des sages, en rachetant pour 
vous le temps favorable, car les jours sont des 
jours de méchanceté." Pour cela, peut-être vous 
faudra-t-il vous fixer certaines limites et réduire 
le temps que vous passez à écouter de la musi-
que (voir I Timothée 3:2). Par exemple, en per-
dant l'habitude d'allumer la chaîne sitôt rentré 
chez vous. Apprenez à savourer quelques mo-
ments de silence. 

A tout le moins, vos notes s'amélioreront. Le 
calme est propice à l'étude. Mais vous pensez 
peut-être que la musique vous détend. Dans ce 
cas, pourquoi ne pas essayer d'étudier sans mu-
sique pour voir si votre concentration est meil-
leure ou non? "On arrive à étudier [avec de la 
musique], dit Stéphane, mais c'est bien mieux 
sans." 

Vous voudrez également racheter, ou pro-
grammer, du temps pour lire et étudier la Bi-
ble et les publications bibliques. Parfois, Jésus 
Christ recherchait "un endroit solitaire", calme, 
pour prier et méditer (Marc 1:35). Le contexte 
dans lequel vous étudiez est-il calme et paisible? 
Dans le cas contraire, vous risquez d'entraver 
votre croissance spirituelle. 

Apprenez à penser par vous-même 
Mais le principal sujet de préoccupation reste 

certainement le genre de musique que vous 
écoutez. Pour reprendre les mots de Stéphane, 
"pourquoi met-on des paroles abominables sur 
toutes les belles mélodies?" Dans les temps bi-
bliques, certains chants prônaient les excès de 
boisson et la prostitution (Psaume 69:12; Esaïe 
23:15, 16). Pareillement, une bonne partie de 
la musique en vogue aujourd'hui encourage 
l'usage de la drogue, les relations sexuelles avant 
le mariage et la violence*. 

Peut-être vos camarades essaient-ils de vous 

" Voir les numéros des 8 et 22 février 1993 de Réveillez-
vous! 

convaincre d'écouter ce genre de musique. Sans 
parler des incitations de l'industrie de la musi-
que. Grâce à la radio et à la télévision, le rock 
est en effet devenu une industrie colossale, qui 
recourt aux services de redoutables experts en 
études de marché pour façonner — et régenter 
— vos goûts musicaux. 

Toutefois, en laissant vos camarades et les 
médias vous dicter ce que vous devez écouter, 
vous renoncez à un droit: celui d'exercer votre 
libre choix. Vous devenez comme un esclave 
privé de raison (Romains 6:16). La Bible nous 
encourage à réfléchir par nous-mêmes. Elle 
nous demande de `continuer à bien nous péné-
trer de ce qui est agréable au Seigneur'. (Ephé-
siens 5:10.) On ne peut certainement pas at-
tendre de la congrégation chrétienne qu'elle 
analyse les milliers de chansons qui sortent cha-
que année pour fournir une liste des musiques 
à écouter ou à boycotter. Non, il vous faut plu-
tôt exercer vos "facultés perceptives (...) à dis-
cerner le bien et le mal". — Hébreux 5:14. 

Comment faire? Considérez les suggestions 
suivantes: 

Examinez la jaquette: Souvent, un coup d'oeil 
sur la jaquette ou sur le message publicitaire 
suffit. Des illustrations à caractère sexuel, vio-
lent ou occulte constituent un avertissement: la 
musique est probablement tout aussi discutable. 
Si possible, lisez les commentaires qui figurent 
sur la jaquette. 

Analysez le contenu: 'Eprouvez les paroles' des 
chansons en en regardant le titre et le texte (Job 
12:11). Quel est le message? Voulez-vous vrai-
ment écouter ou répéter sans cesse ces idées? 
Sont-elles conformes à vos valeurs et aux prin-
cipes chrétiens? — Ephésiens 5:3-5. 

Tenez compte de l'effet produit sur vous: Quel 
impact la musique que vous écoutez a-t-elle sur 
vous? Tend-elle à vous déprimer ou à vous met-
tre dans un état de surexcitation? Vous surpre-
nez-vous après coup à arrêter vos pensées sur 
des choses mauvaises? Les expressions argoti-
ques commencent-elles à s'infiltrer dans votre 
langage? — 1 Corinthiens 15:33. 

Tenez compte d'autrui: Que pensent vos pa-
rents de la musique que vous écoutez? Deman- 
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dez-le-leur. Réfléchissez également à ce que 
pourraient en penser vos compagnons chré-
tiens. Certains risqueraient-ils d'être troublés? 
— Romains 15:1, 2. 

Élargissez vos goûts musicaux 
Peut-être devez-vous modifier quelque peu 

vos goûts musicaux. Si ces goûts s'acquièrent, 
c'est qu'il est possible de les modifier. "La plu-
part des jeunes n'ont jamais écouté autre chose 
que cette musique dont on nous fait tant de pu-
blicité", dit un musicien de premier plan. La so-
lution? Ne vous limitez pas à un seul type de 
musique; élargissez-vous! 

Bien sûr, il vous faudra toujours rester sélec-
tif. Toutefois, la musique traditionnelle, le jazz 
et, mais oui! la musique classique offrent un 
vaste choix de morceaux acceptables que vous 
pouvez apprendre à aimer. En fait, peut-être ap-
préciez-vous déjà ces genres musicaux sans le sa-
voir. De la musique classique, par exemple, 
accompagne peut-être vos films et émissions té-
lévisées préférés. Songez combien il serait 

La musique perturbe-telle vos habitudes d'étude? 

agréable d'écouter ces morceaux sans distraction. 
De jeunes chrétiens ont commencé à revoir 

leurs goûts musicaux en écoutant les cassettes 
des Mélodies du Royaume produites par la So-
ciété Watch Tower. Ces mélodies, connues de 
tous les Témoins de Jéhovah, intègrent divers 
genres musicaux sains. Il existe différentes for-
mes de bonne musique que des amis peuvent 
vous recommander. "Une amie m'a appris à 
aimer la musique symphonique, explique Mi-
chèle, Beethoven par exemple." "Avant, je dé-
testais ça", reconnaît-elle. 

Un autre moyen de vous élargir consiste à 
apprendre à jouer d'un instrument de musique. 
Outre la stimulation et les satisfactions qu'elle 
procure, cette activité vous fera découvrir des 
genres musicaux autres que le rock. "Jouer de la 
musique, c'est vraiment bien, explique Jacque-
line, parce que ça vous permet d'exercer vos 
talents." Moyennant quelques efforts, qui sait 
même si vous n'arriverez pas à divertir saine-
ment autrui? 

La musique est assurément un don de Dieu, 
qu'il vous faut cependant veiller à ne pas mal 

utiliser. "J'ai des morceaux de musique 
que je devrais jeter, je le sais. Mais ils sont 
si beaux!", avoue une adolescente. Pensez 
au tort que cette jeune fille cause à son 
esprit et à son coeur en écoutant ce qui est 
mauvais. Ne tombez pas dans le même 
piège. Ne laissez pas la musique vous cor-
rompre ni envahir votre vie. Restez atta-
ché aux principes chrétiens élevés. Priez 
Dieu de vous orienter et de vous aider 
dans le choix de la musique que vous écou-
tez. Recherchez des compagnons qui par- 
tagent vos convictions. — Romains 
12 .2, 12. 

La musique peut détendre. Elle peut 
contribuer à chasser un sentiment de soli-
tude. Mais, lorsqu'elle s'arrête, les problè-
mes sont toujours là. De plus, les chan-
sons ne remplacent pas les vrais amis. Dès 
lors, ne permettez pas à la musique de 
devenir la chose la plus importante dans 
votre vie. Sachez l'apprécier, tout en la 
laissant à sa place. 

fil ~ ÿV . g=~ J 
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Jouets d'Afrique. 
gratuitement 

vôtres 
De notre correspondant en Sierra Leone 

Ceneron't
scèes,courantes en Afrique, éton 

 les lecteurs des pays industrialisés. 
Peut-être pensez-vous, comme les publici-

taires vous y encouragent, qu'un jouet, par dé-
finition doit être acheté. Pourtant, bien avant 
qu'ils nefassent l'objet d'une production indus-
trielle, les jouets étaient fabriqués par les enfants 
eux-mêmes; une tradition qui est restée bien vi-
vante en Afrique. 

Les jouets des garçons 
Les véhicules ont toujours fasciné [es garçons. 

Les Grecs et les Romains jouaient avec des char-
rettes miniatures. Il n'est donc pas étonnant que 
les moyens de transport mécanisés continuent de 
captiver les garçons et de stimuler leur créativité. 

Abraham, un écolier ghanéen, coupe des bran-
ches de cocotier à I'aide d'un long couteau et en 
fait une camionnette à plateau. Les roues sont des 
disques découpés dans du plastique de récupéra-
tion. 

Au Lesotho, Chepa construit une Land Rover 
avec des boîtes de bière et du fil de fer. Après 

Vêtu seulement d'un short kaki 
délavé, un petit garçon tire 

nonchalamment son camion 
miniature — une boîte à sardines 
rouillée — avec son chargement: 

une poignée de cailloux. 

Un peu plus loin sur la route, des 
garçons jouent pieds nus au football. 

Le ballon? Une boule de chiffons 
très serrée, qu'il faut envoyer entre 

deux pierres, les buts. 

Là-bas, une fillette de trois ans berce 
sa poupée: un morceau de bois 

marron enveloppé dans une douce 
étoffe de couleur rouge. 
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La voiture en fil de fer 
Peut-être cette ingéniosité s'exprime-t-elle le 

mieux dans ce que l'on appelle les voitures en fil 
de fer. Ces véhicules sont fabriqués avec du fil de 
fer et des boîtes en fer-blanc de récupération. 

Avant toute chose, il faut rassembler les maté-
riaux. Tamba, par exemple, quitte la maison tôt 
le matin pour commencer ses recherches. Un voi-
sin lui donne quelques vieux cintres, idéal pour le 
chdssis et l'ossature. Il trouve ensuite du fil élec-
trique dans une décharge. Pour les roues, ces 
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couvercles de boîtes en fer-blanc de huit centimè-
tres de diamètre. Enfin, sur le chemin du retour, 
Tamba obtient la permission de prendre 1,20 mè-
tre de gros fil de fer provenant d'une vieille clô-
ture. 

Vient ensuite la phase de la conception. Après 
avoir tracé une ébauche rudimentaire sur un bout 
de carton, Tamba est prêt à commencer la cons-
truction proprement dite. Avec les pinces appar-
tenant à son père, il coupe, plie et attache les cin-
tres selon le croquis. Une fois l'ossature achevée, 
il ajoute les axes et les roues. Puis c'est le tour des 
portières, du plancher, des sièges, des montants 
de vitres, de la calandre, des pare-chocs et des 
phares. Bien sûr, la voiture de Tamba sera équi-
pée de quelques accessoires: un bout de miroir, et 
un carré de moquette pour le plancher. Pour les 
vitres, l'emballage translucide d'un paquet de 
bonbons fera l'affaire. 

Le moment est venu de fixer l'arbre de direc-
tion, qui sort du toit et, dépassant la longueur de  

la voiture, arrive à hauteur de la taille. Tamba en 
tord l'extrémité pour en faire le volant, ce qui 
lui permettra de "conduire" son engin tout en le 
poussant. La durée de fabrication? Deux jours. 
Mais c'est maintenant que commence le vrai plai-
sir, celui de la conduite. Une main sur le volant, 
Tamba pousse sa voiture et évite adroitement les 
obstacles. Pour la conduite de nuit, certains ins-
tallent des phares fonctionnant à pile: des am-
poules de lampes électriques. 

Poupées africaines 
On dit des poupées qu'elles sont "les plus vieux 

jouets du monde". Les poupées africaines sont 
très différentes de celles vendues dans le com-
merce*. Imaginez-vous, par exemple, la poupée 

* Les statues africaines en bois, qui, par le passé, étaient 
souvent liées à la religion et au spiritisme, servent rarement 
de jouets aux enfants africains. M. H. Cole, directeur du Mu-
sée de Sierra Leone, à Freetown, a précisé à Réveillez-vous! 
que, en raison de l'influence occidentale, ces images sont de 
plus en plus utilises à des fins décoratives. 
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banane, qui remporte un franc succès auprès des 
fillettes d'Afrique occidentale. Après avoir des-
siné sur le fruit une paire d'yeux, une bouche et 
un nez, elles l'habillent comme une poupée. Cer-
taines portent même bébé sur le dos — comme 
maman! 

Les fillettes d'Afrique du Sud savent également 
confectionner des "bébés" avec des épis de maïs. 
Elles leur ajoutent des bâtonnets en guise de bras 
et de jambes. Pour les habiller, quelques mor-
ceaux d'étoffe. Quant à la barbe de l'enveloppe, 
elle est idéale pour les tresses. 

Cynthia, de Sierra Leone, fait les tailleurs pour 
glaner des morceaux de tissu qui lui serviront à 
créer une autre sorte de poupée: la poupée de 
chiffon. Avec les ciseaux, l'aiguille et le fil em-
pruntés à sa mère, elle coupe le tissu et assemble 
son ouvrage. Les petites chutes serviront de bour-
rage ou seront cousues pour évoquer les différen-
tes parties du visage. 

Les temps changent 
Toutefois, un énorme flot de jouets manufac-

turés bon marché provenant d'Extrême-Orient 
déferle depuis ces dernières années sur l'Afrique. 
Ainsi, dans l'ouest du continent, on trouve 
des poupées en plastique pour l'équivalent de 
2,50 francs français. Plus solides et ressemblant 
davantage à la réalité, elles l'emportent bien sou-
vent sur les épis de maïs et les poupées de chiffon. 

Saffie, une adolescente, vend des poupées de 
chiffon stylisées sur un éventaire en bordure de 
route à Freetown, la capitale animée de la Sierra 
Leone. Le prix est modeste: l'équivalent de 
12,50 francs français. Sa clientèle? "Maintenant, 
ce sont principalement les touristes américains 
et européens qui veulent des poupées de chiffon. 
Les enfants africains préfèrent le plastique." 

Et les garçons? Préfèrent-ils vraiment les 
jouets vendus dans le commerce? Raymond, 
13 ans, venait de passer toute une semaine à cons-
truire un camion très sophistiqué en fil de fer. 
"Si quelqu'un te proposait de l'échanger contre 
un camion qu'on vend dans les magasins, accep-
terais-tu?", lui avons-nous demandé. "Bien sûr! a-
t-il répondu immédiatement. Ça ressemble plus à 
un vrai." 

Ainsi, les véhicules faits maison perdent de  

leur attrait au fur et à mesure que les jouets ma-
nufacturés envahissent la place. Dans la revue 
African Arts, Patricia Davison fait observer: "Il 
semble que les conditions socio-économiques pré-
caires dans lesquelles vivent généralement les 
communautés qui produisent ces jouets sti-
mulent cette forme de créativité; inversement, 
l'abondance risque de l'inhiber." 

Le jouet manufacturé remplacera-t-il en Afri-
que le jouet artisanal? L'avenir le dira. Toujours 
est-il que, sur tout le continent, des organismes 

Bien avant de faire 
l'objet d'une production 
industrielle, les jouets 
étaient fabriqués par 
les enfants eux-mêmes. 

tentent de préserver la tradition en parrainant des 
concours de fabrication de jouets. De leur côté, 
certains musées recueillent des pièces de cet arti-
sanat et les exposent. Mais, qu'on leur donne le 
choix, et les enfants se prononceront presque 
systématiquement pour les jouets manufacturés, 
plus proches de la réalité. 

Peut-être faut-il le regretter. Car, contraire-
ment à ceux que l'on achète dans le commerce, les 
jouets faits maison stimulent la créativité, l'origi-
nalité, le sens pratique, le sens artistique et l'ima-
gination. Leur fabrication procure amusement et 
sentiment de satisfaction... pour un coût défiant 
toute concurrence! 

La science: 
peut-elle combler nos besoins? 

L'enseignement au foyer: 
est-ce pour vous? 

Ces musiciens 
montés sur ressorts 
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J'ai surmonté mes épreuves 
en m'approchant de Dieu 

A RELIGION ne m'intéressait pas. Toute 
religion organisée me semblait hy- 
pocrite, me donnait l'impression de 

n'enseigner que l'intolérance. Nous étions à la 
fin des années 60. Un président des Etats-Unis 
avait été assassiné, et des milliers de soldats 
mouraient au Viêt Nam. Le monde était pris 
de folie. Ma propre vie se désintégrait. Com-
ment pouvait-il y avoir un Dieu qui s'intéresse 
à moi ou au monde? 

J'avais 27 ans, j'étais mariée, mère de deux 
jeunes enfants, et je travaillais à plein temps 
dans un asile psychiatrique quand l'une de mes 
voisines a commencé à m'entretenir de la Bi-
ble. Je me suis surprise à l'écouter. Elle m'a 
parlé de ce qu'elle appelait les derniers jours. 
Ses propos sortaient de l'ordinaire, et j'ai eu 
envie d'avoir des réponses à mes questions. 
Elle m'a alors remis un livre intitulé La vérité 
qui conduit à la vie éternelle, que j'ai lu en une 
nuit en consultant tous les versets bibliques. 
"Est-il possible que j'aie trouvé la vérité?" me 
suis-je demandé. 

Voilà qui risquait de poser un problème. 
J'étais juive; mon mari, mes enfants, mes pro-
ches, tous étaient juifs. Je savais pertinem-
ment qu'ils seraient très contrariés si je deve-
nais Témoin de Jéhovah. Si je ne voulais pas 
les heurter inutilement, il fallait que je sois 
sûre de mon fait; aussi me suis-je mise à dé-
vorer les publications bibliques. Au bout d'une 
semaine, ma conviction était établie: j'avais 
bien découvert la vérité et je devais l'assimiler. 
Ainsi a débuté mon étude de la Bible avec les 
Témoins de Jéhovah. Quelques semaines plus 
tard, je prêchais déjà à tout le monde. J'étais  

émerveillée de savoir que Dieu s'appelle Jého-
vah, qu'il s'intéressait à moi et à toute l'huma-
nité, et que la vie éternelle dans un paradis 
terrestre était possible. Le 12 juin 1970, j'étais 
baptisée. 

Comme je le prévoyais, ma décision a beau-
coup contrarié ma famille et ma belle-famille, 
et certains m'ont rejetée. Mon mari a étudié 
irrégulièrement pendant plusieurs années, 
mais il n'a jamais pris position, à la différence 
de mes enfants, qui, eux, sont devenus Té-
moins de Jéhovah. Dès le départ, j'aurais sou-
haité devenir ministre à plein temps, prê-
chant de porte en porte la bonne nouvelle du 
Royaume de Dieu, mais j'avais des enfants à 
élever et un mari non croyant. Même avec 
mon travail à plein temps, nous avons perdu 
deux maisons, et il nous est arrivé à plusieurs 
reprises de ne savoir où aller. Nous n'avions 
pas la vie facile. 

Un jour, nous avons appris que la maison 
était saisie. Nous devions avoir quitté la mai-
son pour le dimanche midi, et nous n'avions 
nulle part où aller. Après avoir fait toutes les 
démarches possibles, j'ai finalement décidé, le 
samedi matin, de m'en remettre aux paroles 
de Jésus énoncées en Matthieu 6:33, à savoir 
chercher d'abord le Royaume et laisser Jého-
vah me fournir ce dont j'avais besoin. Je suis 
allée prêcher. Je me rappelle avoir pleuré sous 
l'effet de la tension, mais au bout de cinq mi-
nutes, je me suis sentie mieux. J'ai constaté 
que la prédication me fait toujours le plus 
grand bien; elle me permet de prendre du re-
cul par rapport aux soucis et, par son esprit, 
Jéhovah m'aide à garder ma joie, à rester pro- 
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ductive et à donner un sens à ma vie. N'empê-
che que, lorsque je suis rentrée à la maison 
ce jour-là, nous n'avions toujours pas de lo-
gement, mais je me sentais mieux. 

Dans la soirée, l'agence immobilière qui 
s'occupait de notre dossier a téléphoné. Il était 
23 h 30. L'agent immobilier était si préoccupé 
par notre situation qu'il nous avait trouvé un 
logement provisoire jusqu'à ce que la maison 
que nous devions habiter soit prête. Le lende-
main, mes frères Témoins nous ont aidés à 
déménager dans ce logement, où nous avons 
vécu au milieu des cartons pendant trois se-
maines avant de prendre possession de notre 
nouvelle demeure. Ce n'était pas facile, mais 
Jéhovah a pourvu à nos besoins. Cela m'a 
beaucoup affermie et a renforcé ma foi. J'ai 
pu constater la véracité des paroles du roi Da-
vid consignées en Psaume 37:25: "J'étais jeune 
homme, j'ai aussi vieilli, et pourtant je n'ai pas 
vu le juste complètement abandonné, ni sa 
descendance cherchant du pain." 

Nous avions des problèmes de budget. Je 
devais parfois assumer la gestion des finances 
et redresser la situation. Pendant ces années, 
j'ai fait tout mon possible pour sauvegarder 
mon mariage, d'abord par amour pour Jého-
vah et à cause du respect qu'il accorde au ma-
riage, et aussi parce qu'au fond de moi j'espé-
rais que mon mari changerait et accepterait la 
vérité. 

Je faisais constamment mention du service 
de pionnier permanent dans mes prières, et 
j'étais pionnière auxiliaire le plus souvent pos-
sible*. Je savais que je ne pouvais mieux utili-
ser ma vie qu'en prêchant. J'aimais Jéhovah et 
souhaitais le servir de toute mon âme. J'aimais 
aussi les gens et voulais les aider. Mes difficul-
tés m'avaient appris la valeur des principes 
bibliques, et les gens avaient besoin de l'espé-
rance du Royaume. Mais je craignais que ma 
famille ne tombe dans la misère si j'arrêtais de 
travailler. Nous avions déjà tellement de mal 
à joindre les deux bouts! 

* Le terme "pionnière" désigne une prédicatrice à plein 
temps. 

J'ai crié, le violeur s'est enfui 
Puis il est arrivé une chose qui m'a convain-

cue que Jéhovah veillerait toujours sur moi. 
Un homme a pénétré dans la maison par ef-
fraction et a tenté de me violer. S'étant jeté sur 
moi alors que je dormais, il a menacé de me 
tuer si je criais ou faisais un geste. J'étais ter-
rifiée, mais Jéhovah m'a aidée à garder mon 
calme et à avoir la présence d'esprit de le prier 
et d'analyser la situation. Je savais ce que 
la Bible préconise dans ces circonstances — 
crier —, mais j'avais le sentiment que mon 
agresseur mettrait sa menace à exécution. Mes 
enfants se lèveraient, et il les tuerait aussi. 
Pendant une fraction de seconde, j'ai vu mon 
nom dans la rubrique nécrologique. J'ai prié 
Jéhovah de protéger mes enfants si je mourais, 
puis, malgré le danger, j'ai suivi l'injonction 
biblique et j'ai crié (Deutéronome 22:26, 27). 
Le violeur s'est enfui. J'avais vraiment cru ma 
dernière heure arrivée. Cet événement m'a 
rapprochée encore plus de Jéhovah. 

J'ai démissionné de mon travail et me suis 
engagée dans le service de pionnier permanent 
en 1975. A compter de ce jour, mon mari a 
assuré les dépenses du ménage. Malheureuse-
ment, je suis devenue diabétique relativement 
jeune et, à un certain moment, j'étais vraiment 
très mal en point. Pour endurer, je me suis re-
posée davantage encore sur Jéhovah. Malgré 
ces difficultés, je vivais les années les plus heu-
reuses et les plus riches de mon existence. Jé-
hovah m'a bénie en me permettant d'étudier 
la Bible avec de nombreuses personnes, dont 
beaucoup se sont fait baptiser. Certaines ont 
même entrepris à leur tour le service de pion-
nier. 

Puis, en 1980, notre vie s'est désintégrée. 
Une grave dissension s'est produite entre mon 
mari et moi, ce qui a complètement désorienté 
les enfants. Pour eux, j'ai tenté de sauver notre 
couple, mais mon mari n'a pas répondu à mes 
efforts. J'ai compris que le temps était venu 
d'obtenir un divorce conforme aux Ecritures. 
Le départ de mon mari a eu un effet catastro-
phique sur les enfants. 
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En m'accrochant, j'ai réussi à rester pion-
nière pendant environ un an. Malheureu-
sement, extrêmement perturbée par la situa-
tion, ma fille a commencé à se rebeller contre 
tout, y compris contre moi et contre la vérité, 
ce qui m'a obligée à interrompre mon service. 
J'étais effondrée; je perdais ma raison de vi-
vre. Je me suis sentie affreusement seule, 
comme si tout avait disparu à l'exception de 
Jéhovah. 

Jéhovah m'a alors envoyé deux frères qui 
m'ont aidée plus qu'ils ne le sauront jamais. Le 
premier était un surveillant de circonscription 
et le second un ancien d'une autre congréga-
tion qui connaissait notre situation pour avoir 
étudié la Bible avec mon mari. Je ne remer-
cierai jamais assez Jéhovah pour ces dons en 
hommes. Ils resteront toujours chers à mon 
coeur. 

Peu de temps après, ma fille, qui était en-
core très jeune, s'est mariée avec un non-
croyant. Cela a disloqué la famille et n'a fait 
qu'ajouter à notre désespoir. Presque aussitôt, 
mon fils a quitté la maison. Je priais Jéhovah 
constamment pour qu'il nous aide à rester 
tous dans la vérité. Mes enfants m'étaient si 
précieux! La seule chose qui me tenait vrai-
ment à coeur était qu'ils demeurent avec Jého-
vah. Telle avait été ma prière incessante 
depuis que je connaissais la vérité. J'ai plus 
souffert pendant cette période que pendant 
mes 20 années de mariage, qui n'avaient pour-
tant pas été drôles. Toutefois, je savais que Jé-
hovah nous aiderait d'une façon ou d'une au-
tre et que je devais faire sa volonté quoi qu'il 
m'en coûtât. 

Je me rappelle très bien ce qui nous est ar-
rivé à un certain moment, alors que j'étais en-
core pionnière. Nous n'avions plus d'argent, et 
il nous manquait environ 70 dollars pour finir 
la semaine et payer le transport pour la se-
maine suivante. J'avais travaillé deux jours par 
intérim, mais, en général, il fallait attendre en-
viron une semaine pour que je touche ma paie 
— une quarantaine de dollars en l'occurrence. 

Je n'avais pas d'argent pour la nourriture, en-
core moins pour le transport. Le lendemain 
soir, je suis allée étudier la Bible avec une 
femme, qui m'a donné des tickets de métro! 

Le lendemain était un vendredi. Il y avait 
deux lettres au courrier. La première contenait 
le chèque que j'attendais seulement pour la 
semaine suivante. Les opérations bancaires 
n'avaient pas pris trois jours. Quelle surprise! 
Mais il me manquait encore 29 ou 30 dollars. 
Dans la seconde enveloppe se trouvait précisé-
ment un chèque de 29 dollars. Incroyable! En 
février, j'avais bénéficié d'une aide de l'Etat 
pour acheter du mazout. Nous étions à pré-
sent en août et voilà qu'on m'allouait 29 dol-
lars pour la même raison — en août, pour me 
chauffer? Pourquoi avait-on pensé que l'on me 
devait quelque chose, du mazout en août qui 
plus est? Cet épisode avait considérablement 
renforcé ma foi. 

Les biens matériels ne résolvent rien 
J'ai commencé à travailler à plein temps et 

appris à me servir d'un ordinateur dans le ca-
dre de mes différents emplois. Les années pen-
dant lesquelles je n'ai plus été pionnière ont 
été très difficiles. J'avais beau occuper un bon 
emploi et jouir de la sécurité financière et d'un 
certain confort, je n'étais pas heureuse. Mes 
enfants ne vivaient plus avec moi et avaient de 
très graves problèmes. Ma fille revenait à la 
vérité, mais n'avait pas une vie facile. Mon fils 
aussi avait des ennuis. Au bout d'un certain 
temps, je me suis rendu compte que j'étais en 
train de perdre ces relations très étroites avec 
Jéhovah que je chérissais tant. Même si per-
sonne d'autre ne s'en apercevait, je sentais bien 
que je m'éloignais de Jéhovah. J'assistais à tou-
tes les réunions, j'étudiais, je prêchais, mais 
cela ne suffisait pas. J'ai essayé de fréquenter 
davantage mes amis, mais en vain. 

Je m'apitoyais sur mon sort. Je commençais 
à m'intérioriser et à me préoccuper de ma pe-
tite personne. Est-ce que je ne méritais pas 
mieux? De toute évidence, c'est exactement ce 
que voulait Satan. Pour la première fois, je me 
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suis sentie attirée vers mes collègues de travail. 
Je pensais: `Eh bien, je vais leur prêcher.' Et 
c'est ce que j'ai fait. Mais, au fond de moi, je 
constatais que mon coeur commençait à excu-
ser ce qu'il ne fallait pas. Mes difficultés ne 
venaient pas de l'extérieur. Elles venaient de 
moi. Toutefois, je n'ai pu résister aux incita-
tions de ma conscience éduquée par la Bible. 
J'ai donc prié Jéhovah. 

Je travaillais à plein temps. Il fallait que 
je renonce à la sécurité matérielle. Je passais 
trois heures par jour dans les transports entre 
Long Island et Wall Street. C'était trop. De 
plus, côtoyer beaucoup de gens du monde 
dans le métro n'arrangeait pas la situation. J'ai 
discuté avec les anciens et assisté à des assem-
blées en fin de semaine pour me concentrer 
sur les choses les plus importantes. Pour la 
première fois de ma vie, je n'avais plus de sou-
cis d'ordre matériel; alors, pourquoi vouloir 

Marlene Pavlow, prédicatrice a plein 
temps de la bonne nouvelle du Royaume. 

recommencer à me battre? Pendant un an, j'ai 
soigneusement réfléchi dans la prière à l'op-
portunité de changer de situation. Puis je me 
suis décidée. 

J'ai emménagé à Brooklyn Heights. Je 
m'étais rendue dans la congrégation et savais 
que la spiritualité qui y régnait était exacte-
ment ce dont j'avais besoin. La présence de 
nombreux Témoins fidèles, dans le service à 
plein temps depuis des années, m'a tout de 
suite mise très à l'aise. Au bout de six mois, 
j'étais prête à renoncer à ma carrière profane 
pour redevenir pionnière. J'ai trouvé un em-
ploi à temps partiel et, en 1984, j'ai fait mon 
retour dans les rangs des pionniers. 

Au fil des années, Jéhovah m'a largement 
bénie; il m'a aussi donné de nombreuses et 
précieuses leçons. J'essaie de rester optimiste 
et de tirer un enseignement de chacune de mes 
épreuves. Il n'y a pas de honte à rencontrer 
des difficultés; c'est quand on ne fait pas ap-
pel aux principes bibliques pour les résoudre 
que le péché guette. Ici, à Brooklyn, je n'ai 
plus les mêmes soucis que lors de mes premiè-
res années de vérité. L'argent n'est plus un pro-
blème. La présence d'un mari non croyant non 
plus. Mon coeur est guéri, et j'ai de nombreux 
enfants spirituels. 

Mais il y a toujours de nouveaux problèmes 
a résoudre. En 1987, Marc, mon fils, a fait 
une grave dépression nerveuse; Jéhovah nous 
a soutenus. Aujourd'hui, Marc va beaucoup 
mieux et se sent très bien dans la congrégation. 
Ma fille, Andrea, est revenue à la vérité; elle 
s'est fait baptiser et élève ses enfants dans le 
vrai culte. Puisque la grande tribulation ap-
proche rapidement, je m'attends à ce que les 
difficultés continuent, et même s'accentuent, 
mais Jéhovah sera toujours là pour nous aider, 
quels que soient les obstacles qui se présente-
ront. 

Jéhovah m'a permis de mener une vie riche 
et heureuse. J'espère pouvoir rester proche de 
lui et faire sa volonté toute ma vie. — Par 
Marlene Pavlow. 
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Des taches rouges sur la neige... 
moins que le printemps ne soit précoce 

"ON LA voit une 
fois, et on ne l'ou- 

 Hic jamais. Sous les 
=ayons tamisés du 

` 	 soleil, son rouge 
éclatant tranche 
ivec les couleurs 

à  sombres du sol fo- 
r 	x; 	entier." C'est ainsi 
t 4: 	que Les Forêts de 

'Ouest (angl. ), 
* 	. 	guide de l'Audubon 

  Society, décrivent 
Sarcodes sanguinea, 

la "plante des neiges". Une plante qui fait encore plus 
d'effet quand, un peu plus tôt dans la saison, elle 
pousse à travers les dernières plaques de neige. "Une 
plante particulière qui est épaisse, charnue, toute 
d'un rouge éclatant, avec des bractées qui recouvrent 
partiellement le bas de la tige et se recroquevillent au 
milieu des grappes de fleurs", ajoute le guide précité. 
Son aire de répartition se limite aux forêts de conifè-
res qui couvrent les montagnes de la Californie et du 
sud de l'Oregon. 

Sarcodes sanguinea est un saprophyte, sorte de 
plante qui n'a ni substance verte ni chlorophylle et 
qui, par conséquent, ignore le processus de la photo-
synthèse. Les saprophytes se nourrissent de plantes 
ou d'animaux morts ou en décomposition. Les cham-
pignons, ainsi que certaines moisissures et bactéries, 
sont des saprophytes, mais dans ce groupe figurent 
également des plantes à fleurs, dont la "plante des 
neiges". 

il est des plantes saprophytes supérieures qui, pour 
se nourrir, dépendent entièrement de certains cham-
pignons. On parle alors de mycorhize, une associa-
tion symbiotique entre un champignon (myco) et les 
racines (rhiza) d'une plante supérieure. Quand il y a 
mycorhize, les racines du saprophyte sont dépour-
vues de poils radiculaires; c'est le champignon qui se 
charge d'absorber les sels minéraux et l'humidité. Un 
ouvrage de référence ( The Encyclopedia Americana 
1 édition internationale]) dit: "L'importance de la my-
corhize comme association symbiotique a été décou-
verte à la fin du xixe siècle par le botaniste allemand 
Albert Bernard Frank, lors d'une étude sur la culture 
de la truffe pour le compte du gouvernement prus- 
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Des tortues et des hommes 
De notre correspondant en Australie 

E MEILLEUR moment pour rencontrer 
une tortue de mer à l'état sauvage est celui 
où elle dépose ses oeufs dans le nid qu'elle 

vient de creuser dans le sable. Aimeriez-vous 
me suivre jusqu'à Mon Repos, une plage qui 
s'étire sur 1,5 kilomètre le long de la côte du 
Queensland, un Etat de l'est du continent aus-
tralien? Ne craignez pas la morsure du so-
leil subtropical; notre visite sera nocturne. Le 
meilleur moment pour une telle excursion se 
situe en effet entre 20 heures et minuit. 

Mieux vaut se rendre à Mon Repos avec un 
guide expérimenté et en petit groupe, car il y a 
certaines choses à faire et à ne pas faire si l'on 
veut voir et toucher une mère tortue. Tandis 
que nous marchons le long de la plage au-
dessus de la ligne de marée haute, le guide nous 
demande de ne pas allumer nos lampes électri-
ques pour ne pas gêner les tortues. Nous som-
mes d'ailleurs surpris de la facilité avec la-
quelle nous distinguons dans la nuit les traces 
d'un mètre de large que ces reptiles laissent 
dans le sable. 

Puis le guide nous donne quelques rensei-
gnements intéressants sur les tortues marines 
de la région. Six espèces vivent dans les eaux  

australiennes, dont quatre seulement viennent 
à Mon Repos, le principal site de nidification 
de la côte de Bundaberg. Par ordre d'im-
portance, ces quatre espèces sont: la tortue 
caouanne (Caretta caretta), la tortue à dos plat 
(Natator depressa), la tortue verte (Chelonia 
mydas) et la tortue luth (Dermochelys coriacea). 

Notre première tortue 
L'excitation est à son comble quand nous 

apercevons notre première tortue. C'est une 
tortue caouanne. Nous la regardons silencieu-
sement s'arracher au ressac pour dépasser la 
ligne de marée haute. Quand, finalement, nous 
nous approchons, nous voyons qu'elle a creusé 
un trou en forme de soucoupe en grattant le 
sable et la végétation autour d'elle. Voilà qui 
empêchera l'herbe de pousser et de recouvrir le 
nid pour prendre au piège les petits qui en sor-
tiront d'ici 7 à 12 semaines. Elle a également 
achevé son nid piriforme en balayant le sable 
dans un mouvement alterné de ses nageoi-
res arrière. Tout ce travail demande environ 
45 minutes. 

Jusque-là, nous risquions de la déranger 
et de la faire s'en retourner à la mer. Mais 
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À partir du haut à gauche en tournante 
intervention chirurgicale mineure; 
retour à la mer, déplacement des oeufs; 
marquage à la nageoire. 

maintenant qu'elle commence à pondre, nous 
sommes autorisés à la toucher. Le guide bra-
que sur elle une lampe et nous permet de pren-
dre des photos si nous le désirons. Les oeufs 
sont déposés en 10 à 20 minutes, avec un mu-
cus clair et fluide qui les protégera des moisis-
sures et des insectes pendant l'incubation. 
Durant la saison de nidification, la tortue 
caouanne pond à intervalles de 14 jours, dépo-
sant chaque fois environ 120 oeufs de la taille 
d'une balle de ping-pong. La saison de nidifica-
tion, elle, a lieu tous les deux à quatre ans. 

En caressant la tortue, nous sommes surpris 
de la douceur de sa peau — une caractéristique 

I 

qui vaut au cuir de tortue d'être très recherché 
et aux tortues elles-mêmes d'être menacées. Sa 
carapace, constituée de plaques, est compara-
ble à une épine dorsale avec ses côtes. Notre 
tortue commence maintenant à couvrir ses 
oeufs. Toutefois, comme elle les a déposés près 
de la ligne de marée, ils doivent être déplacés 
pour ne pas être perdus. Ce que feront deux 
membres de l'équipe scientifique qui nous ont 
accompagnés. 

Le marquage 
Dans le cadre des études sur les tortues ma-

rines, notre spécimen va être marqué sur l'une 
de ses nageoires antérieures. Ce n'est pas là tâ- 
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che facile à cause du sable que l'animal envoie 
partout. Les étiquettes, non corrosives, sont en 
alliage de titane. Au verso figure une adresse, 
à laquelle il importe, pour le succès des tra-
vaux, de signaler par son numéro toute tortue 
que l'on verrait. Ce n'est que lorsqu'une tortue 
meurt que l'étiquette devrait être ôtée et ren-
voyée, avec des détails sur l'endroit où le reptile 
a été retrouvé. Le numéro d'identification de 
l'animal se trouve au recto. Notre tortue est 
la T54239, mais nous la baptisons Tabitha. 

Tabitha n'ayant jamais été marquée, il est 
probable qu'elle nidifie pour la première fois; 
elle peut donc fournir de précieux renseigne-
ments qui contribueront à la protection des 
tortues et de leurs oeufs dans le Pacifique Sud. 
Pour obtenir ces renseignements, une interven-
tion chirurgicale mineure va être pratiquée ici 
même, sur la plage. C'est à une coelioscopie, 
examen réalisé couramment chez les humains, 
que nous allons assister. On retourne douce-
ment Tabitha avant de la placer sur une sorte 
de brancard à roulettes. Nous avons de la peine 
pour elle, mais elle semble se calmer quand 
nous lui caressons la gorge. Ce que nous pour-
rions prendre pour des larmes est en fait une 
solution saline qu'elle excrète afin d'éliminer le 
sable de ses yeux et les excès de sel dus à sa 
consommation d'eau de mer. Rien à voir, donc, 
avec la douleur. On lui nettoie correctement 
la peau au-dessus d'une nageoire postérieure 
avant de lui enfoncer, par une petite incision, 
un tube dans lequel on envoie un peu d'air. 
L'examen de ses ovaires révèle aux chercheurs 
que c'est sa première saison de ponte et qu'elle 
porte encore de nombreux oeufs en cours de 
maturation. Tous ces renseignements sont en-
registrés, puis l'air est évacué par une valve et 
l'incision recousue. 

Retournée sur le ventre, Tabitha, soulagée, 
se dirige instinctivement vers la mer. Les va-
gues déferlent sur elle et l'emportent vers 
l'océan. 

Le déplacement des oeufs 
Quand nous rebroussons chemin, nous cons-

tatons que les oeufs ont déjà été retirés du nid. 

Au bout de quatre heures, ]'oeuf s'attache à la 
paroi interne de la coquille et forme des vais-
seaux sanguins. S'ils sont retournés après cela, 
ils sont condamnés. On a généralement deux 
heures pour déplacer les oeufs. Le but de l'opé-
ration, dont le taux de réussite est très élevé, est 
de protéger le nid et les oeufs de l'avancée des 
eaux due à l'érosion. La température du sable 
détermine le sexe des jeunes. Contrairement au 
sable de la plupart des îles, celui de Mon Re-
pos, plus chaud, produit principalement des fe-
melles. 

Les éclosions ont lieu de janvier jusqu'à 
mars. Les jeunes tortues grattent le toit de sa-
ble qui, en s'effondrant, rehausse le fond du 
nid. Si le sable n'est pas trop chaud, elles émer-
gent du nid et se dirigent tant bien que mal vers 
la mer. Mais le voyage de la vie ne fait que 
commencer. On estime que les tortues marines 
n'atteignent la maturité sexuelle qu'au bout de 
50 ans. Seul un faible pourcentage parvient à 
cet âge. 

L'indifférence de l'homme 
Malheureusement, par son indifférence 

l'homme contribue pour une grande part au 
déclin des six espèces connues de tortues mari-
nes. Les tortues prennent souvent les sacs en 
plastique jetés à la mer pour des méduses. 
L'appareil digestif bloqué, elles finissent par 
mourir de faim, à moins qu'elles ne s'étran-
glent avec d'autres détritus encore. Même les 
hélices de bateaux peuvent présenter un dan-
ger si le navigateur ne fait pas attention. Ajou-
tons à cela les marées noires et les déchets 
toxiques capables d'anéantir toute une colonie 
pendant la saison de reproduction. Enfin, la 
tortue devant remonter à la surface toutes les 
15 minutes pour respirer, elle risque de se 
noyer si elle s'empêtre dans un filet. 

De plus en plus de nos contemporains pren-
nent conscience de ces dangers et apprennent à 
respecter davantage l'environnement; on peut 
donc s'attendre à ce que les rencontres avec les 
tortues deviennent plus fréquentes, permettant 
à l'homme de s'émerveiller devant l'une des 
extraordinaires formes de reproduction qu'of-
fre la création. 



Maladies infectieuses: 
le retour 

"Loin d'avoir disparu, le danger 
que représentent les maladies infec-
tieuses augmente." C'est ce qu'af-
firme Robert Shope, de l'Université 
Yale, au vu d'un rapport publié par 
l'Académie américaine des sciences. 
"Si nous ne montons pas de nouveau 
au créneau pour contenir la menace, 
nous risquons de nous trouver de-
vant de nouvelles crises, semblables 
à la pandémie du VIH ou à la grippe 
de 1918-1919." Quatre maladies ont 
d'ores et déjà "surgi de nulle part, 
semant la souffrance et la mort", 
ajoute Joshua Lederberg, coprési-
dent avec M. Shope du comité, 
auteur du rapport en question. Ces 
affections sont les suivantes: une 
souche de tuberculose résistante aux 
médicaments, le SIDA, la maladie 
de Lyme et une nouvelle forme, 
mortelle, d'infection streptococci-
que. Bien que de nombreux antibio-
tiques et autres médicaments aient 
été mis au point au cours des 30 der-
nières années, les germes leur sont 
devenus résistants de plusieurs ma-
nières. Les bactéries, par exemple, 
peuvent s'échanger des composants 
génétiques, y compris les gènes de 
la résistance aux antibiotiques. Par 
conséquent, les hôpitaux, les dispen-
saires et les centres pour sans-abri 
sont devenus de véritables bouillons 
de culture pour les maladies infec-
tieuses résistantes aux médicaments. 
Par ailleurs, le développement des 
voyages internationaux propage ces 
"supermicrobes" tout autour du 
globe. D'où cette réflexion de Barry 
Bloom, de la Faculté de médecine 
Albert Einstein, à New York: "En 
matière de maladies infectieuses, on 
peut être contaminé partout et par 
n'importe qui." 

Criminalité au Canada 

"Vous pensiez que le Canada était 
un pays paisible? Détrompez-vous! 
lit-on dans le Toronto Star. Le Ca- 

nada détient le taux de criminalité 
le plus élevé du monde occidental" 
après les Etats-Unis. Une étude 
internationale a en effet révélé que 
ce taux est deux à trois fois supérieur 
à celui de l'Europe occidentale, le-
quel est lui-même trois fois supé-
rieur à celui du Japon. Lors des der-
nières décennies, la criminalité a 
doublé, voire triplé, au Canada, les 
villes de Vancouver, d'Edmonton et 
d'Ottawa s'avérant les plus dange-
reuses; vient ensuite London 
(Ontario), suivie de Toronto et de 
Montréal. Selon Irvin Waller, crimi-
nologue à l'université d'Ottawa, la si-
tuation empirera si on ne fait rien de 
plus pour s'attaquer aux racines du 
problème: la pauvreté, la crise du lo-
gement, la solitude, le chômage, l'al-
cool et la drogue. 

Symphonies pastorales 

Au Japon, les producteurs de lait 
cherchent une méthode plus effi-
cace et plus rapide pour rassembler 
leurs bêtes dispersées sur les colli-
nes, où la visibilité est réduite. A 

cette fin, ils ont procédé à une expé-
rience afin de savoir si les vaches 
étaient sensibles à la musique. Pen-
dant 13 jours, ils ont fait écouter 
à 16 bêtes l'air japonais Haru no 
Ogawa (Ruisseau de printemps), et 
ce pendant trois minutes deux à qua-
tre fois par jour. Immédiatement 
après, les vaches recevaient leur 
nourriture préférée. Après une 
interruption en hiver, durant la-
quelle les bêtes ont vêlé, dix des va-
ches ainsi "entraînées" ont été mises 
au pré avec leurs neuf veaux. On 

leur a alors repassé la même mélo-
die. "En deux minutes, relate Asahi 
Evening News, tout le troupeau était 
là, rassemblé par une musique qu'il 
n'avait pas entendue depuis quatre 
mois environ." 

Un secret médical bien gardé 

L'un des secrets les mieux gardés 
du corps médical danois a été di-
vulgué par le professeur Marga-
reta Mikkelsen: le personnel médi-
cal chargé d'examiner les malades 
atteints d'affections héréditaires dé-
couvre régulièrement, par le biais de 
l'incompatibilité chromosomique, 
que l'homme censé être le père de 
l'enfant n'est pas son père biologi-
que. Selon le quotidien Sùddeutsche 
Zeitung, 5 à 8 % des pères danois ne 
sont pas les géniteurs de leurs en-
fants. En d'autres termes, au moins 
3000 des 60000 naissances enregis-
trées chaque année sont le résultat 
de l'infidélité. Les hommes concer-
nés ne sont pas mis au courant, de 
peur de semer le trouble dans les fa-
milles. 

"L'autre tragédie" 

Selon Economia, supplément du 
quotidien Corriere della Sera, un ré-
cent séminaire organisé à Rome par 
l'Organisation mondiale de la santé 
et le Centre international de recher-
ches et de secours a levé le voile sur 
une "longue liste de monstruosités, 
de gaspillages et d'erreurs incroya-
bles dont se rend régulièrement cou-
pable la puissante machine de l'aide 
internationale". Figurent dans la 
liste les bonbons de régime envoyés 
aux populations affamées d'Ethio-
pie; les tentes d'été expédiées aux 
victimes d'un séisme en Anatolie, ré-
gion de Turquie où le thermomètre 
descend à -12 'C; les médicaments 
passés de date et les vaccins à conser-
ver au froid que l'on fait parvenir 
dans des régions privées d'électri-
cité. De plus, les secours restent sou-
vent dans les entrepôts ou ne par- 
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viennent pas à ceux qui en ont be-
soin. Pourquoi ces erreurs grossières 
se perpétuent-elles? Réponse d'Eco-
nomia: "L'aide internationale doit 
produire des résultats visibles et, si 
possible, spectaculaires." Et d'ajou-
ter: "L'opinion publique l'exige, peu 
importe si, presque toujours, ce n'est 
là que de l'argent gaspillé." Une si-
tuation que les spécialistes appellent 
"l'autre tragédie". 

Algues mortelles 

L'augmentation de la pollution 
des sources d'eau est responsable de 
la prolifération des algues toxiques 
qui menacent les poissons dans le 
monde entier, disent les scientifi-
ques. Selon un rapport publié dans 
l'International Herald Tribune, les 
dinoflagellés, une espèce d'algue, 
produisent une toxine fatale aux 
poissons. Puis ils s'attachent aux 
morceaux de chair par un pédon-
cule, au moyen duquel ils sécrèten, 
des sucs digestifs pour liquéfier la 
chair avant de l'aspirer. Dans les 
eaux où se déroulent ces massacres, 
les chercheurs ont dénombré jusqu'à 
175000 dinoflagellés par cuillerée à 
café. Or une concentration de 1500 
suffit à tuer les poissons d'un aqua-
rium. Les dinoflagellés contaminent 
souvent de nouvelles régions quand 
les navires vidangent leurs ballasts. 

Divorce en hausse 
au sein du clergé 

"En Allemagne, un mariage sur 
trois se solde par un divorce", si-
gnale The German Tribune. Parallè-
lement, "de plus en plus de pasteurs 
protestants voient leur union se dis-
loquer". Hans-Martin Heusel, ad-
joint au président de l'Eglise protes-
tante de Hesse-Nassau, explique que 
"le taux de divorce chez les ministres 
des deux sexes est aujourd'hui aussi 
élevé que celui du reste de la popu-
lation". L'Eglise a beau enseigner 
que le mariage doit être indissoluble, 
"la réalité, même au sein du clergé, 
est très différente, précise The Ger-
man Tribune. Chez les pasteurs, le 
témoignage chrétien individuel est 
loin de refléter les enseignements de  

l'Eglise sur la question du divorce". 
A quelques exceptions près, "un 
pasteur divorcé peut garder l'habit, 
dans sa paroisse ou ailleurs". 

'La dépression 
qui ne dit pas son nom' 

Au Japon, de plus en plus d'em-
ployés de bureau qui arrivent à l'âge 
de la retraite souffrent de symptô-
mes allant des maux d'estomac à la 
paralysie. Au fur et à mesure qu'ap-
proche l'heure de la retraite, ces 
drogués du travail perdent de leur 
influence dans leur emploi et sont 
traités chez eux comme un fardeau 
par une famille qu'ils ont négligée. 
"Bien qu'ils glissent vers la dépres-
sion, expliqueAsahi Shimbun, ils ten-
tent de cacher leur état sous des de- 

hors guillerets. Bientôt, les symptô-
mes tels que les maux d'estomac se 
déclarent." Les examens médicaux, 
eux, ne révèlent rien d'anormal. Le 
docteur Tooru Sekiya, qui qualifie 
ces troubles de "dépression de prére-
traite qui ne dit pas son nom", dresse 
le portrait-robot du malade: "Il se 
dorlote en se disant que la seule fa-
çon d'être accepté serait de tomber 
malade, ce qui engendre tout natu-
rellement une variété de symptô-
mes." La solution préconisée? 
"Trouvez une motivation ailleurs 
que dans votre travail, dans un 
passe-temps par exemple, et prenez 
l'habitude de toujours chérir votre 
famille", conseille Takashi Su-
mioka, un médecin de Tokyo fami-
lier de ce genre de cas. 

Le Mexique 
et l'Église catholique 

Le 21 septembre 1992, après plus 
de 130 ans de brouille, le Mexique et  

le Vatican ont rétabli des relations 
diplomatiques complètes. Ce chan-
gement est survenu après la propo-
sition du président Carlos Salinas de 
Gortari de modifier la Constitution 
et de rendre aux groupes religieux 
les droits qui leur avaient été ôtés 
après la révolution de 1910. "La plu-
part de ces droits furent initialement 
révoqués entre 1856 et 1861 quand 
les libéraux rebelles, impatients de 
mettre un frein à l'immense pouvoir 
de l'Eglise catholique, rompirent les 
liens du pays avec le Saint-Siège", 
explique le New York Times. On pas-
sait outre depuis longtemps à la plu-
part des interdictions, mais la 
Constitution restait inchangée, car 
beaucoup de Mexicains se méfiaient 
toujours du pouvoir de l'Eglise ca-
tholique. Toutes les confessions ont 
maintenant un statut légal bien dé-
fini, jouissent du droit d'enseigne-
ment et peuvent posséder des 
biens. 

Baisse de température 

Depuis plus d'un siècle, on te-
nait pour acquis que la température 
moyenne du corps humain était de 
37 'C, ce à la suite de la publication 
par Cari Wunderlich en 1868 d'une 
étude basée sur plus d'un million de 
relevés de température chez 
25000 adultes. Ces travaux tenaient 
de l'exploit, car les thermomètres de 
l'époque mettaient 15 à 20 minutes 
pour enregistrer les températures, 
lesquelles, de surcroît, devaient être 
lues quand l'appareil était encore 
sous l'aisselle. Toutefois, Philip 
Mackowiak, de la faculté de méde-
cine de l'université du Maryland, af-
firme que le chiffre doit être modi-
fié: ses travaux ont montré que 37 'C 
"ne correspondent ni à la tempéra-
ture moyenne en général, ni à la tem-
pérature moyenne relevée durant 
les différentes périodes prises en 
compte lors de l'étude, ni à la tempé-
rature médiane, ni à la température 
le plus souvent enregistrée". En fait, 
seuls 8 % des 700 relevés de tempé-
rature ont indiqué 37 'C. Le chiffre 
exact est, dit-il, 36,8 'C. 
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Education des enfants Grâce au dossier 
"Vos enfants: comment leur donner ce qu'il y a 
de mieux" (22 septembre 1992), j'ai compris quel-
les étaient mes carences en tant que mère. Je me 
concentrais sur mes affaires personnelles et sur 
les activités de la congrégation, de sorte que je né-
gligeais mon fils de trois ans. Il est devenu très 
turbulent. J'ai moi-même tendance à manquer de 
patience, à m'irriter et à ne pas trop savoir com-
ment exprimer mon affection. Au lieu de prendre 
mon enfant dans mes bras, je suis tombée dans 
un excès de fermeté. Puisque Jéhovah nous ar-
rose libéralement d'amour, je vais essayer d'arro-
ser d'amour l'héritage que j'ai reçu de Jéhovah. 

T. T., Japon 

Ce numéro m'a profondément touchée, car, 
bien que je n'en aie pas, j'aime beaucoup les en-
fants. J'ai été émue aux larmes en découvrant la 
triste situation de bon nombre d'enfants aujour-
d'hui. Vos articles expliquent également très bien 
comment résoudre ces problèmes lors des toutes 
premières années de la vie pour en éviter d'autres 
beaucoup plus graves par la suite. 

L. B., Etats-Unis 

Les articles m'ont incité à me demander quel 
genre de père je suis. Je me suis marié très jeune 
et, à l'époque, je m'intéressais davantage à mes 
amis qu'à ma famille. En lisant ces articles, je me 
suis rendu compte que je n'ai pas consacré assez 
de temps à ma fille. J'espère que ce dossier pous-
sera les parents à passer le plus de temps possible 
avec leurs enfants. 

A. V., Italie 

Récits animaliers Merci pour l'article "Le 
capybara: erreur ou merveille de la création?" 
(22 septembre 1992). Je lis souvent des récits ani-
maliers à mon enfant. il s'est beaucoup amusé 
d'entendre le capybara se raconter lui-nmême. 

Une nourriture bien agréable en comparaison 
des sujets peu édifiants que nous servent nombre 
de revues. Mes enfants et moi avons lu l'article 
ensemble. C'est un plaisir de découvrir des ani-
maux nouveaux et différents. 

C. H., Etats-Unis 

Merci pour l'article "Ces surprenants marsu-
piaux du bout du monde". (22 juillet 1992.) J'ai 
trouvé particulièrement intéressante la façon 
dont les kangourous mettent au monde leurs pe-
tits, et leur capacité à produire différents types de 
lait. Je me suis dit que la puissance de Jéhovah se 
voit clairement au travers de sa création. 

N. S., Italie 

J'ai 14 ans et j'ai bien aimé l'article "Le cha-
meau: véhicule polyvalent de l'Afrique". (8 juin 
1992.) Vous présentez les choses d'une façon 
extrêmement divertissante. 

G. C., Argentine 

Parler en public L'article "Vous pouvez par-
ler en public" (22 juillet 1992) m'a aidée à trouver 
un emploi. Je l'ai d'abord lu en ayant à l'esprit le 
ministère chrétien. Par la suite, comme je devais 
me présenter à un entretien d'embauche, je l'ai 
relu et j'ai suivi plusieurs conseils mentionnés, 
tels que les exercices de décontraction. J'ai en-
suite fait une prière et suis partie pour mon ren-
dez-vous. J'ai obtenu le poste, et je vous suis re-
connaissante d'avoir publié cet article à point 
nommé. 

K. B., Etats-Unis 	1 

Conquête spatiale Grand amateur de 
science-fiction, j'ai été tout bonnement emballé 
par votre dossier sur la conquête spatiale (8 sep-
tembre 1992). ll m'a donné un point de vue équi-
libré sur ce sujet passionnant. J'ai trouvé égale-
ment très stimulante l'idée selon laquelle Dieu a 
un merveilleux dessein non seulement pour notre 
planète, mais aussi pour l'univers entier. 

C. T., Japon 	 A. C., Etats-Unis 
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Le clown â plumes du lac Victoria 
De notre correspondant au Kenya 

NOTRE bateau glisse sur les eaux lisses du lac 
Victoria. Soudain, le voici qui apparaît. Là, sur la 
fourche principale d'un vieil arbre surplombant 
le lac, est posé un énorme nid. Son diamètre de 
plus de 1,80 mètre a de quoi susciter des craintes; 
une créature parente du ptérodactyle doit sûre-
ment hanter ces lieux. 

Néanmoins, déterminés à examiner le nid de 
plus près, nous amarrons le bateau à un grand 
rocher près de la base de l'arbre et grimpons jus-
qu'à la fourche; tous, sauf le pilote de l'embarca-
tion. Les riverains évitent tout contact avec l'oi-
seau. Cet oiseau, c'est l'ombrette. 

Au fur et à mesure que nous nous en appro-
chons, nous constatons que ce nid est différent de 
ceux que nous connaissons. Rien que pour poser 
les "fondations" de leur demeure, une sorte de 
plate-forme plutôt lâche en forme de soucoupe, le 
mâle et la femelle doivent travailler d'arrache-
pied pendant trois à quatre jours. Une fois cette 
plate-forme de roseaux, de branches et de paille 
terminée, ils érigent les murs tout autour, puis 
attaquent le toit en commençant par l'arrière. 
Quand le toit est à moitié achevé, la femelle s'ins-
talle à l'intérieur et reste dans le nid pendant 
que le mâle rassemble les matériaux man-
quants. 

Lorsque l'entrée est terminée, notre couple 
d'ombrettes l'enduit d'une couche de boue. de 
même que la chambre 
intérieure. Divers ma-
tériaux malléables son 
ensuite ajoutés aux 
murs et au toit pour a~ 
surer au nid étanchéiti 
et chaleur. Vient enfir. 
la "décoration". Boîtes 
en fer-blanc, peaux de 
serpents, chiffons -
tout ce que le mâle 
peut trouver — s'accu 
mulent ainsi sur le toit 
La construction du nic 
demande cinq à six se-
maines. 

Notre inspection terminée, nous redescendons 
dans le bateau et attendons. Peu après, une om-
brette fait son apparition, atterrissant juste sur le 
toit. Mais, à notre grande surprise, il ne s'agit pas 
d'un oiseau géant. L'ombrette ne mesure que 
55 centimètres de long et, dans sa livrée d'un brun 
terne, elle n'a rien d'extraordinaire; si ce n'est sa 
tête: avec son bec fort et sa grande huppe à l'ar-
rière, elle ressemble beaucoup à la tête d'un mar-
teau fendu. 

L'ombrette entame bientôt le numéro qui lui 
vaut sa réputation de clown à plumes. Elle émet 
un caquètement aigu et se met à danser et à sau-
tiller. Soudain, son congénère apparaît et se joint 
à elle dans ce drôle de ballet en grimpant sur son 
dos. Le numéro n'est pas terminé: quittant sa for-
teresse, l'oiseau fond maintenant sur un hippopo-
tame endormi et se pose sur son dos. En bou-
geant, le mastodonte remue la vase qui tapisse le 
fond du lac. Des grenouilles effarouchées remon-
tent alors à la surface.., pour être saisies par l'om-
brette. Petits poissons, vers, insectes et crustacés 
complètent le menu. 

Que l'on voie en elle un clown ou un construc-
teur émérite, l'ombrette est fascinante à bien des 

égards. Un exem-
ple de plus de 
l'imagination 
sans borne du 



 à Une ate  noter 
a veille de sa mort, Jésus partagea un pain sans levain et une coupe de vin avec ses 

apôtres. Sur quoi, il leur dit: "Continuez à faire ceci en souvenir de moi." — Luc 
22:19. 

Cette année, la date anniversaire de cet événement tombe le mardi 6 avril, après le coucher 
du soleil. 

Les Témoins de Jéhovah du monde entier se réuniront ce soir-là pour célébrer ce Mémo-
rial de la manière requise par Jésus. Nous vous invitons cordialement à vous joindre à nous 
en cette occasion particulière. Renseignez-vous auprès des Témoins de Jéhovah de votre 
localité pour connaître l'heure et le lieu précis de cette réunion. 

Imprimé en France par l'association "Les Témoins de Jéhovah", 14, rue Charles-Cros, 27400 Louviers. 
Directeur de la publication: Jean-Marie Bockaert. N" éd,: 5365. Dépôt légal: février 1993. 
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les problèmes 
du xxie siècle? 

"Les indices scientifiques se multiplient qui laissent entendre que notre mère la Terre 
ne supportera plus très longtemps sa négligente et turbulente progéniture." 

— The European, 19-25 mars 1992. 

Lécologistes sont de plus en plus d'avis que 
la menace qui pèse sur la terre n'est pas 
une simple tempête dans un verre d'eau; 

la situation est grave et mérite que l'on s'en pré-
occupe. Au point, affirment-ils, qu'une action 
immédiate s'impose si l'on veut éviter une catas-
trophe. "Nous n'avons pas des générations de-
vant nous", disait le président de l'Institut 
Worldwatch à la fin des années 80. "Nous dispo-
sons de quelques années seulement pour tenter 
de renverser la situation." 

En 1990, des auteurs ont été encore plus pré-
cis en intitulant leur livre 5000 jours pour sau-
ver la planète. Depuis, le compte à rebours s'est 
poursuivi. Selon l'échéance fixée, il ne resterait 
bientôt plus que 4000 jours pour sauver la terre. 
Et en l'an 2000, à moins d'un changement extra-
ordinaire, le compteur ne marquera plus que 
1500 jours environ. 

Cette crise est due à un ensemble de condi-
tions particulières. Lesquelles? Quelles difficul-
tés s'annoncent pour le siècle prochain? 

Des problèmes à foison 
La guerre froide est terminée, à la plus grande 

joie des amis de la paix. Mais l'instauration et le  

maintien de la paix mondiale sont loin d'être ac-
quis. S'exprimant sur les difficultés de l'unifica-
tion européenne, le président François Mitter-
rand déclarait en janvier 1990: "Nous quittons 
u monde injuste, mais stable, pour un monde 
que nous espérons plus juste, mais qui sera 
certainement plus instable." En outre, voici ce 
qu'on a pu lire dans les colonnes de l'hebdoma-
daire The European: "La liberté [dans l'ancien 
bloc des pays soviétiques] se traduit par une ins-
tabilité croissante, ce qui augmente le risque de 
conflit nucléaire, même si ce risque reste faible." 

En fait, certains des problèmes que le monde 
doit actuellement résoudre étaient pour ainsi 
dire inconnus au début de la guerre froide. 
Comme le rappelle l'édition anglaise de 
5000 jours pour sauver la planète, "il y a tout juste 
50 ans, l'équilibre écologique du monde était en-
core largement respecté. (...) Le monde était 
vaste, beau et solide; comment aurions-nous pu 
le dégrader? Aujourd'hui, on nous dit que la pla-
nète est en crise, que la façon dont nous détrui-
sons et polluons nous mène tout droit à une ca-
tastrophe mondiale". 

Des catastrophes dites naturelles — inonda-
tions, tempêtes, tremblements de terre, 
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Que peut faire la science contre la pollution, 
la maladie et la surpopulation? 

éruptions volcaniques — se produisent en tous lieux. Dans quelle 
mesure l'action de l'homme sur l'environnement en est-elle res-
ponsable? Les opinions divergent. Des observations ont montré 
que la couche d'ozone qui protège la terre s'est dangereusement 
amincie en certains endroits. Des scientifiques annoncent que des 
changements climatiques susceptibles de provoquer des cataclys-
mes pourraient survenir brutalement au lieu de s'installer gra-
duellement. 

Depuis longtemps, le cancer, les maladies cardiaques, les trou-
bles circulatoires et quantité d'autres affections défient les com-
pétences du corps médical. Après des années de progrès dans le 
domaine de la médecine, ces maladies continuent leur moisson de 
mort. En Europe, on estime que le cancer emporte 1,2 million de 
personnes par an, soit presque 65 % de plus qu'il y a dix ans. Or 
cet effroyable bilan passe largement inaperçu, occulté qu'il est 
par la peur du SIDA, nouveau fléau dont les victimes sont pour-
tant beaucoup moins nombreuses pour l'instant. 

Autre problème de taille: en moins de 200 ans, la population 
mondiale est passée d'un milliard d'individus à cinq milliards et 
demi. Malgré un récent fléchissement de la courbe de croissance 
annuelle, certains spécialistes estiment qu'en 2025 le monde 
comptera probablement plus de huit milliards d'habitants et 
qu'en 2050 on ne sera pas loin des dix milliards. Où vivront tous 
ces humains? Comment les nourrira-t-on? Un rapport des Na-
tions unies publié en 1991 estimait à l'époque qu'un milliard de 
personnes vivaient dans une pauvreté absolue, leurs conditions de 
vie "caractérisées par la malnutrition, l'analphabétisme et la ma-
ladie les plaçant au-dessous des normes raisonnables de la dignité 
humaine". 

Paul Ehrlich, professeur d'études démographiques à l'univer- 
%- 

	

	cité de Stanford (Etats-Unis), souligne l'ampleur du problème en 
ces termes: "Tandis que la surpopulation des pays pauvres tend à 
les maintenir dans la misère, la surpopulation dans les pays riches 
tend à saper les capacités vivrières de la planète en son entier." 

	

_ 	R~1fi~M011t: 

Le but de Réveillez-vous! Réveillez-vous! s'adresse à chaque membre de la famille. Il montre comment faire face aux 
problèmes de notre époque. Il informe, parle des usages propres à divers peuples et traite de sujets religieux et scientifiques. Mais il ne s'en 
tient pas là. Il va au fond des choses et dégage le sens réel des événements, tout en gardant sa neutralité politique et son impartialité 
raciale. Par-dessus tout, ce périodique donne de solides raisons de croire que le Créateur réalisera ses promesses en instaurant, avant la 
fin de la génération qui a vu les événements de 1914, un nouveau système de choses où régneront la paix et la sécurité véritables. 

Pour de plus amples renseignements, écrivez à l'association "Les Témoins de Jéhovah", à l'adresse appropriée (voir page 5). 
Cette offre s'inscrit dans le cadre d'une oeuvre mondiale d'enseignement biblique rendue possible par des offrandes volontaires. 

sauf Indication. toutes les citations bibliques sont mines des Saintes Perdures -- Traduction du rnonde nouveau. 
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Tous ces facteurs — ou d'autres, tels que la 
toxicomanie, les problèmes de logement, la cri-
minalité et les conflits raciaux — pourraient dé-
clencher une catastrophe planétaire dans un fu-
tur proche. Cette éventualité soulève de grandes 
inquiétudes. Or, si les problèmes sont clairement 
identifiés, la solution, elle, n'est pas aussi évi-
dente. 

La recherche de solutions 
Conscients de la gravité de la situation, les 

gouvernements essaient avec plus ou moins de 
diligence de trouver des solutions. En matière 
d'environnement, par exemple. C'est ainsi qu'en 
juin dernier s'est déroulée à Rio de Janeiro la 
plus importante réunion sur l'écologie jamais 
tenue. Ce Sommet de la Terre, organisé sous 
l'égide de l'O.N.U., était le deuxième du genre, 
le premier ayant eu lieu en 1972, à Stockholm 
(Suède). A l'époque, un important homme poli-
tique allemand avait déclaré: "Cette conférence 
peut constituer un tournant dans le destin de la 
planète." 

Les faits montrent que le rassemblement 
de 1972 n'a pas tenu ses promesses. Maurice 
Strong, l'organisateur des deux conférences, l'a 
d'ailleurs reconnu en ces termes: "Les 20 années 
écoulées depuis Stockholm nous ont appris que 
la réglementation de l'environnement, le seul vé-
ritable levier dont disposent les organisations 
écologiques, est importante, mais insuffisante. 
Elle doit s'accompagner de profonds chan-
gements dans les motivations qui sous-tendent 
notre comportement économique." 

La conférence de 1992 se révélera-t-elle plus 
efficace que celle de 1972 pour ce qui est de met-
tre en oeuvre ces "profonds changements"? Dans 
le cas contraire, la planète pourra-t-elle encore  
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dans 20 ans, en 2012, accueillir un éventuel troi-
sième Sommet de la Terre? 

La science face 
à son plus grand défi 

Les gens doutent de plus en plus que la reli-
gion ou la politique soient capables de régler les 
problèmes mondiaux. Mais si ni la religion ni la 
politique ne seront en mesure de résoudre les 
graves difficultés du siècle prochain, qui pourra 
le faire? 

Une brochure publiée par le ministère al-
lemand de la Recherche et de la Technologie dé-
signe une troisième voie: "La résolution de ces 
problèmes appelle des stratégies politiques pro-
pres non seulement à éviter tout nouveau chan-
gement provoqué par l'homme, mais aussi à 
prévenir les conséquences négatives de chan-
gements d'ampleur mondiale. Devant la com-
plexité des problèmes, des décisions politiques 
raisonnables ne pourront reposer que sur des 
découvertes scientifiques solides et sur des mo-
dèles prévisionnels fiables. Il semble que ce soit 
le seul moyen d'empêcher une évolution coû-
teuse, voire fatale, de la situation. L'apport de 
ces données place aujourd'hui la communauté 
scientifique devant son plus grand défi." 

Par le passé, la science a déjà remporté d'écla-
tantes victoires, du moins dans une certaine me-
sure. Pourtant, il n'y a rien d'offensant à se de-
mander si elle sera en mesure de résoudre les 
problèmes particuliers du xxle siècle. Peut-on se 
montrer optimiste? 

Cette grave question va faire l'objet d'une sé-
rie d'articles qui débute avec le présent numéro 
de Réveillez-vous! L'article suivant en constitue 
la première partie. 

Martinique: Cours Campêche, Morne 
Tartenson. 97200 Fort-de-France 

Maurice (Île): Box 54, Vacoas 

Réunion: 0-5 Résidence L'Écume 
97420 Le Port 

Sénégal: B.P. 3107, Dakar 

Les demandes d'abonnement doivent être envoyées à l'adresse 
appropriée parmi celles qui figurent ci-dessous: 

France: B.P. 63 
F-92105 Boulogne-Billancourt Cedex 

Belgtqu'e; Rue d'Argile-Potaardestraat 60 
B-1950 Kraainem 

Côte d'ivoire Watch Tower, B.P. 393, Abidjan 06 

Guadeloupe: Monmain 
97180 Sainte-Anne 

Changement d'adresser Veuület nous le signaler trente jours avant votre départ. 
en nous cornant la nouvelle et arclenne adresse (s possible renvoyez-nous la dernière bande d'envoi). 
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La science 
L'incessante recherche 

de la vérité 

VOUS connaîtrez la vérité, et la vé-
rité vous libérera." (Jean 8:32). 
Des millions de personnes consi-

dèrent l'auteur de ces célèbres paroles de sa-
gesse comme le plus grand homme de tous les 
temps*. Bien qu'en l'occurrence il soit question 
de la vérité religieuse, il apparaît que toute 
forme de vérité peut, sous certains aspects, se 
révéler libératrice. 

C'est le cas, par exemple, des vérités scienti-
fiques, qui ont libéré les hommes de nombreu-
ses idées fausses. On sait désormais que la 
terre n'est ni plate ni située au centre de l'uni-
vers, que la chaleur n'est pas un fluide appelé 
calorique, que l'air vicié n'est pas cause d'épi-
démie ou que l'atome n'est pas la plus petite 
particule de matière. L'application de vérités 
scientifiques dans l'industrie, la communi-
cation et les transports a débarrassé les hom-
mes de travaux inutilement pénibles et permis 
de raccourcir le temps et les distances. Dans 
les domaines de la médecine préventive et des 
soins, les vérités scientifiques ont contribué à 
affranchir les populations de décès prématurés 
ou de la crainte morbide de certaines maladies. 

* Jésus Christ. Voir le livre Le plus grand homme de tous 
les temps, publié en 1991 par la Watchtower Bible and Tract 
Society of New York, Inc. 

Qu'est-ce que la science? 
Selon une encyclopédie (The World Book En-

cyclopedia), "la science couvre le vaste champ 
de la connaissance humaine fondée sur des 
faits reliés entre eux par des principes (des rè-
gles)". Il existe bien sûr diverses disciplines 
scientifiques. Le livre L'homme de science 
(angl.) explique: "En théorie, on pourrait qua-
lifier de scientifique presque toute sorte de 
connaissance, puisque, par définition, une sub-
division de la connaissance devient science à 
partir du moment où on l'étudie selon la mé-
thode scientifique." 

Voilà qui pose quelques difficultés quand il 
s'agit de définir précisément où s'arrête une 
science et où commence une autre. En fait, se-
lon The World Book Encyclopedia, "certaines 
sciences se chevauchent tellement qu'il a fallu 
créer des domaines interdisciplinaires qui com-
binent des parties de deux sciences ou plus". 
Cela mis à part, la plupart des ouvrages de ré-
férence font état de quatre grandes divisions: 
les sciences physiques, les sciences de la vie 
(biologie), les sciences sociales et les sciences 
mathématiques et logiques. 

Les mathématiques, une science? Oui. Sans 
méthode de mesure unifiée, sans outil pour 
préciser la taille, la quantité, la distance et la 
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température, la recherche scientifique n'aurait 
jamais rien produit de concret. Ce n'est donc 
pas sans raison que l'on a décrit les mathéma-
tiques à la fois comme la "reine des sciences et 
sa servante". 

Les sciences physiques comprennent la chi-
mie, la physique et l'astronomie. Les principa-
les sciences de la vie sont la botanique et la 
zoologie, tandis que l'anthropologie, la socio-
logie, l'économie, la science politique et la psy-
chologie constituent les sciences sociales. — 
Voir l'encadré de la page 8. 

Il convient de distinguer la science pure de 
la science appliquée. La première s'attache 
uniquement aux faits et aux principes scienti-
fiques, la seconde à leur application pratique. 
De nos jours, le terme technologie tend à rem-
placer celui de science appliquée. 

La vérité par la méthode empirique 
La religion et la science offrent deux exem-

ples du besoin que ressent l'homme de recher-
cher la vérité. Cependant, on ne recherche pas 
la vérité religieuse et la vérité scientifique de la 
même manière. La personne en quête de la vé-
rité religieuse se tournera vraisemblablement 
vers la Sainte Bible, le Coran, le Talmud, les 
Veda ou le Tripitaka, selon qu'elle est chré-
tienne, musulmane, juive, hindouiste ou boud-
dhiste. Elle y trouvera ce que sa religion con-
sidère comme une révélation de la vérité 
religieuse, révélation envisagée comme étant 
d'origine divine et donc regardée comme auto-
rité absolue. 

Le chercheur scientifique n'a, lui, ni un livre 
ni une personne auxquels se référer comme 
autorité absolue. La vérité scientifique ne se 
révèle pas; on la découvre. Elle est l'aboutisse-
ment d'une démarche empirique qui conduit 
souvent le chercheur dans des impasses, mais 
qui, moyennant le respect scrupuleux de qua-
tre conditions, lui garantit des résultats. (Voir 
l'encadré "Méthode scientifique pour parvenir 
à la vérité".) Il n'en demeure pas moins que la 
science célèbre ses victoires sur les ruines de 
ses défaites quand elle abandonne des con-
cepts tenus jusqu'alors pour exacts au profit 
de nouveaux, jugés plus conformes à la vérité. 

Ces tâtonnements n'ont pas empêché les 
scientifiques d'accumuler au cours des siècles 
une extraordinaire somme de connaissances. 
Bien que s'étant souvent trompés, ils ont su 
corriger nombre de leurs erreurs avant qu'elles 
ne provoquent des catastrophes. En fait, tant 
qu'une information inexacte reste du domaine 
de la science pure, il y a peu de conséquences 
graves à redouter. C'est le passage à la science 
appliquée qui risque de s'avérer dangereux. 

Voyez par exemple quelles ont été les consé-
quences des connaissances qui ont permis la 
fabrication des pesticides. On ne tarissait pas 
d'éloges sur ces produits jusqu'au moment où 
de nouveaux travaux ont révélé que certains 
d'entre eux laissaient des résidus dangereux 
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pour la santé de l'homme. On a établi que dans 
des villes proches de la mer d'Aral, en Ouzbé-
kistan et au Kazakhstan, l'utilisation intensive 
de tels pesticides est responsable d'un taux de 
cancer de l'oesophage sept fois supérieur à la 
moyenne nationale. 

Par leur caractère pratique, les aérosols se 
sont vite imposés auprès du public.., jusqu'à 
ce que des recherches laissent entendre qu'ils 
contribuaient à la destruction de la couche 
d'ozone plus rapidement qu'on ne le pensait. 
Ainsi, la quête de la vérité scientifique est une 
entreprise sans fin. Les "vérités" scientifiques 
d'aujourd'hui seront peut-être demain des er-
reurs, dangereuses de surcroît. 

Pourquoi s'intéresser à la science 
La structure du monde moderne doit beau-

coup à la science et à la technologie. Frederick 
Seitz, ancien président de l'Académie amé-
ricaine des sciences, a déclaré un jour: "La 
science, qui, au départ, était essentiellement 
une aventure de l'esprit, devient l'un des prin-
cipaux piliers de notre mode de vie." Ainsi, 
recherche scientifique rime aujourd'hui avec 
progrès. Quiconque trouve à redire aux der-
niers développements de la science risque de  

passer pour un "obscurantiste", notamment 
aux yeux de ceux pour qui le progrès scientifi-
que est ce qui différencie l'homme civilisé du 
sauvage. 

Dès lors, on comprend que le poète britan-
nique W. Auden ait écrit: "Les véritables hom-
mes d'action de notre temps, ceux qui trans-
forment le monde, ne sont pas les politiques et 
les hommes d'Etat, mais les scientifiques." 

Peu de gens nieront que le monde a besoin 
de changements. Mais la science est-elle à la 
hauteur de cette mission? Saura-t-elle décou-
vrir les vérités scientifiques indispensables à 
la résolution des problèmes particuliers du 
xxIc siècle? Et si oui, le fera-t-elle à temps 
pour affranchir l'humanité de la peur d'une 
catastrophe mondiale imminente? 

Le double prix Nobel Linus Pauling a dit: 
"Quiconque vit dans le monde a besoin d'avoir 
une certaine compréhension de la nature et 
des effets de la science." C'est afin de donner 
à nos lecteurs un peu de cette compréhen-
sion nécessaire que nous publions la série "La 
science: l'incessante recherche de la vérité". 
N'en manquez pas la deuxième partie, dans 
notre prochain numéro. 

DÉFINITION DES SCIENCES 
f1 	L'ANTHROPOLOGIE 	 LA BOTANIQUE est 	 LA PHYSIQUE a pour 

Ctl' a pour objet l'étude de 	 l'une des deux princi 	 objet l'étude des for- 
l'homme considéré 	`' 	pales branches de la 	 ces et de leurs carac- 

k,,:s 	sous l'angle biologique, 	\ 	biologie. Elle a pour 	 teristiques telles que la 
social et culturel. 	 objet l'étude de la vie 	 lumière, le son, la pres- 

végétale. 	 sion et la gravité. 

L'ASTRONOMIE a 	 LA CHIMIE a pour ob- 	 LA PSYCHOLOGIE a 
pour objet l'étude des 	 jet l'étude des proprié- 	 pour objet l'étude de 
étoiles, des planètes et 	 tés et de la composi- 	r 	l'esprit et du comporte- 
autres corps célestes. 	 tion des substances, 	 ment humain. 

ainsi que de leurs 
interactions. 

LA BIOLOGIE a pour 
objet l'étude

tude 
du fonc-

tionnement du vivant 
---~►  l et la classification des 

végétaux et des ani-
maux. 

LES MATHÉMATI- 
QUES ont pour objet 
l'étude des nombres, 
des quantités, des for-
mes et des relations. 

4 I LA ZOOLOGIE est 
l'autre principale bran- 
che de la biologie. Elle 

s ~cf a pour objet l'étude de 
la vie animale. 
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NE excentricité devenue un livre L'école au foyer (angl.). Jusqu'au siècle 
mouvement national." C'est dernier, la majorité des enfants n'allaient à 
ainsi que la revue Time pré- l'école qu'à partir de 12 ans ou plus." 

sentait récemment l'enseignement au foyer Des hommes célèbres, tels que George 
aux Etats-Unis — une tendance qui s'accen- Washington, Abraham Lincoln, Thomas Jef- 
tue sous l'impulsion de parents qui estiment ferson, Thomas Edison et Albert Einstein, 
que c'est chez lui, et non sur les bancs de ont été enseignés au foyer. En fait, les lois 
l'école, qu'un enfant peut recevoir la meil- rendant l'école obligatoire ne sont apparues 
leure instruction, qu'à la fin du xixe siècle. Aussi, selon l'auteur 

Toujours considéré par certains comme Kerri Bennett Williamson, qui enseigne elle- 
une excentricité, voire une idée révolution- même ses enfants, l'école au foyer n'a rien 
naire, l'enseignement au foyer fait chaque an- d'une mode récente; c'est "un système éduca- 
née de nouveaux adeptes. A en croire les spé- tif ancien". De fait, c'est le système qui préva-  
cialistes,  leur nombre serait passé de quelque lait aux temps bibliques.  
15000 en 1970 à 500000 en 1990. Certains dé-  Les arguments  fenseurs d.e ce système d enseignement affir- 
ment que plus d'un million de familles améri Le National Catholic Reporter estime que 50 

Gaines l'ont d'ores et déjà adopté. à 90 % des parents américains qui font l'école 
à leurs enfants sont motivés par des raisons 

Les groupes de soutien se multiplient éga- religieuses: ils sont généralement soucieux de 
lement en Allemagne, en Angleterre, en Aus- les protéger de ce qu'ils perçoivent comme 

E 	tralie, au Canada, au Japon et en Nouvelle- des influences athées dans les établissements 
Zélande. La mode gagne le monde. scolaires. "L'enseignement au foyer est princi- 

Pourquoi tant de parents décident-ils d'en- s 	q 	p' ~ paiement ]e fait de la communauté chrétienne  
seigner eux-mêmes leurs enfants? Quelle est fondamentaliste, pour qui la religion est soit 
l'efficacité de la méthode? Devriez-vous l'en- l'objet d'attaques, soit laissée de côté dans les 
visager? salles de classe", explique Time. 

Fondamentalement, l'enseignement au D'autres ont retiré leurs enfants de l'école 
foyer n'est pas aussi révolutionnaire qu'il y pour les soustraire aux influences immorales. 
paraît. "C'est le foyer, et non l'école,  E 	p 	 y 	 ,qui cons- " "Du fait de l'immoralité sexuelle, la situation 	1 ' 
tituait à l'origine le système éducatif, font ob- devenait incontrôlable", explique un chrétien 

I 	server Raymond et Dorothy Moore dans leur qui a décidé il y a quelques années que sa 

# 	! 	d 	1 	1 	1 	1 
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Il 

ui est le mieux pour vos enfants — 
la scolarité conventionnelle ou l'enseignement au foyer. 

femme et lui feraient l'école à leurs enfants. 
"Nous étions inquiets pour nos enfants en 
voyant les conditions déplorables qui ré-
gnaient à l'école." 

Parfois, ce sont des raisons d'ordre scolaire, 
et non plus idéologiques, qui motivent la dé-
cision des parents. Ils en ont assez des classes 
surpeuplées, de la médiocrité du niveau sco-
laire et de l'insécurité qui sont le lot de nom-
breux établissements. Déçus par les piètres 
résultats de l'enseignement conventionnel, ils 
estiment pouvoir aider davantage leurs en-
fants en leur accordant une attention indivi-
duelle au foyer. 

Expliquant le choix de certains, le livre 
Pourquoi pas l'école à la maison? (angl.) dé-
clare: "Les parents [qui enseignent leurs en-
fants à la maison 1 se donnent entièrement à 
eux (...). Ils peuvent consacrer leur attention 
à l'éducation de leurs enfants." 

Les résultats 
De l'avis des défenseurs de l'enseignement 

au foyer, les enfants apprennent mieux chez  

eux parce que les leçons sont étroitement liées 
à toutes les activités familiales quotidiennes. 
"De nombreuses familles commencent avec 
un manuel de mathématiques pour s'aperce-
voir que les leçons peuvent être apprises au 
travers de situations quotidiennes, écrit Jane 
Avner dans School Library Journal. Par exem-
ple, les courses et les rapprochements bancai-
res aideront l'enfant à comprendre la gestion 
financière, tandis que les travaux à la maison 
constitueront un excellent premier livre de 
calcul." 

Quelle est l'efficacité de l'enseignement à 
domicile? Des études indiquent que les élèves 
obtiennent généralement des résultats identi-
ques ou supérieurs à la moyenne nationale 
lors des épreuves officielles de contrôle. Tou-
tefois, ces résultats ne prouvent pas nécessai-
rement que ces élèves sont plus instruits que 
les autres. 

"On ne peut tirer de conclusion sur la base 
des données actuelles, explique le Manuel 
d'enseignement au foyer (angl.). Toutes ces 
études présentent un inconvénient majeur: 
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elles ne fournissent pas au chercheur les ré-
sultats d'un nombre substantiel d'élèves ensei-
gnés chez eux." 

Il n'existe "virtuellement aucune preuve 
concrète" que l'enseignement au foyer soit su-
périeur sur le plan scolaire, ajoute le Manuel 
d'enseignement au foyer. "Bien que les en-
fants enseignés chez eux aient généralement 
de bons résultats, il faudrait que les études 
montrent que la différence n'est jamais due à 
d'autres facteurs." 

Le scepticisme de beaucoup 
L'enseignement au foyer a ses détracteurs. 

De nombreuses autorités scolaires s'inquiè-
tent de la qualité inégale de l'instruction ainsi 
offerte. Ce que Time exprime en ces termes: 
"Les bonnes intentions ne débouchent pas au-
tomatiquement sur une solide instruction." 

De ce fait, les académies se montrent par-
fois peu coopératives, sinon hostiles, quand 
les parents les informent de leur désir d'en-
seigner eux-mêmes leurs enfants. Si certaines 
académies se sont efforcées ces dernières an-
nées de collaborer plus étroitement avec ceux 
qui optent pour l'enseignement au foyer, 
d'autres responsables restent sceptiques. Tant 
l'Association américaine des directeurs d'éco-
les primaires que l'Association américaine 
pour l'éducation (N.E.A.) ont pris position 
contre l'enseignement au foyer, craignant que 
certains parents soient incapables d'instruire 
convenablement leurs enfants. Dans la décla-
ration officielle de son opposition, la N.E.A. 
affirme que "l'enseignement au foyer ne peut 
donner à l'élève une instruction complète". 

Les défenseurs de l'enseignement au foyer 
rétorquent qu'il n'est pas nécessaire que les 
parents aient fait de grandes études pour être 
de bons enseignants. "Les parents n'ont pas 
besoin de connaître tout sur tout pour encou-
rager leurs enfants à chercher les réponses à 
leurs questions", dit le livre L'école à la mai-
son: réponses à vos questions (angl.). On peut 
renvoyer les enfants aux sources de rensei-
gnements adéquates. Parents et enfants peu-
vent apprendre ensemble. Et si des compéten- 

ces particulières s'imposent dans un domaine, 
on peut louer ponctuellement les services 
d'un professeur particulier. 

Les détracteurs affirment également que 
les enfants enseignés chez eux sont trop isolés 
et privés des relations normales avec les jeu-
nes de leur âge. Un argument également ré-
futé par le camp adverse. "Ces enfants ne vi-
vent pas en marge de la société, dit Brian 
Ray, directeur de l'Institut américain de 
recherche sur l'enseignement au foyer. Dans 
le cadre de leurs cours, ils vont généralement 
visiter zoos et musées. Et ils jouent dans le 
quartier comme les autres. L'idée qu'ils sont 
enfermés entre quatre murs de huit heures 
du matin à dix heures du soir est totalement 
fausse." 

Est-ce pour vous? 
L'enseignement au foyer requiert "non seu-

lement du courage, mais aussi du dynamisme, 
un esprit inventif et des nerfs solides", dit 
Christianity Today. Par conséquent, si vous 
envisagez de faire l'école à vos enfants, consi-
dérez avec réalisme tout ce que cela implique. 
Des efforts assidus et une bonne organisation 
seront nécessaires pour s'occuper des tâches 
domestiques et assumer les responsabilités fa-
miliales tout en maintenant un programme 
journalier d'enseignement. "Peut-être la 
charge de travail sera-t-elle si lourde que vous 
aurez envie d'abandonner, dit Brian Ray. Les 
efforts à fournir sont très importants." 

Il vous faut ensuite connaître la réglemen-
tation en vigueur dans votre pays. Par exem-
ple, aux Etats-Unis, l'enseignement au foyer 
est légal dans les 50 Etats, mais les lois va-
rient considérablement de l'un à l'autre. En 
certains endroits, il suffit d'aviser le directeur 
de l'école locale et de remplir un formulaire 
d'une page. Dans d'autres Etats, on ne peut 
enseigner son enfant qu'à condition d'être un 
professeur habilité. Renseignez-vous de façon 
à respecter toutes les exigences légales. 

Songez ensuite au coût. L'achat des fourni-
tures scolaires est une des principales difficul-
tés de l'enseignement au foyer, surtout si le 
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budget est limité. Le Guide de survie de l'en-
seignement au foyer (angl.) lance cet avertisse-
ment: "Vous êtes la cible privilégiée des four-
nisseurs d'articles scolaires." 

Alors que des fournisseurs pratiquent des 
prix modestes, d'autres vendent leurs pro-
grammes l'équivalent de milliers de francs 
français. Les épreuves officielles de contrôle, 
que l'on doit passer 
chaque année dans 
certains Etats, peuvent 
valoir 50 dollars cha-
cune. Il faut acheter 
tous les ans de nou-
veaux manuels, cahiers 
d'exercices et fournitu-
res; aussi un budget 
soigneusement pensé 
s'impose-t-il. 

Bien sûr, tous les pa-
rents ne veulent ou ne 
peuvent pas consacrer 
le temps, les efforts et 
l'argent qui, de l'avis 
des spécialistes, sont 
nécessaires au succès 
de l'entreprise. "L'ensei-
gnement au foyer n'est 
pas pour tout le monde, 
dit une adolescente de 
14 ans à qui ses parents 
font l'école depuis sept 
ans. Il faut une situa-
tion qui le permette, le bon point de vue et 
les bons parents." Ajoutons à la liste l'autodis-
cipline, tant pour l'enseigné que pour l'ensei-
gnant. Le père de famille cité précédemment 
explique qu"il faut s'investir énormément". Et 
d'ajouter: "La vraie difficulté est de trouver le 
temps et de persévérer." 

Même d'ardents défenseurs de l'ensei-
gnement au foyer reconnaissent l'inefficacité, 
voire l'irresponsabilité, de certains parents. 
De fait, chaque année des enfants se retrou-
vent mal préparés pour poursuivre leur scola-
rité. 

De plus, les parents ne devraient pas se 
tromper eux-mêmes en pensant que l'ensei-
gnement au foyer va à lui seul protéger leurs 
enfants des influences immorales qu'ils subi-
raient à l'école. Personne ne peut se protéger 
entièrement des contacts avec le monde. De 
nombreux facteurs autres que l'école façon-
nent la pensée d'un enfant; citons l'exemple 

des parents, les fré-
quentations, les diver-
tissements et l'étude in-
dividuelle et familiale 
de la Bible. Sans ef-
forts appliqués dans 
tous ces domaines, au-
cun système d'ensei-
gnement ne permettra 
d'élever des enfants 
dans la voie du chris-
tianisme. 

Certes, des parents 
estiment que l'ensei-
gnement au foyer a 
contribué aux progrès 
spirituels de leurs en-
fants. Mais il ne faut 
pas oublier que de 
nombreux jeunes chré-
tiens qui fréquentent 
les écoles font eux 
aussi d'excellents pro-
grès spirituels. Sou-
vent, les parents ont 

obtenu de bons résultats en collaborant étroi-
tement avec les autorités scolaires pour s'as-
surer que leurs enfants reçoivent une instruc-
tion de qualité. 

Ce sont essentiellement les parents qui sont 
responsables de l'instruction et de l'éducation 
de leurs enfants. C'est donc à eux qu'il appar-
tient de décider du type de scolarité qui sera 
le plus bénéfique à leur famille. Par con-
séquent, avant d'opter pour la tâche ardue 
qui consiste à enseigner vos enfants au foyer, 
pesez soigneusement tous les facteurs impli-
qués. 
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Comment 
faire tous 

ces devoirs? 
"Le volume trop important de 

devoirs scolaires" serait l'une des 
principales causes de stress 

chez les jeunes. 
"Si vous n'êtes pas bien organisé, 
vous perdez beaucoup de temps à 

décider par quoi vous allez 
commencer." 

NOUS n'avons pas le temps de vivre!', 
s'est plaint un groupe de lycéens. La 

cause du problème? Les nombreuses heures 
passées à l'école et à faire les devoirs. 'T'es 
cours commencent à 8 heures et finissent à 
17 h 30, explique Véronique. Le temps de  

rentrer à la maison, il est 18 h 30. C'est dur. 
Les parents s'imaginent qu'être à l'école, c'est 
la belle vie. Ils ne se rendent pas compte que 
c'est fatigant et stressant. Et, une fois rentré, 
il faut se pencher sur les devoirs." Sandrine, 
17 ans, ajoute: "Je passe deux à trois heures 
tous les soirs à faire mes devoirs; sans comp-
ter les week-ends." 

Véronique et Sandrine vivent en France, 
où les journées scolaires sont parmi les plus 
longues d'Europe. Dans de nombreux autres 
pays également, les jeunes se sentent frus-
trés, tendus et submergés à cause de leur vie 
très chargée. "Le volume trop important de 
devoirs scolaires" serait l'une des principales 
causes de stress chez les jeunes. 

Dans la plupart des pays du monde, il est 
de plus en plus difficile de trouver un em-
ploi. Beaucoup de jeunes estiment donc 
qu'une bonne instruction est capitale pour 
leur avenir. Comme le dit Violaine, une ly-
céenne, "les places pour obtenir un emploi 
décent sont devenues si chères que les jeu-
nes d'aujourd'hui savent qu'ils n'ont qu'une 
chose à faire: ÉTUDIER!" 

Le manque de temps? 
Ceux qui réussissent à l'école savent que 

cela requiert beaucoup de temps et d'énergie. 
De plus, si vous êtes chrétien, il vous faut 
aussi réserver du temps aux réunions chré-
tiennes, à l'étude de la Bible et à la prédica-
tion (Jean 17:3; Romains 10:10; Hébreux 
10:24, 25). La Bible dit également qu'il y 
a "un temps pour rire" et se réjouir (Ecclé-
siaste 3:1, 4; 11:9). Comme la plupart des 
jeunes, vous aspirez certainement à vous dé-
tendre au moins un peu. Mais vos devoirs 
semblent vous laisser peu de temps pour ve-
nir à bout de vos impératifs, et encore moins 
pour faire ce dont vous avez envie. 

Souvent, cependant, le problème n'est pas 
seulement un manque de temps. Une récente 
étude a révélé que leur "piètre utilisation 
du temps" et leur "manque d'organisation" 
étaient deux des principales raisons pour 
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lesquelles les lycéens ne réussissaient pas. 
Olivier s'est aperçu qu'une mauvaise organi-
sation n'a pas seulement des effets sur les no-
tes: "Si vous n'êtes pas bien organisé, expli-
que-t-il, vous perdez beaucoup de temps à 
décider par quoi vous allez commencer." 
Comment donc parvenir à une bonne orga-
nisation? 

Un point de vue équilibré 
sur les devoirs 

Tout d'abord, il vous faut mettre les de-
voirs scolaires à leur juste place. La Bible 
nous dit de `bien nous pénétrer des choses les 
plus importantes'. (Philippiens 1: 10.) Or, à 
bien y réfléchir, quelle devrait être la chose 
la plus importante de votre vie? N'est-ce pas 
vos obligations spirituelles? Jésus n'a-t-il pas 
dit à ses disciples: "Continuez donc à cher-
cher d'abord le royaume et Sa justice." (Mat-
thieu 6:33). Par conséquent, vous devez ac-
corder la priorité aux réunions chrétiennes, 
à la prière, à l'étude de la Bible et à la prédi-
cation. 

Cela signifie-t-il que les devoirs soient sans 
importance? Pas du tout. Seulement, étant 
chrétien, vous ne devriez pas chercher à ac-
quérir de l'instruction dans le but de pour-
suivre une carrière dans le monde, mais plu-
tôt dans le but d'acquérir des capacités qui 
vous seront utiles dans votre vie de ministre 
de Dieu. En même temps, vous recevez une 
formation qui vous permettra d'obtenir un 
emploi et de subvenir à vos besoins et, un 
jour peut-être, à ceux d'une famille (1 Thes-
saloniciens 4:11, 12; 1 Timothée 5:8). Ces 
objectifs devraient vous pousser à faire de 
votre mieux à l'école. Parallèlement, il vous 
faut fournir des efforts raisonnables pour 
rester spirituellement fort. 

`Racheter le temps favorable' pour vous 
acquitter de vos obligations spirituelles, va-
quer aux tâches domestiques, vous détendre 
et faire vos devoirs n'est pas une mince 
affaire; mais c'est possible. — Ephésiens 
5:15, 16. 

La valeur d'un programme 
Une façon de racheter le temps consiste 

à gagner en efficacité dans votre manière 
d'étudier. Le chapitre 18 du livre Les jeunes 
s'interrogent — Réponses pratiques offre des 
suggestions utiles*. Par exemple, avez-vous 
établi un programme pour faire vos devoirs? 
— Voir Philippiens 3:16. 

Dans son livre Comment étudier (angl.), 
Harry Maddox écrit: "Dans le domaine des 
études, la difficulté de loin la plus courante 
consiste à se mettre au travail de façon régu-
lière et concentrée." Et vous? Reportez-vous 
vos devoirs à plus tard — quand vous aurez 
envie de les faire ou que le moment vous 
semblera mieux convenir? Ecclésiaste 11:4 
donne cet avertissement: "Celui qui observe 
le vent ne sèmera pas; et celui qui regarde les 
nuages ne moissonnera pas." 

Harry Maddox fait cette autre obser-
vation: "Il est extrêmement facile de perdre 
tout son temps. Si vous ne vous imposez pas 
des horaires fixes, le temps que vous devriez 
passer à étudier sera fort probablement em-
ployé à regarder la télévision, à lire une re-
vue (...) ou à faire l'une des mille et une cho-
ses que les élèves faibles sont prompts à 
faire au lieu de se mettre au travail. Un pro-
gramme que l'on entend respecter a force 
de loi. Avec le temps, il devient partie inté-
grante de la vie, et l'on n'éprouve plus de dif-
ficultés à s'y tenir." 

En étant organisé et discipliné dans vos 
devoirs, vous disposerez probablement de 
davantage de temps. Un bon programme 
vous évitera également d'être obligé à la fois 
de terminer votre travail scolaire et de vous 
acquitter de vos obligations chrétiennes tel-
les que la présence aux réunions de la con-
grégation. 

Organisez votre temps 
Que dire des autres choses que vous sou-

haitez ou devez accomplir, telles que les tâ- 

* Publié par la Watchtower Bible and Tract Society of 
New York, Inc. 
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Établissez-vous un programme 
pour faire vos devoirs, 

et respectez-le. 
1 

ches domestiques? Là encore. 
la clé du succès, c'est l'organi-
sation. Essayez d'appliquer le, 
suggestions suivantes: 

Dressez une liste: Stéphanie 
Winston, conseillère en gestior 
du temps, recommande d'avoir 
constamment sur soi un pe. 
tit carnet. Notez-y "immédiate. 
ment chaque idée, mission, ap-
pel téléphonique, projet, tâche 
et course — quelle qu'en soi] 
l'importance". A première vue 
la liste vous semblera infinie 
mais les conseils suivants vou, 
permettront de la ramener à une longueur 
plus raisonnable. 

Etablissez un ordre de priorité: Cela vous 
aidera à vous concentrer sur les impératifs 
en éliminant du même coup ce qui peut at-
tendre ou que vous n'avez absolument pas le 
temps de faire. 

Préparez un programme: Oui, transformez 
votre liste en un plan d'action — un pro-
gramme écrit. Un agenda vous sera très utile 
sous ce rapport. Loin de restreindre votre li-
berté, un programme équilibré vous permet-
tra de mieux gérer votre temps. 

Soyez réaliste: Par tâtonnements, détermi-
nez le meilleur moment pour telle ou telle 
activité. Peut-être trouverez-vous avanta-
geux, par exemple, de programmer vos de-
voirs le plus tôt possible dans la journée, 
alors que votre esprit est encore alerte. 

Souvenez-vous cependant qu'il n'est pas 
utile de planifier tous les instants de votre 
vie. Veillez à ce que votre emploi du temps 
reste souple, de façon à ménager une place à 
l'imprévu et à la spontanéité. Modifiez-le si 
nécessaire, mais respectez-le autant que pos-
sible. A propos, il est généralement préféra-
ble d'allouer plus de temps qu'il n'en faut à 

une tâche. Si vous l'avez terminée plus tôt, 
vous pouvez toujours aviser. 

Fixez-vous des échéances: Cela vous aidera 
à ne pas tout faire au dernier moment. Si 
vous devez préparer un devoir, fixez-vous 
une échéance bien antérieure à la date où 
vous devez le remettre. 

Disciplinez-vous: Il peut être tentant d'aller 
chez un ami alors que l'on doit rester chez 
soi pour préparer un examen. Mais si vous 
semez chichement en étudiant peu, vous ris-
quez fort de récolter de mauvaises notes plus 
tard (voir 2 Corinthiens 9:6). De plus, vous 
apprécierez généralement davantage vos 
moments de loisirs si vous avez terminé vo-
tre travail. Un principe utile: les choses im-
portantes d'abord, l'amusement ensuite. 

Il vous faudra du temps, de la patience et 
des trésors de maîtrise de soi pour établir un 
programme et vous organiser. Mais les chré-
tiens ne doivent-ils pas se dominer en tout 
(1 Corinthiens 9:25)? Vous vous y exerce-
rez en apprenant à respecter un emploi du 
temps. En récompense, vous goûterez la sa-
tisfaction du travail accompli, serez davan-
tage maître de votre vie et disposerez de plus 
de temps pour les activités que vous aimez 
ou vos obligations. 



QU/il pleuve 
QU qiul vente;   

rienn'arrête la poste 
Tant  qu'il y aura des postiers; la vie "aura de la saveu+ 
- William James, philosophe américain (1842-t  

Services postaUix de l'Antiquité 
UI n'a jamais eu à se 

plaindre des services 
postaux? D'une lettre 

arrivée avec des semaines, 
voire des mois de retard, de 
tarifs qui augmentent trop 
vite ou de files d'attente inter-
minables? En octobre 1966, 
une administration postale a 
frisé la catastrophe. Un re-
présentant de la poste amé-
ricaine a expliqué à Réveillez-
vous! que "le plus important 
centre postal des Etats-Unis 
de l'époque, un véritable car-
refour de la correspondance 
installé à Chicago, avait failli 
fermer, car, congestionné, il 
n'était plus en mesure d'as-
surer le traitement du cour-
rier". 

Que fait-on pour que le 
flot de courrier ne s'inter-
rompe pas et que vos lettres 
atteignent leur destination? 
Comment pouvez-vous per-
sonnellement améliorer les 
services de la poste? Les mé-
thodes et la fiabilité de la dis-
tribution ont-elles beaucoup 
évolué au cours de l'His-
toire? 

Les premières organisations postales servaient exclusivement les 
besoins de l'État. De tels systèmes fonctionnaient en Chine, en 
Égypte, en Assyrie, en Perse et en Grèce. Bien qu'appelée cursus 
publicus — littéralement "voie publique" —, la poste romaine était 
d'abord au service de l'Etat. A cet égard, il est significatif que le 
rédacteur biblique Paul ait fait parvenir ses lettres aux congréga-
tions d'Ephèse et de Colosses et à Philémon par des moyens privés, 
et non par la poste officielle de l'Empire. — Ephésiens 6:21, 22; 
Colossiens 4:7-9; Philémon 21, 22. 

Alors que l'acheminement et la distribution de la correspondance 
changeront très peu jusqu'au xix' siècle, l'idée de prendre en main 
ou d'éliminer les services postaux privés apparaît plus tôt. Pour-
quoi? Parce que les autorités ressentent le besoin d'avoir la main-
mise sur les communications des particuliers. Dans son livre 
L'union postale universelle (angl.), George Codding avance deux 
grandes raisons à l'établissement d'un monopole gouvernemental 
de la poste. D'une part, les revenus constituent "un excellent moyen 
de financement pour le service officiel", et, d'autre part, le gouver-
nement y gagne en sécurité, car il peut mieux surveiller les commu-
nications des ennemis de l'Etat. 

Ainsi, en France, la poste du roi commence à s'occuper de cour-
rier de particuliers en 1464. En 1635, Charles I01, roi d'Angleterre, 
met le Royal Mail au service de toute la population. D'autres gou-
vernements font de même et s'octroient ainsi le monopole du ser-
vice postal, s'assurant la surveillance de ce moyen de communica-
tion. 

La Grande-Bretagne organise la première poste américaine, un 
peu comme Rome avait étendu son réseau postal en Angleterre. Or 
les Romains s'étaient déjà grandement inspirés du système perse, 
créé au vie siècle avant notre ère, qui consistait en un relais de 
cavaliers. Ainsi, les caractéristiques de nombre de postes remontent 
à la Perse antique. 
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La poste coloniale américaine commence officiellement à fonc-
tionner outre-mer en 1639 et sur le continent, entre Boston et New 
York, en 1673. Cette ligne postale éphémère devient la Boston Post 
Road (la route du courrier de Boston); elle constitue aujourd'hui 
une partie de la route nationale 1. Au milieu du xixe siècle, on 
utilise la diligence, le bateau à vapeur et le chemin de fer pour 
acheminer le courrier. Une lettre postée à San Francisco (Califor-
nie) met au moins un mois pour parvenir à New York par bateau, 
et encore plus par diligence. 

Le Pony Express 
Pour réduire ces délais, il faut autre chose que la diligence ou le 

bateau. La solution réside dans le retour à une méthode séculaire, 
celle des cavaliers. L'Histoire de la poste aux Etats-Unis de 1775 à 
1984 (angl.) reproduit cette annonce parue dans un journal de 
mars 1860: 

"Cherchons: Jeunes gars petits et nerveux, 18 ans et moins. Doi-
vent être d'excellents cavaliers et prêts à risquer leur vie tous les 
jours. Orphelins de préférence." 

Les candidats retenus "devaient jurer sur la Bible qu'ils ne profé-
reraient pas de jurons, qu'ils ne se battraient pas ni ne maltraite-
raient leurs chevaux et qu'ils se conduiraient honnêtement". C'est le 
fameux Pony Express, qui va réduire à dix jours le délai d'achemi-
nement du courrier sur les 3200 kilomètres qui séparent Saint Jo-
seph, dans le Missouri, de la côte ouest des Etats-Unis. Chevau-
chant à bride abattue pendant 15 à 25 kilomètres puis changeant de 
monture sans s'arrêter, les jeunes cavaliers fran- 
chissent montagnes, plaines et rivières par tous 
les temps. Comme ils montent les chevaux les 

Les méthodes modernes 
Postons une lettre et suivons son itinéraire ici, 

aux Etats-Unis. Le délai de livraison peut varier 
en fonction de votre respect de certaines règles. 

La correspondance accumulée au cours de la 
journée est postée à la fin du travail. Comme 
presque tout le monde fait ainsi, un flot impor-
tant de courrier arrive en fin de journée. Par con-
séquent, en postant votre courrier plus tôt, vous 

gagnerez quelques heures et 
ferez passer vos lettres avant 
cette marée quotidienne. En 
1991, le volume quotidien a 
été en moyenne de 454 mil-
lions d'objets de correspon-
dance aux Etats-Unis, dont 
13,3 millions pour New 
York, de 71 millions en 
France, dont 5,5 millions 
pour Paris, de 62,5 millions 
au Japon dont 17 millions 
pour Tokyo, et de 60 millions ~ 
en Grande-Bretagne. 

Le courrier déposé dans 
une boîte aux lettres dans la 
rue ou dans un bureau de 
poste est transporté vers un 
centre plus important. Là en-
core, en postant votre cour-
rier juste avant la levée et, si 
possible, à proximité de bu-
reaux de poste importants, 
vous gagnerez du temps sur 
le délai de livraison. 

Au bureau de poste local, 

Photo JSPS  

gi` a 

plus rapides, ces postiers intrépides distancent In- Ces machines déchiffrent 
diens et bandits de grand chemin. Un seul d'entre et trient automatiquement 
eux sera tué pendant la durée d'existence du Pony des milliers de lettres à l'heure. 

Express. 
La légende a embelli cet audacieux service pos-

tal, qui n'aura fonctionné en fait que du 3 avril 
1860 au 26 octobre 1861. C'est l'avènement du 
télégraphe transcontinental, plus compétitif, qui 
met fin à l'un des chapitres les plus pittoresques 
de l'histoire de la poste américaine. 



votre lettre est mise en sac et acheminée par 
camion jusqu'à un centre régional de tri. Là, 
grâce à des machines ingénieusement con-
çues, les lettres sont retournées automatique-
ment, puis, entraînées par un convoyeur, elles 
sont prétriées, présentées, oblitérées, triées et 
empilées. L'un de ces appareils est capable de 
présenter et d'oblitérer 27000 plis à l'heure. 

Dans l'après-midi et tout au long de la soi-
rée, le courrier en partance est trié. Les lettres 
dont les adresses sont lisibles — dactylogra-
phiées, imprimées ou manuscrites — peuvent 
être triées automatiquement. Les machines les 
plus récentes sont capables de déchiffrer deux 
lignes, c'est-à-dire le code postal, le nom de la 
ville, de l'Etat ou de la province, ainsi que le 
nom de la rue. 

Ces machines et l'équipement associé "li-
sent" automatiquement les adresses et impri- 

ment des codes spéciaux 
sur des milliers de lettres 
à l'heure. Le courrier or-
dinaire qui ne peut être 
traité par machine est trié 
manuellement à la vitesse 
moyenne de 800 plis à 
l'heure. Une adresse bien 
lisible accompagnée du 
code postal permet à votre 
lettre d'être traitée par les 
méthodes les plus rapides 
et les plus efficaces. 

Aux Etats-Unis, le 
courrier en partance est 
expédié par avion ou par 
voie de terre. Normale-
ment, le courrier ordi-
naire est distribué le len-
demain dans des villes et 
des centres postaux pré-
cis, le surlendemain dans 
certains Etats spécifiés 
localement et en trois 
jours partout ailleurs sur 
le territoire. En Grande-
Bretagne, 90 % du cour-
rier ordinaire doit être 
distribué le jour ouvrable 
qui suit et 97,4 % des plis 

non urgents le surlendemain. En France, des 
enquêtes publiées en mai 1992 ont montré que 
81 % des lettres en régime intérieur étaient 
distribuées le lendemain et 96,3 % des articles 
postaux dans les deux jours, exception faite 
des dimanches et jours fériés. Ainsi, tard dans 
la soirée, le courrier en partance devient cour-
rier du jour lorsqu'il arrive dans les locaux où 
il est traité avant d'être transporté au bureau 
de poste auquel il est destiné. Là, tout au long 
de la nuit et tôt le matin, on va le trier en vue 
de sa distribution. 

Les usagers qui, comme la Société Watch-
tower, expédient un gros volume de cor-
respondance préparent leur courrier de façon 
à ce qu'un camion postal puisse venir en pren-
dre livraison. La poste se charge ensuite de 
l'acheminer directement à travers le pays vers 
les centres de distribution. Les services pos- 

La distribution 
du courrier 
ça la Perse  

Cette histoire s'estdérou- 
lée dans l'Antiquité, sous 

~ 
l'Empire perse. Des docu- 

~ 	 < 	 menu écrits furent soigneu- 
sement préparés, fermés du 
sceau officiel et expédiés par 
le service postal de l'Etat. Un 
massacre aurait lieu si les or-
dres n'étaient pas transmis 
au plus vite et exécutés sur- 

ie-champ. Mais comment les lettres furent-elles acheminées? "Des 
cavaliers, montés sur des chevaux provenant des écuries royales, fu-
rent chargés de les porter. Dès que le roi leur en eut donné l'ordre, les 
messagers, montés sur des chevaux des écuries royales, partirent à 
toute vitesse", lit-on en Esther 8:10, 14 dans La Bible en français 
courant. 

Ces cavaliers dignes de confiance, qui changeaient de chevaux tous 
les 25 kilomètres environ, furent le moyen choisi par le roi Assuérus 
pour transmettre le contre-décret qui permit aux Juifs d'échapper à 
un génocide au v'° siècle avant notre ère. Selon l'historien Hérodote, 
"ni la neige, ni la pluie, ni la chaleur, ni l'obscurité de la nuit n'empê-
chaient [ces courriers J de couvrir au plus vite la distance qu'ils de-
vaient parcourir". C'était le système de communication officiel qui 
fonctionnait quotidiennement dans tout l'Empire perse. 
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taux utilisent des moyens de communications 
de plus en plus sophistiqués, tels que le cour-
rier électronique (ou messagerie électronique; 
données transmises par ordinateur par l'inter-
médiaire de lignes téléphoniques). L'an der-
nier, la poste française a expédié dix millions 
de documents par cette technique. 

Bien que les procédures puissent varier se-
lon les pays, la plupart des services postaux 
fonctionnent sur le principe que nous avons 
décrit pour la poste américaine, qui traite 
40 % du courrier mondial. 

Les autres services de la poste 
La poste ne se contente pas de distribuer le 

courrier. Aux Etats-Unis, vous pouvez obtenir 
un passeport en vous adressant à un bureau 
de poste. Au Japon et en Grande-Bretagne, 
vous pouvez vous y faire ouvrir un compte 
chèque. La marchandise expédiée par la poste 
peut également être assurée ou enregistrée de 
façon à donner droit à des indemnités en cas 
de perte ou de détérioration. Si l'expéditeur 
veut seulement la preuve que l'objet de corres-
pondance a bien été livré ou expédié, il peut 
simplement le faire parvenir avec avis de ré-
ception, ce qui lui coûtera moins cher qu'un 
envoi en recommandé. La poste japonaise 
propose même des assurances-vie. 

Sur simple demande, certaines administra-
tions postales, comme celle des Etats-Unis, 
proposent un service de correction d'adresse. 
Pour une lettre au tarif ordinaire, il suffit que 
l'expéditeur mentionne "Correction d'adresse 
demandée" ou "Ne pas faire suivre" sur l'en-
veloppe, juste sous son adresse, et le courrier 
lui sera retourné sans frais supplémentaires 
avec la nouvelle adresse (si elle date de moins 
d'un an) ou la raison pour laquelle le pli ne 
peut être livré. 

Pour ces services et d'autres, le monde est 
très dépendant du système postal. Voici ce 
qu'on peut lire dans le rapport Evaluation de 
la poste américaine (angl.): "La poste fait un 
bon travail. Elle traite un énorme volume de 
courrier, mais il faut continuer à reconnaître 
les erreurs qui ne peuvent être éliminées de 
façon à ce que le public sache ce qu'il peut 
raisonnablement attendre de la poste." Aux 

Etats-Unis, si seulement 5 % des près de 
250 millions d'objets de correspondance trai-
tés quotidiennement en tarif ordinaire sont 
livrés en retard, cela fait déjà plus de 12 mil-
lions d'objets par jour. Il en résulte de nom-
breuses plaintes. 

La poste aussi est victime de la crise écono-
mique. Des facteurs comme les hausses de ta-
rifs, la détérioration de marchandises, les 
retards de livraison et l'introduction de techni-
ques modernes ont intensifié la concurrence 
avec les services sous le contrôle de l'Etat. 
Bien que des innovations aient amélioré le 
traitement du courrier, les difficultés que con-
naissent toutes les institutions n'épargnent pas 
les services postaux. En 1991, la poste amé-
ricaine a enregistré un déficit de quelque 
1,5 milliard de dollars. Des mesures éner-
giques, telles que des réductions de personnel 
et des hausses de tarif importantes, seront 
peut-être nécessaires pour préserver la qualité 
des services. 

Le filet d'eau de l'Antiquité s'est enflé jus-
qu'à devenir un torrent tumultueux. En dépit 
des obstacles, le flot du courrier continue de 
couler, permettant aux hommes de satisfaire 
leur besoin naturel de communiquer. — D'un 
de nos lecteurs employé des postes. 
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Des millions souffrent 
Peut-on les aider? 

De notre correspondant en Afrique 

SI VOUS le pouviez, élimineriez-vous 
la souffrance humaine? Bien sûr!... si 
vous le pouviez. Malheureusement, au-

cun humain n'a les moyens de mettre un terme 
à toutes les souffrances du monde. 

Cependant, peut-être avez-vous le pouvoir 
d'alléger, voire d'empêcher en partie, les souf-
frances de ceux qui vous entourent. Par exem-
ple, on estime que, dans divers pays, des 
dizaines de millions de femmes souffrent le 
martyre à cause d'une tradition fortement 
enracinée: pour respecter la coutume, des 
parents bien intentionnés font subir à leurs fil-
les l'ablation partielle ou presque totale des 
organes génitaux. Cette pratique est appelée 
l'excision*. 

Le Rapport Hosken (angl.) sur l'excision 
explique qu'elle a cours dans une vaste région 
s'étendant de l'Afrique orientale à l'Afrique 
occidentale, ainsi que dans certains pays voi-
sins. Cette mutilation douloureuse entraîne 
des complications et parfois la mort. 

Des voix s'élèvent 
Il n'est pas facile de protester contre l'exci-

sion. Selon un journal kényen (The Standard). 
elle "est entourée d'un grand secret. Il est dé-
licat, et parfois dangereux, pour les femmes et 
les hommes qui en souhaitent la disparition de 

Voir l'article "L'excision: pourquoi?" clans le Réveillez-
vous! du 22 mai 1986. 

s'élever contre cette pratique. On les accuse de 
s'opposer à la tradition, à la famille, à la reli-
gion et à la nation, ou de rejeter leur peuple et 
leur culture". 

Le même journal ajoutait que l'excision 
"n'est pas une `coutume inoffensive', mais une 
cause majeure de séquelles physiques et de dé-
cès chez les femmes et les fillettes (...). Elle 
viole le droit de toute fillette d'avoir un déve-
loppement physique normal". 

Partout en Afrique et dans le monde, beau-
coup d'autres voix s'élèvent afin d'informer le 
public sur cette coutume. Elle inflige des souf-
frances et des mutilations aux fillettes, même 
bébés, sans aucunement se justifier au plan 
médical. 

Le nombre de femmes qui décèdent de 
l'excision ou souffrent de séquelles irréversi-
bles a alerté les autorités sanitaires et gouver-
nementales de beaucoup de pays. Certains 
pensent même que l'excision jouerait un rôle 
dans la transmission du SIDA en Afrique. 
Etant donné l'afflux d'immigrés d'Afrique et 
du Proche-Orient vers l'Australie, le Canada, 
les Etats-Unis et l'Europe, ces mutilations de-
viennent un problème de santé publique dans 
certains hôpitaux occidentaux. Il ne faut pas 
non plus sous-estimer les dépenses de santé 
dues aux complications ou aux très fréquentes 
séquelles psychologiques. 
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Des lois ont été promulguées et vont l'être 
pour mettre un frein à cette coutume. L'An-
gleterre, la France, l'Italie et la Suède sont 
quelques-uns des pays européens où l'excision 
est illégale. Le journal canadien Globe and 
Mail signale qu'elle "a été interdite par l'ordre 
des médecins de l'Ontario". "Bien que la loi 
canadienne ne mentionne pas explicitement 
l'excision ni l'infibulation, précise le quotidien, 
les autorités fédérales ont décidé que de telles 
pratiques seraient considérées comme une 
forme d'agression sexuelle sur enfant ou 
d'agression aggravée." 

Des organismes internationaux, tels que 
l'Organisation mondiale de la santé, luttent 
contre l'excision. A cet égard, une victoire a 
été remportée en septembre 1990 quand les 
dirigeants mondiaux, y compris les présidents 
de pays africains comme l'Ouganda, le Séné-
gal et le Zimbabwe, se sont rencontrés à New 
York pour signer la Convention 
des droits de l'enfant. Ce docu-
ment condamne l'excision, qu'il 
présente comme une torture et 
une agression sexuelle. 

L'Economist de Londres rap-
porte: "L'excision, qu'il convient 
plutôt d'appeler mutilation géni-
tale, reste l'une des grandes hor-
reurs africaines. Selon un rap-
port de l'organisme londonien 
Minority Rights Group, (...) elle 
touche chaque année des dizai-
nes de millions de filles." 

La revue poursuit: "L'inter-
vention, qui peut causer une lé-
gère douleur comme d'horribles 
souffrances, consiste à enlever 
le clitoris, et parfois d'autres 
organes, à l'aide d'un couteau, 
d'un morceau de verre ou d'un 
rasoir — rarement sous anesthé-
sie. Il peut en résulter de graves 
problèmes lors de la menstrua-
tion, des relations sexuelles et de 
l'accouchement, de même que  

des troubles psychologiques, voire la mort. 
(...) La coutume se perpétue en raison des 
craintes superstitieuses liées à la sexualité fé-
minine, de l'habitude et de l'idée fausse selon 
laquelle c'est hygiénique." 

La coutume persiste 
Dans un pays d'Afrique où de nombreuses 

femmes subissent l'excision, les lois établies en 
1947 interdisent les formes les plus graves de 
mutilation. Pourtant, le rite se perpétue. Pour-
quoi cela? Parce que des millions de personnes 
bien intentionnées, mais mal renseignées, pen-
sent que l'excision est une bonne chose. Aux 
yeux des femmes âgées du village, par exem-
ple, elle est profitable aux fillettes. Voilà pour-
quoi, selon le journal nigérian The Guardian, 
Minority Rights Group est d'avis qu'il faut 
"modifier le point de vue des femmes âgées 
qui perpétuent cette coutume". 

Et la circoncision? 
Certains se demanderont si la circoncision n'est pas, elle 

aussi, une mutilation. La Bible déclare qu'à une époque Dieu 
fit de la circoncision des mâles une obligation. Plus tard, 
avec l'établissement de la congrégation chrétienne, la circon-
cision, bien que permise, ne fut plus une exigence divine. Il 
appartient donc à chacun de décider de ce qu'il fera pour lui-
même et pour ses fils. 

Aujourd'hui, la circoncision est pratiquée en de nombreux 
endroits. Certes, il s'agit d'ôter de la chair par un acte de chi-
rurgie. Mais l'intervention n'est en aucune façon compara-
ble à l'excision. En général, les hommes circoncis n'ont 
aucune séquelle, alors que, chez les femmes excisées, les 
fonctions normales, telles que la menstruation, les rapports 
sexuels, l'accouchement et la miction provoquent souvent -  
à vie — d'atroces souffrances. De plus, les complications 
extrêmes qui accompagnent l'accouchement sont très sou-
vent cause de graves malformations congénitales, voire de 
décès, chez les nouveau-nés. 

Combien d'hommes accepteraient, pour eux ou pour leurs 
fils, une mutilation du pénis destinée à les priver de toute 
sensation lors des rapports sexuels ou qui, toute leur vie, les 
soumettrait à des douleurs persistantes et menacerait leur 
santé? Incontestablement, on ne peut comparer la circonci-
sion à l'excision. 
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La revue Nursing Times a tenu un raison-
nement similaire: "L'information est la seule 
manière efficace de combattre l'excision." Et 
d'ajouter: "Une solution globale ne peut être 
atteinte que par l'éveil des consciences et 
l'éducation des hommes comme des femmes." 
Pourquoi éduquer les hommes? Parce que 
nombre de pères financent l'opération pour 
marier leur fille à des hommes qui n'accepte-
ront qu'une femme excisée. 

L'argent est une autre raison pour laquelle 
ces mutilations se poursuivent. L'American 
Journal of Nursing dit: "L'excision est une 
importante source de revenus pour ceux qui 
la pratiquent; ces gens ont donc toutes les 
raisons de perpétuer la coutume." Non seule-
ment les femmes âgées perçoivent de l'argent, 
mais aussi les sages-femmes et les coiffeurs 
[qui utilisent des rasoirs]. Dans certaines clini-
ques, infirmières et médecins accepteront éga-
lement de se charger de l'intervention pour 
protéger les fillettes des risques et du trauma-
tisme liés à l'absence de précautions sanitaires. 
Mais, peu importe qui la pratique, l'excision 
reste une mutilation. 

Certaines femmes se font régulièrement 
exciser au fil des accouchements. Le New York 
Times International rapporte: "Beaucoup de 
femmes subissent de douloureuses inter-
ventions lors de chaque accouchement: on 
coupe la partie excisée avant la délivrance 
pour la recoudre après. Il en résulte une grave 
hémorragie, une prolongation de la délivrance 
et une augmentation des risques de lésions cé-
rébrales chez l'enfant." 

Dieu prend-il parti 
dans les guerres? 

Voulez-vous divertir vos amis? 

Un lieu de culte incendié 

Selon la revue New Scientist, de nombreuses 
"fillettes meurent d'hémorragie de la faute de 
bouchers qui coupent l'artère vulvaire ou l'ar-
tère postérieure du clitoris. D'autres décèdent 
du choc postopératoire parce que personne ne 
sait les réanimer et que l'hôpital est trop loin; 
à moins que l'on hésite à demander de l'aide 
par honte de la manière dont le travail a été 
fait". 

Reste que la coutume perdure. Des cas 
d'excision sont toujours signalés dans les jour-
naux d'Afrique et d'Europe. Une revue afri-
caine rapportait récemment que "la majorité 
des victimes de l'excision sont des bébés et des 
fillettes. Bien que les parents fassent exciser 
leurs filles parce qu'ils l'estiment normal et né-
cessaire, l'opération et ses séquelles sont assi-
milables à de la torture". Selon le journal lon-
donien The Independent (7 juillet 1992), une 
récente étude a révélé que "cette pratique était 
plus répandue au Royaume-Uni qu'on ne 
le pensait". En Grande-Bretagne, plus de 
10000 fillettes, "âgées pour la plupart de huit 
ans ou moins, risqueraient d'être excisées". 

Une coutume basée 
sur des mensonges 

Certains croient que les organes génitaux 
féminins sont impurs et doivent par con-
séquent être ôtés. C'est un mensonge. Ils pen-
sent que seuls les hommes ont droit au plaisir 
sexuel, que l'excision accroît la fécondité, dé-
courage l'immoralité sexuelle et augmente les 
chances d'une jeune fille de se marier. "Com-
ble de l'ironie, fait observer la revue Time, la 
frigidité ou la stérilité qui résultent de la mu-
tilation amènent de nombreux maris à fuir 
leur femme." 

S'inscrivant en faux contre l'idée que l'exci-
sion empêche les femmes de devenir faciles, 
les participants à une conférence organisée 
récemment à Lagos (Nigéria) par la Commis-
sion interafricaine ont déclaré qu'une éduca-
tion morale précoce se révèle bien plus profi-
table. L'éducation, et non la mutilation, peut 
prévenir de mauvaises actions. Par exemple, 
faut-il couper les bras des bébés pour les em- 
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pêcher de devenir des voleurs? Ou faut-il leur 
couper la langue pour qu'ils ne disent jamais 
de choses mauvaises? 

Un couple nigérian a refusé de faire exciser 
sa fille. La mère du mari était folle de rage, car 
elle pensait que l'enfant aurait plus tard des 
moeurs légères. Mais. grâce à une bonne édu-
cation, la jeune fille est demeurée chaste. In-
versement, d'autres jeunes filles connues de la 
famille, qui avaient été excisées mais à qui les 
parents n'avaient pas pris le temps d'enseigner 
les principes moraux, ont sombré dans l'im-
moralité sexuelle. Aujourd'hui, la grand-mère 
est convaincue que l'important n'est pas de 
faire ou non exciser l'enfant, mais de lui incul-
quer les lois divines sur la moralité. 

Ceux qui aiment leurs filles méditeront sur 
les tristes conséquences de l'excision et ne prô-
neront ni n'encourageront cette pratique de 
quelque façon que ce soit. Il leur faudra du 
courage, car, dans certains endroits, la pres-
sion de l'entourage est très forte. 

Le lien avec la religion 
L'histoire de l'excision est révélatrice. Cette 

coutume existait déjà dans l'Antiquité, comme 
en témoignent les momies d'Egypte. La re-
vue Plastic and Reconstructive Surgery écrit: 
"L'excision était pratiquée dans l'Egypte anti-
que. Elle est liée à la croyance pharaonique en 
la bisexualité des dieux." Aujourd'hui encore, 
la forme la plus grave de ces mutilations n'est-
elle pas appelée circoncision pharaonique? 

Dans certains endroits, des cérémonies reli-
gieuses séculaires sont associées à l'excision. 
Un homme d'Etat africain a expliqué que ce 
genre de cérémonie est considéré comme un 
acte de communion avec un dieu ancestral: 
on invoque sa protection pour les filles du-
rant l'opération elle-même, et on lui demande 
de leur donner la sagesse de leurs ancêtres. — 
Voir 2 Corinthiens 6:14-18. 

On comprend donc aisément pourquoi les 
vrais chrétiens qui vivent là où l'excision est 
pratiquée n'observent pas cette tradition. Rien 
dans la Bible ne laisse entendre qu'il faille 

Le témoignage 
d'une jeune Africaine 

`J'avais huit ans quand j'ai été excisée. J'en 
ai I 1 aujourd'hui, mais je me souviens de 
l'opération comme si c'était hier. La seule pen-
sée de ce moment me bouleverse. Parfois, j'ai 
des cauchemars terribles. En général, je suis 
gaie, mais quand je revois ces moments, je me 
sens comme paralysée. 

`La première fois que j'ai entendu parler de 
l'excision, j'ai été vraiment heureuse. Ma fa-
mille allait m'offrir plein de cadeaux. Je ne sa-
vais pas à quoi ressemblait l'opération; je ne 
savais pas que ça faisait mal. 

`Mon enthousiasme s'est évanoui. Je me 
suis mise à pleurer tellement j'avais peur. Il y 
avait quatre femmes qui me tenaient les bras 
et les jambes. Une autre me bâillonnait avec 
sa main. J'ai essayé de me dégager, mais, 
comme elles étaient plus fortes que moi, je 
n'ai pas réussi. La douleur était horrible. 

`Quand le couteau m'est entré dans la chair, 
il y a eu du sang partout. Je n'avais jamais 
pensé que quelque chose puisse faire aussi 
mal que ça_ Après, on a appliqué sur la bles-
sure un mélange d'oeuf et de sucre. Puis on 
m'a attaché les jambes l'une contre l'autre, et 
on m'a ramenée à la voiture. J'ai pleuré jus-
qu'au village.' --- Tiré du journal kényen The 
Standard 

faire subir aux femmes ces mutilations. Il est 
évident, que le Créateur a conçu celles-ci de 
telle sorte qu'elles éprouvent du plaisir sexuel 
dans le cadre du mariage. L'excision va à l'en-
contre des principes que prônent les Saintes 
Ecritures: l'amour, la faculté de se mettre à la 
place d'autrui et une attitude raisonnable. -
Ephésiens 5:28, 29; Philippiens 4:5. 

Par-dessus tout, ces mutilations contraires à 
la raison et les souffrances qu'elles imposent à 
des millions de femmes et de petites filles at-
tristent le Dieu d'amour, Jéhovah. Quelle joie 
de savoir qu'il promet un monde nouveau 
où la souffrance aura disparu! — Révélation 
21:3, 4. 

Réveillez-vous! — 8 avril 1993 	 23 



Pretres prononcent murs vrux à Montmartre 

Faut-il s'acquitter de ses voeux? 
UN HOMME et une femme heureux en ma-

riage se trouvent devant un pénible di-
lemme. Des années auparavant, face à d'impor-
tantes difficultés familiales, ils avaient fait voeu à 
Dieu de lui consacrer le dixième de leurs revenus 
s'il les soulageait de leurs difficultés. Aujour-
d'hui, avancés en âge et aux prises avec des en-
nuis financiers inattendus, ils se demandent s'ils 
sont tenus de continuer à s'acquitter de ce voeu. 

Leur situation illustre bien la valeur du con-
seil donné par l'homme sage à propos des paro-
les prononcées hâtivement: "Mieux vaut que tu 
ne fasses pas de voeu que d'en faire un et de ne 
pas t'en acquitter. Ne permets pas à ta bouche de 
faire pécher ta chair, et ne dis pas devant l'ange 
que c'était une erreur." -- Ecclésiaste 5:5, 6. 

Pas de mauvaises excuses 
Même si les promesses en l'air et les serments 

prononcés à la légère font partie des règles de 
cette société permissive, ne pensons pas que Dieu 
acceptera des excuses calculées; même les hom-
mes d'affaires n'ont plus 
cette naïveté. Un arti-
cle intitulé "L'honnêteté 
dans les affaires: un non-
sens`?", paru dans la re-
vue d'affaires Industry 
Week, faisait ce commen-
taire désabusé: "Fini le 
temps où nous faisions 
confiance aux gens. où 
nous pensions qu'ils 
disaient la vérité, qu'ils 
préféraient la droiture à 
l'opportunisme, qu'ils te-
naient leurs engage-
ments." Si des mensonges 
bien commodes du genre 
"J'ai posté le chèque" 
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peuvent permettre de gagner du temps avec des 
créanciers humains, les anges, eux, ne sont ja-
mais dupes. 

N'en concluons pas, cependant, que Dieu se 
sert des anges pour obliger les gens à s'acquitter 
de leurs voeux comme un usurier sordide et sans 
scrupules emploierait des hommes de main pour 
soutirer des remboursements excessifs à d'infor-
tunées victimes. Avec amour, Dieu fait plutôt de 
ses anges "des esprits pour le [bienfaisant] service 
public, envoyés pour servir ceux qui vont hériter 
du salut". (Hébreux 1:14.) En tant que tels, les 
anges jouent un rôle dans les réponses apportées 
à nos prières sincères. 

Cependant, pouvons-nous espérer que Jéhovah 
nous bénisse si nous continuons à faire de vai-
nes promesses dans nos prières? L'homme sage 
a écrit: "Pourquoi le vrai Dieu s'indignerait-il à 
cause de ta voix et devrait-il démolir [du moins 
dans une certaine mesure] l'œuvre de tes mains`?" 
— Ecclésiaste 5:6b. 

Ainsi, ce n'est pas la 
crainte d'un ange vengeur 
qui devrait nous inciter 
à accomplir nos voeux au 
lieu de nous retrancher 
derrière des excuses, mais 
la valeur que nous accor-
dons à de bonnes rela-
tions avec Dieu et notre 
désir honnête de voir Jé-
hovah bénir nos activi-
tés. Comme l'a fort bien 
exprimé le couple men-
tionné en introduction, 
"nous voulons avoir une 
conscience nette devant 
Dieu et agir en accord 
avec sa volonté". 



Gardons une bonne conscience 
Pour avoir une conscience nette, il faut être 

honnête avec soi-même. Illustrons cela par un 
exemple: Imaginez que quelqu'un vous doive une 
forte somme d'argent, mais qu'en raison de quel-
que revers il se trouve dans l'incapacité de vous 
rembourser. Que préféreriez-vous? Qu'il décide 
de ne pas payer sa dette, s'estimant incapable de 
le faire, ou qu'il s'arrange au moins pour vous 

1 rembourser petit à petit selon ses possibilités? 
Suivant le même raisonnement, supposons que 

nous ne puissions finalement pas consacrer tout 
notre temps ou d'autres de nos ressources aux ac-
tivités chrétiennes comme nous nous y étions 
engagés hâtivement. Ne devrions-nous pas nous 
sentir tenus de tout faire, selon nos possibilités, 
pour nous acquitter de ce voeu? "Si la bonne vo-
lonté y est tout d'abord, a écrit l'apôtre Paul, elle 
est (...) agréable" selon que nous ayons peu ou 
beaucoup à donner (2 Corinthiens 8:12). Mais 
qu'en est-il des voeux que nous aurions pu pro-
noncer avant d'avoir acquis la connaissance 
exacte de la vérité biblique? 

Voeux mauvais ou contraires 
aux Écritures 

Si nous apprenons qu'un voeu est impur ou 
immoral, nous devons y renoncer sur-le-champ 
(2 Corinthiens 6:16-18). Voici des exemples de 
voeux impurs: 

❑ Voeux faits à des faux dieux ou déesses, tels 
que la "reine des cieux" babylonienne. — Jérémie 
44:23, 25. 

❑ Voeux illicites, tels que le serment de 40 hom-
mes de ne prendre aucune nourriture avant 
d'avoir tué Paul. — Actes 23:13, 14. 

❑ Voeux d'apostats qui suivent "des enseigne-
ments de démons, de par (...) Ides] hommes qui 
profèrent des mensonges et qui (...) interdisent de 
se marier et prescrivent de s'abstenir d'aliments 
que Dieu a créés pour être pris avec action de 
grâces par ceux qui ont foi et qui connaissent 
exactement la vérité". — 1 Timothée 4:1-3. 

Ainsi, il est clair que nous pouvons avoir l'obli-
gation d'annuler certains voeux faits par le passé. 
Par contre, pourquoi chercher des échappatoires 
à des voeux qui ne sont pas contraires aux Ecri-
tures? La connaissance exacte ne devrait-elle pas 

plutôt nous inciter à accorder encore plus de res-
pect à ces voeux passés? 

Considérez vos voeux passés 
et à venir 

Ce qui précède nous amène à conclure que 
nous devrions réfléchir sérieusement avant de 
faire tout nouveau voeu en rapport avec notre 
culte. On ne doit pas considérer un voeu comme 
un simple moyen de se motiver à faire ou à ne 
pas faire quelque chose, tel qu'augmenter sa par-
ticipation au culte chrétien ou se refréner dans le 
manger. Reste que Jésus n'a pas interdit tout ser-
ment; ceux requis devant un tribunal, par exem-
ple, sont permis. Mais il semble avoir établi une 
limite quant aux serments proférés sans discerne-
ment. Il a déclaré en effet: "Il a été dit à ceux des 
temps anciens: `Tu ne dois pas faire un serment 
pour ne point le tenir, mais tu dois t'acquitter de 
tes voeux envers Jéhovah.' Or moi je vous dis: Ne 
jurez pas du tout." (Matthieu 5:33, 34). Pourquoi 
a-t-il dit cela? Les voeux étaient-ils devenus moins 
opportuns qu'avant? 

Les serments que prononçaient les fidèles des 
temps anciens étaient souvent conditionnels. 
Dans une prière solennelle, ils faisaient cette pro-
messe à Jéhovah: `Si tu m'aides dans cette situa-
tion difficile, j'accomplirai telle et telle chose 
pour toi.' Or Jésus a dit: "Si vous demandez quel-
que chose au Père, iG vous le donnera en mon 
nom." Au lieu d'encourager les fidèles de son 
époque à recourir aux voeux conditionnels, Jésus 
leur a plutôt donné cette assurance: "Jusqu'à pré-
sent, vous n'avez rien demandé en mon nom. De-
mandez et vous recevrez." — Jean 16:23, 24. 

Cette confiance dans le nom, ou la fonction, de 
Jésus devrait également réconforter quiconque se 
sent encore coupable de ne pouvoir — malgré ses 
efforts — s'acquitter de ce qu'il a promis à Dieu 
"inconsidérément de ses lèvres". (Lévitique 5:4-
6.) Ainsi, tout en ne traitant pas à la légère les 
voeux prononcés par le passé, nous pouvons non 
seulement prier au nom de Jésus, mais aussi de-
mander à Dieu d'appliquer la valeur rédemptrice 
du sacrifice de Jésus pour nos péchés et implorer 
Son pardon au nom de Jésus. Nous recevrons 
alors "la pleine certitude de la foi, nous étant fait, 
par aspersion, purifier le cœur d'une conscience 
méchante". — Hébreux 10:21, 22. 
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sur 

C'EST vrai, nous avons un appétit d'ogre. C'est vrai, 
cette voracité nous attire les foudres des agricul-
teurs, qui voient en nous un fléau parce que nous 
détruisons leurs récoltes. Pourtant, nous autres, 
sauterelles, avons aussi de quoi étonner par notre 
façon de sauter, de voler, de grimper et de faire de 
la musique. 

Saviez-vous, par exemple, que nous possédons 
cinq yeux? Au lieu de devoir porter des lunettes à 
double foyer comme beaucoup d'humains, nous 
avons sur le devant de la tête trois petits yeux pour 
voir de près. Les deux autres, plus gros et situés plus 
en retrait, nous permettent de voir tout ce qui se 
passe autour de nous. De quoi garder un saut 
d'avance sur vous. N'aimeriez-vous pas avoir des 
yeux aussi performants? 

Que dire de nos prouesses athlétiques? Nous pou-
vons faire des bonds de dix fois notre hauteur et 
retomber environ 90 centimètres plus loin. Pour 
nous égaler, l'homme devrait sauter par-dessus un 
immeuble de cinq étages. Notre secret? Les muscles 
puissants dont sont dotées nos pattes de derrière. 

D'un bond nous nous écartons de votre chemin, 
mais, si vous voulez nous attraper, vous devrez 
aussi compter avec les deux paires d'ailes que tou-
tes nous possédons. Nos ailes antérieures, rigi-
des, remplissent les fonctions des ailes d'un 
avion, tandis que nos ailes postérieures, 
plus fragiles, constituent 
un moyen supplémen- 
taire de propulsion. 
Ainsi, en combinant 
saut et vol, nous pouvons 
généralement nous enfuir  
assez loin pour vous décourager 
de nous poursuivre. 

Auriez-vous du mal à grimper le 
t .. 

long d'un poteau enduit de graisse? 
Pas nous. Nous pouvons en effet 
grimper prestement le long d'un 
brin d'herbe glissant sans déraper, y3  
cela grâce à la façon dont le Créa- 
teur a conçu nos six pieds. Chacun , .R  

est doté de minuscules coussinets re- 

suclens 
ressorts}'' 

couverts de poils qui libèrent un liquide adhésif et 
nous permettent une bonne préhension. De plus, 
chacun de nos pieds est équipé de deux solides er-
gots qui nous empêchent de glisser en arrière sur les 
fortes pentes. Bien avant que l'homme ne songe à 
l'alpinisme, nous possédions le matériel. 

Chez nous, les mâles sont musiciens. Les femel-
les, impressionnées, s'émeuvent de tant de talent. 
Nous pouvons en effet percevoir différents sons. 
Nos oreilles sont situées de chaque côté du thorax. 
Si bien que, lorsqu'il est d'humeur musicale, le mâle 
fait doucement crisser sa patte postérieure sur les 
veines saillantes d'une de ses ailes à la manière d'un 
musicien qui promène l'archet sur les cordes de son 
violon. Quel délice, en plein été, de s'allonger dans 
un pré et de s'abandonner à la symphonie que 
jouent un millier de sauterelles et de criquets! 

Ces mu 
montés 
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 

SOLUTION PAGE 19 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

Horizontalement 
1. Si nous profitons de la délivrance 

qui nous est offerte par Jésus, 
nous ne le serons plus [en trois 
mots] [(Romains 6:6). 

2. Personne qui a fait des études et 
qui exerçait bien souvent la fonc-
tion de notaire public (Juges 
5:14). Profitable (1 Timothée 
4:8). 

3. Petit-fils d'Aaron (Exode 6:25). 
Prendre pour modèle (2 Thessalo-
niciens 3:7). 

4. A exprimé sa gaieté (Genèse 
18:15). Roi non identifié (Prover-
bes 31:1). Dieu soleil (ad* p. 397), 

5. Dans une expression signifiant: 
sans en avoir conscience (Hébreux 
13:2). Est parfois fait de pierres 
(Nombres 22:24). On ne doit pas 
leur rendre un culte (Esaïe 42:8). 

6. Colorées (Exode 25:5). Troisième 
roide Juda (1 Rois 15:9). Pronom 
(Actes 4:24). 

7. Femme de haute naissance (I Rois 
15:13). Quatrième fils de Jessé 
(1 Chroniques 2:14). 

8. Cinquième fils de Gad (Genèse 
46:16). Premier-né (Genèse 27:1). 
Terre émergée (Actes 27:26). 

9. Cuir (Lévitique 4:11). Ville forti-
fiée dont Abimélek s'empara (Ju-
ges 9:50). 

10. Sec (Jérémie 50:12). 
11. Comble (Proverbes 29:21). Stupé-

faction (Révélation 17:6). 

12. Jésus l'était souvent [en trois 
mots] (Marc 1:41). 

13. Révolte (Actes 19:40). Il est rusé 
(Néhémie 4:3). 

14. Premier-né de Juda (Genèse 38:2, 
3). Ville assyrienne fondée par 
Nimrod (Genèse 10:8, 11). Dieu 
babylonien (ad* p. 396). 

15. Groupes d'insectes (Exode 8:24). 
Père des Schuppim et des Huppim 
(1 Chroniques 7:12). Pronom per-
sonnel (Genèse 1:2). 

Verticalement 
1. Paul priait pour que ses frères le 

reçoivent [en trois mots] (Ephé-
siens 1:17). 

2. Ancien nom de la Babylonie (Ge- 

Auxiliaire pour une meilleure in-
telligence de la Bible. 

nèse 10:10). Les marins la ma-
nient bien (Ezéchiel 27:29). 

3. Il petit être joyeux (Psaume 
105:43). Ressemblances (Osée 
12:10). 

4. Symbolise parfois la justice (Ré-
vélation 19:8). Adjectif indéfini 
(Genèse 1:4). Démentira (Psaume 
132:11). 

5. Premier sur la liste des témoins 
(Hébreux 11:4). Lettre hébraïque 
(ad* p. 650). Conjonction (Mat-
thieu 12:3). 

6. Ardeur (Actes 23:9). Porte du 
grain (Marc 4:28). 

7. Distrait (Juges 16:25). OEuvres 
(1 Corinthiens 16:14). 

8. Qui ne saurait décevoir (Néhémie 
7:2). Lettre grecque (ad* p. 613). 
Lévite de la famille de Koré 
(1 Chroniques 26:1, 7, Jérusa-
lem). 

9. Dette (1 Corinthiens 7:3). Fils 
d'Abdiel, de la tribu de Gad 

(1 Chroniques 5:15). Lié (1 Corin-
thiens 6:17). Ancienne ville 
d'Egypte (Ezéchiel 30:14). 

10. Se servant (Exode 38:8). Ancêtre 
de Jésus (Luc 3:27). 

11. Mesure de poids (1 Samuel 
13:2 1). Autre nom pour mine 
(mesure de poids) (Ezéchiel 
45:12). Un roide Madian (Nom-
bres 31:8). 

12. Un homme vaillant de David 
(2 Samuel 23:24, 25). Conduire 
(Deutéronome 22:2). 

13. Démonstratif (Actes 1:18). Qui 
n'appartient pas à un maître (Ga-
lates 3:28). 

14. Elle fut bâtie par Nimrod (Genèse 
10:10, Darby). Article (Jean 
20:19). Un homme puissant de 
David qui refusa de se compro-
mettre avec Adonijah (1 Rois 
1:8). 

15. Accablerez (Job 19:2). Roi de 
Goïm, allié de Kédorlaomer (Ge-
nèse 14:1). 
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Chasse aux trésors 

Une enquête du Moscow News ré-
vèle qu'au cours des 12 dernières an-
nées la Russie a vu s'envoler 90 % 
de ses trésors artistiques (peintures 
et icônes). En 1990, les services des 
douanes ont saisi une fortune en oeu-
vres d'art populaire, en pièces d'or et 
en objets religieux, mais ces prises 
ne représentaient qu'une fraction — 
peut-être 2 à 5 % — des objets pas-
sés en fraude. Moscow News affirme 
qu'une quarantaine de bandes de 
contrebandiers ayant leurs bases 
principalement en Allemagne et en 
Italie sont actuellement à l'oeuvre en 
Russie. Elles font nettoyer et restau-
rer les objets les plus précieux avant 
de leur faire passer la frontière pour 
les vendre dans les pays nantis. 

Enfin réhabilité 

Le pape Jean-Paul 1l vient d'accor-
der un "pardon solennel" à Galilée. 
Jusqu'à présent, l'Eglise catholique 
considérait le célèbre physicien 
comme ayant été "censuré par la 
sainte Inquisition" en 1633 pour 
avoir soutenu que la terre tournait 
autour du soleil. Trois cent soixante 
ans plus tard, le pape a voulu refer-
mer définitivement ce dossier par un 
discours solennel prononcé devant 
l'Académie pontificale des sciences. 
Toutefois, selon le quotidien italien 
Corriere della Sera, même en cette oc-
casion le pape ne s'est pas retenu de 
réaffirmer que Galilée avait eu tort 
sur au moins un point en ce qu'il avait 
rejeté la "suggestion" qu'on lui faisait 
de présenter ses conclusions comme 
une simple hypothèse jusqu'à ce 
qu'elles soient confirmées par des 
"preuves irréfutables". 

Au plus bas de l'échelle 

En Inde, les Mushars ont "toujours 
figuré au plus bas de l'échelle" so-
ciale, rappelait récemment India 
Today. Cette communauté d'intou-
chables, ainsi qu'on nomme leur 
caste, compte environ trois millions 
de personnes regroupées essentielle- 
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ment dans l'Etat du Bihâr. Selon un 
Mushar de 60 ans, la plupart "ne sa-
vent pas ce qu'est un vrai repas". In-
dia Today décrit avec réalisme un 
groupe d'enfants mushars qui, bat-
tant la campagne à la recherche de 
nourriture, ont enfumé une bande de 
rats dans leur trou et les ont assom-
més avant de les faire rôtir pour les 
manger. Dans la langue locale, expli-
que la revue, "Mushar" signifie 
"chasseur de rat". 

Les adolescents 
et le satanisme 

Le satanisme se propage dans les 
établissements scolaires de Johannes-
burg (Afrique du Sud). Le quotidien 
The Stara interrogé une psychologue 
qui compte parmi ses patients plu-
sieurs écoliers perturbés par le sata-
nisme. Ils parlent de bandes de sor-
ciers qui se droguent et se livrent à 
des orgies sadomasochistes. Contrai-
rement aux idées reçues, signale la 

psychologue, "ces enfants ont l'air 
parfaitement respectables". Un poli-
cier a confié au journal que la police 
connaît l'existence de groupes satani-
ques dans tout le pays. Le satanisme 
en lui-même n'est pas illégal, mais des 
crimes liés à des rites sataniques font 
actuellement l'objet d'enquêtes. La 
police a arrêté récemment une ado-
lescente et son petit ami pour le 
meurtre d'une femme de 38 ans. 
Adeptes du satanisme, ils ont dit 
avoir commis le meurtre sous in-
fluence démoniaque. 

Tempêtes sous une serre 

Si l'on en croit nombre de scienti-
fiques, la dernière série de violents 
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ouragans qui a balayé la planète 
pourrait être la conséquence de l'effet 
de serre, le réchauffement de l'atmo-
sphère dû à la pollution. Selon la 
revue Newsweek, il suffirait que la 
température moyenne s'élève de 
quelques degrés seulement pour que 
s'intensifient encore ces tempêtes et 
que s'élargisse la zone océanique où 
elles prennent naissance. La revue 
fait observer qu'avec une intensité 
de 5 sur l'échelle des ouragans — 
le maximum —, l'ouragan Andrew 
(1992) aurait autrefois eu droit au ti-
tre de tempête du siècle en raison 
de sa violence exceptionnelle. Or ses 
congénères Hugo, en 1989, et Gilbert, 
en 1988, avaient déjà atteint respecti-
vement des intensités de 4 et de 5. 
Newsweek résume l'inquiétude de 
nombreux spécialistes par cette for-
mule: "Regardez Andrew; voilà à 
quoi pourrait ressembler un monde 
soumis à l'effet de serre." 

Charité bien ordonnée... 

Que devient tout l'argent que col-
lectent chaque année les organismes 
de charité? Une partie non négligea-
ble finit dans les poches des respon-
sables. Selon International Herald 
Tribune, une enquête a révélé que 
l'année dernière plus d'un tiers des 
directeurs des 100 plus grandes orga-
nisations caritatives des Etats-Unis 
ont touché plus de 200000 dollars 
chacun en salaire et indemnités. 
Trois d'entre eux ont perçu plus de 
500000 dollars. L'enquête en ques-
tion a été déclenchée par le renvoi 
du président d'une de ces organisa-
tions, accusé de détournement de 
fonds et de prodigalité. Il empochait 
390000 dollars par an. Son succes-
seur ne gagne plus "que" 195000 dol-
lars. 

Unis jusqu'à ce que le divorce 
nous sépare 

En Allemagne, plus de 130000 di-
vorces ont été prononcés en 1991, 
signale le quotidien Aligerneine Zei-
tung. Le divorce est devenu si courant 



dans le pays que des cartes de sympa-
thie sur ce thème ont fait leur appa-
rition. On y trouve des "Félicitations 
pour ton divorce" ou des "Savoure le 
premier des plus beaux jours de ta 
vie". Avant même d'être mariés, envi-
ron 10 % des Allemands se préparent 
à un éventuel divorce en établissant 
par contrat qui gardera quoi (mai-
son, mobilier). Pourquoi tant de di-
vorces? Ailgemeine Zeitung répond: 
"Quelques années seulement après 
avoir dit oui, 80% des femmes se plai-
gnent de ce que leurs maris ne s'in-
téressent pas assez à elles. (...) Une 
étude réalisée auprès de 5000 couples 
a révélé qu'au bout de six ans de ma-
riage les conjoints ne se parlent en 
moyenne que neuf minutes par jour." 

Condamnés pour manque 
de discipline 

Au Japon, un tribunal de Tokyo a 
décidé que les parents de trois adoles-
cents membres d'une bande de mo-
tards seraient eux aussi punis pour les 
méfaits de leur progéniture. Les jeu-
nes gens avaient frappé un homme 
qui se plaignait du bruit de leurs mo-
tos, lui donnant des coups de pied 
dans le ventre. L'homme était mort 
un mois plus tard. "Ce meurtre est un 
prolongement du mode de vie de ces 
quatre jeunes gens; ils manquaient 
souvent l'école, buvaient, fumaient et 
passaient leur temps à moto", a dit 
le juge, selon Mainichi Daily News. 
"Bien que parfaitement au courant 
du genre de vie que menaient leurs 
enfants, les parents des membres de 
cette bande ne les ont pas discipli-
nés", a-t-il ajouté. Il a condamné les 
parents à verser au total 83 millions 
de yens (plus de 3,5 millions de francs 
français) à la famille de la victime. 

Pollution et mortalité 
infantile 

Au Brésil, une étude a établi un 
rapport entre la pollution et la mor-
talité des enfants de cinq ans et moins 
en zone urbaine. Selon le quotidien 
O Estado de S. Paulo, Paulo Saldiva, 
chercheur à la faculté de médecine de 
Sào Paulo, a découvert qu'une aug-
mentation de la concentration atmo- 

sphérique de monoxyde d'azote (gaz 
d'échappement provenant de la com-
bustion du gazole, de l'essence ou de 
l'alcool) s'accompagne d'une brutale 
élévation du nombre des décès d'ori-
gine respiratoire. Une augmentation 
de seulement 0,1 partie de ce gaz par 
million se traduit en une semaine par 
la mort supplémentaire de huit en-
fants à Sào Paulo. Les enfants des 
familles pauvres et sous-alimentées 
sont particulièrement vulnérables, ce 
qui a fait dire à M. Saldiva que "ceux 
qui subissent les conséquences de la 
pollution automobile sont paradoxa-
lement ceux qui ne peuvent bénéfi-
cier des avantages qu'offre la voi-
ture". 

Évangéliser 
les extraterrestres? 

L'Eglise catholique continue à en-
visager l'évangélisation de nouveaux 
mondes. Les astronomes du Saint-
Siège qui se consacrent à la recher-
che d'intelligences extraterrestres ont 
d'ores et déjà évalué les implications 
théologiques qu'aurait une telle dé-
couverte. "Baptiser des extraterres-
tres? Pourquoi pas?" a dit le jésuite 
George Coyne, directeur de l'Obser- 

vatoire du Vatican en Italie. "Si nous 
avions un jour la bonne fortune de 
les rencontrer, nous serions obligés 
de réfléchir à la question." Voici sa 
vision des choses: "Tout d'abord, 
nous devrions poser à l'extraterrestre 
un certain nombre de questions du 
genre: 'Avez-vous été marqués par 
un épisode semblable à celui d'Adam 
et Eve, à savoir le péché originel?' 
Puis, logiquement: 'Avez-vous, vous 
aussi, un Jésus qui vous a rachetés?" 
En cas de réponse négative, "la ques-
tion de son évangélisation se poserait 
certainement". 

Mariages longs et heureux 

"C'est bien connu: suivez les Dix 
Commandements et vous vivrez à ja-
mais heureux", ironisait le psycholo-
gue Gary Schoener dans un récent 
numéro de Newsweek. L'objet de son 
mépris? Les résultats largement com-
mentés d'une enquête menée auprès 
d'environ 6000 personnes. Ils révè-
lent que les vieux couples sont plus 
heureux que les jeunes célibataires 
qui changent souvent de partenaires. 
Ces conclusions, que M. Schoener 
qualifie de promatrimoniales et de 
moralistes, indiquent que même si la 
fréquence des relations sexuelles di-
minue quelque peu avec l'âge, les per-
sonnes les plus heureuses étaient 
celles qui, mariées de longue date, 
trouvaient toujours leurs conjoints 
"très attirants physiquement" et qui 
continuaient d'avoir régulièrement 
des rapports intimes. D'autres étu-
des ont montré qu'en surveillant son 
poids et en faisant régulièrement de 
l'exercice on est plus susceptible de 
rester sexuellement actif à l'automne 
de la vie. 

Enlèvement: 
nouvelle fausse alerte 

En Corée, la "Mission des jours qui 
viennent" avait prédit avec beaucoup 
d'aplomb que le 28 octobre 1992 se 
produirait 1"enlèvement", les fidèles 
de l'Eglise devant être emportés au 
ciel. Selon Korea Times, des milliers 
de personnes qui ont cru à cette pro-
phétie ont quitté travail et famille, et 
vendu tous leurs biens. Une femme 
enceinte se serait fait avorter par 
crainte que le poids du foetus ne l'em-
pêche de monter au ciel. Le jour J, 
rien ne s'est passé, si ce n'est l'agres-
sion de prédicateurs par quelques fi-
dèles déçus venus leur demander des 
explications. Quant au fondateur de 
l'Eglise, il était déjà en prison sous 
l'inculpation de détournement des 
fonds de l'Eglise. "Au nombre de ses 
investissements, précise Korea Times, 
figuraient des obligations venant à 
échéance en mai prochain, soit plu-
sieurs mois après la fin du monde 
qu'il annonçait." 
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Sentiments négatifs Merci pour le ma-
gnifique dossier "Les sentiments négatifs: vous 
pouvez les surmonter". (8 octobre 1992.) C'était 
mon problème depuis longtemps. Mais grâce à 
ce don de Jéhovah, j'ai enfin trouvé la force de 
combattre ces sentiments. Il m'est très utile de 
me représenter mentalement ce qu'il nous ré-
serve pour l'avenir et les bénédictions dont 
nous jouirons alors. 

C. I., Italie 

J'ai sombré dans la dépression après être 
tombée amoureuse d'un homme qui s'est firra-
lement bien moqué de moi. Pendant des mois, 
je me suis torturée avec des pensées négatives. 
je me disais que je devais vraiment être stupide 
pour avoir cru ses mensonges et que je n'avais 
aucun discernement. Complètement désabu-
sée, je m'étais juré de ne plus jamais faire con-
fiance à un homme. Les conseils pratiques que 
vous donnez sur la façon d'adopter des pensées 
positives m'aident à retrouver l'estime de ma 
personne et à me rappeler que cette mésaven-
ture n'est qu'une leçon de plus. 

R. M., Etats-Unis 

Bravo pour la façon dont vous avez traité le 
sujet. Néanmoins, les sentiments négatifs ne 
sont pas toujours le fruit de pensées conscien-
tes. Les pensées subconscientes, telles que les 
souvenirs refoulés d'une agression sexuelle 
pendant l'enfance, peuvent également engen-
drer des sentiments très forts. Certains essaie-
ront peut-être d'appliquer vos conseils sans res-
sentir d'amélioration. Leur problème est plus 
profond. On ne devrait donc pas considérer 
que quelqu'un en fait trop s'il ressent le besoin 
d'aller plus loin pour surmonter des troubles 
mentaux ou affectifs — que cela implique ou 
non l'aide de spécialistes. 

M. W., Etats-Unis 

Merci pour ces remarques. Les lecteurs gar-
deront présent à l'esprit que les articles en ques-
tion ne s'adressaient pas aux personnes souf~ 
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front de troubles graves tels qu'une forte dé-
pression ou les séquelles d'une agression 
sexuelle Peut-étre ces dernières tireront-elles 
quelque profit des suggestions qui y étaient of-
fertes, toutefois, comme nous le mentionnions 
au début, nous avons voulu parler des "senti 
ments négatifs normaux que tout le monde 
éprouve'.. A propos des états dépressifs graves, 
nous avons précise qu'ils 'peuvent nécessiter 
l'aide d'un médecin'. --- Les éditeurs. 

Larmes Récemment, j'ai assisté aux obsè-
ques d'un chrétien fidèle qui avait servi comme 
ancien dans notre congrégation pendant de 
nombreuses années. Lorsqu'on a sorti le cer-
cueil de la salle, j'ai pleuré amèrement. La 
plupart des assistants, eux, ont maitrisé leurs 
sentiments. Le lendemain, j'ai reçu le Réveillez -
vous! du 22 septembre 1992, qui contenait l'ai-
ticle "Pourquoi tant de larmes?" ll m'a aidée à 
comprendre que les larmes rie sont pas un si-
gne de faiblesse, mais l'expression d'une émo-
tion intense. Merci mille fois pour cet article 
instructif 

S. Z., Allemagne 

Mains L'article "Fascinantes mains" (8 août 
1992) était extrêmement intéressant. Je savais 
déjà que nos mains étaient une merveille de 
conception. Mais vos explications m'ont aidé à 
ressentir la grandeur du Créateur. 

K. Y., Japon 

Prière Merci pour l'article "Les jeunes s'in-
terrogent... Dieu exauce-t-il mes prières?" 
(22 septembre 1992). Je l'ai trouvé très utile. Il 
m'a appris que mes prières ne doivent pas con-
sister en des requêtes futiles visant à la satis-
faction de désirs matériels. J'ai également re-
tenu que je devais persévérer dans la prière 
parce que Jéhovah ne répond pas toujours tout 
de suite. De plus, il ne nous donne pas forcé-
ment la réponse que nous souhaiterions. 

B. G., Etats-Unis 
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"AU COURS des dix dernières années, quelque 
400 prêtres catholiques ont été accusés devant 
l'Eglise ou l'autorité civile d'agressions sexuelles 
d'enfants", signale U.S.News & World Report. Un 
congrès national réunissant des victimes de ces 
agressions s'est récemment tenu près de Chicago 
(Etats-Unis). Beaucoup ont parlé ouvertement de 
ce que leur ont fait subir des prêtres pédophiles. 

Cependant, le journal NGR (National Catholic 
Reporter) fait observer que, tout au long de la con-
férence, les orateurs ont insisté sur un autre aspect 
de la question. "La première agression est sexuelle, 
ont-ils dit; la seconde, plus douloureuse, est psy-
chologique." Cette seconde agression se produit 
quand l'Eglise refuse d'écouter les victimes, ne 
prend pas leurs accusations au sérieux et n'agit que 
pour protéger les prêtres impliqués. "A tort ou à 
raison, rapporte NCR, on a présenté les ecclésiasti-
ques comme un groupe malsain et malavisé plus 
enclin à préserver ses privilèges et son pouvoir qu'à 
combler les besoins des laïcs." Plusieurs orateurs 
ont établi des parallèles préoccupants avec la Ré-
forme, qui provoqua un schisme dans l'Eglise au 
xvie siècle. 

Selon Richard Sipe, ancien prêtre devenu psy-
chothérapeute et spécialiste des agressions sexuel-
les par des membres du clergé catholique, en refu-
sant de reconnaitre les faits la hiérarchie révèle 
"une grave et profonde responsabilité dont elle a  

pleinement conscience". "L'Eglise, ajoute-t-il, sait 
et savait depuis longtemps beaucoup de choses sur 
le comportement sexuel de ses prêtres. Elle a dé-
tourné les yeux de l'ampleur de l'activité sexuelle de 
ses prêtres, l'a tolérée, dissimulée, et a tout bonne-
ment menti sur ce fait." 

Il n'est donc pas surprenant que de nombreuses 
victimes poursuivent l'Eglise en justice. Citant les 
propos d'un avocat spécialisé dans ces affaires, 
NCR rapporte que pareils cas de pédophilie existent 
dans chacun des 188 diocèses catholiques améri-
cains. L'avocat ajoute que les règlements à l'amia-
ble atteignent parfois 300000 dollars. Selon U.S.-
News & World Report, les poursuites judiciaires ont 
déjà coûté à l'Eglise 400 millions de dollars, chiffre 
qui pourrait passer à un milliard de dollars d'ici 
l'an 2000_ Quant à l'agence Canadian Press, elle si- . 
gnalait récemment que quelque 2000 victimes is- 
sues de 22 orphelinats et hôpitaux psychiatriques 
québécois dirigés par i'Eglise réclament 1,4 mil- 
liard de dollars canadiens de dommages et intérêts 
à six ordres religieux. 

L'avocat déjà cité. qui défend 150 victimes dans 
23 Etats, explique cependant qu'il n'a jamais eu de 
clients prompts à porter leurs cas devant les tribu-
naux. Tous cherchent d'abord à obtenir justice "à 
l'intérieur du contexte pastoral de l'Église". Et NCR 
de conclure. "11 semble que les victimes ne se tour-
nent vers les tribunaux qu'en dernier recours." 
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Des enseignants donnent une chance à la création 
Dans une école de Berlin, en Allemagne, une immense fresque mu-

rale représentait la supposée évolution de l'homme à partir d'une créa-
ture simiesque. En arrivant un matin, les élèves ont constaté que l'oeu-
vre avait été recouverte de peinture blanche. Que s'était-il passé? 

Nathalie, une jeune Témoin de Jéhovah de 16 ans, est allée le de- 
mander à son professeur de biologie. Celle-ci lui a répondu qu'un 

 élève lui avait donné un exemplaire du livre La vie: comment est-elle 
apparue? Evolution ou création? L'ouvrage lui avait fait si forte im-
pression qu'elle l'avait montré à ceux de ses collègues qui ensei-
;naient la même matière. Eux aussi avaient été très impressionnés. 

Les professeurs avaient donc décidé de repeindre le mur `afin, 
ont-ils expliqué, de ne pas influencer à l'avance l'opinion des élè-
ves' Au lieu de n'enseigner que la théorie de l'évolution, ils pré-
voyaient désormais de faire une place à la création et de se servir 

our cela des renseignements fournis dans le livre La vie: corn-
ent est-elle apparue? Evolution ou création? 

r ( 	 Cet ouvrage captivant est édité par les Témoins de Jéhovah, 
une organisation internationale de plus de quatre millions 
d'étudiants de ]a Bible qui consacrent leur temps à aider leurs 
semblables à mieux connaître les desseins de Dieu. Si vous 

désirez obtenir de plus amples renseignements ou bénéficier gratuite-
ment d'une étude biblique à domicile, veuillez écrire à l'association 
"Les Témoins de Jéhovah", B.P. 63, 92105 Boulogne-Billancourt Ce-
dex. (Si vous n'habitez pas en France, écrivez à l'une des adresses indi-
quées en page 5.) 

Imprimé en France par l'association "Les Témoins de Jéhovah", 14, rue Charles-Cros, 27400 Louviers. 
Directeur de la publication: Jean-Marie Bockaert. N éd.: 5365. Dépôt légal: février 1993. 
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richesses, les prêtres devinrent aussi avides de 
nouvelles conquêtes que les pharaons." 

D'une autre puissance mondiale de l'Anti-
quité, l'Assyrie, l'ecclésiastique W. Wright a dit: 
"Combattre, c'était l'affaire de la nation, et les 
prêtres étaient de continuels fauteurs de guerre. 
Ils vivaient largement des dépouilles provenant 
des conquêtes." 

Gerald Simons donne les renseignements sui-
vants sur les habitants de ce qu'il nomme l"Eu-
rope barbare": "D'une structure simple, leur 
société était très clairement organisée autour 
d'une activité: la guerre." Là encore, la religion 
tenait un rôle. "De nombreuses légendes parlent 
d'épées habitées par des démons ou agissant 
comme agents des dieux", explique l'auteur. 

Les Romains avaient 

Les soldats romains 	beau appartenir à 
un peuple considéré 

lançaient 	comme très civilisé, ils 
ne faisaient guère 

dans les rangs ennemis mieux. "Les Romains 

des enseignes portant 	étaient élevés en vue 
de la guerre", explique 

les emblèmes 	Moses Hadas dans son 
livre La Rome impériale 

de leurs dieux.  (angl.). Sur les champs 
de bataille, les soldats 

Lionel Casson explique dans son livre portaient des enseignes sur lesquelles figuraient 
L'Egypte ancienne (angl.): "A chaque vie- les emblèmes de leurs dieux. Selon une ency-
toire militaire, on payait un tribut aux clopédie, "il n'était pas rare qu'un général fasse 
dieux; animés par une insatiable soif de lancer une enseigne dans les rangs ennemis afin 

L N'Y A jamais eu de 
V . 	 peuple qui ne possède 

une forme ou une au 
tre de religion", rappelle la 
World Book Encyclopedia (édi-
tion de 1970 (angl.]). De leur 
côté, les historiens Will et Ariel 
Durant ont fait cette autre cons-
tatation: "La guerre est l'une
des constantes de l'Histoire." Ces 
deux constantes, la guerre et la 
religion, sont-elles liées? 

En réalité, elles ont été indisso-
ciables tout au long de l'Histoire. 
A propos de l'Egypte, l'une des 
premières puissances mondiales, 
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en la déclarant injuste (...). Quelle que soit la 
théorie officielle, dans la pratique les évêques 
catholiques ont toujours pris comme principe 
en temps de guerre: `Mon pays a toujours rai-
son. 

Les catholiques ne sont pas les seuls à adhé-
rer à ce principe. Voici ce que l'on a pu lire dans 
un éditorial du Sun de Vancouver (Canada): 
"Le protestantisme ne peut aucunement préten-
dre se tenir à l'écart de ces forces nationalis-
tes, causes de division. Cette faiblesse qu'ont les 
Eglises de suivre le drapeau est peut-être le fait 
de toutes les religions organisées (...). Quelle est 
la guerre où l'on n'a pas entendu chaque camp 
affirmer que Dieu était avec lui?" 

Aucune apparemment! Le pasteur Harry 
Emerson Fosdick l'a reconnu en ces termes: 
"Même dans nos églises, nous avons levé nos 
étendards. (...) De la même bouche sont sorties 
des louanges au Prince de la paix et des exhor-
tations à la guerre." De son côté, le journaliste 
Mike Royko a fait remarquer que les "chré-
tiens" n'ont à aucun moment été "rebutés à 
l'idée de faire la guerre à d'autres chrétiens". 
"S'ils l'avaient été, a-t-il ajouté, la plupart des 
guerres les plus féroces qui ont ravagé l'Europe 
n'auraient jamais eu lieu." Au nombre de ces 
conflits figure notamment la guerre de Trente 
Ans qui a opposé catholiques et protestants al-
lemands. 

"Quoi qu'il nous en coûte, nous ne pouvons, au 	Les faits parlent d'eux-mêmes: la religion 
nom d'une pseudo-édification ou d'une fidélité soutient, et parfois encourage, la guerre. Ce 
malhonnête, nier ou feindre d'ignorer que, dans constat amène de nombreuses personnes à se 
les faits, les évêques ont toujours apporté leur poser des questions: Dieu favorise-t-il un pays 
soutien aux guerres qu'a livrées le gouverne- plutôt qu'un autre en temps de guerre? Prend-il 
ment de leur pays. Je ne connais pas un seul cas parti en cas de conflit? Les guerres cesseront-
où le clergé national ait condamné une guerre elles un jour? 
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de stimuler l'ardeur de ses soldats en les exhor-
tant à récupérer ce qui constituait peut-être à 
leurs yeux l'objet le plus sacré de la terre". 

Les "chrétiens" et la guerre 
L'apparition de la chrétienté sur la scène 

mondiale n'a rien changé. Dans son livre L'âge 
de la foi (angl.), Anne Fremantle écrit au con-
traire: "De toutes les guerres humaines, celles 
livrées au nom de la foi furent les plus fanati-
ques. Et parmi ces `guerres saintes', les plus san-
glantes et les plus longues furent les croisades 
chrétiennes du Moyen Age-" 

Aussi surprenant que cela puisse paraître, les 
choses ne se sont guère arrangées depuis. "On 
continue de se battre et de perdre la vie sous les 
bannières religieuses, a constaté la revue Time. 
En Irlande du Nord, catholiques et protestants 
s'entre-tuent dans un mouvement perpétuel dé-
risoire. Israéliens et Arabes sont sur le qui-vive 
à la frontière de leurs différends territoriaux, 
culturels et religieux." Récemment, les différen-
ces ethniques et religieuses ont provoqué d'hor-
ribles massacres dans l'ex-Yougoslavie, ainsi 
qu'en Asie. 

Chose incroyable, on voit souvent de soi-
disant chrétiens aller à la guerre les uns contre 
les autres et s'entre-tuer sur les champs de ba-
taille. Catholiques contre catholiques par exem-
ple L'historien catholique E Watkin a écrit: 



La disparition des guerres: 
peut-on l'espérer? 

A PREMIÈRE Guerre mondiale (1914-1918) 
devait être la guerre qui mettrait fin à tou- 
tes les guerres. Or, plus de 200 conflits ont 

éclaté depuis lors, dont le plus terrible: la Se-
conde Guerre mondiale- 

Les tentatives de l'homme 
pour abolir la guerre ayant in-
contestablement échoué, il ne 
faut pas s'étonner d'entendre 
beaucoup dire qu'il y aura tou-
jours 

 
 des guerres. Est-ce aussi là 

votre avis? 
Un monde sans guerre: tel est 

l'espoir que l'on a voulu don- I 

ner à une humanité lasse de la 
guerre en créant l'Organisation 
des Nations unies en 1945, au    
sortir du second conflit mon 
dial. une inscription gravée sur 
le mur de la place des Nations unies, à 
New York, exprime cet espoir. Elle dit: ILS 
DEVRONT FORGER LEURS ÉPÉES EN 
SOCS DE CHARRUE ET LEURS LAN-
CES EN CISAILLES À ÉMONDER. UNE 
NATION NE LÈVERA PAS L'ÉPÉE 
CONTRE UNE NATION, ET ILS 
N'APPRENDRONT PLUS LA GUERRE. 

Malheureusement, par leur propagande bel- 
liciste, les nations ont bafoué l'espoir de paix 
exprimé par cette magnifique image. Pourtant, 
ces paroles se réaliseront bel et bien. Pourquoi 

en avons-nous la certitude? 
Parce que celui qui les a fait pro-
noncer il y a plus de 2500 ans est 
bien au-dessus des humains im-
parfaits. Ces paroles sont en ef-
fet une promesse du Dieu Tout-
Puissant. — Esaïe 2:4. 

Un faux espoir 
Beaucoup ont espéré que les 

Eglises contribueraient à la créa-
tion d'un monde sans guerre. Or 
les Eglises se sont révélées l'une 
des principales sources de divi-
sion et de fanatisme de l'His- 
toire. Témoin cette remarque de 

Frank Crozier, général de brigade anglais pen-
dant la Première Guerre mondiale: "Les Egli-
ses chrétiennes excellent dans l'art d'engendrer 
la soif de sang, et nous nous sommes plei-
nement servis d'elles." 

Il est donc essentiel de distinguer le vrai chris-
tianisme du faux. Pour ce faire, Jésus nous a 
donné une règle simple: "A leurs fruits vous les 
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reconnaîtrez." (Matthieu 7:16). Les paroles ou 
les professions de foi ne suffisent pas. C'est ce 
qu'a illustré Steve Whysall, journaliste au Sun 
de Vancouver, par cet exemple: "Tous les gens 
qui portent un bleu maculé de cambouis ne sont 
pas forcément mécaniciens, même s'ils ont l'air 
de mécaniciens, (...) même s'ils disent l'être." 

Appliquant cet exemple au christianisme, le 
journaliste poursuivait: "On entend souvent les 
gens parler de telle ou telle atrocité commise au 
nom du christianisme. Effectivement, l'atrocité 
a bel et bien été perpétrée (...). Mais qui a 
dit que ceux qui l'ont commise étaient chré-
tiens? 

"Eh bien, direz-vous, les Eglises établies l'af-
firment. Mais qui a dit que les Eglises établies 
étaient chrétiennes? 

"Le pape a béni Mussolini, et il est prouvé 
que d'autres papes ont commis des actes igno-
bles dans le passé. Alors, qui a dit qu'ils étaient 
chrétiens? 

"Vous pensez que parce qu'un homme est 
pape il est obligatoirement chrétien? Le simple 
fait que quelqu'un affirme: `Je suis chrétien' ne 
signifie pas qu'il le soit réellement, tout comme 
un homme qui se dit mécanicien ne l'est pas for-
cément. 

"La Bible va jusqu'à mettre en garde les chré-
tiens contre ceux qui se disent chrétiens (...). 
Nul chrétien ne peut faire la guerre à un autre 
chrétien: ce serait comme si un homme se com-
battait lui-même. 

"Les véritables chrétiens sont des frères et des 
soeurs en Jésus Christ. (...) Jamais, jamais ils ne 
se feraient volontairement du mal." 

Il nous faut donc appliquer la règle donnée 
par Jésus et regarder les fruits produits par les 
Eglises. Mais quels fruits? La Bible insiste sur 
l'un d'eux en particulier, disant: "Les enfants de 
Dieu et les enfants du Diable sont manifestes en 
ceci: quiconque ne pratique pas la justice n'est 
pas issu de Dieu, ni celui qui n'aime pas son frère. 
Car voici le message que vous avez entendu dès 
le commencement: que nous nous aimions les 
uns les autres; non pas à la manière de Caïn qui  

était issu du méchant et qui égorgea son frère." -
1 Jean 3:10-12. 

Au lieu d'encourager leurs fidèles à aimer 
leurs frères, les Eglises les ont autorisés et 
même incités à les tuer dans les guerres. Ce fai-
sant, elles sont devenues des pions entre les 
mains de Satan le Diable, au même titre que les 
religions pratiquées par les Egyptiens, les Assy-
riens, les Babyloniens et les Romains de l'Anti-
quité. Jésus Christ a parlé de Satan comme du 
"chef de ce monde", et il a dit à propos de Ses 
véritables disciples: "Ils ne font pas partie du 
monde, comme je ne fais pas partie du monde." 
(Jean 12:31; 17:16; 2 Corinthiens 4:4). Les Egli-
ses, quant à elles, se sont complètement in-
tégrées au monde. 

Il est donc indéniable que Dieu ne se sert pas 
des Eglises pour réaliser son dessein de créer un 
monde sans guerre. Quoi qu'en disent les aumô-
niers et autres représentants des Eglises, Dieu 
ne prend aucun parti dans les guerres que se 
livrent les nations. 

Comment tiendra-t-il sa promesse d'éliminer 
les guerres? Y a-t-il des humains qui aient déjà 
forgé leurs épées en socs de charrue? 

Ceux qui accomplissent 
la promesse divine 

C. Cadoux, éminent spécialiste d'histoire ec-
clésiastique, a écrit: "Les premiers chrétiens ont 
pris les paroles de Jésus à la lettre (...). Ils ont 
étroitement associé leur culte à la paix; ils ont 
condamné la guerre avec force en raison de l'ef-
fusion de sang qu'elle provoque; ils se sont ap-
pliqué à eux-mêmes la prophétie de l'Ancien 
Testament qui annonce la transformation des 
armes en matériel agricole." — Esaïe 2:4. 

Et de rios jours? Y a-t-il des hommes et des 
femmes qui prennent les paroles de Jésus à la 
lettre, s'aiment sincèrement les uns les autres et 
ont, en conséquence, forgé leurs épées en socs 
de charrue? L'Encyclopédie canadienne (angl.) 
apporte un élément de réponse: "L'aeuvre des 
Témoins de Jéhovah constitue la reprise et le 
rétablissement du christianisme primitif que Jé-
sus et ses disciples pratiquaient aux ie,  et ite siè-
cles de notre ère (...). Ils sont tous frères." 
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Ainsi, obéissant au Christ qui a commandé de 
s'aimer les uns les autres, les Témoins de Jého-
vah se refusent à haïr ou à tuer leurs frères, fus-
sent-ils d'une autre race ou d'une autre natio-
nalité (Jean 13:34, 35). Martin Niemôller, un 
responsable allemand de l'Eglise protestante, a 
fait observer que, "tout au long des âges, [les 
Eglisesi ont toujours accepté de bénir la guerre, 
les troupes et les armes, et qu'elles ont prié 
d'une manière on ne peut moins chrétienne 
pour la destruction de l'ennemi". Par contraste, 
a-t-il ajouté, "des milliers [de Témoins] ont été 
envoyés dans des camps de concentration et 
sont morts pour avoir refusé de faire la guerre 
et de tirer sur des êtres humains". 

A la différence des fidèles des autres re-
ligions, les Témoins de Jéhovah ont littéra-
lement forgé leurs épées en socs de charrue. 
Comme le voulait le Christ, ils ne font "pas par-
tie du monde" et se distinguent ainsi vraiment 
des autres religions (Jean 15:19). La revue ca-
tholique St. Anthony's Messenger a souligné cette 
particularité en ces termes: "Les Témoins de Jé-
hovah se tiennent à l'écart du système en refusant 
d'accorder aveuglément leur soutien à tout ce que 
le gouvernement décide de faire." 

Mais suffit-il que quelques millions d'hu-
mains d'entre toutes les nations aient forgé leurs 
épées en socs de charrue pour que la promesse 
divine relative au désarmement soit accomplie? 
Certainement pas. Cette promesse se réalisera 
sur une bien plus grande échelle et de façon 
spectaculaire. 

La fin des guerres: comment? 
Le Créateur, Jéhovah Dieu, éliminera la 

guerre en détruisant tout le matériel militaire 
ainsi que ses utilisateurs. Le psalmiste nous in-
vite à considérer cette perspective exaltante. 
"Venez, a-t-il écrit, contemplez les activités de 
Jéhovah, comment il a mis des événements stu-
péfiants sur la terre. Il a fait cesser les guerres 
jusqu'à l'extrémité de la terre." (Psaume 46:8, 
9). Une telle nouvelle ne suscite-t-elle pas l'en-
thousiasme? 

Trop beau pour être vrai? C'est l'avis des 
sceptiques. C'est ce que pensait également le  

spécialiste d'histoire militaire dont le récit est 
rapporté des pages 9 à 13 de ce périodique. Il 
a pourtant pris le temps d'examiner soigneuse-
ment la question pour finalement obtenir les 
preuves que la Bible est digne de foi. Il a décou-
vert que les prophéties bibliques concernant des 
événements historiques du passé se sont im-
manquablement réalisées au moment prévu. 

Les projets d'Himmler 
pour les Témoins de Jéhovah 
CHEF de la SS, Heinrich Himmler fut pendant 
la Seconde Guerre mondiale l'homme le plus 
puissant d'Allemagne après Adolf Hitler. Bien 
qu'il vouât une haine farouche aux Témoins de 
Jéhovah parce qu'ils refusaient de participer 
aux plans nazis d'hégémonie mondiale, il en 
vint à les respecter. Voici ce qu'il écrivit à 
un responsable de la Gestapo, Ernst 
Kaltenbrunner: 

"Quelques renseignements et constatations 
de date récente m'ont amené à des réflexions 
et des projets que je veux porter à votre con-
naissance. Il s'agit des Témoins de Jého-
vah (...). Comment allons-nous gouverner et 
pacifier la Russie quand (...) nous aurons 
reconquis de vastes superficies de son terri-
toire? (...) Toutes les formes de religion et les 
sectes pacifistes devront être soutenues: (...) 
chez_ tous les autres [peuples, les croyances] 
des Témoins de Jéhovah. Il est bien connu que 
ces derniers ont des caractéristiques incroya-
blement positives pour nous: Indépendam-
ment du fait qu'ils se refusent au service mi-
litaire et à toute action de guerre (._), ils sont 
incroyablement sérieux, ne boivent pas, ne fu-
ment pas, travaillent avec acharnement et une 
rare honnêteté. Pour eux la parole donnée ne 
se reprend pas. (.. ) Ce sont là des caractéris-
tiques idéales (...), des qualités dignes d'envie." 

Himmler n'aurait jamais persuadé les Té-
moins de Jéhovah de travailler pour les nazis. 
Il ne voulait pas des qualités des Témoins, no-
tamment leur attachement à la paix, pour lui-
même ou pour son peuplé, mais il  voulait voir 
les Russes acquérir ces caractéristiques idéa-
les. Ils deviendraient ainsi pacifiques et forge-
raient leurs épées en socs de charrue 
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Cela lui a donné des raisons de croire que les 
événements annoncés pour l'avenir se produi- 
ront tout aussi sûrement. 

Voyez par exemple à quel point les évé- 
nements troublants qui se produisent actuelle- 
ment sur la terre correspondent parfaitement 
à ceux annoncés dans la Bible comme devant 
marquer les derniers jours de ce système de cho- 
ses (Matthieu 24:3-14; 	2 Timothée 3:1-5). 
Cela montre que nous vivons l'époque où le 
Royaume de Dieu va venir, en accomplissement 
de la prière que Jésus enseigna à ses disciples, 
savoir: "Notre Père qui es dans les cieux, que 
ton nom soit sanctifié! Que ton royaume vienne! 

-'. Que ta volonté se fasse, comme dans le ciel, 
aussi sur la terre!" — Matthieu 6:9, 10. 

Comment le Royaume de Dieu viendra-t-il? 
Une prophétie biblique l'explique en ces ter- 
mes: "Dans les jours de ces rois-là îles gouver- 

""t~ nements actuellement en place], le Dieu du ciel 
établira un royaume qui ne sera jamais sup 
primé. Et ce royaume ne passera à aucun autre 
peuple. Il écrasera tous ces royaumes [ou gou- 

~~ vernements] et y mettra fin, et lui-même lie 
Royaume de Dieu 1 subsistera pour des temps 

j indéfinis." — Daniel 2:44. 
Ainsi, le Royaume de Dieu viendra d'une ma- 

nière spectaculaire détruire tous les gouverne- 
ments en place, comme est venu le déluge an- 
noncé du temps de Noé (Matthieu 24:36-39; 
1 Jean 2:17). Devant l'imminence de la destruc-  

& Lion des gouvernements et des religions qui les 
soutiennent, il est essentiel que nous analysions 

,'. notre situation personnelle. Sommes-nous prêts 
à faire l'effort d'apprendre à connaître Jéhovah 
)ieu et son Fils, Jésus Christ, pour faire ce 
u'ils attendent de nous (Jean 17:3)? Sommes-
ous prêts à nous aimer les uns les autres, en 
fusant de nuire à notre prochain et en mon-

-ant ainsi que nous avons forgé nos épées en 
cs de charrue? 
Si vous pensez que la guerre est une folie et 

i vous aspirez à vivre en paix sur la terre, pre-
ez contact avec les Témoins de Jéhovah. Ils se-
ont heureux de vous donner de plus amples 

les engins uC yuw re ei pur lIiC&L"O 
aux hommes de vivre dans un monde 	 explications sur la façon dont le Royaume de 
nouveau où régnera la paix. 	 Dieu éliminera bientôt la guerre. 
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II: 
il 

CELA se passait pendant la Seconde Guerre 
mondiale. La libération de Paris venait de 
commencer, et j'étais parmi les premiers 

Américains à pénétrer dans la capitale pour en 
déloger les troupes d'Hitler. Des foules de Fran-
çais en liesse étaient descendues dans les rues 
pour acclamer leurs libérateurs. Nous avons 
passé la nuit dans un hôtel luxueux que des of-
ficiers supérieurs allemands avaient évacué pré-
cipitamment le matin même. 

Je me trouvais en Europe comme membre de 
l'équipe de documentation et d'archives qui sui-
vait les opérations de la IIle armée des Etats-
Unis commandée par le général George Patton. 

Questions soulevées par la guerre 
Quelques jours avant d'entrer dans Paris, 

nous avions pris des routes étroites qui venaient 
d'être nettoyées des carcasses calcinées de blin-
dés allemands. Nous avions fait une halte en fo-
rêt, dans un camp fortifié récemment investi par 
nos troupes. Les corps disloqués de soldats alle-
mands gisaient encore çà et là. Sur la boucle de 
leur ceinturon on pouvait lire: "Dieu est avec 
nous." Or, sur un mur de pierre, la main d'un 
de ces soldats avait gribouillé un appel à l'aide: 
"Guide 1 Hitler], aide-nous'." 

Ces deux expressions m'ont profondément 
frappé. D'un côté, le régime nazi prétendait 
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avoir Dieu avec lui, mais de l'autre un soldat 
cherchait le salut auprès de son führer, Hitler. 
J'ai pris conscience que ce paradoxe n'était pas 
propre aux Allemands, mais qu'il existait dans 
les deux camps. De là, j'en suis arrivé à me de-
mander si Dieu prenait parti dans les guerres, et 
si oui, dans quel camp il se trouvait. 

Guerres et pressentiment de guerres 
Je suis né à Butte, dans le Montana, en 1917, 

l'année où les Etats-Unis se sont engagés dans 
la Première Guerre mondiale. Diplômé d'une 
école privée en 1936, je suis entré à l'université 
de Stanford, en Californie. Cependant, je trou-
vais les cours de première année bien ennuyeux 
en comparaison des événements passionnants 
qui se déroulaient tout autour du globe. Le Ja-
pon avait envahi la Chine, Mussolini avait con-
quis l'Éthiopie et la guerre civile faisait rage en 
Espagne. Nazis, fascistes et communistes met-
taient ce conflit à profit pour expérimenter leurs 
armes et éprouver leurs stratégies dans une 
sorte de répétition générale en vue de la Seconde 
Guerre mondiale, tandis que la Société des Na-
tions restait impuissante. 

Au bout de deux semestres, j'ai quitté l'uni-
versité, choisissant, avec l'accord de mon père, 
d'utiliser le reste de l'argent mis de côté pour 
mes études à voyager en Europe et en Afrique. 
En automne 1938, j'ai traversé l'Atlantique à 
bord d'un navire allemand, le Deutschland, 
ce qui m'a donné l'occasion de discuter longue-
ment avec de jeunes officiers allemands du rap-
port de forces entre l'Allemagne hitlérienne et 
les empires britanniques et français. A Paris, on 
commentait les dernières menaces, rodomonta-
des et promesses d'Hitler, mais on continuait à 
vivre comme si de rien n'était. Lors de mon pas-
sage à Tanger, en Afrique, j'ai entendu plusieurs 
fois des déflagrations provenant de l'Espagne 
déchirée par la guerre civile, de l'autre côté du 
détroit de Gibraltar. 

A mon retour aux Etats-Unis, en 1939, j'avais 
un pressentiment. Lorsque les Japonais ont at-
taqué Pearl Harbor en décembre 1941, provo-
quant l'entrée des Etats-Unis dans la Seconde 
Guerre mondiale, j'ai rejoint les services du 
train en tant que civil. En 1942, alors que je me  

trouvais en Alaska, j'ai reçu une convocation du 
conseil de révision. 

Destination: les îles Britanniques 
Le temps de passer voir mes parents et j'ai été 

incorporé. Je suis resté un an en garnison, puis, 
au printemps 1944, nous avons appareillé de la 
côte est des Etats-Unis à bord d'un convoi en 
partance pour l'Angleterre. Mon premier con-
tact avec la guerre a eu lieu dans l'Atlantique 
Nord, lorsqu'un sous-marin allemand a coulé le 
navire qui naviguait à nos côtés. Le convoi s'est 
disloqué et chaque bateau s'est arrangé pour ral-
lier Liverpool. 

Plus tard, alors que nous nous trouvions dans 
un casernement en Angleterre, attendant notre 
affectation, les troupes ont été rassemblées pour 
écouter un aumônier militaire prononcer un 
sermon. J'étais troublé que des aumôniers en-
couragent les hommes à se battre contre leurs 
coreligionnaires présents dans les rangs de l'en-
nemi tout en affirmant que Dieu était de leur 
côté dans le conflit. Il était pourtant clair que 
Dieu ne pouvait soutenir les deux camps à la 
fois. 

Au printemps 1944, les îles Britanniques 
étaient devenues un énorme dépôt de matériel 
grouillant de soldats américains et britanniques. 
Le général Patton (ci-dessous), que l'audace de 
ses campagnes en Sicile et en Afri- 
que du Nord avait rendu célèbre, te- 
nait des discours enflammés qui ne 
laissaient aux soldats aucun doute 
sur la raison de leur prés, 
ici: il s'agissait de tuer 
le plus d'ennemis 
possible avec toute 
arme disponible jus- 	 - 
qu'à la victoire finale. 	 7  

Colosse armé et casqué 
dont l'uniforme immaculé 
était bardé d'étoiles et de 
décorations, Patton avait 
tout du gladiateur mo- 
derne. Il menait ses troupes 
à la dure et jurait comme 
un charretier, tout en se 

Photo: U.S. National Archives 
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montrant très pieux; en effet, il priait avant la 
bataille. 

Dans la "Prière des soldats" qu'il avait pro-
noncée le 1el janvier 1944, il avait déclaré: "Dieu 
de nos pères, toi qui, sur terre ou sur mer, nous 
as toujours menés à la victoire, insuffle-nous, s'il 
te plaît, ta direction dans ce conflit, le plus 
grand dans lequel nous ayons été engagés. (... ) 
Accorde-nous la victoire, Seigneur." 

La reconquête de l'Europe 
Le 6 juin 1944, les forces alliées ont traversé 

la Manche à bord de la plus grande armada 
qu'on ait jamais vue et ont débarqué sur les pla-
ges de Normandie sous le feu nourri des Alle-
mands. La tête de pont était encore insuffisante 
quand la. IIle armée a débarqué, 30 jours plus 
tard, et nous avons dû passer la nuit dans des 
gourbis, bombardés par l'aviation allemande. 

Le 25 juillet, les forces alliées ont percé le 
front et, une semaine plus tard, la I1le armée 
s'est précipitée vers la Bretagne. Puis nous nous 
sommes enfoncés vers l'est, à travers les lignes 
allemandes qui se repliaient sur la Seine, près de 
Paris. En septembre, les chars et les troupes du 
général Patton avaient considérablement pro-
gressé dans l'est du pays après l'une des plus re-
marquables campagnes militaires de l'histoire 
moderne. Euphoriques, nous pensions que la fin 
de la guerre était proche. 

Cependant, cet espoir s'est évanoui lorsque la  

plus grande partie du ravitaillement et des trou-
pes fraîches ont soudain été affectés aux for-
ces du maréchal britannique Montgomery, sur 
le front du Nord. Une attaque massive des uni-
tés allemandes en Hollande y était prévue, mais 
le hasard a voulu que toute une brigade aéro-
portée se pose au milieu d'un puissant corps de 
blindés allemand et soit décimée. Le reste des 
troupes alliées s'est retrouvé bloqué, et l'offen-
sive a échoué. 

La bataille des Ardennes 
Hitler et ses généraux en ont profité pour re-

grouper leurs troupes, engager des réserves et 
concentrer secrètement des panzerdivisions à 
l'endroit où le front américain était le plus 
faible. Les nazis ont déclenché leur contre-
offensive, connue sous le nom de bataille des 
Ardennes, dans la nuit du 16 décembre, sous un 
ciel chargé de lourds nuages. Leur objectif con-
sistait à réaliser une percée dans nos lignes et à 
lancer leurs chars vers la mer du Nord, afin de 
couper les armées alliées en deux et de reprendre 
leur principal port de ravitaillement. 

Les blindés allemands se sont engouffrés dans 
la brèche et n'ont pas tardé à assiéger les for-
ces américaines à Bastogne. Le général Patton 
a alors commandé à la IIle armée de remonter 
rapidement vers le nord. Après une longue mar-
che, nous sommes arrivés à pied d'oeuvre pour 
lancer de violentes attaques contre les colonnes 

France, 1944: carcasses de blindés 
allemands calcinés. 	Mlnistere américain de le De ee e 



de Panzer. Cependant, le ciel couvert et la pluie 
qui n'a cessé de tomber pendant presque une 
semaine clouaient notre aviation au sol. 

La prière de Patton 
Le 22 décembre s'est produit un événement 

qui a relancé mes interrogations. Plusieurs se-
maines auparavant, le général Patton avait de-
mandé à l'aumônier principal de préparer une 
prière sous forme de feuillet en vue de l'utili-
ser ultérieurement lorsque ses troupes se trou-
veraient face aux fortifications de la ligne 
Siegfried, à l'ouest du Rhin. Ayant décidé de 
l'utiliser plus tôt, en quelques heures il en a fait 
distribuer 350000 exemplaires, un à chaque sol-
dat de la I1Ie armée. Cette prière implorait le 
Père de "retenir ces pluies incessantes" et de 
"nous accorder un beau temps pour la bataille", 
afin que l'armée des Etats-Unis puisse "balayer 
l'oppression et la cruauté de [ses] ennemis, et 
établir [Sa] justice parmi les hommes et les na-
tions". 

Par extraordinaire, le ciel s'est brusquement 
dégagé le soir même et il est resté clair les cinq 
jours suivants. Cela a permis aux chasseurs et 
aux bombardiers alliés de remonter les colonnes 
nazies et de les anéantir. Cette opération a mis 
fin à l'ultime offensive éclair d'Hitler, dont les 
forces dispersées ont commencé à se replier. 

Patton exultait. "Je vais faire imprimer 
100000 prières de plus, a-t-il dit. Le Seigneur est 
avec nous, et nous devons le tenir informé de 
nos besoins." Pour ma part, je me disais: "La 
distribution de la prière a-t-elle vraiment contri-
bué à l'éclaircie ce 23 décembre?" Selon les ser-
vices de la météorologie, c'était le déplacement 
d'un front froid venu des steppes russes qui 
avait dissipé la couche nuageuse. 

La capitulation allemande 
et l'Allemagne d'après-guerre 

Les offensives alliées du printemps suivant 
sonnèrent le glas de l'empire d'Hitler, et, le 7 mai 
1945, l'Allemagne capitula. Ce jour-là, je me 
trouvais dans un village allemand de Rhénanie. 
J'y ai rencontré celle qui allait devenir ma 
femme, Lilly, une réfugiée belge. En novembre 
1945, j'ai reçu mon avis de démobilisation et j'ai 

L_ 
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rejoint le service de documentation et d'archives 
de l'armée américaine d'occupation en Allema-
gne. En décembre, j'ai épousé Lilly devant le 
maire de Francfort. 

Le service de documentation et d'archives 
avait pour mission d'établir le compte rendu de 
l'occupation. Pour écrire l'histoire de la guerre 
vue du côté allemand, j'ai interrogé plusieurs 
centaines de généraux allemands que nous 
avions faits prisonniers. Je suis resté cinq ans en 

Gîllett Griswold3  avec .sa femrnr 
et sa fille, en 1947. 

Allemagne comme chef archiviste. Puis, avec 
ma femme et mes deux enfants, Gary et Lizette, 
je suis rentré aux Etats-Unis. 

Après avoir rendu visite à mes parents, je me 
suis inscrit à l'université du Montana. Je pen-
sais en avoir terminé avec l'armée; cependant, 
au printemps 1954, alors que j'étais sur le point 
de recevoir ma maîtrise d'anthropologie, deux 
de mes anciens collègues m'ont informé que le 
poste de conservateur du Musée de l'artillerie et 
de la balistique de l'armée américaine, situé dans 
l'Oklahoma, était à pourvoir. J'ai posé ma can-
didature, et le poste m'a été accordé. Nous avons 
donc déménagé. 

Mes activités au musée militaire 
J'étais de nouveau plongé dans l'histoire mi-

litaire. Je me suis absorbé dans la recherche, 
l'acquisition de pièces, les expositions, les tour- 
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nées, les conférences, les fouilles archéologi-
ques, ainsi que les cérémonies militaires et 
historiques. J'ai monté un groupe de parade 
équestre qui a participé au défilé d'investiture 
présidentielle à Washington en 1973. J'ai égale-
ment créé une exposition permanente des dra-
peaux, qui présentait l'histoire et les traditions 
du drapeau national et des drapeaux des unités 
militaires. Le musée de l'artillerie, qui n'occu-
pait au départ qu'un bâtiment, est devenu le plus 
grand musée militaire des Etats-Unis. 

Pendant ce temps, nos enfants grandissaient. 
A la fin de ses études secondaires, notre fils, 
Gary, a connu une période difficile. Il s'est en-
gagé dans la Marine et a été envoyé au Viêt 
Nam. Quel soulagement de le voir revenir deux 
ans plus tard sain et sauf! De toute évidence, les 
guerres ne peuvent préserver la paix. Tout au 
long de ces années, au contraire, les nations 
membres de l'O.N.U. n'ont cessé de se battre 
entre elles, laissant la faim et la maladie ravager 
leurs populations. 

Retraite et déception 
Finalement, après 33 ans de collaboration 

avec l'armée, j'ai décidé que le temps était venu 
de prendre ma retraite. Le général responsable 
du musée et le personnel ont organisé une céré-
monie pour l'occasion, et le gouverneur de l'Ok-
lahoma a proclamé une journée en mon hon-
neur, le 20 juillet 1979. J'ai également reçu des 
lettres de félicitations pour ma contribution à 
l'histoire et aux musées militaires. 

Ma coupe aurait dû être bien remplie. Pour-
tant, je n'étais pas satisfait de ma vie. Au lieu de 
montrer les hideuses réalités de la guerre, j'avais 
consacré ma carrière à la glorifier, à exalter ses 
traditions, ses uniformes et ses médailles, ses ar-
mes et ses tactiques, ses rituels et ses céré-
monies, sa pompe et son apparat. Le général 
Dwight Eisenhower, qui devint le 34e président 
des Etats-Unis, a lui-même dit: "L'essence de la 
guerre est le feu, la famine et la peste (...). J'en 
suis venu à haïr la guerre. La guerre ne résout 
rien." 

Par la suite, j'ai appris que la mère d'Eisenho-
wer était Témoin de Jéhovah, une religion que 

i je connaissais puisque ma femme avait étudié la 

Bible avec les Témoins et s'était fait baptiser en 
1979, six mois avant que je prenne ma retraite. 
Elle était transformée. Son enthousiasme et son 
désir de partager ce qu'elle avait appris étaient 
tels que mon fils et sa femme, Karin, se sont mis 
à leur tour à étudier la Bible. Un an plus tard, 
eux aussi sont devenus Témoins. 

Mais j'étais sceptique. Il me semblait irréaliste 
de croire que Dieu allait intervenir dans les af-
faires humaines pour mettre fin à ce monde et 
instaurer un monde nouveau débarrassé des 
guerres. Je me suis pourtant mis à étudier la 
Bible avec les Témoins, principalement pour vé-
rifier si leurs convictions reposaient sur une 
base solide. Compte tenu de mon passé et de 
mon expérience de chercheur, je pensais pou-
voir détecter rapidement les erreurs et les con-
tradictions de leurs croyances. 

Un nouveau mode de vie 
Or, en progressant dans mon étude de la Bi-

ble, je me suis vite rendu compte à quel point je 
m'étais trompé. Mon scepticisme s'est dissipé à 
mesure que les écailles de l'ignorance religieuse 
tombaient de mes yeux. J'ai constaté qu'il y avait 
toutes les raisons d'avoir confiance dans la pro-
messe faite par Dieu d'établir un monde nou-
veau de justice (2 Pierre 3:13; Révélation 21:3, 
4). Et quel soulagement d'apprendre que la 
cruauté et les injustices qui affligent le monde 
sont dues au fait que Satan, et non le Dieu 
Tout-Puissant, est le chef de ce système de cho-
ses (Jean 14:30; 2 Corinthiens 4:4)! Jéhovah 
Dieu ne prend donc aucun parti dans les guer-
res. En revanche, il se soucie bel et bien des hu-
mains. — Jean 3:16. 

Je me suis fait baptiser en 1983, lors d'une 
assemblée des Témoins de Jéhovah tenue à Bil-
lings (Montana), symbolisant ainsi l'offrande de 
ma personne à Jéhovah. Gary et moi sommes 
anciens dans nos congrégations respectives. 
Lilly et moi éprouvons une profonde reconnais-
sance envers Jéhovah pour avoir, par le moyen 
de sa Parole et de ses Témoins, ouvert nos 
coeurs aux vérités bibliques, afin que nous com-
prenions la signification des terribles événe-
ments qui marquent notre génération (Matthieu 
24:3-14; 1 Jean 2:17). — Par Gillett Griswold. 
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Voulez-vous 
divertir vos amis? 

ÉTAIT le début de la soirée. Des amis 
s'étaient réunis pour passer un mo- 
ment ensemble. Alors que tous se di-

vertissaient bien, on a annoncé que deux des 
convives allaient faire une animation: de la 
musique et un bref sketch. 

Nos deux interprètes s'étaient déjà produits 
souvent et avec succès; aussi attendaient-ils 
une réaction enthousiaste de l'assistance. 
Mais, à leur grand embarras, ce furent des re-
gards gênés, un grand silence et, finalement, 
de timides applaudissements. Bref, le four? 
Que s'était-il passé? 

Si vous avez un don particulier et que vous 
désiriez en faire profiter vos amis, la peur de 
pareil échec vous retient-elle? Quel est le se-
cret d'un divertissement efficace? A moins 
que vous n'ayez jamais songé à vous produire 
vous-même, mais que vous demandiez à d'au-
tres de le faire chez vous. Si c'est le cas, com-
ment vous assurer que vos invités apprécie-
ront ces moments? 

Les suggestions qui suivent concernent 
principalement la musique. Toutefois, la plu-
part des principes exposés s'appliquent à d'au-
tres formes de divertissement, telles que la 
présentation de sketches, la projection de dia-
positives et la narration d'histoires ou d'anec-
dotes. 

Créez l'ambiance propice 
Supposons que vous prévoyiez d'inviter des 

amis et d'inclure de la musique au chapitre des 
divertissements. Vous (ou ceux qui joueront) 
n'avez pas besoin d'être un virtuose. En fait, 

certains musiciens de talent ne savent guère 
divertir leurs auditeurs. Pour divertir autrui, 
il faut l'aider à trouver du plaisir, en créant 
tout d'abord l'ambiance propice. Par exemple, 
combien de personnes inviterez-vous? 

Vous aurez probablement de meilleurs ré-
sultats avec un petit groupe qu'avec un grand 
nombre d'invités. Quand il y a peu de monde, 
chacun a l'occasion de s'exprimer et de goûter 
la compagnie des autres. Pareillement, pour 
rendre l'atmosphère agréable, vous pouvez 
songer à offrir à manger, que ce soit un repas 
ou simplement un petit buffet. Dans le second 
cas, prévenez vos invités, afin qu'ils n'atten-
dent pas plus que ce que vous leur proposerez. 

Il importe de choisir le bon moment pour 
introduire l'animation musicale. Beaucoup ai-
ment la spontanéité et commenceront tout na-
turellement à manger et à converser. Si c'est le 
cas de vos invités, ne leur imposez pas tout de 
suite des animations. Telle a été l'erreur des 
deux musiciens mentionnés au début de l'arti-
cle. S'ils avaient attendu que les autres acti-
vités aient graduellement diminué, leur audi-
toire aurait probablement été plus réceptif. 

Si vous avez invité vos amis pour chanter, 
peut-être serait-il bien de les faire s'asseoir les 
uns à côté des autres, comme autour d'un 
feu, ou carrément par terre. On chante mieux 
quand l'humeur et la situation s'y prêtent. En 
créant la bonne ambiance, vous ferez beau-
coup pour que les assistants apprécient les ani-
mations. Vous aurez préparé leur esprit. 

Le moment de jouer pour vos amis est ar-
rivé. Comment être sûr de les divertir? 
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Captivez votre public 
La plupart des gens aiment les bons spec-

tacles. Récemment, les salles de spectacle de 
Broadway ont vendu 8142000 billets en un an, 
pour un total de 253,4 millions de dollars. Ce-
pendant, si votre talent est un simple passe-
temps que vous ne monnayez pas, toute la 
difficulté consiste à maintenir l'intérêt d'audi-
teurs qui n'ont pas nécessairement recherché 
le type de divertissement que vous leur propo-
sez. La solution? Combinez talent et contact 
avec votre public. Voici quelques suggestions: 

Jouez des morceaux que vous connaissez bien: 
Frederick Noad, professeur de guitare, fait 
cette mise en garde: "Il vous faut avoir tel-
lement bien mémorisé le morceau que vous 
puissiez presque le jouer en pensant à autre 
chose." La sagesse consiste donc à garder les 
morceaux nouvellement appris pour plus tard. 
"Il vaut cent fois mieux jouer correctement 
quelque chose de simple que de massacrer 
un morceau plus impressionnant", ajoute 
M. Noad. 

Faites participer les auditeurs: Un musicien  

expérimenté a souligné un jour l'importance 
de la participation de l'auditoire. Sa méthode? 
Distribuer le texte des chansons au public et 
l'inviter à l'accompagner. En incluant vos au-
diteurs dans votre animation, vous vous assu-
rez plus facilement leur soutien enthousiaste. 

Donnez du relief à votre jeu: Beaucoup ont 
tendance à tout jouer timidement et douce-
ment. Mais Frederick Noad fait cette autre re-
commandation: "Essayez de varier la force de 
votre jeu dans chaque morceau. Par exemple, 
quand un passage est répété, il est souvent très 
bon de le jouer d'abord avec force, puis de le 
reprendre doucement, comme s'il s'agissait 
d'un écho. (...) La moitié du plaisir de jouer se 
trouve dans ce type de relief qui distingue la 
musique d'une simple suite de notes." 

Jouez avec plaisir: Vos invités ne se déten-
dront pas si vous semblez raide, nerveux ou 
préoccupé de l'impression que vous donnez. 
Ils ne se divertiront pas davantage si vous imi-
tez intentionnellement quelque artiste connu. 
Il est difficile de se détendre quand tous les 
yeux sont braqués sur vous; mais vous devez 
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apprendre à le faire et être vous-même, être 
enthousiaste et trouver plaisir à jouer. C'est à 
cette seule condition que vos auditeurs se sen-
tiront à l'aise et apprécieront votre prestation. 

Restez bref! Le véritable artiste chante une 
chanson de moins plutôt qu'une chanson de 
trop. Dans l'ambiance familiale de votre salon, 
vos invités commenceront peut-être à s'impa-
tienter au bout de 20 à 30 minutes. Une fois 
votre prestation achevée, laissez-les reprendre 
spontanément leurs activités. Le spectacle est 
terminé, mais ils en garderont un excellent 
souvenir parce qu'ils auraient aimé vous écou-
ter encore. 

Surmontez le trac 
Même les professionnels doivent lutter 

contre le trac. Toutefois, ils apprennent à le 
dominer et donnent tout au moins l'impres-
sion d'être à l'aise. Comment y parvenir, vous 
aussi? 

Quelques conseils 
supplémentaires 

VARIEZ les genres: Si vous êtes capable de 
jouer différents styles de musique, même peu 
de morceaux de chaque, vous pourrez satis-
faire les préférences de votre public et accéder 
à ses demandes. 

Présentez les morceaux dans un ordre at-
trayant: Ii est généralement mieux de commen-
cer et de terminer par des morceaux courts et 
connus. Les morceaux plus longs ou plus diffi-
ciles, s'il y en a, seront de préférence joués au 
milieu. 

Communiquez avec le public: En regardant 
fixement les assistants, vous les mettriez mal 
à l'aise. Mais vous pouvez certainement les re-
garder et leur parler entre deux morceaux. 

Evitez les coupures: De temps à autre, quel-
ques remarques en guise d'introduction d'un 
morceau vous détendront, vous et vos audi-
teurs. Toutefois, n'en abusez pas. Evitez éga-
lement de vous interrompre longuement pour 
accorder de nouveau votre instrument. Vos au-
diteurs sont plus susceptibles de s'irriter de 
ces coupures incessantes que de remarquer 
un léger problème de ton. 

Tout d'abord, préparez-vous! Dale Car-
negie, qui analysait chaque année des milliers 
de discours, affirmait: "Seul l'orateur préparé 
mérite d'avoir confiance en lui." Il en va cer-
tainement de même des artistes. La pratique 
et les exercices d'échauffement peuvent faire 
la différence. Quand vous jouez, absor-
bez-vous dans la musique. Pensez-y et res-
sentez la moindre note. Frank Battisti, du 
Conservatoire de musique de Nouvelle-
Angleterre, suggère: "La seule chose indispen-
sable, c'est de vous concentrer sur ce que vous 
faites, sans vous inquiéter de ce que les autres 
pensent. Si vous parvenez à ce genre de con-
centration, vous ne pouvez pas vraiment avoir 
peur." 

Quand vous faites une fausse note, ne le 
montrez pas à vos auditeurs en vous énervant. 
Peu auront remarqué votre erreur, et les au-
tres ne s'en formaliseront pas. Ils calqueront 
leur réaction sur la vôtre: si vous continuez 
de jouer comme si de rien n'était, ils feront 
comme s'ils n'avaient rien entendu. 

Des talents qui honorent le Créateur 
Si des amis vous demandent à l'occasion de 

leur jouer quelque chose, ne vous empressez 
pas de refuser en vous disant que vous n'êtes 
pas à la hauteur. S'ils voulaient la perfection, 
n'auraient-ils pas mis un disque? Une femme 
connue de ses amis pour organiser chez elle 
d'agréables moments en petits groupes a dit: 
"Quand un invité a des talents musicaux et 
qu'il s'est préparé pour divertir et faire parti-
ciper tout le monde, c'est sensationnel!" 

Beaucoup apprécient le plaisir particulier 
des divertissements dans le cadre d'un foyer. 
Souvenez-vous également que vos amis re-
cherchent probablement des distractions sai-
nes, de plus en plus difficiles à trouver dans le 
milieu professionnel. Par conséquent, si vous 
êtes doué pour divertir les autres, utilisez vos 
talents tout en honorant le grand Créateur, ce-
lui de qui vient "tout beau don et tout présent 
parfait". — Jacques 1: 17. 
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quièrent ainsi une vision idéalisée de ce que sont 
les Etats-Unis et d'autres pays riches." 

Le témoignage de Sheila est similaire: "Je me 
souviens qu'on me parlait d'emplois faciles à 
trouver et d'instruction gratuite." Et d'ajouter: 
"Je ne sais pas pourquoi, mais ceux qui étaient 
allés dans ces pays ne mentionnaient jamais les 
autres aspects. Ils avaient peut-être honte d'ad-
mettre que là-bas tout n'était pas si fantastique 
que cela." 

Reste que l'émigration se poursuit. Dans un 
article du Los Angeles Times, on pouvait lire que 
de 1980 à 1990 le nombre d'émigrants a doublé 
et qu'il devrait encore doubler d'ici à l'an 2000. 
Chaque année, plus de 700000 personnes s'ins-
tallent aux Etats-Unis. L'Arabie saoudite, l'Aus-
tralie, le Canada et la Côte d'Ivoire reçoivent un 
flot annuel de plus de 50000 immigrants, dont 
beaucoup recherchent une vie plus facile. 

Vous qui vivez dans un pays pauvre ou en 
développement, vous vous demandez peut-être 
si l'avenir ne serait pas plus radieux dans un 
pays prospère. Il y a là une décision très sérieuse 
à prendre. Comment faire un choix sage? 

Devrais-je 
émigrer 

dans un pays 
riche? 

i ARA a quitté la Trinité, sa terre natale, 
Sheila la Jamaïque et Erick le Suriname. 

Ces trois jeunes ont émigré dans un pays riche. 
Pour quelle raison? 

"A la Trinité, explique Tara, les jeunes sont 
très influencés par ce qu'ils voient dans les re-
vues ou à la télévision. Malheureusement, ils ac- 

Ne vous précipitez pas 
De l'avis d'Erick, du Suriname, il ne faut ja-

mais se précipiter, mais plutôt commencer par 
rassembler le maximum de renseignements. 
"Même au Suriname, dit-il, la plupart des gens 
ont des parents qui vivent dans les pays ri-
ches. On doit donc pouvoir obtenir des ren-
seignements récents et savoir la vérité sur les 
conditions économiques mondiales." 

Avant de vous décider, n'oubliez pas ceci: 
"Les plans échouent là où il n'y a pas d'entre-
tiens confidentiels, mais dans la multitude des 
conseillers il y a réalisation." (Proverbes 15:22). 
Par conséquent, discutez franchement de vos 
projets avec vos parents, des anciens de la 
congrégation chrétienne ou d'autres personnes 
d'expérience qui se soucient de vous. 

Ne croyez pas tout ce qui se dit 
Lorsque vous entendez des propos enthou-

siastes sur de lointains pays riches, une pointe 
de scepticisme s'impose. "Quiconque est inexpé-
rimenté ajoute foi à toute parole, dit un sage 
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proverbe, mais le sagace considère ses pas." - 
Proverbes 14:15. 

Sheila, qui vivait à la Jamaïque, raconte: 
"Mon professeur d'anglais me répétait que la 
meilleure chose que je pouvais faire était de 
m'installer aux Etats-Unis. Des adultes me di-
saient que si je partais au Canada, aux Etats-
Unis ou en Angleterre, cela ne pourrait m'être 
qu'avantageux, quelle que soit l'orientation que 
je choisirais. Bref, j'aurais été stupide de ne pas 
saisir une telle chance." 

Son départ aux Etats-Unis l'a-t-il vraiment ai-
dée? "Dans la plupart des domaines, ma vie s'est 
effectivement améliorée, mais celle de mes amis 
restés à la Jamaïque s'est améliorée aussi. En 
général, on troque un problème contre un au-
tre. L'endroit où vous vivez ne change pas for-
cément grand-chose." 

Tara, qui a quitté la Trinité pour les Etats-
Unis, confirme: "On tenait les pays riches pour 
des endroits où tout vous souriait; il y avait pos-
sibilité d'étudier, de travailler, de gagner de l'ar-
gent et de vivre dans de meilleures conditions. 
Aujourd'hui, beaucoup d'émigrés se rendent 
compte que la situation empire partout. Cer-
tains rentrent même au pays." 

Pesez le pour et le contre 
Si vous voulez prendre une décision judi-

cieuse, voyez plus loin que les promesses d'un 
Eldorado. Pesez le pour et le contre sur les plans 
économique, social, moral et spirituel. 

Par exemple, une crise économique sévit 
peut-être là où vous vivez. Mais cela signifie-t-il 
qu'il n'y a aucune possibilité d'emploi dans votre 
région? "Chez moi, dit Tara, il y avait beaucoup 
de chômage, surtout parmi ceux qui n'avaient 
pas fait d'études supérieures." Elle a donc quitté 
le pays. Ses deux frères, eux, sont restés. "Mes 
deux frères cadets ont suivi une formation 
d'ébéniste et de tapissier. Maintenant, ils ont un 
emploi à l'usine, et beaucoup de particuliers 
sollicitent leurs services parce qu'ils apprécient 
leur travail. Ils s'en sortent sûrement mieux que 
moi qui suis dans `le pays où la chance sourit'." 

Si vous émigrez, vous subirez probablement 
un choc culturel, et peut-être les valeurs mora-
les auxquelles vous tenez seront-elles soumises 
à rude épreuve. Le jeu en vaut-il la chandelle? 
Pensez aussi au matérialisme, très courant dans 
les pays riches. Votre spiritualité ne risque-t-elle 
pas d'en souffrir? 

Tirez parti des erreurs d'Esaü 
Esaü, personnage biblique, avait bien du mal 

à peser le pour et le contre lorsqu'il lui fallait 
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prendre des décisions. Souvent, il a négligé des 
facteurs pourtant capitaux: sa spiritualité et sa 
famille. En conséquence de quoi, certaines de 
ses plus importantes décisions ont tourné à la 
catastrophe. 

La Bible nous met en garde contre `tout 
homme qui ne fait aucun cas des choses sacrées, 
comme Esaü qui, en échange d'un seul plat, 
céda ses droits de premier-né'. (Hébreux 12:16.) 
Ce droit d'aînesse était sacré. Dieu avait donné 
à la famille d'Esaü la possibilité de faire partie 
de la lignée qui produirait le Messie, l'instru-
ment principal du salut de l'humanité (Genèse 
22:18). Pourtant, "Esaü méprisa le droit d'aî-
nesse". Il le vendit volontiers contre un ragoût 
de lentilles (Genèse 25:30-34). Vos relations 
avec le Créateur sont votre bien le plus sacré. 
Ne l'échangez pas, ne le négligez pas, ne le met-
tez pas en péril pour quelque avantage matériel. 
— Marc 12:30. 

Plus tard, quand Esaü quitta le lieu de son 
enfance pour un autre pays, il se maria à deux 
Hittites. Peut-être ces unions semblaient-elles 
appropriées pour un quelconque motif, mais, 
sur le plan spirituel, elles n'engendrèrent que 
des difficultés, car les deux femmes n'adoraient 
pas le Dieu d'Isaac et de Rébecca, les parents 
d'Esaü. Elles furent pour eux "une source 
d'amertume d'esprit". — Genèse 26:34, 35. 

Il n'est pas rare que des jeunes se marient uni-
quement pour avoir le droit de s'établir à l'étran-
ger. Ainsi, chaque année, 4000 personnes quit-
tent l'Inde pour s'installer aux Etats-Unis, et 
10000 seraient en attente. Toutefois, le mariage 
est un don précieux qui vient de Dieu. On ne 
peut le galvauder en en faisant un vulgaire pas-
seport. Pensez également à la peine que vous 
causeriez à Jéhovah et aux membres fidèles de 
votre famille si vous `formiez avec un incroyant 
un attelage mal assorti'. — 2 Corinthiens 6:14. 

Faites de votre décision 
un succès 

Ce que vous faites pour le succès de votre dé-
cision est peut-être plus important que la déci-
sion elle-même. Que vous restiez ou que vous 
décidiez d'émigrer, le principal est de faire de 
votre choix un succès. 

Si vous restez: Ne critiquez pas ceux qui émi-
grent; cette décision ne regarde qu'eux (Ro-
mains 14:4; Galates 6:4, 5). Apprenez à savou-
rer la beauté et les avantages propres à votre 
pays. Développez un plus grand amour pour 
les gens, et efforcez-vous de mieux comprendre 
leurs difficultés. 

Si vous émigrez: Tandis que vous assimilez de 
nouvelles coutumes, voire une nouvelle langue, 
faites preuve de sagesse en vous fixant des prio-
rités. Ne vous laissez pas absorber par le travail 
uniquement pour acquérir des biens matériels 
dont vous n'avez jamais eu besoin jusqu'à main-
tenant. Sinon, vous risquez vite d'être trop pris 
pour vous occuper des questions spirituelles. 

"Dans le monde où nous vivons, il est très 
important d'avoir un emploi, reconnaît Sheila. 
Toutefois, la famille, les amis et les questions 
spirituelles sont plus importants encore; quand 
tout le reste disparaît, c'est cela qui nous donne 
la force de continuer." Dans sa sagesse, la Bi-
ble nous avertit de ne pas `user pleinement du 
monde; car la scène de ce monde est en train de 
changer'. (1 Corinthiens 7:31.) Ceux qui réus-
sissent vraiment sont ceux qui laissent leur em-
ploi et l'argent à leur place — bien après les be-
soins de leur famille et les questions spirituelles. 

Choisissez vos nouveaux amis avec soin. 
"Gardez le contact avec des amis qui prônent 
un mode de vie édifiant", conseille Erick. 

Souvenez-vous 
de vos besoins véritables 

Les choses dont nous avons vraiment besoin 
pour être heureux sont immuables. "Quel que 
soit le lieu où l'on vit, rappelle Sheila, les exigen-
ces de Jéhovah restent les mêmes." Quelles sont-
elles? Jésus les a mentionnées succinctement: 
"Heureux ceux qui sont conscients de leurs be-
soins spirituels." "Ne vous inquiétez pas" en 
vous demandant si vous aurez suffisamment de 
quoi manger ou vous vêtir. Donnez la priorité 
au `royaume et à la justice de Dieu, et toutes 
ces autres choses vous seront ajoutées'. — Mat-
thieu 5:3; 6:31, 33. 

En respectant ces principes, vous vivrez plus 
heureux, dans quelque pays que ce soit. 
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La science: l'incessante 
recherche de la vérité 

Partie 	/ 2 

La recherche commence 
~&ON IGNORE qui a découvert le feu, in-

venté la roue, mis au point l'arc ou es-
sayé le premier d'expliquer le lever et le coucher 
du soleil", lit-on dans la World Book Encyclope-
dia. Pourtant, ces phénomènes et ces techni-
ques furent découverts, inventés, mis au point 
et expliqués, et la face du monde s'en trouva 
changée. 

Ces réalisations marquèrent les premières éta-
pes d'une recherche de la vérité qui dure depuis 
quelque 6000 ans. De tout temps, la curiosité a 
incité les humains à vouloir mieux comprendre 
les êtres vivants et les objets inanimés du monde 
qui les entoure. Ils aiment également faire l'ap-
plication des connaissances acquises, les exploi-
ter à leur profit de façon pratique. Cette soif 
innée de connaissance conjuguée au désir de 
l'appliquer a été le moteur de l'incessante re-
cherche des vérités scientifiques. 

Bien sûr, ces premières tentatives d'applica-
tion des connaissances scientifiques ne s'appe-
laient pas encore technologie. Leurs auteurs ne 
portaient pas non plus le titre de scientifiques. 
En fait, la science telle qu'on l'entend aujour-
d'hui est apparue il y a relativement peu de 
temps. Ainsi, au xive siècle, quand le poète 
anglais Geoffrey Chaucer employait le mot 
"science", il entendait simplement les différen-
tes formes de la connaissance. Ce sens était con-
forme à l'étymologie du mot, qui dérive d'un 
verbe latin signifiant "savoir". 

Le premier zoologiste ouvre la voie 
Quelle que soit la façon dont on l'appelait au 

départ, la science apparut dans le jardin d'Eden  

quand les humains commencèrent à explorer 
leur environnement. Avant même la création 
d'Eve, Adam avait reçu la mission de donner un 
nom aux animaux. Pour ce faire, il devait étu-
dier soigneusement leurs caractéristiques et leur 
comportement. Aujourd'hui, cette science porte 
le nom de zoologie. — Genèse 2:19. 

Caïn, le premier-né d'Adam et Eve, "se mit à 
bâtir une ville", ce qui laisse entendre qu'il de-
vait avoir suffisamment de connaissances scien-
tifiques pour fabriquer les outils nécessaires à 
cette entreprise. Plus tard, l'un de ses descen-
dants, Tubal-Caïn, fut "marteleur de toute sorte 
d'outils de cuivre et de fer". A ce moment-là, 
la connaissance scientifique et la technologie 
s'étaient manifestement développées. — Genèse 
4:17-22. 

A l'époque où l'Egypte devint une puissance 
mondiale — la première mentionnée dans la Bi-
ble —, la connaissance scientifique avait suffi-
samment progressé pour permettre aux Egyp-
tiens d'édifier d'immenses pyramides. Selon la 
Nouvelle Encyclopédie britannique, la conception 
de ces pyramides "ne fut achevée qu'après de 
nombreuses expérimentations, au cours des-
quelles de grandes difficultés techniques furent 
surmontées". La solution de ces problèmes exi-
geait une solide connaissance des mathémati-
ques et elle révèle l'existence de certaines com-
pétences scientifiques liées aux mathématiques. 

Il va de soi que les Egyptiens n'avaient pas le 
monopole de la curiosité scientifique. Outre le 
calendrier, les Babyloniens inventèrent des sys-
tèmes de calcul et de mesure. En Extrême- 
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Orient, la civilisation chinoise apporta une im-
portante contribution à la science. Quant aux 
ancêtres des Incas et des Mayas, sur le continent 
américain, ils atteignirent un haut degré de ci-
vilisation qui surprendra plus tard les explora-
teurs européens, lesquels ne s'attendaient guère 
à de telles réalisations de la part d"`indigènes 
arriérés". 

Reste que tout ce que ces peuples de l'An-
tiquité considéraient comme scientifiquement 
vrai ne s'est pas révélé exact. La World Book En-
cyclopedia explique, par exemple, qu'à côté des 
instruments utiles à la recherche scientifique, 
les Babyloniens "inventèrent également la 
pseudo-science qu'est l'astrologie*". 

L'omniprésence de Babylone 
Ceux qui étudient la Bible savent que la Ba-

bylone antique est synonyme de faux culte. L'as-
trologie qu'on y pratiquait faisait correspondre 
à chaque section des cieux la domination d'un 
dieu différent. La Bible, qui enseigne l'existence 
d'un seul vrai Dieu, est donc scientifiquement 
exacte quand elle rejette la pseudo-science qu'est 
l'astrologie. — Deutéronome 18:10-12; 1 Corin-
thiens 8:6; 12:6; Ephésiens 4:6. 

La religion occupait une place prépondérante 
dans la vie des premiers hommes. On comprend 
donc pourquoi l'évolution des connaissances 
scientifiques n'a pas échappé à l'influence des 
croyances et des idées religieuses. Ce phéno-
mène est particulièrement manifeste dans le do-
maine médical. 

Selon la Nouvelle Encyclopédie britannique, 
"des documents anciens décrivant la société et 
la médecine égyptiennes sous l'Ancien Empire 
montrent que la magie et la religion faisaient 
partie intégrante de la pratique empirico-
rationnelle de la médecine et que le chef des ma-
giciens de la cour du pharaon était souvent aussi 
le chef des médecins de la nation". 

Sous la Ille dynastie égyptienne, un célèbre 
architecte du nom d'Imhotep acquit la réputa- 

Il ne faut pas confondre astrologie, étude du mouvement 
des corps célestes avec l'idée qu'il influence la vie des hu-
mains ou annonce l'avenir, et astronomie, étude scientifique 
des étoiles, des planètes et autres corps célestes dénuée de 
toute connotation spirite. 

tion d'être un médecin extraordinaire. Moins 
d'un siècle après sa mort, il était adoré en Egypte 
comme dieu de la médecine. A la fin du vie siè-
cle avant notre ère, il avait été élevé au rang 
de dieu principal. Selon la Nouvelle Encyclopé-
die britannique, les temples qui lui étaient dédiés 
étaient "souvent remplis de malades qui priaient 
et dormaient là avec la conviction que le dieu 
leur révélerait le remède à leur mal pendant leur 
sommeil". 

Les guérisseurs égyptiens et babyloniens 
étaient très influencés par les idées religieuses. 
"Selon la théorie sur les maladies qui prévalait 
à l'époque et qui se perpétua au cours des géné-
rations suivantes, dit Le livre de la science po-
pulaire (angl.), les fièvres, les infections et les 
douleurs étaient provoquées par des esprits mé-
chants, ou démons, qui envahissaient le corps." 
Pour cette raison, les traitements médicaux 
comportaient généralement des offrandes reli-
gieuses ou des incantations. 

Plus tard, entre le ve et le ive siècle avant no-
tre ère, un médecin grec du nom d'Hippocrate 
remit en question cette conception de la méde-
cine. Il est particulièrement connu pour le ser-
ment qui porte son nom, considéré générale-
ment comme l'énoncé du code de déontologie 
médicale. L'ouvrage Les grandes découvertes: les 
origines de la science (angl.) signale qu'Hippo-
crate figure également "parmi les premiers à 
être entrés en concurrence avec les prêtres pour 
expliquer les maladies humaines". Pratiquant la 
médecine selon la méthode scientifique, il cher-
chait des causes naturelles aux maladies. La rai-
son et l'observation commençaient à remplacer 
la superstition et les conjectures religieuses. 

En séparant la médecine de la religion, Hippo-
crate fit un pas dans la bonne direction. Cepen-
dant, aujourd'hui encore, la médecine n'a pas 
rompu toute attache avec son passé religieux. 
Son emblème, la baguette au serpent d'Asclé-
pios, dieu grec de la médecine, remonte à l'An-
tiquité; il fait référence aux temples de la guéri-
son où l'on gardait des serpents sacrés. Selon 
l'Encyclopédie de la religion (angl.), ces serpents 
incarnaient "la capacité de renouveler la vie et 
de renaître dans la santé". 
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Bien que considéré par la suite comme le père 
de la médecine, Hippocrate n'en commit pas 
moins des erreurs scientifiques. Le livre de la 
science populaire révèle que certaines de ses 
conceptions "semblent très fantaisistes aujour-
d'hui", ajoutant cette mise engarde contre 
l'arrogance médicale: "Certaines des théories 
médicales que l'on tient actuellement pour soli-
dement établies sembleront probablement aussi 
fantaisistes aux générations futures." 

Une progression graduelle 
Ainsi, la découverte des vérités scientifiques 

s'est faite graduellement, au fil des siècles, par 
un processus impliquant l'élimination d'hypo-
thèses qui se révélaient erronées. Mais pour ce 
faire, il a fallu que les découvertes soient trans-
mises avec exactitude d'une génération à une au-
tre. Les humains ayant été dotés de la parole, 
l'un des moyens de transmission fut évidem-
ment le bouche à oreille. — Voir Genèse 
2:23. 

Cependant, cette méthode ne serait jamais as-
sez fiable pour transmettre les données avec la 
précision indispensable au progrès scientifique 
et technique. Il fallait donc pouvoir les préser-
ver sous forme écrite. 

On ignore à quand remonte exactement l'in-
vention de l'écriture. Quoi qu'il en soit, à partir 
de ce moment, les hommes disposèrent d'un 
merveilleux instrument pour transmettre des 
renseignements sur lesquels d'autres pourraient 
bâtir. Avant l'invention du papier — probable-
ment en Chine vers 105 de notre ère —, on écri-
vait sur des tablettes d'argile, du papyrus et du 
parchemin. 

La science n'aurait guère progressé sans l'exis-
tence de systèmes de calcul et de mesure. Dire 
que leur mise au point fut déterminante n'est 
donc pas exagéré. Qualifiant d"`universelles" les 
applications des mathématiques, Le livre de la 
science populaire nous rappelle que "leur analyse 
a permis de nombreux progrès scientifiques de 

"Scientifiques" grecs préchrétiens 
THALÈS de Milet (vie siècle) est connu 

surtout pour ses travaux de mathématiques 
et pour avoir défendu l'idée selon laquelle 
l'eau constitue l'essence de toute matière. Il 
se livra à une étude critique de la structure 
cosmique qui, selon la Nouvelle Encyclopé-
die britannique, s'avéra "capitale dans le dé-
veloppement de la pensée scientifique". 

Socrate (ve siècle) est appelé dans Le livre 
de la science populaire "le créateur d'une 
méthode d'investigation - la dialectique — 
qui approcha de très près l'essence même 
de la véritable méthode scientifique". 

Démocrite dAbdère (ve-Ive siècle) contri-
bua à poser le fondement de la théorie ato-
mique de l'univers ainsi que des théories de 
l'indestructibilité de la matière et de la con-
servation de l'énergie. 

Platon (Ve-Ive siècle) fonda l'Académie, à 
Athènes, école consacrée à la recherche 
philosophique et scientifique. 

Aristote (ive  siècle), naturaliste érudit, 
fonda le Lycée, une école de science consa-
crée à la recherche dans de nombreux do-
maines. Pendant plus de 1 500 ans, ses 
idées dominèrent la pensée scientifique, et il 
fut considéré comme l'autorité scientifique 
suprême. 

Euclide (IVe-IIIe siècle), le plus éminent ma-
thématicien de l'Antiquité, est célèbre pour 
sa synthèse des connaissances en géomé-
trie, terme grec qui signifie "mesure de la 
terre". 

Hipparque de Nicée (lie siècle), remarqua-
ble astronome et inventeur de la trigonomé-
trie, classa les étoiles en fonction de leur bril-
lance, un système encore utilisé de nos jours 
dans son principe. Il fut un précurseur de 
Ptolémée, éminent géographe et astronome 
du n'' siècle de notre ère, qui développa ses 
découvertes et enseigna que la terre se trou-
vait au centre de l'univers. 
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Le caducée d'Asclépios 
rappelle que la science s'est 
développée sous l'influence 

de la religion. 

première importance". Les mathématiques 
constituent également "un outil essentiel pour le 
chimiste, le physicien, l'astronome, l'ingénieur 
et d'autres". 

Au cours des siècles, d'au-
tres facteurs donnèrent une 
impulsion supplémentaire à 
la recherche des vérités scien-
tifiques. Les voyages, par 
exemple. Le livre de la 
science populaire explique: 
"L'homme qui se rend à 
l'étranger est susceptible 
d'avoir la curiosité excitée 
par des images, des sons, 
des odeurs et des goûts nou-
veaux. Il sera tenté de se de-
mander pourquoi les choses 
sont différentes dans un pays 
étranger; et en cherchant à 
satisfaire sa curiosité, il ac-
querra la sagesse. C'est ainsi 
que les choses se passèrent 
pour les Grecs de l'Anti-
quité." 

Ces Grecs 
omniprésents 

Penchez-vous sur l'his-
toire de la religion, de la po-
litique ou du commerce, et 
vous constaterez que l'on 
fait souvent référence aux 
Grecs. Et qui n'a jamais en-
tendu parler des célèbres 
philosophes, terme tiré du 
grec philosophia, qui signifie 
"amour de la sagesse"? L'in-
térêt que les Grecs portaient 
à la sagesse et leur soif de 
connaissance étaient notoi-
res au ie,  siècle, lorsque 
l'apôtre Paul se rendit dans 
leur pays. Il fit référence aux philosophes épi-
curiens et stoïciens, qui comme "tous les Athé-
niens (...) et les étrangers séjournant chez eux 
ne passaient leur temps de loisir à rien d'autre 

qu'à dire ou à écouter du nouveau". — Actes 
17:18-21. 

Il n'est donc pas étonnant que, de tous les peu- 
ples de l'Antiquité, les Grecs 
aient laissé le plus important 
héritage scientifique. La Nou-
velle Encyclopédie britannique 
déclare: "Les efforts des phi-
losophes grecs visant à for-
muler une théorie de l'uni-
vers pour remplacer les 
cosmologies mythiques dé-
bouchèrent finalement sur 
des découvertes scientifiques 
fiables." 

De fait, certains philoso-
phes grecs fournirent une 
importante contribution à la 
recherche des vérités scienti-
fiques. Ils s'évertuèrent à dé-
raciner les idées et théories 
erronées de leurs prédéces-
seurs, tout en construisant 
sur la base de ce qu'ils cons-
tataient être exact (pour des 
exemples, voir l'encadré). 
Ainsi, de tous les hommes de 
l'Antiquité, les philosophes 
grecs furent ceux qui appro-
chèrent le plus l'esprit scien-
tifique moderne. Notons 
d'ailleurs qu'il y a encore re-
lativement peu de temps, on 
employait l'expression "phi-
losophie naturelle" pour dési-
gner les diverses branches de 
la science. 

Par la suite, la Grèce des 
philosophes se trouva poli-
tiquement éclipsée par une 
nouvelle puissance, l'Empire 
romain. Cela eut-il des consé- 
quences sur le progrès scien-

tifique? L'avènement du christianisme apporta-
t-il des changements? Nous répondrons à ces 
questions dans la troisième partie de cette série, 
dans notre prochain numéro. 
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Mais où est donc passé 
le couagga? 

EXAMINEZ attentivement le couagga (Equus 
quagga), de peur de vous tromper. Vu de face, on 
dirait un zèbre. Vu de derrière, un cheval. Vu de 
côté, il vous semble être les deux. Vous êtes par-
donné, parce que c'est exactement ce à quoi res-
semblait le couagga. 

Malheureusement, vos chances de voir un 
couagga se sont évanouies le 12 août 1883 lorsque, 
dans un zoo d'Amsterdam, le dernier représentant 
de cette espèce exotique s'est éteint. Tout ce qui 
nous en reste aujourd'hui, ce sont 23 spécimens 
empaillés, sept squelettes et des reconstitutions 
comme celle que vous avez sous les yeux. 

Quelle tristesse! 11 fut une époque où d'immen-
ses troupeaux de couaggas gambadaient à travers 
l'Afrique australe. Quand les premiers Bochimans 
et Hottentots entendirent l'espèce de toux qui leur 
tenait lieu de cri, ils en furent si amusés qu'ils leur 
donnèrent tout naturellement le nom corres-
pondant au bruit qu'ils produisaient: "couagga 
couagga". Malheureusement, au xlxe siècle, le 
tonnerre des fusils fit rentrer le couagga dans les 
rangs silencieux des espèces disparues. 

Pourtant, selon M. Reinhold Rau, chef du ser-
vice taxidermie du Musée d'Afrique du Sud, au 
Cap, tout n'est pas perdu. Comment cela? En exa-
minant l'A.D.N. (acide désoxyribonucléique) ex-
trait de sang et de tissu musculaire séchés de spé-
cimens empaillés, les spécialistes ont découvert 
que le couagga n'était qu'une sous-espèce du zèbre  

de steppe. Cela signifie donc que, parmi ces zè-
bres, une espèce toujours fortement représentée, 
on parviendra très probablement à réactiver les 
gènes latents du couagga par croisements sélec-
tifs. 

C'est à ce projet que travaille M. Rau au côté 
du Comité de recherches expérimentales sur le 
couagga. Du Natal, province d'Afrique du Sud, et 
de la réserve animalière d'Etosha, en Namibie, on 
a donc sélectionné et croisé des zèbres ne présen-
tant que peu de marques sur la croupe et sur les 
pattes de derrière. Les résultats semblent promet-
teurs. 

Contrairement au couagga, nombre d'espèces 
semblent, hélas! définitivement condamnées. A en 
croire les estimations, d'ici à l'an 2000, 15 à 20 °/r 
des espèces vivantes auront disparu. Cette réduc-
tion tragique de la biodiversité est due en grande 
partie à l'action dévastatrice de l'homme. Le pro-
gramme visant à faire renaître le couagga n'est 
donc qu'une goutte d'eau dans l'océan. 

Que l'on se rassure pourtant. Dans une prophé-
tie du dernier livre de la Bible, le livre de la Révé-
lation (ou Apocalypse), le Créateur des dizaines 
de millions d'espèces qu'abriterait la terre promet 
de "saccager ceux qui saccagent la terre". (Révé-
lation 11:18.) Débarrassés de ces forces destruc-
trices, les humains fidèles pourront remplir 
convenablement leur rôle: prendre soin de la 
terre. — Genèse 1:28; Esaïe 11:6-9. 



ÎII rri 
IMANCHE 4 octobre 1992, dans l'après-midi, un 
homme furieux a fait irruption dans une petite Salle 
du Royaume de Wonju, en Corée du Sud. Dans cette 

salle située à l'étage étaient réunis plus de 90 fidèles. "Faites 
sortir ma femme!" a crié l'homme à plusieurs reprises. Ce 
qu'entendant, la femme en question s'est enfuie par la sortie 
de secours donnant sur l'arrière du bâtiment. 

L'homme a alors vidé un bidon d'essence 
sur la moquette devant l'entrée principale. 
Puis, malgré les supplications des assistants, 
il y a mis le feu. L'essence a littéralement 
explosé. Des flammes et une fumée noire 
ont été projetées au plafond et vers l'estrade 
avant de s'étendre à toute la salle. En quel-
ques secondes, la plupart des assistants ont 
été touchés. Des flammes et de la fumée sor-
taient de toutes les fenêtres. 

Beaucoup se sont enfuis par la sortie de 
secours ou par les fenêtres, qui donnaient sur 
un étroit rebord. De là, ils ont rejoint comme 
ils ont pu le toit d'un bâtiment adjacent, puis 
sont descendus. D'autres ont tout simple-
ment sauté depuis le premier étage. Après 
être redescendu, l'incendiaire, plein de mor-
gue, a donné des coups de pied aux blessés 
qui avaient sauté. 

"Vite, les enfants d'abord!" a crié le surveil-
lant itinérant, qui prononçait le discours pu-
blic. De l'avis des survivants, sa femme et lui 
auraient pu s'en tirer s'ils n'avaient pas es-
sayé d'aider les autres. Ils figurent parmi les  

15 morts. En tout, 26 personnes ont été bles-
sées. Un autre homme, qui est décédé plus 
tard à l'hôpital, a risqué sa vie pour aider les 
personnes âgées à sortir de la salle. 

Ceux qui sont morts se trouvaient sur le 
devant de la salle. Le surveillant itinérant et 
sa femme ont été asphyxiés par une épaisse 
fumée. Neuf familles ont été endeuillées, et 
trois enfants, âgés respectivement de 3, 4 et 
14 ans, ont trouvé la mort. Vu l'exiguïté des 
locaux et le rideau de flammes qui barrait 
l'entrée principale, c'est presque un miracle 
qu'il n'y ait pas eu plus de victimes. 

Sept camions-citernes et 30 pompiers 
étaient bientôt sur les lieux, mais il était déjà 
trop tard pour certains. En une heure, l'in-
cendie était éteint. Les flammes avaient dé-
gagé une telle chaleur que l'identification des 
victimes, extrêmement difficile, a réclamé 
plus de deux heures. 

La police de Wonju a arrêté le coupable 
et l'a inculpé de meurtre et d'incendie volon-
taire. Pendant la garde à vue, l'homme a 
tenté de se suicider. 
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ntre: la Salle du Royaume 
et (dessous) l'étage ravagé 
mes où beaucoup ont péri. 
un Témoin réconforte Suh 
Sun-ok, qui a perdu deux 

es enfants dans l'incendie; 
Hyo-shin, un ancien dont 

ux enfants ont été blessés. 

Mauvais traitements 
Quand sa femme s'était intéressée aux en-

seignements de la Bible, cet homme avait pris 
l'habitude de la menacer. Mi-septembre, en-
viron deux semaines avant que le surveillant 
itinérant ne visite la congrégation des Té-
moins de Jéhovah de Wonju, il l'avait battue 
jusqu'à ce qu'elle perde connaissance. Puis, 
quand elle avait retrouvé ses esprits, il l'avait 
arrosée de diluant à peinture avant d'y mettre 

	

le feu. Mais, dès que le feu 	 Ci-co  
avait pris, il était revenu à 

	

la raison et s'était empressé 	par les flam 

de l'éteindre. 	 Ci-dessous: 

	

Le dimanche du drame, 	 de se 

	

 avait ordonné à 	 Shim 

	

sa femme de ne pas aller à 	
de 

la Salle du Royaume. Bien 
qu'il soit entré dans une co- 
lère noire, celle-ci avait re- 
fusé de se laisser intimider. 
Elle considérait qu'elle de- , 
vait obéir à Dieu dans cette 
question de culte plutôt 
qu'à tout homme, fût-il  

son mari (Actes 5:29; Hébreux 10:24, 25). 
Elle s'était donc rendue à la réunion. 

Après l'incendie de la 
Salle du Royaume, l'avo- 
cat du mari a voulu faire .  
signer à la femme une 
déclaration selon la- 
quelle son mari avait été 	s  ' `   
poussé à commettre cet 
acte effroyable parce 

E  W YMi  
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qu'elle ne voulait pas abandonner une reli-
gion fanatique et ne s'était pas montrée une 
bonne épouse. Elle a refusé de signer et de 
dénaturer du même coup les faits en laissant 
entendre que son étude de la Bible était d'une 
manière ou d'une autre responsable de la tra-
gédie. 

Le week-end suivant, lors d'une assemblée 
organisée par les Témoins de Jéhovah, la 
femme est allée au bout de sa décision et s'est 
fait baptiser en symbole de l'offrande de sa 
personne à Jéhovah Dieu, le Souverain de 
l'univers. — Psaume 83:18. 

L'aide arrive de toutes parts 
Dès que la filiale des Témoins de Jéhovah 

d'Ansung, à une centaine de kilomètres de 
Wonju, a appris la nouvelle, de l'aide a été 
envoyée aux blessés et à leurs proches, ainsi 
qu'aux familles des victimes. Non seulement 
on a fourni de l'argent, mais des chrétiens 
mûrs de la filiale ont été dépêchés pour dé-
terminer quels étaient les autres besoins. 

On s'est arrangé pour que la congrégation 
se réunisse dans une autre Salle du Royaume 
de Wonju, et des dispositions supplémentai-
res ont été prises pour secourir ceux qui de-
vaient l'être. Très vite, des chrétiens de toute 
la Corée du Sud ont manifesté leur soutien à 
leurs compagnons dans la foi. En fait, beau-
coup sont venus d'autres villes pour offrir 
leur aide aussitôt après le drame. Reflétant 
l'état d'esprit général, deux congrégations, de 
75 et 87 Témoins, ont donné respectivement 
l'équivalent de 6000 et de 11000 francs fran-
çais. 

Les anciens de la congrégation sinistrée 
ont fait de leur mieux pour aider leurs com-
pagnons, mais ils étaient de ceux qui avaient 
été le plus durement éprouvés. Le sur-
veillant-président a perdu deux de ses en-
fants, un autre ancien son fils, et un troi-
sième était gravement brûlé au visage. Dans 
leur malheur, ces chrétiens, de même que la 
congrégation dans son ensemble, ont gardé  

leur calme et sont demeurés fermes dans la 
foi. 

Quelques jours après la tragédie, un repré-
sentant de la filiale a dirigé les obsèques col-
lectives. De nombreux Témoins étaient ve-
nus de tout le pays pour manifester leur 
amour et leur sympathie à leurs amis. Des 
messages de condoléances sont également 
parvenus de nombreuses filiales du monde 
entier. 

Le chef des renseignements généraux de la 
police locale a assisté aux obsèques, et la con-
duite des Témoins lui a fait forte impression. 
Il a remarqué leur calme et la bonté avec la-
quelle ils traitaient leurs compagnons éprou-
vés. Le directeur du Bureau des sociétés et de 
l'industrie était lui aussi présent. `Sans la foi, 
cela aurait été impossible', a-t-il déclaré plus 
tard en apprenant que des dons étaient par-
venus de tout le pays. Le maire adjoint de 
Wonju a, lui aussi, manifesté un intérêt sin-
cère. Il s'est dit personnellement impres-
sionné par le calme, l'amour mutuel et les ca-
pacités d'organisateurs des Témoins. 

Ce drame n'est qu'une preuve de plus que 
nous vivons `dans les derniers jours et que 
des temps décisifs et durs sont là'. (2 Timo-
thée 3:1.) Il faut s'attendre à ce que pareilles 
horreurs se reproduisent. Mais les Témoins 
de Jéhovah de Wonju ne sont pas découra-
gés. Déterminés à continuer d'adorer le seul 
vrai Dieu, Jéhovah, ils persévèrent dans l'ac-
complissement de sa volonté. — De notre 
correspondant en Corée du Sud. 

Victorieux face à la mort 

Religion et science: 
un piètre amalgame 

Comment se remettre 
d'une déception sentimentale? 
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Qui veut les enfants? 

"Prends les enfants, chéri. Moi, je 
garde l'argent." Ce titre paru dans le 
Mainichi Daily News résume les ré-
ponses de nombreuses Japonaises 
interrogées sur ce qu'elles aime-
raient garder en cas de divorce. Se-
lon une récente étude menée par 
l'agence de publicité Hakuhodo, les 
trois priorités le plus souvent avan-
cées sont les économies placées en 
banque, l'argent liquide et la rési-
dence secondaire. Viennent ensuite 
les garçons, suivis des filles, puis la 
maison, le poste de télévision, les 
oeuvres d'art et les sacs à main. Les 
pères non plus n'ont pas beaucoup 
de temps à consacrer à leurs enfants. 
Une étude de la Tokai Bank a révélé 
que 69 % des pères japonais s'esti-
ment trop occupés par leur travail 
pour parler à leurs enfants. D'ail-
leurs, 22 % disent n'avoir de toute 
façon aucun sujet de discussion 
commun. 

Les catholiques 
et l'occultisme 

La fascination pour le paranor-
mal semble gagner de plus en plus de 
catholiques. Selon l'hebdomadaire 
italien catholique Il Sabato, des 
membres du clergé demandent 
l'abolition de 1' "anathème pontifical 
contre le spiritisme". En raison de 
leur intérêt pour les sciences occul-
tes, certains chefs religieux et leurs 
fidèles ont été qualifiés de "cathoc-
cultes". Ils sont convaincus de pou-
voir entrer en contact avec les morts, 
les filmer et enregistrer leur voix sur 
bande magnétique. Une université 
pontificale propose des cours très 
appréciés sur le paranormal. Mais 
tout le monde n'est pas d'accord. Un 
jésuite qui enseigne dans une autre 
université papale a déclaré: "Il y a un 
moyen moins dangereux et plus 
noble de parler avec les morts: la 
prière." Cependant, la Bible expli-
que que les morts sont inconscients 
et qu'il est impossible de communi- 

quer avec eux, quelle que soit la mé-
thode employée. — Ecclésiaste 9:5. 

Des enfants plus gros 

"Les enfants d'aujourd'hui sont 
plus gros et plus sédentaires que ja-
mais", rapporte le Toronto Star. "Le 
nombre d'enfants obèses a forte-
ment augmenté ces 20 dernières 
années", affirme de son côté le doc-
teur Oded Bar-Or, spécialiste de nu-
trition infantile dans les hôpitaux 
Chedoke-McMaster, à Hamilton 

(Canada). Les études semblent incri-
miner le manque d'exercice et un 
déséquilibre alimentaire. Si la ten-
dance persiste, les médecins crai-
gnent de voir la forme physique des 
enfants se dégrader considérable-
ment. Selon le Toronto Star, les mé-
decins ont d'ores et déjà "classé le 
manque d'exercice parmi les fac-
teurs prédisposant (...) aux troubles 
coronariens, à l'hypertension, au 
diabète et à l'ostéoporose". Conclu-
sion du docteur Bar-Or: "Un enfant 
inactif sera probablement un adulte 
obèse." Il recommande donc un 
mode de vie actif. 

Maux de tête 

Les spécialistes estiment que quel-
que 15 millions d'Allemands souf-
frent de graves maux de tête sous 
une forme ou sous une autre. L'un 
des plus courants, la migraine, tou-
che quatre fois plus de femmes que 
d'hommes. Une migraine dure envi-
ron 18 heures, et l'on admet généra- 

lement qu'il n'existe pas de remède à 
cette affection. De plus, Süddeuts-
che Zeitung rapporte qu"`au moins 
1,5 million d'Allemands souffrent 
de céphalées constantes dues à la 
prise d'analgésiques". Le problème 
survient quand, pour combattre les 
maux de tête, quelqu'un prend des 
calmants régulièrement pendant des 
années. Süddeutsche Zeitung ajoute 
que le seul traitement efficace 
contre ces céphalées consiste à sus-
pendre les calmants. 

Un remède contre la lèpre 

Devrait-on fuir les lépreux ou leur 
refuser l'emploi? Non, si l'on en croit 
un article de la revue sud-africaine 
Farmer's Weekly. Okkie Kruger, de 
la Mission de la lèpre, y expliquait: 
"Quelques heures après le début du 
traitement, les malades ne sont plus 
contagieux et peuvent mener une vie 
normale avec leur famille." Les lé-
preux ne sont pas davantage con-
damnés à être infirmes si le mal est 
pris suffisamment tôt. En effet, "des 
progrès considérables ont été réali-
sés ces dix dernières années dans le 
traitement de la maladie", et ce grâce 
à l'emploi combiné de plusieurs mé-
dicaments. Farmer's Weekly signale 
que, selon l'Organisation mondiale 
de la santé, il y a 10 à 15 millions de 
lépreux dans le monde. 

Fumées toxiques 

La fumée de cigarette améliore-
t-elle la capacité de réflexion? C'est 
ce qu'affirment nombre de fumeurs. 
Toutefois, de récents travaux amé-
ricains indiquent le contraire. Com-
mentant une étude réalisée au 
Washington College du Maryland, 
le Guardian Weekly explique que le 
tabac nuit à la concentration et dété-
riore la mémoire à long terme. Le 
tabac diminue également les ré-
flexes. Un test de conduite a révélé 
que les fumeurs couraient 3,5 fois 
plus de risques d'avoir un accident 
de voiture que les non-fumeurs. La 
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raison? Les médecins se demandent 
si le tabac n'influerait pas à la lon-
gue sur l'irrigation des régions du 
cerveau où sont traitées les informa-
tions. 

Pas honnêtes pour deux sous 

A New York, un fourgon blindé 
qui effectuait un transfert de fonds 
a perdu deux sacs dans l'une des ar-
tères les plus fréquentées de la ville. 
La circulation s'est brutalement ar-
rêtée. Selon Newsday, les sacs "se 
sont éventrés, faisant pleuvoir sur 
les automobilistes une pluie de dol-
lars pendant plusieurs minutes". 
Des plus de 300000 dollars que con-
tenaient les sacs, seuls 3 500 environ 
ont été récupérés. A New York, il est 
illégal de garder de l'argent trouvé si 
son montant excède 20 dollars. Re-
latant l'incident, un fonctionnaire a 
dit: "C'était comme si l'on avait jeté 
un morceau de viande à des requins. 
Les gens s'arrachaient l'argent." 
Quelqu'un a suggéré à un porte-
parole de la police de prévoir un nu-
méro d'appel spécial pour ceux qui 
désireraient retourner l'argent. Le 
porte-parole "a semblé momenta-
nément médusé, puis il a éclaté de 
rire". 

Recrudescence 
des germes mortels 

Les scientifiques semblent avoir 
sous-estimé la résistance de certains 
microbes pathogènes. Après des an-
nées de victoires célébrées à grand 
bruit sur des germes dangereux, "les 
médecins disent avoir de plus en 
plus de mal à soigner diverses infec-
tions", lit-on dans U.S.News & World 
Report. La revue précise que certains 
microbes mettent en oeuvre "de fines 
stratégies génétiques qui leur per-
mettent de garder une longueur 
d'avance sur la mise au point de nou-
veaux antibiotiques". Hôpitaux, dis-
pensaires et foyers pour sans-abri 
deviennent de véritables bouillons 
de culture pour des maladies comme 
la méningite et la tuberculose. Parmi 
les raisons de ce regain d'activité des 
germes, citons la rapide invasion par  

l'homme de régions jusque-là pré-
servées. "En colonisant le globe et en 
devenant plus nombreux que les ani-
maux, les humains sont devenus des 
cibles toutes désignées", explique 
U.S.News & World Report. De l'avis 
d'un spécialiste, "pour les parasites 
et les agents pathogènes, les hu-
mains sont désormais des hôtes de 
choix". 

L'attrait de la télévision 

Si l'on vous offrait un million de 
dollars (l'équivalent de cinq millions 
de francs français) contre la pro-
messe de ne plus jamais regarder la 
télévision, accepteriez-vous? Pour 
un Américain sur quatre, la réponse 
serait non, rapporte l'International 
Herald Tribune. Selon une enquête 

commandée par la revue TV Guide, 
la moitié des personnes interrogées 
refuseraient d'abandonner la télévi-
sion pour moins d'un million de dol-
lars. En revanche, une sur quatre 
accepterait contre seulement 
25000 dollars. La plupart ont dit 
passer moins de temps devant la té-
lévision qu'il y a deux ans, mais seule 
une sur huit se reprochait de la re-
garder trop. 

L'Église et l'argent 

Selon la revue argentine La Maga, 
seuls 3 % des catholiques argentins 
vont à la messe. Cependant, l'Argen-
tine reste le seul pays au monde dont 
la constitution oblige le gouverne-
ment à soutenir financièrement 
l'Eglise catholique. Des lois ont été 
votées fixant de hauts salaires aux 
évêques et à d'autres membres de la 
hiérarchie. Une fois cumulés l'ar-
gent liquide, les exemptions, les sub- 

sides et autres privilèges, l'aide de 
l'Etat atteint un minimum annuel de 
246 millions de pesos (l'équivalent 
de 1,2 milliard de francs français). 
D'où vient l'argent? Du gouverne-
ment. Mais le gouvernement l'ob-
tient de "tous les Argentins, quelles 
que soient leurs croyances religieu-
ses", précise La Maga. 

Échec aux voleurs 
de voitures 

Selon l'International Herald Tri-
bune, des émetteurs camouflés, as-
sez petits pour tenir dans la main, 
aident la police à retrouver les voi-
tures volées. Une entreprise améri-
caine qui a monté cet appareil de 
600 dollars sur près de 150000 véhi-
cules affirme que 95 % des 3 500 vé-
hicules ainsi équipés qui ont été vo-
lés depuis 1986 ont été retrouvés. 
Pour ne pas se faire prendre, cer-
tains voleurs roulent quelques kilo-
mètres avant de garer la voiture. Si 
personne ne vient la chercher au 
bout de plusieurs jours, ils en dédui-
sent qu'elle n'est pas équipée d'un 
émetteur. 

Quand l'avortement 
tue aussi la mère 

Selon la revue Choices, on estime 
que "chaque minute une femme 
meurt durant sa grossesse ou au 
cours d'un accouchement". La revue 
ajoute que, "chaque année, plus 
d'un demi-million de mères meurent 
pour une raison ou pour une autre 
liée à la grossesse. Et, pour chaque 
femme qui décède, 100 autres reste-
ront malades ou infirmes". En Amé-
rique latine, environ une femme sur 
73 meurt de complications dues à la 
grossesse. En Asie, la proportion se-
rait de une sur 54, en Afrique de une 
sur 21. Ces chiffres sont très élevés 
en comparaison du taux de 1 pour 
10000 enregistré en Europe occiden-
tale. Parmi les causes de décès liés à 
la grossesse, "l'avortement [est] à 
lui seul responsable de plus de 
200000 morts sur les 500000 en-
registrées chaque année dans le 
monde". 
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Sentiments négatifs J'ai 12 ans, et les ar-
ticles "Les sentiments négatifs: vous pouvez les 
surmonter" (8 octobre 1992) m'ont beaucoup 
plu. J'ai eu des problèmes avec mes amis et mes 
camarades d'école, tout cela à cause de la façon 
négative dont je voyais les choses. Ces articles 
m'ont appris à avoir un point de vue plus po-
sitif. 

A. C., Italie 

Ayant été traitée pour des troubles affectifs 
et hormonaux au cours des deux dernières an-
nées, je sais par expérience que vos conseils 
sont efficaces. I1 y a deux jours, j'ai fait une re-
chute à cause de laquelle j'ai failli tout aban-
donner. Mon mari, qui déploie des trésors de 
patience, m'a suggéré de relire l'article. Celui-ci 
renfermait tous les encouragements que je 
pouvais souhaiter et il m'a donné la volonté 
d'essayer encore une fois. 

J. L., Angleterre 

Parents à la conduite honteuse Merci 
pour l'article "Les jeunes s'interrogent... Que 
faire si mon père ou ma mère déshonore la fa-
mille?" (22 octobre 1992) qui m'a beaucoup en-
couragée. Mon père vient de m'interdire d'aller 
aux réunions chrétiennes. Mais votre article 
m'a réconfortée. Cette lecture m'a aidée à com-
prendre que je ne suis pas la seule dans cette 
situation et que je peux compter sur l'aide de 
Jéhovah. 

K. L. R.. France 

Mon père est un chrétien inactif. Ma mère a 
été exclue de la congrégation et elle s'oppose à 
la vérité. Une fois, elle m'a privé de nourriture 
pendant plus de 36 heures parce que j'étais allé 
prêcher. Elle me bat aussi. 11 m'arrive de pleu-
rer quand je vois la condition spirituelle de 
mes parents. Vous ne pouvez donc pas savoir 
à quel point votre article m'a encouragé et a af-
fermi ma foi. Je suis déterminé à rester fidèle 
aux principes bibliques. 

J'ai moi aussi un père exclu ainsi que des frè-
res et soeurs qui ont été repris ou exclus. On 
m'avait dit que je serais comme eux. Mais, 
aujourd'hui, je suis mariée et je viens d'achever 
ma première année d'évangélisatrice à plein 
temps. Ainsi, il est parfaitement possible de ne 
pas faire comme les autres. 

D. R., Etats-Unis 

Coup d'oeil sur le monde Merci pour ces 
petites nouvelles publiées dans "Coup d'oeil sur 
le monde". Ma vie est tellement bien protégée 
et peu compliquée que j'ai besoin de vérifier 
continuellement que nous vivons bien les der-
niers jours. "Coup d'oeil sur le monde" m'aide 
à constater que ce vieux monde est bel et bien 
malade et dégradé. Continuez à publier cette 
rubrique. 

M. G., Etats-Unis 

Lettre aux parents L'article "Une lettre à 
papa et à maman" (8 octobre 1992) m'a fait 
monter les larmes aux yeux. J'ai pris cons-
cience des difficultés qu'a représentées pour 
mes parents l'éducation de leurs huit enfants. 
Ainsi, à l'âge de 42 ans, je viens, moi aussi, 
d'écrire une lettre de remerciement à papa et à 
maman. 

J. D., Etats-Unis 

Mon coeur s'est serré à la lecture de cet ar-
ticle, car mes parents ne m'ont donné aucune 
des choses énumérées par ce jeune homme. 
Mais en le relisant, j'ai pris conscience de tout 
ce que Jéhovah, notre Père céleste, a fait pour 
moi et pour tant d'autres. Il m'a appris l'amour 
et m'a disciplinée quand j'en avais besoin. 
Ainsi, il m'a consolée de mon enfance doulou-
reuse. 

E. J., Nigéria 
	

C. A., Etats-Unis 
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Un remède pour l'esprit et pour le corps 

 1: iL. 

LES recherches médicales montrent que le 
rire prolongé est bon pour l'esprit et pour le 
corps. "Non seulement fil] combat le stress, 
mais il accroît les chances de surmonter les 
maladies graves", lit-on dans la revue Your 
Better Health. C'est comme un "jogging in-
terne". Les tests révèlent que le rire prolongé 
diminue la douleur et constitue un bon exer-
cice pour le coeur. La circulation se fait mieux, 
le diaphragme travaille et le taux d'oxygène 
dans le sang augmente. Les muscles de la poi-
trine, du cou, du visage et du cuir chevelu tra-
vaillent également, de même que les muscles 
oculaires qui expulsent les larmes. 

Le Journal of the American Medical Associa-
tion a fait état d'une étude qui "laisse entendre  

qu'une thérapie fondée sur l'humour améliore 
la qualité de vie des malades atteints de trou-
bles chroniques et que le rire a chez eux une 
action apaisante immédiate". Devant les résul-
tats de cette approche psychologique, la Ligue 
contre le cancer de Colombie britannique (Ca-
nada) a ajouté une "salle d'humour" à sa bi-
bliothèque. 

Toutefois, passer sa vie à rire n'est pas une 
garantie de bonne santé. L'équilibre s'impose. 
La Bible dit qu'il y a un temps pour rire et un 
temps pour se taire. Un rire stupide peut aga-
cer autrui. On l'a comparé au crépitement 
d'un feu d'épines sous la marmite parce qu'il 
est inutile et n'édifie pas. — Ecclésiaste 3:4, 
7; 7:6. 
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DES centaines de lecteurs nous ont écrit pour nous 
remercier du dossier "Que faire contre le syndrome 
de fatigue chronique" paru dans le Réveillez-vous! 
du 22 août 1992. L'été dernier, nous avons reçu cette 
lettre d'un médecin américain du Tennessee: 

"Les 22 et 23 août, j'ai présenté dans le sud de la 
Californie deux exposés sur le syndrome de fatigue 
chronique. 

"Lors de la conférence organisée à Pasadena, l'un 
des assistants m'a re- 
mis un exemplaire 
du Réveillez-vous! du 
22 août 1992, dont j'ai 
lu et relu le dossier. Je 
voulais vous féliciter 
pour ce remarquable 
dossier sur une mala-
die encore mysté-
rieuse et souvent mal 
comprise. J'ai lu des 
dizaines d'articles sur 
le sujet, mais les vô-
tres sont incontesta-
blement les meil-
leurs." 

En octobre dernier, 
de l'Illinois nous est 
parvenu ce courrier 
d'une femme Témoin 
de Jéhovah elle-même 
victime de ce syn-
drome: "Depuis ce 
matin, j'ai distribué 
319 périodiques sur le  

syndrome de fatigue chronique. J'en ai remis à des 
pharmaciens, à des vendeurs dans des magasins de 
diététique, à des employés de banques de sang, à des 
infirmières et au personnel de bibliothèques médi-
cales. 

"Des personnes travaillant en milieu hospitalier 
en ont pris pour les médecins en m'assurant qu'elles 
veilleraient à ce que ceux-ci en reçoivent chacun un 
exemplaire. Certaines m'ont même demandé mon 

numéro de téléphone 
au cas où elles n'en au-
raient pas assez." 

Réveillez-vous! est 
édité par les Témoins 
de Jéhovah, une or-
ganisation internatio-
nale de plus de quatre 
maillions d'étudiants de 
la Bible. Ce périodi-
que fait beaucoup 
plus que montrer à ses 
lecteurs comment sur-
monter les difficultés 
actuelles. Il renforce 
leur confiance en la 
promesse du Créateur 
d'établir un monde 
nouveau où régneront 
la paix et la sécurité. 
Les Témoins de Jého-
vah consacrent leur 
temps à aider leurs 
semblables à mieux 
connaître les desseins 
de Dieu. 

Si vous souhaitez obtenir de plus amples renseignements ou bénéficier gratuitement 
d'une étude biblique a domicile, veuillez écrire à l'association "Les Témoins de 
Jéhovah", B.P. 63, 92105 Boulogne-Billancourt Cedex. (Si vous n'habitez pas 

en France, écrivez à l'une des adresses indiquées en page 5.) 

imprimé en France par l'association "Les'rémoins de Jéhovah", 14, rue Charles-Cros, 27400 Louviers. 
Directeur de la publication: Jean-Marie Bockaert. N' éd.: 5365. Dépôt légal: mars 1993. 
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Après la Seconde Guerre mondiale, des tribunaux d'Allemagne de l'Est ont faussement déclaré 
les Témoins de Jéhovah coupables d'être des espions à la solde des États-Unis. 

TOUT au long de l'Histoire, la cruauté des 
humains a causé d'indicibles souffrances 
et tué des millions d'hommes, de fem-

mes et d'enfants. Les différends politiques, 
nationaux, raciaux ou religieux ont fauché et 
fauchent encore la vie d'innocents. La haine 
l'emporte sur l'amour et la compréhension, le fa-
natisme étouffe la tolérance. Et le massacre con-
tinue. 

Dans les siècles passés, les guerres mettaient 
aux prises des armées; les civils, eux, étaient peu  

touchés. Au xxe siècle, l'avènement des bombar-
diers, de l'artillerie lourde et des missiles a causé 
tant de morts parmi les populations qu'une étude 
déclare: "Aujourd'hui, les civils sont de loin les 
principales victimes des conflits. Au cours de ce 
siècle, les guerres ont tué beaucoup plus de civils 
non armés que de soldats de métier." Des inno-
cents sont devenus la chair à canon de l'appa-
reil guerrier mis en branle par les dirigeants 
politiques. Au xxe siècle, le nombre des vic-
times causées par les conflits a augmenté 
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vertigineusement: plus de 100 millions de morts, 
• sans compter les centaines de millions de person-

nes traumatisées par leurs blessures ou la perte 
d'êtres chers. 

Outre les victimes des conflits modernes, il y a 
les martyrs*. Quelle est la différence? En Aile-
magne nazie, des millions de gens — Juifs, Sla-
ves, Tziganes et homosexuels — ont été exter-
minés pour la simple raison qu'ils étaient Juifs, 
Slaves, Tziganes ou homosexuels. Ils n'avaient
aucun recours, aucune alternative. Sous ce ré-
gime inique, leur mort était inexorable. Par 
contre, d'autres sont morts alors qu'ils pouvaient 
échapper à leur sort. Il y avait une issue mais, par 
respect pour leurs principes, ils ont choisi de ne 
pas l'emprunter. 

Citons l'exemple célèbre du prêtre catholique 
Maximilien Kolbe, qui a aidé des réfugiés juifs 
durant la Seconde Guerre mondiale. En 1941, il 
a été "envoyé à Auschwitz [le camp de concen-
tration nazi], où il a offert sa vie à la place du 
condamné Franciszek Gajowniczek. On l'a privé 
de toute nourriture, pour finalement lui injecter 
du phénol et l'envoyer au four crématoire". (En-
cyclopédie britannique.) En se sacrifiant ainsi, il 
est devenu un martyr — une exception par rap-
port à l'attitude générale des religions catholique 
et protestante. 

Dans l'Allemagne nazie (1933-1945), les Té-
moins de Jéhovah ont enduré de terribles persé-
cutions parce qu'ils osaient rester neutres et 
refusaient de participer à l'effort de guerre hit-
lérien. Des milliers d'entre eux ont été envoyés 

' On définit une victime comme une "personne torturée, 
violentée, assassinée". Par contre, un martyr est une "per-
sonne qui a souffert la mort pour sa foi religieuse, qui meurt 
ou souffre pour une cause à laquelle elle se sacrifie". 
Grand dictionnaire encyclopédique Larousse. 

dans d'infâmes camps de concentration. Beau-
coup y ont été exécutés, et d'autres y sont morts 
à cause des mauvais traitements qu'on leur infli-
geait. Pourtant, rien ne les obligeait à souffrir ni 
à mourir. Ils avaient le choix. Une issue leur était 
offerte: il leur suffisait pour être libres de signer 
un papier par lequel ils reniaient leur foi. Dans 
leur vaste majorité, ils ont refusé de signer et 
sont devenus, non seulement des victimes de la 
terreur nazie, mais des martyrs. Ainsi, alors que 
tous les martyrs sont des victimes, rares sont les 
victimes qui ont pu choisir, et ont effectivement 
choisi, de devenir des martyrs. Ceux-ci ont été 
victorieux face à la mort. 

C'est ce que prouve le témoignage impartial de 
nombreuses personnes étrangères aux Témoins 
de Jéhovah. "Le pasteur suisse Bruppacher a fait 
observer ceci en 1939: Alors que des hommes 
qui se disent chrétiens n'ont pas résisté aux 
épreuves décisives, ces témoins de Jéhovah in-
connus, des martyrs chrétiens, restent inébranla-
bles dans leur opposition à la coercition de la 
conscience et à l'idolâtrie des païens (... ). Ils souf-
frent et saignent parce que, témoins de Jéhovah, 
ils ont opté pour le Royaume de Christ et refu-
sent de vouer un culte à Hitler et à la croix gam-
mée." 

Toutefois, il n'y a pas que dans l'Allemagne 
nazie que les Témoins de Jéhovah sont restés 
intègres jusqu'à la mort. Ils ont dû faire montre 
de courage face au communisme, au fascisme et 
à d'autres régimes tyranniques, ainsi qu'à l'oppo-
sition religieuse. Même dans les pays occiden-
taux dits démocratiques, les Témoins ont connu 
la violence. L'article suivant relatera en détail 
plusieurs cas de Témoins qui sont sortis victo-
rieux face à la mort. 

RÉICINEZ•MOwI 
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"Pourtant, à leur grande surprise, les nazis ne parvenaient pas à éliminer les Témoins. 
Plus on les pressait et plus ils resserraient leurs rangs, formant un noyau de résis-
tance dur comme le diamant. Hitler les avait catapultés dans une guerre eschatolo-
gique, et ils gardaient la foi. (...) Pour tous les sociologues qui étudient le phénomène 
de survie dans des conditions de tension extrëme, l'expérience des Témoins cons-
titue une précieuse source d'information; car, pour survivre, ils ont survécu!" 

— Propos recueillis dans la revue Together et attribués à l'historienne Christine King. 

ANS l'histoire du xxe siècle, les Té- 
moins de Jéhovah devraient figurer 
comme le groupe religieux le plus uni-

versellement calomnié et persécuté. Ils ont été 
incompris et souvent maltraités pour le simple 
fait qu'ils optent pour la neutralité chrétienne 
et refusent d'apprendre et de faire la guerre. Se 
tenant strictement à l'écart de la politique, ils se 
sont attiré dans de nombreux pays les foudres 
de dirigeants totalitaires. Pourtant, par leur 
stricte neutralité et leur intégrité* indéfectible, 
ils ont apporté une contribution à l'histoire mo-
derne. 

L'historien britannique Arnold Toynbee a 
écrit en 1966: "De nos jours en Allemagne il y 
a eu des martyrs chrétiens qui donnèrent leur 
vie plutôt que de rendre hommage au nationa- 

L'intégrité a été définie comme "la ferme adhérence à 
un code moral ou éthique strict". 

lisme effréné représenté ici par le dieu humain 
Adolf Hitler." Les faits attestent que les Té-
moins de Jéhovah occupent une place impor-
tante parmi ces martyrs. Les récits qui suivent 
montrent qu'en raison de leur intégrité ils ont 
affronté les persécutions, voire la mort, et ce 
pas seulement durant la période nazie. Dans de 
nombreuses régions du monde, ils ont remporté 
une victoire constante et sans égale face à la 
mort. 

Le récit de l'Ukrainien Ananii Grogul 
"Mes parents sont devenus Témoins de Jého-

vah pendant la Seconde Guerre mondiale, en 
1942. J'avais 13 ans. Peu après, mon père a été 
arrêté, emprisonné, et transféré plus tard dans 
les camps soviétiques des monts Oural. A l'âge 
de 15 ans, en 1944, j'ai été convoqué pour la 
préparation militaire. J'avais déjà une foi solide 

Éditions bimensuelles distribuées par la poste: 
Afrikaans, allemand, anglais (également sur cassettes). 
arabe, cebuano, coréen, danois, espagnol, finnois, fran- 
çais, grec, hongrois, iloko, italien, japonais, néerlandais, 
norvégien, portugais, slovaque, suédois swahili, tagalog, 

tchèque, yoruba, zoulou. 
Éditions mensuelles distribuées parla poste: 

Chichewa. chinois, cinghalais. croate, éwé, hiligaynon, ibo, 
indonésien, kannada, kikamba, malayalam, myama. pidgin 
mélanésien, polonais, roumain, russe, sepedi, serbe. sesotho, 
ahana, slovène, tahitien, tamoul, tha'i, tsonga, tswana, turc, 

twi, ukrainien, xhosa. 
©1993 Watch Tower Bible and Tract Society of Pennsylvania. 

Tous droits réservés. 

Les demandes d'abonnement doivent être envoyées à l'adresse 
appropriée parmi celles qui figurent ci-dessous. 

France: B.P. 63 Martinique: Cours Campêche, Morne 
F-92105 Boulogne-Billancourt Cedex Tartenson, 97200 Fort-de-France 

Belgique. Rue d'Argile-Polaardestraat 60 Maurice (lle). Box 54, Vacoas 
B-1950 Kraainem 

Côte d'Ivoire Watch Tower, B.P. 393. Abidjan 06 Réunion: 0-5 Résidence L'Écume 
97420 Le Port 

Guadeloupe: Monmain 
97180 Sainte-Anne Sénégal; B.P. 3107, Dakar 

Changement d'adresse: Veuillez nous le signaler trenrre jours avant varie départ. 
en nous donnant la nouvelle et l'ancienne adresse rsi possible. renvoyez-nous la derniers bande d'envoi). 

Réveillez-vous! — 8 mai 1993 



en Jéhovah; aussi ai-je refusé d'apprendre la 
guerre. C'est ainsi que, très jeune, j'ai été con-
damné à cinq ans de prison. 

"L'année 1950 est arrivée. Elle a été très dure. 
On m'a de nouveau arrêté, puis condamné à 
25 ans d'emprisonnement en raison de mes ac-
tivités de Témoin. J'avais 21 ans. J'ai survécu 
sept ans et quatre mois dans les camps, au cours 
desquels j'ai vu beaucoup de détenus mourir, 
gonflés par la faim et épuisés par le travail. 

"Après la mort de Staline en 1953, les condi-
tions ont commencé à changer. En 1957, les au-
torités m'ont relâché. Je redécouvrais la 'liberté'. 
Mais cette fois-ci on m'a exilé en Sibérie pour 
dix ans." 

Ma soeur subit la torture 
"En Sibérie, j'ai retrouvé ma soeur, qui était 

déjà devenue invalide. Elle avait été arrêtée 

Martyre 
en Allemagne 

AUGUST DICKMANN avait 23 ans quand 
Heinrich Himmler, le chef des SS, a ordonné 
son exécution devant tous les autres Témoins 
dans le camp de concentration de Sachsen-
hausen. Gustav Auschner était présent. Il ra-
conte: "Ils fusillèrent frère Dickmann et nous 
avertirent que nous serions tous passés par les 
armes si nous ne signions pas la déclaration 
par laquelle nous renoncions à notre foi. On 
nous emmènerait à la carrière par groupe de 
30 ou 40, et nous serions tous abattus. Le len-
demain, les SS nous donnèrent à chacun une 
feuille à signer sous peine d'être fusillés. Il fallait 
voir leurs visages déconfits lorsqu'ils sont re-
partis sans une seule signature! lis avaient es-
péré que l'exécution publique nous ferait peur, 
mais la crainte de déplaire à Jéhovah était 
beaucoup plus forte que celle des balles. Ils 
n'ont plus jamais abattu l'un de nous en public." 
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exactement deux semaines après moi en 1950. 
L'enquête à son sujet s'est déroulée au mépris 
de la loi. On l'a mise en isolement, puis on a 
lâché des rats dans sa cellule. Ceux-ci lui ron-
geaient les pieds et grimpaient sur elle. Finale-
ment, ses tortionnaires l'ont forcée à se tenir 
debout dans de l'eau froide jusqu'à la poitrine 
tandis qu'ils observaient son supplice. Elle a été 
condamnée à 25 ans d'emprisonnement en rai-
son de ses activités de prédicatrice. Paralysée 
des deux jambes, elle pouvait cependant se ser-
vir de ses bras et de ses mains. Pendant cinq ans 
on l'a gardée à l'hôpital d'un camp avant de la 
renvoyer, la considérant comme morte. On l'a 
donc transférée chez nos parents, condamnés, 
en 1951, à l'exil à vie en Sibérie." 

Retour en Ukraine... 
et de nouveau persécutés 

"En Sibérie, j'ai rencontré Nadia, qui est de-
venue ma femme, la mère de mes enfants. 
Même en Sibérie nous avons continué de prê-
cher. On m'a confié la responsabilité de pro-
duire et de dupliquer des publications bibliques. 
Toutes les nuits, mon frère Jacob et moi nous 
activions à reproduire La Tour de Garde dans 
une cache creusée en sous-sol. Nous possédions 
deux machines à écrire et une machine à poly-
copier de fortune. La police perquisitionnait ré-
gulièrement à notre domicile, mais chaque fois 
elle repartait les mains vides. 

"Mon exil s'est achevé. Avec toute ma fa-
mille, je me suis installé en Ukraine, mais les 
persécutions nous ont suivis. J'ai été nommé 
surveillant itinérant. Pour subvenir aux besoins 
des miens, j'ai dû trouver un emploi. Plusieurs 
fois par mois, des agents du KG B venaient sur 
mon lieu de travail pour nie persuader de tran-
siger avec ma foi. Un jour, j'ai tout particuliè-
rement ressenti l'aide de Jéhovah. On m'avait 
arrêté et amené aux bureaux du KGB de Kiev, 
où l'on m'a gardé six jours. Pendant tout ce 
temps, on a essayé, par une propagande athée, 
de semer la confusion dans mon esprit. Mes 
tortionnaires faisaient des remarques grossières 
sur La Tour de Garde et d'autres publications de 
la Société Watch Tower. L'épreuve est devenue 
presque insupportable. Dans les toilettes, je 
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Ananii Grogui 

tombais à genoux et j'éclatais 
en sanglots en invoquant Jého-
vah. Je ne lui demandais pas 
de me libérer, mais de me 
donner la force d'endurer 
l'épreuve et de ne pas trahir 
mes frères. 

"Puis le chef de la police est 
venu me voir. S'asseyant en 
face de moi, il m'a demandé si 
j'étais réellement convaincu de 
ce que je défendais. Je lui ai 
donné un bref témoignage et 
lui ai dit que j'étais prêt à mou-
rir pour la vérité. `Vous êtes 
heureux, m'a-t-il répondu. Si seulement j'étais 
convaincu que c'est bien là la vérité, je serais 
prêt, non pas à passer 3 ou 5 ans en prison, mais 
à y rester 60 ans debout sur une jambe.' Il est 
demeuré pensif quelques instants, avant d'ajou-
ter: `C'est une question de vie éternelle. Est-ce 
que vous vous imaginez ce que ça signifie vrai-
ment, la vie éternelle?' Après une brève pause, 
il m'a dit: `Rentrez chez vous!' Ces mots m'ont 
donné une force inattendue. Je n'avais plus 
faim; je voulais seulement partir de là. J'étais 
convaincu que c'était Jéhovah qui m'avait for-
tifié. 

"Ces dernières années, la situation a changé 
dans l'ex-Union soviétique. Aujourd'hui, nous 
avons une abondance de publications bibliques, 
nous pouvons assister à des assemblées de cir-
conscription et de district et participer à toutes 
les formes de la prédication, y compris le minis-
tère de maison en maison. Assurément, Jého-
vah nous a donné la victoire face à de nombreu-
ses épreuves!" 

L'intégrité mise à l'épreuve 
en Afrique 

Vers la fin des années 60, le Nigéria a sombré 
dans une horrible guerre civile. Devant les per-
tes de plus en plus lourdes qui leur étaient in-
fligées, les soldats de la région en sécession, 
alors rebaptisée Biafra, enrôlaient de force les 
jeunes hommes. Les Témoins de Jéhovah étant 
politiquement neutres et refusant de participer  

à la guerre, nombre d'entre 
eux ont été chassés, brutalisés 
ou assassinés. "Nous étions 
comme des rats, se souvient 
un Témoin. Chaque fois que 
nous entendions venir des sol-
dats, nous devions nous ca-
cher." Souvent, ils n'en avaient 
pas le temps. 

Un vendredi matin de 1968, 
Philip, 32 ans, évangélisateur à 
plein temps, prêchait à un vieil 
homme à Umuimo quand des 
soldats biafrais ont fait irrup-
tion dans l'enceinte du village 

à la recherche de recrues. 
"Que faites-vous?" a demandé le chef à Phi-

lip. Celui-ci lui a répondu qu'il était en train de 
parler de la venue prochaine du Royaume de 
Jéhovah. 

"Ce n'est pas le moment de prêcher! a crié un 
soldat. Nous sommes en guerre, et nous ne vou-
lons pas voir d'homme en bonne santé se pro-
mener sans rien faire." Les soldats ont alors 
déshabillé Philip, lui ont ligoté les poignets et 
l'ont emmené. Israel, 43 ans, ancien dans la con-
grégation, n'a pas eu non plus le temps de se 
cacher. Il a été fait prisonnier alors qu'il pré-
parait à manger à ses enfants. A 2 heures de 
l'après-midi, les soldats avaient regroupé plus 
de cent hommes. Ils les ont forcés à courir 
pendant 25 kilomètres jusqu'au camp militaire 
d'Umuacha Mgbedeala. Tous ceux qui ne sui-
vaient pas étaient fouettés. 

On a dit à Israel qu'il aurait à porter une 
mitrailleuse. Philip, lui, devait être entraîné au 
maniement d'un fusil mitrailleur. Quand ils ont 
expliqué qu'ils ne pouvaient pas se joindre à 
l'armée parce que Jéhovah l'interdit, le com-
mandant a ordonné qu'ils soient enfermés. A 
4 heures de l'après-midi, tous les conscrits, y 
compris ceux qui étaient dans la salle de police, 
ont dû se mettre en ligne. Les soldats ont alors 
demandé à chaque homme de signer un papier 
par lequel il déclarait avoir consenti à s'enrô-
ler. Quand son tour est arrivé, Philip, faisant 
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référence aux paroles de 2 Timothée 2:3, 4, a 
dit: "Je suis déjà `un excellent soldat de Christ'. 
Je ne peux pas me battre à la fois pour Christ 
et pour quelqu'un d'autre. Si je le fais, Christ va 
me considérer comme un traître." Le comman-
dant l'a frappé i la tête en criant: "Ta mission 
de soldat de Christ est terminée! Maintenant, tu 
es un soldat du Biafra." 

"Jésus ne m'a pas encore notifié la fin de ma 
mission, a répondu Philip. Elle continue tant 
que je n'ai rien reçu." A ces mots, les soldats ont 
soulevé Philip et Israel et les ont jetés par terre. 
Etourdis, saignant des yeux, du nez et de la bou-
che, tous deux ont été traînés hors de la place. 

Devant le peloton d'exécution 
Plus tard dans la journée, Israel et Philip se 

sont retrouvés devant un peloton d'exécution. 
Mais les soldats n'ont pas ouvert le feu. Au lieu 
de cela, ils les ont battus à coups de poing et de 
crosse de fusil. Puis le commandant du camp a 
décidé de les faire flageller à mort. Il a chargé 
24 soldats de la besogne. Six devaient s'occuper 
de Philip, et six autres d'Israel. Les 12 soldats 
restants fourniraient des verges neuves et rem-
placeraient les 12 premiers quand ils seraient 
fatigués. 

Philip et Israel ont eu les poignets et les che-
villes ligotés. "Je ne sais pas combien de coups 
nous avons reçus cette nuit-là, dit Israel. Quand 
un soldat était fatigué, un autre prenait la re-
lève. Ils nous ont battus encore longtemps après 
que nous avons perdu connaissance." "Le texte 
de Matthieu 24:13, qui parle de l'endurance jus-
qu'à la fin, m'est venu à l'esprit durant cette tor-
ture, raconte Philip. Cela m'a affermi. Je n'ai 
ressenti la douleur que quelques secondes. On 
aurait dit que Jéhovah avait envoyé un de ses 
anges pour nous aider, comme il l'a fait au 
temps de Daniel. Sans cela, nous n'aurions 
peut-être pas survécu à cette nuit terrible." 

Une fois leur tâche accomplie, les soldats ont 
laissé Israel et Philip pour morts. Il pleuvait. Ce 
n'est que le lendemain matin que les deux chré-
tiens sont revenus à eux. Quand les soldats ont 
vu qu'ils étaient encore vivants, ils les ont traî-
nés de nouveau jusqu'à la salle de police. 
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"Vous sentez déjà le cadavre" 
Sur tout le corps, ils présentaient des plaies 

sanglantes. "Nous n'avons pas eu le droit de la-
ver nos blessures, se souvient Israel. Au bout 
de quelques jours, nous étions dévorés par les 
mouches. Torturés comme nous l'avions été, 
nous ne pouvions pas manger. C'est seulement 
après une semaine que nous avons pu avaler 
autre chose que de l'eau." 

Tous les matins, les soldats leur admi-
nistraient 24 coups de fouet. Dans leur sadisme, 
ils appelaient cela "le petit déjeuner" ou "le thé 
chaud du matin". Le midi, ils les faisaient sortir 
et les obligeaient à se tourner en direction du 
soleil tropical pendant une heure. Après quel-
ques jours de ce traitement, le commandant les 
a fait venir pour leur demander s'ils avaient re-
noncé à leur position. "Non", ont-ils répondu. 

"Vous mourrez dans votre cellule. D'ailleurs, 
vous sentez déjà le cadavre." 

"Même si nous mourons, a répondu Philip, 
nous savons que Christ, pour lequel nous com-
battons, nous ressuscitera." 

Comment ont-ils survécu à ces moments? 
"Philip et moi nous sommes encouragés l'un 
l'autre tout au long de ces épreuves, explique 
lsrael. Au début, je lui ai dit: `N'aie pas peur. 
Quoi qu'il en soit, Jéhovah nous aidera. Pour 
ma part, rien ne me fera m'enrôler dans l'armée. 
Même si je dois mourir, mes mains ne manie-
ront pas de mitrailleuse." Philip a dit à Israel 
qu'il avait pris la même résolution. Ensemble, 
ils se remémoraient divers textes bibliques et en 
discutaient. 

Un nouveau commandant a décidé de trans-
férer une centaine de conscrits à Ibema, un 
camp d'entraînement de la région de Mbano, 
dans ce qui est aujourd'hui l'Etat d'Imo. Israel 
raconte ce qui est arrivé alors: "Le grand ca-
mion était prêt, et toutes les recrues étaient 
montées. Ma femme, June, a couru vers les sol-
dats et, avec courage, les a suppliés de ne pas 
nous emmener. Rabrouée, elle s'est agenouillée 
près du camion et s'est mise à prier, en termi-
nant par un `Amen' audible. Puis le véhicule a 
démarré." 
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Un mercenaire compatissant 
Le camion militaire a atteint le camp d'Ibema 

le lendemain après-midi. L'homme qui semblait 
en être le commandant était un mercenaire is-
raélien. Quand il a vu les blessures et l'état de 
faiblesse de Philip et d'Israel, il s'est approché 
d'eux pour leur demander des explications. Ils 
lui ont répondu qu'ils étaient Témoins de Jého-
vali et qu'ils avaient refusé de suivre la prépa-
ration militaire. Furieux, il s'est tourné vers les 
officiers présents. `Le Biafra est assuré de per-
dre cette guerre, a-t-il lâché. Tout pays en 
guerre qui harcèle les Témoins de Jéhovah va à 
la défaite. Vous ne devez pas enrôler les Té-
moins de Jéhovah. Si un Témoin accepte d'aller 
à la guerre, d'accord. Mais s'il refuse, laissez-le." 

Le médecin du camp a demandé si les deux 
Témoins avaient reçu leurs vaccins et leurs cer-
tificats médicaux. Comme ce n'était pas le cas, 
le mercenaire a ordonné le renvoi de toutes les 
recrues au camp d'Umuacha. 

"Suivez votre voie, 
servez votre Dieu" 

Plus tard, la femme d'Israel et la mère de Phi-
lip ont décidé de se rendre à Umuacha dans 
l'espoir d'obtenir des nouvelles. En approchant 
du camp, elles ont entendu un brouhaha. Le 
garde posté h l'entrée s'est écrié: "C'est vous, la 
femme Témoin de Jéhovah! Dieu a répondu à 
votre prière. Le groupe qu'on avait emmené il 
y a trois jours a été renvoyé ici." 

Le même jour, Philip et Israel ont été libérés. 
"Savez-vous que c'est votre prière qui a fait 
échouer la manœuvre?" a dit le commandant à 
June. Puis il s'est adressé à lsrael et à Philip: 
"Suivez votre voie, servez votre Dieu Jéhovah 
et restez-lui fidèles." 

Israel et Philip se sont rétablis et ont pour-
suivi leurs activités chrétiennes. Après la 
guerre, lsrael a été prédicateur à plein temps 
pendant deux ans et a continué d'assumer ses 
fonctions d'ancien. Philip, lui, a été surveillant 
itinérant pendant dix ans. Il est toujours prédi-
cateur à plein temps et ancien dans sa congré-
gation. 

Le 
tribut 

suprême 
PARFOIS, la victoire face à la mort exige le 
tribut suprême. C'est un événement tragi-
que que nous relate ce courrier de la con-
grégation de Nseleni, dans le nord de la 
province sud-africaine du Natal: "Nous 
vous écrivons pour vous informer de la dis-
parition de notre cher frère Moses Nya-
mussua. Il était soudeur et mécanicien. 
Un jour, un groupement politique lui a de-
mandé de souder des fusils de fabrication 
artisanale. Il a refusé. Puis, le 16 février 
1992, les membres de ce groupement ont 
tenu un rassemblement, lors duquel ils ont 
eu un accrochage avec une faction rivale. 
Ce soir-là, ils ont rencontré notre frère, qui 
allait faire des achats. Ils l'ont abattu avec 
leurs lances. Pour quel motif? `Tu as refusé 
de souder nos fusils, et nos compagnons 
sont morts au combat.' 

"Les frères ont été profondément bou-
leversés", raconte frère Dumakude, secré-
taire de la congrégation. "Mais, ajoute-t-il, 
nous poursuivrons notre ministère." 

Ils refusent de verser de l'argent 
pour l'achat d'armes 

Zebulan Nxumalo et Polite Mogane sont 
deux jeunes évangélisateurs à plein temps 
d'Afrique du Sud. "Un dimanche matin, ra-
conte Zebulan, un groupe d'hommes est venu à 
la maison et a exigé 20 rands (l'équivalent de 
35 francs français environ) pour l'achat d'ar-
mes. Très respectueusement, nous leur avons 
demandé de repasser le soir, car notre pro-
gramme du dimanche était trop chargé pour 
que nous puissions discuter de la question à 
ce moment-là. A notre grande surprise, ils ont 
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accepté. Le soir, 15 hommes 
sont arrivés. L'expression de 
leur visage ne laissait aucun 
doute: ils n'étaient pas là pour 
plaisanter. Après nous être 
présentés poliment, nous nous 
sommes enquis de ce qu'ils 
voulaient. Ils nous ont expli-
qué qu'ils avaient besoin d'ar-
gent pour acheter des armes 
meilleures et de plus gros cali-
bre pour combattre la faction 
politique rivale. 

"'Est-il possible d'éteindre 	Jerzy 
un feu avec de l'essence?' leur 
ai-je demandé. 

"'Non, ont-ils répondu, c'est impossible.' 
"Nous leur avons alors expliqué que, pareil-

lement, la violence ne ferait qu'encourager la 
violence et les actes de vengeance. 

"Cette remarque a semblé en contrarier plu-
sieurs. Leurs exigences tournaient maintenant à 
la menace. `Ces échanges de points de vue sont 
une perte de temps, grondaient-ils. La contribu-
tion est obligatoire. Soit vous la payez intégra-
lement, soit vous subissez les conséquences de 
votre refus!' 

"A ce moment-là, poursuit Zebulan, alors 
que la situation commençait à échapper à tout 
contrôle, leur chef est intervenu. Il voulait sa-
voir ce qui n'allait pas. Nous lui avons expliqué 
notre position, et il nous a écoutés attentive-
ment. Comme exemple, nous nous sommes 
servis de leur attachement à leurs opinions po-
litiques. Nous leur avons demandé ce qu'ils at-
tendraient d'un soldat de leur mouvement qui 
viendrait à être fait prisonnier et que l'on vou-
drait forcer à transiger avec sa position. 'Il de-
vrait être prêt à mourir pour ses convictions', 
ont-ils dit. Lorsque nous les avons félicités 
pour leur réponse, ils ont souri, sans se rendre 
compte qu'ils venaient de nous donner l'occa- 
sion rêvée d'illustrer notre cas. Nous leur avons 
alors expliqué que nous sommes différents des 
religions de la chrétienté. Pour nous qui soute-
nons le Royaume de Dieu, notre `constitution' 

est basée sur la Bible; or celle-
ci condamne toute forme de 
meurtre. De ce fait, nous 
n'étions pas disposés à donner 
ne serait-ce qu'un centime 
pour l'achat d'armes. 

"Tout au long de la dis-
cussion, d'autres personnes 
étaient entrées chez nous, si 
bien qu'arrivés au moment dé-
cisif, nous avions de nom-
breux auditeurs. Ils ne se dou-
taient guère que nous priions 
avec ferveur pour que l'issue 
soit favorable. 

"Une fois notre position clairement énoncée, 
il y a eu un long silence. Finalement, le chef a 
dit au groupe: `Messieurs, je comprends la po-
sition de ces hommes. Si nous voulions de l'ar-
gent pour construire une maison de retraite ou 
si l'un de nos voisins avait besoin d'être hos-
pitalisé, ils seraient prêts à donner de l'argent. 
Mais ils ne sont pas disposés à nous en don-
ner pour tuer. Personnellement, je ne suis pas 
contre leurs croyances.' 

"A ces mots, tous se sont levés. Nous leur 
avons serré la main et les avons remerciés de 
leur patience. Ce qui avait commencé par une 
situation dangereuse susceptible de nous coûter 
la vie s'était terminé par une grande victoire." 

Des émeutiers menés par les prêtres 
Voici le récit de Jerzy Kulesza, un Témoin 

polonais: 
"Pour ce qui est du zèle et de mettre les inté-

rêts du Royaume à la première place, mon père, 
Aleksander Kulesza, était un exemple. A ses 
yeux, la prédication, les réunions chrétiennes et 
l'étude individuelle et familiale étaient vraiment 
des choses sacrées. Ni les tempêtes de neige, 
ni le gel, ni les vents violents, ni la chaleur 
n'étaient pour lui un obstacle. L'hiver, il chaus-
sait ses skis, prenait un sac à dos rempli de pu-
blications bibliques et partait pendant deux ou 
trois jours dans des territoires isolés de Polo-
gne. Il devait faire face à divers dangers, dont 
la violence des rebelles." 

Kulesza 
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Parfois, des prêtres suscitaient de l'oppo-
sition aux Témoins en provoquant des émeutes. 
On les tournait en ridicule, on leur lançait des 
pierres ou on les battait. Mais ils rentraient heu-
reux d'avoir enduré les insultes pour Christ. 

"Dans les premières années qui ont suivi la 
Seconde Guerre mondiale, les autorités étaient 
incapables de faire respecter la loi et de main-
tenir l'ordre. Le pays était plongé dans le chaos 
et la destruction. La police et les forces de sécu-
rité étaient maîtres le jour, tandis que les rebel-
les et autres bandes opéraient la nuit. Les vols 
étaient devenus fréquents, de même que les lyn-
chages. Les Témoins de Jéhovah, sans défense, 
constituaient des proies faciles, d'autant plus 
que certains groupes menés par des prêtres con-
centraient sur eux leurs attaques. Ils envahis-
saient nos maisons sous prétexte qu'ils défen-
daient la foi catholique de leurs pères. Dans ces 
occasions, ils brisaient les vitres, volaient le bé-
tail et détruisaient vêtements, nourriture et pu-
blications. Les Bibles, ils les jetaient dans le 
puits." 

Un martyre inattendu 
"Un jour de juin 1946, avant que nous nous 

réunissions pour partir à vélo dans un endroit 
isolé, un jeune frère, Kazimierz Kgdziela, est 
venu chez nous et a parlé à mon père à voix 
basse. Mon père nous a envoyés prêcher, mais 
il ne s'est pas joint à nous, ce qui nous a sur-
pris. Nous allions avoir l'explication plus tard. 
Quand nous sommes rentrés à la maison, nous 
avons en effet appris que cette nuit-là la famille 
Kadziela avait été sauvagement battue. Mon 
père était donc allé s'occuper d'eux, car ils 
étaient gravement blessés. 

"Quand, plus tard, je suis entré dans la pièce 
où ils étaient allongés, je n'ai pu m'empêcher de 
pleurer. Les murs et le plafond étaient éclabous-
sés de sang. Des corps emmaillotés de bandages 
gisaient sur les lits, les chairs tuméfiées, enflées, 
des côtes et des membres brisés. On les recon-
naissait à peine. Soeur Kgdziela, la mère, avait 
été horriblement battue. Mon père était à leur 
chevet. Avant de les quitter, il a eu ces mots très 
graves: `O mon Dieu, moi qui suis un homme 

EN Y44. ors que les troupes allemandes se 
repliaient en catastrophe et que le front s'ap-
prochait d'une certaine ville de l'est de la Polo-
gne, les forces d'occupation ont obligé des ci-
vils à creuser des tranchées antichars. Ce que 
les Témoins de Jéhovah ont refusé de faire. 
Stefan Kieryto, un jeune Témoin baptisé depuis 
seulement deux mois, a été enrôlé dans une 
brigade de travail, mais il a courageusement 
adopté la même position de neutralité. Divers 
moyens ont été utilisés pour briser son inté-
grité. 

On l'a attaché nu à un arbre dans un maré-
cage pour le livrer aux moucherons et autres 
insectes. Il a supporté cette torture et d'au-
tres, si bien qu'on l'a laissé tranquille. Toutefois, 
quand un officier de haut rang a inspecté la bri-
gade, on lui a dit qu'il y avait là un homme qui 
n'obéissait en aucune façon à ses ordres. Ste-
fan s'est vu enjoindre par trois fois de creuser 
la tranchée. Il a même refusé de prendre la bê-
che dans ses mains. On l'a fusillé. Des centai-
nes de ceux qui ont assisté à son exécution le 
connaissaient personnellement. Son martyre 
est devenu un témoignage de la grande force 
que Jéhovah peut communiquer. 

valide et en pleine santé 1 il avait 45 ans et n'avait 
jamais été malade ~, je n'ai pas eu le privilège de 
souffrir pour toi. Pourquoi fallait-il que tout 
cela arrive à cette soeur âgée?' Il était loin de se 
douter de ce qui l'attendait. 

"Au coucher du soleil, nous sommes rentrés 
chez nous, à trois kilomètres de là. Un groupe 
de 50 hommes armés avait encerclé la maison. 
La famille Wincenciuk a été amenée, si bien que 
nous étions neuf. On a posé à chacun de nous 
cette question: `Etes-vous Témoin de Jéhovah?' 
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Quand nous avons répondu par l'affirmative, 
les hommes nous ont battus. Puis deux de ces 
bouchers ont frappé mon père à tour de rôle en 
lui demandant s'il allait s'arrêter de lire la Bi-
ble et de prêcher. Ils voulaient savoir s'il irait à 
l'église pour confesser ses péchés. `Aujourd'hui, 
nous allons t'ordonner évêque', raillaient-ils. 
Mon père n'a pas dit un mot, n'a pas prononcé 
la moindre plainte. Il a supporté la torture, 
docile comme une brebis. A l'aube, un quart 
d'heure environ après le départ de nos tortion-
naires religieux, il est mort des coups qu'il avait 
reçus. Toutefois, avant de s'en aller, ces persé-
cuteurs m'ont choisi comme leur deuxième vic-
time. J'avais 17 ans. Pendant qu'ils me battaient, 
j'ai perdu connaissance deux ou trois fois. Sur 
toute la partie supérieure du corps, j'avais la 
chair tuméfiée. Nous avons été maltraités pen-
dant six heures. Tout cela parce que nous étions 
Témoins de Jéhovah!" 

Le soutien d'une épouse fidèle 
"J'étais du nombre des 22 Témoins qu'on a 

enfermés pendant deux mois dans une cellule 
obscure de moins de 10 mètres carrés. A la fin 
de ces deux mois, nos rations de nourriture ont 
été réduites. De toute la journée, nous ne rece-
vions qu'un petit morceau de pain et une tim-
bale de café amer. Nous ne pouvions nous al-
longer sur le sol froid en ciment que lorsque 
quelqu'un était emmené la nuit pour un inter-
rogatoire. 

"Mes activités chrétiennes m'ont valu cinq in-
carcérations, et huit ans d'emprisonnement au 
total. J'étais traité comme un prisonnier à part; 
dans mon dossier une note stipulait: 'Tourmen-
tez Kulesza jusqu'à lui faire perdre toute envie 
de reprendre ses activités.' Pourtant, chaque 
fois qu'on me relâchait, je me proposais pour le 
service chrétien. Les autorités harcelaient éga-
lement ma femme, Urszula, et nos deux petites 
filles. Ainsi, pendant dix ans, l'huissier a saisi 
une partie du salaire durement gagné par ma 
femme; c'était, disait-on, la taxe que je devais 
verser parce que j'éditais clandestinement des 
publications bibliques. On nous confisquait 
donc tout, sauf ce que l'on considérait comme 
les nécessités de la vie. Je suis reconnaissant à 

Jéhovah d'avoir une femme comme la mienne, 
qui a patiemment enduré à mes côtés tous ces 
tourments et qui s'est avérée pour moi un réel 
soutien pendant toutes ces années. 

"Ici, en Pologne, nous assistons à une vic-
toire spirituelle: une filiale de la Société Watch 
Tower fonctionne officiellement à Nadarzyn, 
près de Varsovie et, après plusieurs dizaines 
d'années de persécutions, le pays compte plus 
de 108000 Témoins, dans 1348 congrégations." 

Pourquoi de si nombreux martyrs? 
On remplirait des livres entiers si l'on voulait 

citer le cas de tous les Témoins de Jéhovah qui, 
au xx siècle, ont prouvé leur intégrité. Au Ma-
lawi, au Mozambique, dans l'Espagne fasciste, 
dans l'Europe nazie, dans l'Europe de l'Est com-
muniste et aux Etats-Unis pendant la Seconde 
Guerre mondiale, des milliers de Témoins sont 
morts en martyrs, ont été emprisonnés, ont subi 
des tortures indescriptibles, ont été violés ou dé-
pouillés de leurs biens. Pourquoi toutes ces per-
sécutions? Parce que des chefs politiques et 
religieux inflexibles ne sont pas disposés à res-
pecter la conscience éduquée par la Bible de 
chrétiens sincères qui refusent d'apprendre à 
tuer et se tiennent à l'écart de toute activité po-
litique. Le Christ l'avait prédit, comme le mon-
tre Jean 15:17-19: "Je vous ordonne ceci: que 
vous vous aimiez les uns les autres. Si le monde 
vous hait, vous savez qu'il m'a haï avant de vous 
haïr. Si vous faisiez partie du monde, le monde 
chérirait ce qui est sien. Mais parce que vous ne 
faites pas partie du monde et que je vous ai 
choisis du milieu du monde, à cause de cela le 
monde vous hait." 

Bien que persécutés dans le monde entier, 
les Témoins de Jéhovah ont connu l'accroisse-
ment: alors qu'en 1943 ils étaient 126000 répar-
tis dans 54 pays, ils sont aujourd'hui près de 
4500000 dans 229 pays. Ils ont goûté la victoire 
même face à la mort et sont déterminés à pour-
suivre leur oeuvre unique d'enseignement et 
de proclamation de la bonne nouvelle du 
Royaume jusqu'à ce que Jéhovah en décrète la 
fin. — Esaïe 6:11, 12; Matthieu 24:14; Marc 
13:10. 
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Cette guerre ne fait pas la une 

des journaux; pourtant, 

elle fauche des millions 

de vies humaines. Cette guerre 

ne se livre pas à coup de bombes 

et de balles; pourtant, elle fait 

autant de mal et de victimes, 

si ce n'est plus, que les guerres 

conventionnelles. Dans cette 

guerre, la mort ne tombe pas 

de la soute de lourds bombardiers; 

elle arrive sur les ailes délicates 

'un mouf_v~ e femelle. 

®ES i iii nuii; ïa maison est endormie. 
7 Un moustique femelle pénètre dans 

la chambre à coucher, ses ailes vi-
:Hrant de 200 à 500 fois à la seconde. Il a soif de 
amg humain. Il se pose doucement sur le bras 
l'un garçon. Comme l'insecte ne pèse que 3 mil-
igrammes, le garçon ne bouge pas. Le mous-
que sort alors d'une gaine épineuse un stylet 

.entelé avec lequel il perce la peau de sa victime 
:]u- dessus d'un capillaire. A l'aide de deux pom-
pes situées dans sa tête, il aspire le sang. En 
même temps, les parasites du paludisme passent 
Je ses glandes salivaires dans le sang du garçon. 
L'opération n'aura pris qu'un instant; la victime 
n'a rien senti. Le moustique s'envole, gorgé de 
sang (jusqu'à trois fois son poids). Quelques 

Réveillez-vous! — 8 mai 1993 	 13 



La guerre des moustiques 

Le paludisme menace directement près de 
la moitié de la population mondiale répartie 
dans plus de cent pays, principalement sous 
les tropiques. L'Afrique est particulièrement 
touchée. 

Des moustiques se glissent dans les avions 
et ont déjà infecté des personnes habitant à 
proximité d'aéroports internationaux. 

Pertes infligées. Le paludisme frappe 
270 millions de personnes chaque année et 
en tue 2 millions. Les accès palustres sont 
particulièrement violents chez les femmes en-
ceintes et les enfants; ils tuent en moyenne 
deux jeunes enfants chaque minute. 

Sous les tropiques, le paludisme s'en prend 
aussi aux voyageurs. Chaque année, quelque 
10000 cas de paludisme d'importation sont 
signalés en Europe et plus d'un millier en Amé-
rique du Nord. 

Tactiques. La femelle du moustique ano-
phèle infecte les humains surtout la nuit. Le 
paludisme se transmet également par la 
transfusion sanguine et, dans de rares cas, 
par des seringues contaminées. 

L'homme ne dispose de la connaissance et 
des moyens de lutter contre la maladie que 
depuis quelques dizaines d'années. En dépit 
des efforts conjugués de 105 pays pour vain-
cre le fléau, celui-ci gagne du terrain. 

jours plus tard, le garçon tombe gravement ma-
lade. Il est atteint du paludisme. 

Cette scène s'est produite des milliards de 
fois. Les conséquences: le malheur et la mort à 
une échelle colossale. Le paludisme est assuré-
ment un crue] et implacable ennemi du genre 
humain. 

Une recherche patiente de l'ennemi 
L'une des découvertes déterminantes dans la 

guerre contre le paludisme fut l'aeuvre, non des 
grands savants d'Europe, mais d'un chirurgien 
de l'armée britannique en poste en Inde. Au 
xixe siècle, les scientifiques et les médecins en 
étaient toujours à la théorie deux fois millénaire 
selon laquelle on contractait le paludisme en  

respirant l'air fétide des marais*. Le docteur Ro-
nald Ross pensait, lui, que la maladie était trans-
mise par des moustiques. Même après qu'on eut 
établi la présence de parasites dans la circula-
tion sanguine de l'homme, des chercheurs con-
tinuèrent à rechercher des indices dans l'air et 
l'eau des marécages. Pendant ce temps, le doc-
teur Ross cherchait dans l'estomac des mous-
tiques. 

Compte tenu du matériel rudimentaire dont 
il disposait, observer ce qui se passait dans l'es-
tomac des moustiques n'était pas une mince 
affaire. Pendant qu'il travaillait, des nuées de 
moustiques et de moucherons tournoyaient au-
tour de lui, bien décidés, selon lui, à venger "la 
mort de leurs amis". 

Enfin, le 16 août 1897, le docteur Ross décou-
vrit dans les parois stomacales d'un anophèle 
femelle des organismes sphériques qui avaient 
grossi pendant la nuit: les parasites du pa-
ludisme! 

Fou de joie, le chercheur nota dans son jour-
nal qu'il avait découvert un secret qui sauverait 
la vie d' une myriade d'hommes". Il écrivit 
aussi un verset de la Bible, tiré de la lettre aux 
Corinthiens: "O Mort, où est ton aiguillon? Ta 
victoire, ô tombe?" — Voir 1 Corinthiens 15:55. 

Les ravages du paludisme 
La découverte du docteur Ross marqua une 

étape importante dans la guerre contre le palu-
disme. Elle ouvrit la voie à la première grande 
offensive contre la maladie et les insectes vec-
teurs. 

Pendant la plus grande partie de l'histoire de 
l'humanité, le paludisme a produit une moisson 
constante de victimes. Les hiéroglyphes et les 
papyrus égyptiens attestent qu'il semait déjà la 
mort 1 500 ans avant la venue du Christ. Il ra-
vagea de magnifiques cités grecques de l'Anti-
quité et faucha Alexandre le Grand dans la 
force de l'âge. Il décima des villes romaines et 
chassa les riches des plaines. Lors des croisades, 
de la guerre de Sécession et des deux guerres 

' Le mot "malaria", autre nom du paludisme, vient de 
l'italien inafa (mauvais) et aria (air). 
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Pmondiales, il tua plus d'hommes que nombre de 
grandes batailles. 

C'est notamment à cause du paludisme que 
l'on surnomma l'Afrique occidentale "La tombe 
de l'homme blanc". De fait, il entrava tellement 
les Européens dans leur conquête coloniale 
qu'une université d'Afrique occidentale a élevé 
le moustique au rang de héros national. En 
Amérique centrale, le paludisme fut l'un des élé-
ments qui empêcha la France de construire le 
canal de Panama. En Amérique du Sud, lors de 
la construction de la ligne de chemin de fer Ma-
moré-Madeira, au Brésil, le paludisme aurait 
ravi une vie humaine pour chaque traverse 
posée. 

La lutte 
Sans avoir conscience de se prémunir contre 

le paludisme, les hommes se défendent contre 
les moustiques depuis des milliers d'années. Au 
xvie siècle avant notre ère, les Egyptiens utili-
saient l'huile d'un arbre (Balanites wilsoniana) 
comme répulsif contre les moustiques. Mille 
ans plus tard, Hérodote écrivit que, la nuit, les 
pêcheurs égyptiens tendaient leurs filets au-
dessus de leurs lits pour tenir les insectes à 
distance. Dix-sept siècles plus tard, Marco Polo 
raconta qu'en Inde les riches avaient des lits 
équipés de voiles de protection qu'on pouvait 
fermer la nuit. 

Ailleurs, l'homme découvrit des remèdes na-
turels d'une réelle efficacité. Depuis plus de 
2000 ans, les Chinois se soignent avec une 
plante appelée qinghao, une phytothérapie 
qu'on a redécouverte ces dernières années. En 
Amérique du Sud, les Indiens du Pérou utili-
saient l'écorce de quinquina. Celle-ci arriva en 
Europe au xviie siècle et, en 1820, deux phar-
maciens de Paris en isolèrent un alcaloïde, la 
quinine. 

Nouvelles armes 
L'efficacité de la quinine dans la prévention 

et le traitement du paludisme fut longue à être 
reconnue, mais ensuite, ce produit devint l'anti-
paludéen de choix pendant un siècle. Puis, au 
début de la Seconde Guerre mondiale, les trou-
pes japonaises se rendirent maîtres d'importan- 

tes plantations de quinquina en Extrême-
Orient. La grave pénurie de quinine qui en 
résulta aux Etats-Unis incita les chercheurs à 
élaborer un antipaludéen de synthèse. Ainsi ap-
parut la chloroquine, une substance sans dan-
ger, très efficace et de production peu coûteuse. 

Comment se prémunir 
contre tes piqûres de moustiques 

tL Armatruny Roberts 

Dormez sous une moustiquaire. Celles impré-
gnées d'un insecticide sont les plus efficaces. 

Si vous disposez d'une climatisation, mettez-
la en marche la nuit, ou dormez dans des pièces 
pourvues de fenêtres et de portes à treillis anti-
moustiques. Faute de treillis, laissez les portes et 
les fenêtres fermées. 

Après le coucher du soleil, il est préférable de 
porter des vêtements à manches longues et des 
pantalons. Les couleurs sombres attirent les 
moustiques. 

Enduisez d'un insectifuge les parties du corps 
qui ne sont pas protégées par les vêtements. 
Choisissez de préférence un produit contenant du 
diéthyl-m-toluamide ou du diméthyl-phtalate. 

Utilisez des aérosols antimoustiques, des dif-
fuseurs d'insecticide ou des encens antimous-
tiques. 

Source: Organisation mondiale de la santé. 
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La chloroquine devint vite une arme de pre-
mière importance contre le paludisme. Tou-
jours dans les années 40, on mit au point 
le D.D.T., un puissant insecticide. Le D.D.T. 
tuait les moustiques non seulement lors de sa 
vaporisation, mais aussi par sa présence ré-
siduelle sur les murs*. 

Offensive optimiste 
Après la Seconde Guerre mondiale, les scien-

tifiques, armés du D.D.T. et de la chloroquine, 
déclenchèrent une attaque planétaire contre le 
paludisme et les moustiques. La bataille serait 
menée sur deux fronts: les médicaments tue- 

Comme on a découvert par la suite que le D.D.T. était 
dangereux pour l'environnement, il a été interdit ou soumis 
à une réglementation sévère dans 45 pays. 

raient les parasites dans l'organisme des mala-
des, tandis que l'épandage massif d'insecticides 
anéantirait les moustiques. 

L'objectif était la victoire totale. Le palu-
disme devait être éliminé. A la tête des troupes 
se trouvait l'Organisation mondiale de la santé 
(O.M.S.), nouvellement formée, qui avait fait 
de ce programme d'éradication sa priorité. A la 
détermination venait s'ajouter un soutien finan-
cier important. Entre 1957 et 1967, les nations 
consacrèrent 1,4 milliard de dollars à cette cam-
pagne mondiale. Les premiers résultats furent 
spectaculaires. La maladie fut terrassée en Eu-
rope, en Amérique du Nord, en Union soviéti-
que, en Australie et dans certains pays d'Amé-
rique du Sud. Le professeur L. Bruce-Chwatt, 

"II n'y a pas d' 'arme magique"' 
Même si la perspective d'une victoire totale 

semble éloignée, le combat contre le paludisme 
se poursuit. Lors d'une conférence internationale 
sur le paludisme tenue à Brazzaville (Congo) en 
octobre 1991, les représentants de l'O.M.S. ont 
souhaité que l'on se départe d'un "fatalisme am-
biant" et appelé de leurs voeux une nouvelle mo-
bilisation mondiale contre le paludisme. Ces ef-
forts porteront-ils du fruit? 

"Il n'y a pas d"arme magique' contre le palu-
disme, a déclaré Hiroshi Nakajima, directeur gé-
néral de l'O.M.S. Nous devons donc le combattre 
sur de nombreux fronts." Voici trois de ces fronts 
dont on a beaucoup parlé ces derniers temps: 

Vaccins: Cela fait des années que les scien-
tifiques travaillent à la mise au point d'un vaccin 
antipaludéen, et les médias annoncent de temps 
à autre des "découvertes majeures" dans ce do-
maine. Coupant court à tout optimisme exagéré, 
l'O.M.S. met en garde contre "l'illusion de la dis-
ponibilité d'un vaccin antipaludéen dans un futur 
proche". 

L'une des difficultés que les chercheurs ren-
contrent tient à la facilité avec laquelle le parasite 
du paludisme échappe aux tentatives du système 
immunitaire humain pour le détruire. Même après 
des années d'accès répétés, les malades ne dé- 

veloppent qu'une immunité partielle. Le docteur 
Hans Lobel, du Centre américain d'épidémiologie 
d'Atlanta, a fait cette remarque: "Quelques accès 
ne suffisent pas à créer une immunité. Dès lors, 
[en essayant de mettre au point un vaccin,] c'est 
la nature qu'on essaie d'améliorer." 

Médicaments.- Devant la résistance toujours 
plus grande du parasite aux médicaments ac-
tuels, l'O.M.S. mise sur un nouveau produit: l'ar-
témisinine, dérivé du ginghaosu le constituant 
actif d'une plante chinoise*. L'O.M.S. espère que 
le qinghaosu donnera naissance à une classe 
entièrement nouvelle de médicaments naturels 
qui pourraient être disponibles dans le monde 
entier d'ici à 10 ans. 

Moustiquaires. Cette protection contre les 
moustiques vieille de 2000 ans n'a rien perdu de 
son efficacité. Les moustiques vecteurs du palu-
disme attaquent généralement de nuit, et une 
moustiquaire les tient à l'écart. Les moustiquaires 
imprégnées d'insecticide, tel le permethrine, sont 
des plus efficaces. Des études réalisées en Afri-
que ont montré que dans les villages où ce type 
de moustiquaire était utilisé, les décès dus au 
paludisme avaient chuté de 60 h. 

' Le ginghaosuest extrait de l'armoise Artemisia 
annua. 
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Voyage 
sous les tropiques? 

Si vous envisagez de vous 
rendre dans un pays impaludé, 
suivez ces conseils: 

1. Consultez votre médecin ou un dispen-
saire. 

2. Suivez scrupuleusement les instructions et, 
si vous prenez des antipaludéens, poursuivez le 
traitement quatre semaines après avoir quitté la 
zone impaludée. 

3. Protégez-vous contre les piqûres de mous-
tiques. 

4. Apprenez à reconnaître les symptômes de 
la maladie: fièvre, maux de tête, courbatures, 

vomissements, accompagnés ou non de diar-
rhées. Rappelez-vous que le paludisme peut se 
manifester un an après que vous avez quitté la 
région impaludée, et ce même si vous avez pris 
des antipaludéens. 

5. Si les symptômes apparaissent, consultez 
un médecin. L'accès peut évoluer rapidement et 
provoquer la mort moins de 48 heures après 
l'apparition des premiers symptômes. 

Source: Organisation mondiale de la santé. 

ancien combattant de la lutte contre le pa-
ludisme, se rappelle: "Il serait difficile de dé-
crire aujourd'hui le formidable enthousiasme 
que soulevait dans le monde le concept d'éradi-
cation pendant cette période bénie." L'ennemi 
chancelait! L'O.M.S. jubilait: "L'éradication du 
paludisme est désormais à notre portée." 

Le paludisme contre-attaque 
Mais il ne devait pas y avoir de victoire. Les 

générations de moustiques qui survécurent à 
l'assaut chimique devinrent résistantes aux in-
secticides. Le D.D.T. ne les tuait plus aussi faci-
lement. De même, dans l'organisme, les para-
sites du paludisme devinrent résistants à la 
chloroquine. Ces conditions, et d'autres pro-
blèmes, provoquèrent de terribles revers dans 
certains pays où la victoire avait semblé acquise. 
Par exemple, en 1963, on pensait avoir presque 
éliminé le paludisme de Sri Lanka. Cinq ans 
plus tard, une épidémie s'y déclarait, touchant 
des millions de personnes. 

En 1969, il était largement admis que le palu-
disme ne pourrait être vaincu. On n'a plus parlé 
d"`éradiquer", mais de "contenir" la maladie. 
Qu'entend-on par là? Le docteur Brian Do- 

berstyn, responsable du programme de lutte 
contre le paludisme à l'O.M.S., l'explique: "Tout 
ce que nous pouvons faire dorénavant, c'est es-
sayer de limiter le nombre de morts et de mala-
des." 

"Après les efforts entrepris dans les années 50 
pour éradiquer le paludisme, et l'utilisation 
de D.D.T. contre les insectes, la communauté 
internationale s'est relâchée, déplore un autre 
représentant de l'O.M.S. La misère, le manque 
d'infrastructure ainsi que la résistance aux mé-
dicaments et aux insecticides expliquent la per-
sistance de la maladie. En fait, c'est elle qui nous 
a vaincus." 

Un autre élément entre en ligne de compte: 
l'abandon des recherches par l'industrie phar-
maceutique. Un paludologue a dit: "Le pro-
blème est que cela exige de gros investissements, 
alors que les retombées sont négligeables et les 
soutiens inexistants." Ainsi, malgré les nom-
breuses batailles remportées, la guerre contre le 
paludisme est loin d'être terminée. Cependant, 
la Bible annonce le temps maintenant proche 
où "aucun résident ne dira: `Je suis malade." 
(Esaïe 33:24). En attendant, des ailes délicates 
continueront d'apporter la maladie et la mort. 
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Aristote (photo du haut) 
et Platon (ci-dessus) ont 
profondément influencé 
la pensée scientifique 
pendant des siècles. 

La science: l'incessante 
recherche de la vérité 

Partie 	i 3 

Religion et science 
Un piètre amalgame 

DES milliers d'années de 
recherche scientifique 

semblaient l'avoir placé sur hi 
bonne trajectoire; assurément, 
rien ne pourrait entraver la 
marche du progrès. Et pour-
tant, dit Le livre de la science 
populaire (angl.), "les mile, ive e1 
v° siècles ne furent guère favo-
rables à la science". 

Deux événements contribuè-
rent dans une grande mesure <i 
cette situation; l'inauguration 
au te, siècle d'une nouvelle ère 
religieuse avec la venue de Jé-
sus Christ, et, quelques dizai-
nes d'années plus tôt, en 31 
avant notre ère, l'inauguration 
d'une nouvelle ère politique 
avec la fondation de l'Empire 
romain. 

Contrairement aux philoso-
phes grecs qui les avaient pré-
cédés, les Romains "prenaient 
plus d'intérêt à résoudre les 
difficultés de la vie quoti-
dienne qu'à rechercher des vé-
rités abstraites", nous apprend 
l'ouvrage précité. En toute lo-
gique, donc, "ils n'apportèrent 
qu'une contribution minime à 
la science pure". 

Les Romains rendirent tou-
tefois service à la science en 
transmettant la connaissance 
accumulée jusqu'alors. Par 
exemple, au t e, siècle, Pline 
l'Ancien réalisa une compi-
lation scientifique à laquelle il 
donna le nom d'Histoire na-
turelle. Bien que non exempt 
d'erreurs, cet ouvrage permit 
de préserver des données scien-
tifiques qui, autrement, au-
raient pu être perdues pour les 
générations postérieures. 

Pour ce qui est de la re-
ligion, la congrégation chré-
tienne, en pleine expansion, ne 
s'impliqua pas dans la recher-
che scientifique de l'époque. 
Non que les chrétiens y fus-
sent opposés en tant que tels, 
mais, suivant les commande-
ments de Jésus lui-même, ils se 
concentraient sur la compré-
hension et la propagation de la 
vérité religieuse. — Matthieu 
6:33; 28:19, 20. 

Avant même la fin du 
te, siècle, des chrétiens apostats 
avaient commencé à pervertir 
la vérité religieuse qu'ils 
étaient chargés de répandre. 

18 	 Réveillez-vous! — 8 mai 1993 



Par la suite, cette situation provoqua l'instau-
ration d'un christianisme apostat, conformé-
ment à ce qui avait été annoncé (Actes 20:30; 
2 Thessa]oniciens 2:3; 1 Timothée 4:1). 
Comme le montrèrent les événements ulté-
rieurs, ce rejet de la vérité religieuse allait 
s'accompagner d'une indifférence — voire 
d'une opposition — aux vérités scientifiques. 

L'Europe "chrétienne" 
perd son avance 

Selon la World Book Encyclopedia, au cours 
du Moyen Age (du v' au xve siècle), "en Eu-
rope, les érudits s'intéressèrent davantage à la 
théologie, ou étude de la religion, qu'à l'étude 
de la nature". La Colliers Encyclopedia pré-
cise que cet "accent mis sur le salut plutôt 
que sur l'étude de la nature entrava la science 
plus qu'il ne la stimula". 

Les enseignements du Christ ne visaient 
pourtant pas à entraver la science. Toutefois, 
le dédale des doctrines religieuses erronées de 
la chrétienté, parmi lesquelles figurait le sa-
cro-saint salut d'une âme supposée immor-
telle, favorisa cette situation. Par ailleurs, 
c'est l'Eglise qui détenait le quasi-monopole 
de l'instruction, les monastères étant les 
hauts lieux du savoir. Cette politique re-
ligieuse eut pour conséquence de ralentir la 
recherche des vérités scientifiques. 

Très tôt, la théologie prit le pas sur les 
questions scientifiques. La médecine fut 
pour ainsi dire le seul domaine où l'on enre-
gistra des progrès dignes d'intérêt. Par exem-
ple, au ie1  siècle, l'écrivain et médecin latin 
Aulus Celse, surnommé ("`Hippocrate ro-
main", écrivit ce que l'on considère aujour-
d'hui comme un classique de la médecine. Le 
pharmacologue grec Pedanios Dioscoride, 
qui était chirurgien dans les armées romai-
nes de Néron, rédigea un remarquable ma-
nuel de pharmacologie qui fit référence pen-
dant des siècles. En inventant la physiologie 
expérimentale, Galien, un Grec du 11e siècle,  

influença la théorie et la pratique médicales 
jusqu'au Moyen Age. 

Cette période de stagnation scientifique se 
poursuivit même au delà du xve siècle. Cer-
tes, les savants d'Europe firent des découver-
tes, mais en général, elles ne brillaient guère 
par leur originalité. La revue Time a fait ob-
server que `j les Chinois) furent les premiers 
maîtres de la science. Longtemps avant les 
Européens, ils surent utiliser le compas, fa-
briquer du papier et de la poudre, jet] impri-
mer avec des caractères mobiles". 

C'est ainsi que les cultures non chrétiennes 
profitèrent du vide scientifique qui régnait 
dans l'Europe "chrétienne" pour s'installer à 
la première place. 

Progrès scientifique 
Au ix,  siècle, les savants arabes se placè-

rent rapidement à l'avant-garde de la recher-
che scientifique. C'est particulièrement aux 
xe et xIe siècles, alors que la chrétienté mar-
quait le pas, que la science islamique connut 
son âge d'or, apportant une contribution con-
sidérable à la médecine, à la chimie, à la bo-
tanique, à la physique, à l'astronomie et, 
surtout, aux mathématiques (voir l'encadré 
page 20). Selon Maan Madina, maître de 
conférences en langue arabe à l'Université 
Columbia, "la trigonométrie moderne ainsi 
que l'algèbre et la géométrie sont des inven-
tions en grande partie arabes". 

Si nombre de ces découvertes furent tota-
lement originales, d'autres furent édifiées sur 
le vaste fondement posé par les philosophes 
grecs, et ce, curieusement, par l'intermédiaire 
de la religion. 

Peu après son avènement, la chrétienté 
avait étendu sa zone d'influence à la Perse et, 
plus tard, à l'Arabie et à l'Inde. Au ve siè-
cle, Nestorius, patriarche de Constantinople, 
s'était trouvé au coeur d'une controverse qui 
avait provoqué un schisme au sein de l'Eglise 
d'Orient. De cette rupture était né un groupe 
dissident: les Nestoriens. 
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Au vile siècle, l'islam fit brusquement son 
entrée sur la scène mondiale, et les Arabes 
entreprirent une campagne d'expansion. Les 
Nestoriens furent prompts à transmettre 
leurs connaissances à leurs conquérants ara-
bes. Selon ]'Encyclopédie des religions (angl.), 
"les Nestoriens furent les premiers à pro-
mouvoir la science et la philosophie grecques 
en traduisant des textes grecs en syriaque, 
puis en arabe". Ils furent également "les pre-
miers à introduire la médecine grecque à 
Baghdad". Les savants arabes commencèrent 
à bâtir sur ce qu'ils apprenaient des Nesto-
riens. L'arabe remplaça le syriaque comme 
langue scientifique dans l'empire et se révéla 
très pratique pour les écrits scientifiques. 

Mais les Arabes ne se contentèrent pas de 
recevoir: ils donnèrent aussi. Lorsque les 
Maures envahirent l'Europe par l'Espagne — 
où ils restèrent plus de 700 ans —, ils appor-
tèrent la richesse de leur culture musulmane. 
Au cours des huit croisades qui se succédè-
rent entre 1096 et 1272, les Occidentaux qui 
se disaient chrétiens furent émerveillés par 
cette civilisation avancée. Ils revinrent en Eu-
rope avec, pour reprendre les termes d'un au-
teur, "une foule d'impressions nouvelles". 

Les Arabes et la simplification 
mathématique 

Les Arabes firent à l'Europe un cadeau 
somptueux en introduisant l'usage des chif-
fres arabes à la place des chiffres romains. 
En fait, il serait probablement plus exact de 
parler de "chiffres indo-arabes". En effet, 
si le mathématicien et astronome arabe du 
ix ° siècle al-Khârezmi décrivit ce système, il 
s'inspira des mathématiciens indiens de re-
ligion hindoue qui l'avaient défini plus de 
mille ans auparavant, au iiie siècle avant no-
tre ère. 

Le système resta peu répandu en Europe 
jusqu'à ce que le grand mathématicien Leo-
nardo Fibonacci (également appelé Léonard 
de Pise) en fasse l'éloge en 1202 dans son Li-
ber abaci (Livre des abaques). Vantant ses  

avantages, il écrivit: "Les neuf chiffres in-
diens sont: 9 8 7 6 5 4 3 2 1. Avec ces neuf 
chiffres et le signe 0 (...) on peut écrire n'im-
porte quel nombre." Les Européens ne se 
laissèrent pas convaincre facilement, mais, à 
la fin du Moyen Age, ils avaient adopté ce 
nouveau système de numération qui, par sa 
simplicité, favorisa le progrès scientifique. 

L'âge d'or 
de la science arabe 

Al-Khàrezmi (vwe-ix siècle), mathémati-
cien et astronome irakien; connu pour avoir 
forgé le terme "algèbre", à partir du mot 
arabe al-dfebrqui signifie "réduction (d'une 
fracture)". 

Abù Müsà Jâbir ibn Hayyàn (vrne-ixe siè-
cle), alchimiste; appelé le "père de la chi-
mie arabe". 

Al-Battâni (fxe-xe siècle), astronome et 
mathématicien; améliora les calculs astro-
nomiques de Ptolémée, ce qui lui permit de 
déterminer avec une plus grande précision 
la longueur de l'année et des saisons. 

Al-Râzi (Rhazès) (ixe-xe siècle), l'un des 
plus célèbres médecins d'origine persane; 
fut le premier à distinguer la variole de la 
rougeole et à classer toutes les substan-
ces sous la catégorie animale, végétale ou 
minérale. 

Abû 'AI al-Hasan ibn al-Haytham (Alha-
zen) de Bassora (xe-xie siècle), mathéma-
ticien et physicien; fit beaucoup progres-
ser la théorie optique, notamment dans les 
domaines de la réfraction, de la réflexion, 
de la vision binoculaire et de la réfraction 
atmosphérique; fut le premier à expliquer 
que la vision est le résultat de la pénétra-
tion dans l'oeil de la lumière émanant d'un 
objet. 

Omar Khayyàm (xie-xne siècle), célèbre 
mathématicien, physicien, astronome, mé-
decin et philosophe persan; mieux connu 
en Occident pour ses oeuvres poétiques. 
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Si vous n'êtes pas convaincu que les chif-
fres indo-arabes soient une simplification par 
rapport aux chiffres romains, essayez donc 
de soustraire LXXIX de MCMXCIII. Vous 
séchez? Peut-être 1993 moins 79 serait-il un 
peu plus facile? 

La flamme de l'Europe se ranime 
Au xIIe  siècle, la flamme de la recherche 

scientifique que le monde musulman avait 
fait briller bien haut commença à décliner. 
C'est alors que l'Europe se réveilla par l'inter-
médiaire de groupes d'érudits qui créèrent les 
premières universités. Au milieu du xlle siè-
cle furent fondées les universités de Paris 
et d'Oxford, suivies des universités de Cam-
bridge, au début du xiüe siècle, de Prague et 
d'Heidelberg au xive siècle. Au xixe siècle, 
les universités étaient devenues des hauts 
lieux de la recherche scientifique. 

Au départ, la religion y occupait une 
grande place, la majorité des matières tour-
nant plus ou moins directement autour de la 
théologie. Mais, en même temps, ces écoles 
acceptaient la philosophie grecque, no-
tamment les écrits d'Aristote. L'Encyclopédie 
des religions nous apprend que "durant tout 
le Moyen Age, (...) la scolastique (...) fut 
structurée, quant à la présentation du texte et 
à la résolution des difficultés, selon la logi-
que aristotélicienne de définition, de division 
et de raisonnement". 

Au xiiie siècle, l'érudit Thomas d'Aquin, 
appelé par la suite l"Aristote chrétien", es-
saya de combiner la pensée aristotélicienne 
avec la théologie chrétienne, tout en mar-
quant sa différence sur certains points. Par 
exemple, il rejetait la théorie d'après laquelle 
le monde avait toujours existé, défendant la 
création enseignée dans les Ecritures. En s'en 
tenant "fermement à la croyance selon la-
quelle nous vivons dans un univers ordonné 
qui peut être compris à la lumière de la rai-
son", dit Le livre de la science populaire, il  

"contribua grandement au développement de 
la science moderne". 

Reste que la plupart des enseignements 
d'Aristote, de Ptolémée et de Galien étaient 
paroles d'évangile, y compris pour l'Église. 
L'ouvrage précité explique qu"au Moyen 
Age, alors que l'intérêt pour l'expérimenta-
tion scientifique et l'observation directe était 
faible, la parole d'Aristote avait force de loi. 
Ipse dixit ('Lui-même l'a dit') était l'argument 
employé par les enseignants pour prouver la 
véracité de nombre d'observations 'scientifi-
ques'. Dans ces conditions, les erreurs d'Aris-
tote, surtout en physique et en astronomie, 
ont entravé le progrès scientifique pendant 
des siècles". 

Au xiiie  siècle, un Franciscain d'Oxford du 
nom de Roger Bacon remit en question cette 
confiance aveugle dans les conceptions héri-
tées du passé. Appelé "la plus grande figure 
de la science médiévale", il fut pour ainsi dire 
le seul à défendre l'expérimentation comme 
moyen d'investigation scientifique. Dès 1269, 
soit des siècles à l'avance, il aurait eu l'intui-
tion de l'automobile, de l'avion et du bateau 
à moteur. 

Cependant, sa brillante intelligence et ses 
dons de visionnaire n'empêchaient pas Bacon 
d'être limité dans sa connaissance des faits. 
Ainsi, il croyait dur comme fer à l'astrologie, 
à la magie et à l'alchimie. Voilà qui rappelle 
que la science est bien une incessante recher-
che de la vérité, constamment sujette à révi-
sion. 

Quoique la recherche scientifique ait paru 
s'être assoupie aux xIve et xve siècles, la 
quête des vérités scientifiques était loin d'être 
terminée. En fait, les 500 années qui allaient 
suivre éclipseraient complètement les siècles 
écoulés. Le monde se trouvait à l'aube d'une 
révolution scientifique. Et, comme toute ré-
volution, celle-ci aurait ses héros, ses traîtres 
et, surtout, ses victimes. Vous en saurez plus 
en lisant la 4e partie de notre série, dans notre 
prochain numéro. 
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Comment 
se remettre 

d'une déception 
sentimentale? 

A
V EC lui, je nie sentais si différente. 

J'éprouvais des sentiments que je 
n'avais jamais éprouvés jusqu'alors. Mais, par la 
suite, il m'a dit qu'il ne pensait pas que, nous 
deux, ça puisse marcher. J'ai eu l'impression que 
ma vie s'arrêtait. J'ai pleuré toute la journée et 
toute la nuit. Je ne mangeais plus; je ne dormais 
plus. J'ai perdu 15 kilos en deux mois, et j'ai 
même attrapé une bronchite. La vie n'avait plus 
aucun sens pour moi." — Renée. 

Si vous avez déjà connu une déception senti-
mentale, les sentiments de Renée vous rappellent 
peut-être quelque chose. Vous ne savez que trop  

ce que veut dire aimer intensément quelqu'un et 
voir un jour vos espoirs s'effondrer. Il en résulte 
un sentiment de rejet intense, humiliant. Tandis 
que vous luttez pour surmonter votre douleur, 
peut-être vous demandez-vous: Pourquoi suis-je 
incapable de ne plus y penser, de l'oublier et de 
continuer à vivre comme avant?' Les choses sont 
rarement aussi simples. 

Pourquoi est-ce aussi dur? 
Une étude a montré que le lien qui se noue 

lors d'une idylle peut être extrêmement puissant. 
On l'a même comparé au lien qui unit des pa-
rents à leur enfant. Bien qu'il faille assurément 
du temps pour qu'un sentiment amoureux de-
vienne aussi fort, les émotions peuvent être puis-
santes dès le départ. Vous ne pouvez les faire ap-
paraître ou disparaître comme on appuie sur un 
bouton. Par ailleurs, si vous vous trouvez dans ce 
que la Bible appelle "la fleur de l'âge", vous pou-
vez être saisi de désirs sexuels difficiles à maîtri-
ser (1 Corinthiens 7:36). Tout cela rend la perte 
de la personne aimée particulièrement difficile à 
supporter. 

Une certaine tendance au fantasme peut éga-
lement entrer en ligne de compte. Des cher-
cheurs ont en effet constaté que les adolescents 
sont "plus vulnérables a la rupture parce que, 
quand ils tombent amoureux, ils sont enclins à 
fantasmer sur l'avenir. Par exemple, ils se voient 
déjà mariés, ayant des enfants et passant le reste 
de leur vie avec la personne dont ils sont amou-
reux". Ce genre de rêves risquent d'être difficiles 
à abandonner, même s'ils sont peu réalistes. 

On vous aime toujours 
La même étude fait remarquer que "la perte de 

quelqu'un dont on est amoureux (...) peut engen-
drer des sentiments d'échec et de médiocrité". 
Jeannette se rappelle: "On se sent déprimé, 
comme si tout le monde vous avait abandonné. 
Plus rien ne vous intéresse. On se sent rejeté." 
Comme elle, beaucoup se sentent déprimés, cou-
pables, se déprécient et sont incapables de se con-
centrer. Certains vont jusqu'à se suicider. 

Votre situation est donc dangereuse. Cepen-
dant, souvenez-vous que Jésus nous a exhortés 
à `aimer notre prochain comme nous-mêmes'. 
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(Marc 12:31.) Par conséquent, un certain amour- née, des milliers d'entre eux se marient pour 
propre est non seulement normal, mais né-  s'apercevoir trop tard qu'ils ont fait une bêtise. 
cessaire. Le fait qu'une personne n'a pas répondu Une femme, responsable dans un journal, a dé-
à vos sentiments amoureux signifie-t-il que vous claré après son divorce: "J'ai commis une grave 
n'êtes pas attachant? Pouvez-vous affirmer que erreur en me mariant si jeune. Je ne me suis pas 
personne d'autre ne vous trouvera jamais at-  rendu compte que vous venions de milieux très 
tirant? Non, n'est-ce pas? N'avez-vous pas votre différents et que nous n'avions pas le même sens 
famille et vos amis qui vous aiment? 

	
des valeurs." 

Plus important encore: comment Dieu vous 
	

Les mariages entre adolescents présentent un 
considère-t-il? Léa, une femme des temps bibli-  taux d'échec extrêmement élevé. Aussi, même si 
ques, a dû se sentir vivement rejetée. Elle savait vous êtes malheureux aujourd'hui, soyez assuré 
que son mari, Jacob, avait été obligé de l'épouser d'une chose: vous le seriez bien plus encore dans 
à la suite d'une ruse et qu'il lui préférait Rachel, le carcan d'un mauvais mariage. Demandez-vous 
sa soeur. Il n'est pas étonnant qu'elle se soit sentie si vous étiez vraiment prêt à vous engager pour 
malheureuse et comme "haïe". Pourtant, Dieu a le reste de votre vie dans le mariage, avec toutes 
trouvé beaucoup de bonnes choses en Léa. Il l'a les responsabilités que cela implique, notamment 
bénie en lui permettant d'avoir de nombreux en-  celle d'élever des enfants. Et la personne dont 
fants. De plus, c'est sa descendance, non celle de vous étiez amoureux? Etait-elle mûre? Sou-
Rachel, qui a produit et la lignée sacerdotale d'Is-  venez-vous: mettre fin à une idylle est infiniment 
raël, et la lignée royale, celle du Messie. — Ge-  moins douloureux que mettre fin à un mariage. 
nèse 29:30-35. 	 Bénéfique, cette rupture l'est particulièrement 

Même si des humains vous rejettent, Dieu si vous aviez commis l'erreur de tomber amou-
vous accorde sa bénédiction et son amour. Rap-  reux de quelqu'un qui ne respectait pas les prin-
pelez-vous que le Créateur de ]'univers vous aime cipes divins de moralité (2 Corinthiens 6:14). So-
tant, qu'il a permis que son Fils souffre et meure nia se rappelle les risques d'ordre moral qu'ellc a 
pour vous (Jean 3:16). Vous méritez 
d'être aimé et n'avez pas à vous dé- 
précier. 	 ?. 

Quand la rupture 
est un réel bienfait 

Peut-être pensez-vous que cette 
rupture est la pire chose qui vous soit 
arrivée, mais qui sait si ce n'est pas le 
contraire? Même si vous avez du mal 
à le croire, il est très probable que la 
fin de votre idylle soit un bienfait. 
Comment cela? Le plus souvent, les 
idylles entre adolescents ont peu de 
chance d'aboutir. Les jeunes n'ont 
pas achevé leur croissance et ils 
changent; ils sont prédisposés aux 
désirs fugaces et aux amours mal 
fondés. Il n'empêche que, chaque an- 

Il est très douloureux de voir 
celui ou celle que l'on aime 

tomber amoureux 
de quelqu'un d'autre. 

'ç 
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courus pour s'être entichée d'un non-croyant: "Il 
n'arrêtait pas de me dire qu'il m'aimait. Mais il 
me demandait ensuite de coucher avec lui. Je re-
fusais, car je savais que ce ne serait pas bien. Au 
bout d'un moment, il a cessé de me téléphoner. 
Je pleurais toutes les nuits tellement cela me fai-
sait mal de le perdre!" Toutefois, cette rupture a, 
de toute évidence, sauvé Sonia d'un désastre spi-
rituel. 

Ainsi, peut-être voyez-vous à présent cette 
rupture comme une expérience. Comme le dit 
Proverbes 22:3, "il est sagace, celui qui, ayant vu 
le malheur, se cache, mais les inexpérimentés 
ont passé outre et doivent subir la peine". Cette 
mésaventure vous aura-t-elle rendu plus sagace, 
de sorte que vous vous éviterez des ennuis dans 
l'avenir? 

Comment surmonter la peine? 
Reste que, même si la rupture était la meil-

leure chose qui pouvait vous arriver, vous souf-
frez. Comment surmonter ces sentiments qui 
semblent ne pas vouloir disparaître? Tout 
d'abord, il ne servirait à rien de faire comme si 
vous ne souffriez pas. La revue 'Teen dit à ce 
propos qu—on ne peut fuir les sentiments ni s'en 
cacher. Ils finissent toujours par vous rattraper". 

Il est tout à fait normal que vous vous sen-
tiez irrité, profondément ulcéré. Mais ne refou-
lez pas ces sentiments, ressassant votre détresse 
nuit après nuit. Suivez plutôt ce sage conseil de 
la Bible: "Soyez courroucés et pourtant ne pé-
chez pas; que le soleil ne se couche pas sur votre 
irritation." (Ephésiens 4:26). Epanchez-vous au-
près d'un ami ou de quelqu'un en qui vous avez 
confiance. "Les plans échouent là où il n'y a pas 
d'entretiens confidentiels", dit Proverbes 15:22. 
Vous trouverez une aide précieuse auprès de vos 
parents ou d'un ancien de la congrégation. Vous 
constaterez peut-être qu'ils ont connu les mêmes 
moments douloureux dans leur jeunesse. 

Un autre moyen de surmonter vos sentiments 
consiste à rester occupé. Peut-être avez-vous ten-
dance à vous replier sur vous-même, à vous iso-
ler, à rêvasser et à perdre goût à la vie. Jeannette 
se souvient: "On n'a plus envie de faire quoi que 
ce soit. On dort beaucoup." Cependant, comme 
le rappelle Proverbes 18: 1, "celui qui s'isole cher- 

chera son désir égoïste; il se déchaînera contre 
toute sagesse pratique". Dès lors, restez plutôt 
affairé. Recommencez immédiatement à recher-
cher la compagnie de ceux qui vous encourage-
ront dans la bonne voie. 

Un excellent moyen de canaliser votre énergie 
est de vous dépenser pleinement dans le minis-
tère chrétien. L'apôtre Paul a écrit: "Ainsi donc, 
mes frères bien-aimés, devenez fermes, inébran-
lables, ayant toujours beaucoup de travail dans 
l'ouvre du Seigneur, sachant que votre labeur 
n'est pas en vain pour ce qui est du Seigneur." 
(1 Corinthiens 15:58). Vous n'êtes pas condamné i 
à mener une existence vide et sans but. Vous 
trouverez du bonheur et de la satisfaction à par-
ler de la bonne nouvelle à autrui. — Actes 20:35. 

Rappelez-vous aussi que, pendant quelque 
temps, vous aurez des hauts et des bas. Les mau-
vais jours, peut-être aurez-vous la sensation que 
jamais vous ne vous en sortirez. Mais, en réalité, 
vous irez de mieux en mieux. La guérison d'une 
blessure — de n'importe quelle blessure — de-
mande du temps. N'allongez pas ce temps en 
vous laissant bercer par des musiques romanti-
ques et en rêvassant à votre amour perdu. Cher-
chez de la force auprès de Jéhovah. Il sait par-
faitement par quoi vous passez et ce que vous 
ressentez. "Jéhovah est proche de ceux qui ont 
le coeur brisé; et il sauve ceux qui ont l'esprit 
écrasé." — Psaume 34:18. 

Des jours meilleurs vous attendent 
Le temps est un des merveilleux atouts que 

possèdent les jeunes. Vous avez beaucoup de 
temps devant vous pour apprendre et acquérir 
de l'expérience. Par conséquent, utilisez-le sage-
ment; cultivez des qualités qui vous aideront à 
devenir un adulte stable et réfléchi. Vous serez 
ainsi à même de prendre de sages décisions sur 
les fréquentations et le mariage dans l'avenir. 

Bien qu'elle soit pénible, cette période dou-
loureuse passera, et elle vous aura certainement 
beaucoup appris. Témoin ces propos de Renée, 
que nous avons citée au début de l'article: `J'ar-
rive beaucoup mieux à surmonter mes senti-
ments maintenant. J'ai beaucoup appris. J'ai 
appris que c'est seulement en faisant comme 
Jéhovah le veut que les choses vont bien." 
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qui se terminent en une sorte de 
bouton. 

Et le papillon de nuit? Ses 
couleurs sont généralement 
sombres. Son corps est massif, 
et ses antennes plumeuses, ce 
qui lui permet de déceler de loin 
l'odeur de la femelle. C'est An-
theraea polyphetnus, une variété 
que l'on trouve partout aux 
Etats-Unis, qui est en photo 
dans cet article. A cause des 
grandes taches en forme d'oeil 
qu'il porte sur les ailes posté-
rieures, on lui a donné le nom de 
Polyphème, personnage de la 
mythologie grecque qui n'avait 
qu'un œil (cyclope). Son enver-
gure, qui oscille entre 9 et 

15 centimètres, est modeste 
comparée à celle de certains de 
ses congénères. 

Selon l'Encyclopédie de la vie 
des bêtes, de Bernhard Grzimek, 
il existe plus de 112000 espèces 
connues de papillons de jour et 
de papillons de nuit. Leurs ailes 
`sont revêtues sur les deux faces 
de petites écailles colorées qui 
leur donnent leurs couleurs'. 
Comme n'importe quel lépidop-
tériste (spécialiste des papillons) 
vous le dira, il s'agit là de créatu-
res fascinantes. Leurs caractéris-
tiques, leur variété et leur in-
croyable métamorphose en font 
d'intéressants sujets d'étude 
auxquels il faudrait consacrer 
l'éternité. 

Papillon 
de jour 

ou papillon 
de nuit? 

SAVEZ-VOUS les différencier 
au premier coup d'oeil? Peut-être 
est-ce un papillon de jour que 
vous voyez: ces jolies couleurs, 
cette frénésie incessante... Il va 
d'une fleur à l'autre, se pose ici 
un moment, bat nerveusement 
des ailes, et vite passe au garde-
manger suivant. Quelle épreuve 
de patience pour le photographe 
passionné! Autre signe caracté-
ristique: ses antennes filiformes 

Ses antennes plumeuses 
aident le mâle à localiser 

la femelle. 

1 

w ~lÎ 

"Antheraea polyphemus" grandeur nature. 
Spécimen photographié à Luverne 

(Etats-Unis). 

r 
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Christ est présent: 
&&M

ANDELA arrive! Mandela arrive!" 
chantaient les enfants de Soweto. La 

libération de Nelson Mandela, le 11 février 
1990, fut largement interprétée comme le signe 
d'un changement qui s'amorçait en Afrique du 
Sud. Cependant, des années avant sa sortie de 
prison, Nelson Mandela faisait déjà sentir sa 
présence. Alors qu'il était encore incarcéré, il 
avait lancé une "implacable croisade pour l'abo-
lition de l'apartheid". Ainsi que l'a fait remar-
quer un hebdomadaire international, ses 27 an-
nées d'emprisonnement n'avaient pas "amoindri 
sa présence, son engagement". La libération de 
cet homme politique illustre bien la différence 
qui existe entre une arrivée et une présence. 

De même, à propos du moment où Jésus 
Christ serait roi, les rédacteurs bibliques du 
ter siècle ont distingué sa venue de sa présence. 
La présence de Jésus Christ investi du pouvoir 
royal serait ressentie et reconnue de nombreu-
ses années avant sa `venue sur les nuées du ciel  

avec puissance et grande gloire'. (Matthieu 
24:30.) La présence invisible du Christ (grec 
parousia) précéderait sa venue (grec érkhomaï) 
pour exécuter le jugement contre une généra-
tion rebelle et méchante. 

Le sens de parousia 
Le mot grec parousia signifie littéralement 

"existence auprès" et il "devint le terme officiel 
pour désigner la visite dans une province d'un 
personnage de haut rang, un roi ou un empe-
reur par exemple". Selon le Dictionnaire théolo-
gique du Nouveau Testament (angl.), "Iparousiaj 
indique tout particulièrement une présence ac-
tive". De plus, à propos de la présence de Jésus 
Christ, l'ouvrage La parousia (angl.) déclare: 
"Les Ecritures ne parlent jamais d'une `seconde 
Parousia'. Cette Parousia, quelle qu'en soit la 
nature, serait quelque chose de spécial, qui ne se 
serait jamais produit auparavant et qui ne se re-
produirait jamais plus. Ce devait être une pré-
sence différente et autrement plus importante 
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que toutes les autres manifestations du Christ 
aux hommes." 

Commentant les paroles prophétiques que Jé-
sus a prononcées lorsqu'il a répondu aux ques-
tions posées par les apôtres sur le mont des Oli-
viers, le professeur A. Robertson a écrit dans 
son livre Word Pictures in the New Testament que 
"Jésus utilisait la destruction du temple et de 
Jérusalem, qui eut lieu dans sa génération en 
l'an 70, comme un symbole de sa seconde venue 
et de la fin du monde (...) ou consommation du 
siècle". Quelles étaient ces questions, et com-
ment Jésus y a-t-il répondu? 

Le signe de la présence du Christ 
Ainsi que cela est rapporté en Matthieu 24:3, 

les apôtres demandèrent: "Dis-nous: Quand ces 
choses auront-elles lieu, et quel sera le signe de 
ta présence et de la conclusion du système de 
choses?" Dans sa réponse, Jésus donna aux dis-
ciples un signe qui constituerait une preuve vi-
sible de sa présence invisible alors qu'il serait 
investi du pouvoir royal. Le signe complet com-
prenait des guerres sans précédent, des disettes 
en tous lieux, des tremblements de terre dévas-
tateurs, des pestes, ainsi qu'un accroissement du 
mépris de la loi et de la peur. La présence du 
Christ serait une époque de troubles et d'an-
goisse pour toute la terre. Les gouvernements 
humains et les dirigeants du monde seraient 
incapables d'empêcher l'effondrement du sys-
tème. — Matthieu 24:7, 12; Luc 21:11. 

Confirmant la réalisation des paroles prophé-
tiques de Jésus, un professeur d'études politi-
ques, John Meisel, a déclaré: "Une époque de 
toute première importance touche à sa fin et va 
être remplacée par une autre dont nous ne per-
cevons encore que confusément les contours." 
Après avoir évoqué la fin du communisme, 
l'échec du socialisme et les failles du capi-
talisme, le professeur Meisel a ajouté: "De 
nombreux problèmes humains échappent à la 
compétence des sciences sociales et doivent être 
résolus par d'autres moyens." Qu'est-ce à dire? 
Que "les supports idéologiques du monde con-
temporain s'effondrent et doivent être rem-
placés". 

La présence active du Christ 
En dépit de la situation désespérée d'un 

monde sur le point de s'effondrer, la présence 
de Jésus investi du pouvoir royal a commencé il 
y a plus de 75 ans et s'est manifestée d'une façon 
à la fois incontestable et positive*. Malgré les 
ravages provoqués par deux guerres mondiales, 
le roi intronisé, Jésus Christ, a participé active-
ment à la constitution d'une nouvelle nation, 
d'un peuple pour le nom de Jéhovah issu "de 
toutes nations et tribus et peuples et langues". 
La présence active du Christ a stimulé un pro-
gramme mondial de prédication et d'enseigne-
ment qui a touché le coeur de millions de 
personnes bien disposées et les a poussées à 
prendre position pour le Royaume de Jéhovah 
confié à Christ Jésus. — Révélation 7:9, 10. 

Alors qu'il devient chaque jour plus ma-
nifeste que le signe multiple de la présence du 
Christ se réalise, une évidence s'impose aux 
chrétiens vigilants: nous vivons la fin d'une épo-
que. Il est temps de "prêter une attention d'au-
tant plus particulière" au Roi intronisé, Christ 
Jésus (Hébreux 2: 1). Il nous a d'ailleurs avertis 
en ces termes: "Tenez-vous donc éveillés et sup-
pliez en tout temps, pour que vous parveniez à 
échapper à toutes ces choses qui sont destinées 
à arriver, et à vous tenir debout devant le Fils 
de l'homme." — Luc 21:36. 

* La domination royale de Jésus Christ a débuté en 1914. 
Pour une explication plus détaillée sur ce sujet, reportez-vous 
aux chapitres 16 à 18 du livre Vous pouvez vivre éternel-
letnent sur une terre qui deviendra un paradis, publié en 1982 
par la Watchtowcr Bible and Tract Society oF New York, Inc. 

Avortement: 
la vie donnée et reprise 

La Révolution sonne 
le réveil de la science 

Des "moments privilégiés" 
accordés au compte-gouttes 
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La planète au bord du gouffre devient secondaire", a dit sir Mi- 
La population mondiale aug- chael Atiyah, président de la So- 

ciété royale de Londres. 

L'emprise de la télévision 

Quel succès la télévision rencon-
tre-t-elle dans le monde? Selon In-
ternational Herald Tribune, il y a 
actuellement plus d'un milliard de 
téléviseurs dans le monde, soit 50 
de plus qu'il y a cinq ans. Au Japon, 
leur nombre est supérieur à celui 
des W.-C. Environ la moitié seule-
ment des foyers mexicains ont le té-
léphone, mais presque tous possè-
dent la télévision. Aux Etats-Unis, 
de nombreux Américains ont le 
choix entre 25 ou 30 chaînes. Le 
quotidien précité fait ce commen-
taire: "Cette révolution mondiale 
de la télévision a des conséquences 
culturelles, politiques et économi-
ques considérables. (...) Certains 
craignent que cet attrait pour la té-
lévision fasse perdre le goût de la 
lecture au reste du monde, comme 
c'est déjà arrivé à deux générations 
d'Américains." 

Le sang des proches 
n'est pas plus sûr 

Aux Etats-Unis, une étude gou-
vernementale portant sur plus d'un 
million de dons de sang dans cinq 
grandes régions du pays a démontré 
la fausseté d'une idée reçue: celle 
qui veut que le sang fourni par des 
amis ou des membres de la famille 
du malade soit plus sûr que celui 
d'inconnus. Par exemple, lors d'une 
série d'analyses, il s'est avéré que 
dans 2,6 % des cas le sang de pro-
ches ou d'amis était contaminé par 
l'hépatite B, contre 1,8 % pour le 
sang provenant de donneurs anony-
mes. Même constat en ce qui con-
cerne la syphilis, l'hépatite C et 
le HTLV-1, un virus provoquant le 
cancer. "Vous n'améliorez pas vos 
chances en demandant à des amis 
ou à des proches de donner leur 
sang pour vous", a conclu Lyle Pe-
tersen, des centres américains d'épi-
démiologie.  

mente actue eurent au iyt me e 
presque 100 millions de personnes 
par an, et l'on estime qu'en 2050 
la terre abritera 10 milliards d'ha-
bitants, révèle un article du British 
Medical Journal. Pour la première 
fois, la Société royale de Londres et 
l'Académie américaine des Scien-
ces ont publié une déclaration com-
mune dans laquelle elles signalent 
qu'une telle croissance menace l'en-
vironnement de dommages irréver-
sibles. Ce serait particulièrement le 
cas si les pays en développement, 
qui enregistrent le plus gros de la 
croissance démographique, se met-
taient à consommer les ressources 
naturelles à la même cadence que 
les pays développés. Les deux or-
ganismes suggèrent de confier à la 

science et à la technique un rôle 
central, tout en précisant qu'il serait 
imprudent de se reposer seulement 
sur elles "pour résoudre les pro-
blèmes engendrés par la forte 
croissance démographique, le gas-
pillage des ressources et les com-
portements humains nuisibles". La 
déclaration ajoute que, si rien ne 
change, "la science et la technique 
ne seront peut-être pas en mesure 
d'empêcher la dégradation irréver-
sible de l'environnement ni la mi-
sère qui sévit à l'état endémique 
dans une grande partie du monde". 
"Si nous ne prenons pas des mesu-
res sérieuses pour maîtriser la crois-
sance démographique, tout le reste 

Une aide qui n'arrive jamais 

Seulement 7 % de l'aide interna-
tionale fournie pour combattre la 
faim et la misère en Afrique par-
vient à ses destinataires, a reconnu 
Ferhat Yunes, vice-président de 
la Banque africaine de développe-
ment. Ce drame est encore aggravé 
par la situation désespérée de mil-
lions d'enfants africains. Le quoti-
dien espagnol E! Pais signale que 
30 millions de petits Africains 
souffrent de malnutrition et que 
40 millions d'autres présentent un 
retard de croissance dû à la sous-
alimentation. Des représentants de 
44 pays d'Afrique réunis à Dakar, 
au Sénégal, ont préconisé deux im-
portantes mesures pour améliorer 
le sort de ces enfants: décentraliser 
la distribution de l'aide et réduire 
les dépenses militaires. 

Poussière d'Afrique 

La poussière que des vents 
chauds et secs font s'envoler de la 
savane africaine est bénéfique à 
d'autres régions de la planète, di-
sent les scientifiques. En 1992, à 
cause notamment d'une sécheresse 
persistante dans le sud du continent 
africain, des millions de tonnes de 
terre arable se sont transformées en 
d'épais nuages de poussière, signale 
International Herald Tribune. Une 
bonne partie de cette poussière 
tombe dans l'océan Atlantique, ap-
portant des minéraux — en particu-
lier un fer précieux — au plancton 
et au krill, les premiers maillons de 
la chaîne alimentaire. Le reste est 
emporté jusqu'au continent améri-
cain. Des analyses réalisées dans 
la forêt humide amazonienne ont 
montré que la poussière africaine 
contribue à y enrichir les sols pau- 
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vres. "Cette poussière d'Afrique qui 
nourrit l'Atlantique et le continent 
américain est une preuve que des 
écosystèmes immenses et éloignés 
dépendent les uns des autres, expli-
que Michael Garstang, de l'univer-
sité de Virginie. Cela montre que 
notre planète est constituée de 
nombreux systèmes liés et interdé-
pendants que nous comprenons à 
peine. Nous commençons seule-
ment à lever un coin du voile." 

Disparition de revues 
religieuses 

"Deux des plus anciennes publi-
cations religieuses des Etats-Unis, 
American Baptist et Christian 
Herald, ont cessé de paraître, a si-
gnalé un communiqué de l'Asso-
ciated Press. Christian Herald, dont 
le siège se trouvait à Chappaqua 
(Etat de New York), et American 
Baptist (qui parut, à ses débuts, sous 
un autre titre) étaient publiées res-
pectivement depuis 1878 et 1803, 
soit depuis 115 et 189 ans. Toutes 
deux ont invoqué un tirage insuf-
fisant." American Baptist, mensuel 
dont le siège se trouvait à Valley 
Forge, en Pennsylvanie, sera rem-
placé par un bulletin. Cependant, 
une autre revue religieuse née à la 
même époque, La Tour de Garde, 
compte de plus en plus de lecteurs. 
Sorti des presses pour la première 
fois en 1879 à Pittsburgh (Pennsyl-
vanie), ce mensuel tiré à l'époque à 
6000 exemplaires en anglais est 
devenu un bimensuel qui paraît 
à 16400000 exemplaires en 
112 langues. 

Violence dans les écoles 

En Allemagne, 169 écoles de 
Hambourg ont fait l'objet d'une 
vaste enquête destinée à cerner les 
causes de l'augmentation des agres-
sions en milieu scolaire. Pourquoi 
signale-t-on de plus en plus de cas 
d'extorsions, d'intimidations, de 
violences physiques et d'agressions 
sexuelles dans les établissements 
scolaires? Selon Frankfurter Allge- 

meine Zeitung, les principales rai-
sons citées par les élèves interrogés 
sont les suivantes: la violence dans 
les médias, le manque d'attention 
des parents pour leurs enfants, les 
conflits avec des élèves étrangers et 
la tension à l'école. L'enquête a éga-
lement révélé certains facteurs so-
ciaux qui empêchent la situation de 
s'améliorer. Par exemple, on a cons-
taté que, souvent, les enfants et les 
adolescents n'éprouvaient pas de 
sentiment de culpabilité, qu'ils 
étaient très égocentriques et into-
lérants, et qu'ils manquaient de 
considération pour les autres. Par 
ailleurs, de nombreux parents esti-
maient normal de recourir à la vio-
lence en cas de difficultés et conseil-
laient à leurs enfants de rendre les 
coups. 

Grisant nectar 

Qu'arrive-t-il aux abeilles qui se 
gorgent de nectar fermenté? Elles 
sont comme prises d'ivresse. Certai-
nes sont incapables de retrouver le 

chemin de la ruche, et celles qui 
y parviennent s'en voient générale-
ment refuser l'entrée à cause de leur 
comportement aberrant. Par la 
suite, signale le quotidien espagnol 
El Pais, si elles ne meurent pas de 
froid, la crise peut avoir été si vio-
lente que leur durée de vie en sera 
réduite de moitié. Cependant, dans 
le cas des abeilles, l'ivresse est to-
talement involontaire. Comme 
l'explique Errol Hassan, de l'univer-
sité du Queensland (Australie), une 
élévation de la température peut 
provoquer une fermentation du 
nectar et la production d'alcool. 

Risque caché 

"Des fumeurs risquent de s'en-
tendre dire qu'ils sont en bonne 
santé alors que la crise cardiaque 
les guette peut-être", a-t-on pu lire 
dans le New York Times. Pourquoi? 
Parce que les tests classiques ne lais-
sent pas apparaître les lésions que 
le tabac cause aux minuscules vais-
seaux du cœur (les artérioles). Dès 
lors, quand le fumeur fait un effort 
physique ou se trouve sous le coup 
d'une émotion, son coeur est insuf-
fisamment alimenté en sang, ce qui 
accroît le risque de crise cardiaque. 
Une étude réalisée par l'Institut de 
cardiologie de l'Iowa, à Des Moi-
nes, a montré que ce risque existe 
même lorsque la personne n'est pas 
en train de fumer, et qu'il est multi-
plié au moment où elle fume. Lors 
d'un effort, normalement les arté-
rioles du coeur se dilatent et trans-
portent quatre fois plus de sang 
qu'au repos. Chez le fumeur, l'ap-
port est diminué de 30 %. 

Nouvelle tactique de 
recrutement 

"Les publicités télévisées qui 
montrent des religieuses tondant 
une pelouse et des prêtres jouant au 
basket font partie d'une nouvelle 
campagne de recrutement lancée 
par l'Eglise catholique pour empê-
cher la diminution de son clergé, 
explique le West Australian. Ces pu-
blicités de 30 secondes (...) présen-
tent de jeunes prêtres et religieuses 
qui discutent de leur vocation tout 
en tondant la pelouse, en faisant des 
courses, en faisant du sport ou en 
visitant un hôpital ou une pri-
son." Brian Lucas, porte-parole de 
l'Eglise de Sydney, a déclaré que, 
jusqu'ici, on montrait toujours les 
religieuses et les prêtres dans les 
églises ou un cierge a la main, et que 
cette campagne aiderait le public à 
les considérer comme des gens or-
dinaires. La campagne télévisée, 
lancée à Melbourne, sera étendue 
aux autres Etats en fonction de son 
succès. 
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Éducation des enfants Je suis institu-
teur, et j'ai beaucoup aimé le dossier "Vos en-
fants: comment leur donner ce qu'il y a de 
mieux?" (22 septembre 1992). L'une des plus 
grandes difficultés que rencontrent aujour-
d'hui les enseignants est d'enseigner des en-
fants dont les parents sont trop occupés pour 
vraiment s'intéresser à eux. Récemment, lors 
d'une rencontre annuelle avec les parents d'élè-
ves, j'ai mentionné certaines de vos observa-
tions. Ceux-ci ont trouvé la discussion enrichis-
sante et pertinente. 

M. P., Etats-Unis 

Vous avez fait mouche. Ce sont tout bonne-
ment les meilleurs articles que j'aie jamais lus. 
Vous n'avez pas seulement cité de mauvais 
exemples; vous avez également indiqué les re-
mèdes. 

M. R., Allemagne 

Les articles étaient bien écrits, mais je dé-
plore votre exposé détaillé sur les agressions 
d'enfants. Cela m'a choqué. 

F. M., Canada 

Le récit de sévices perpétrés par des adultes 
sur des enfants innocents et sans défense a ef-
fectivement de quoi choquer. Nous comprenons 
qu'il puisse inspirer du dégoût à certains lec-
teurs. Toutefois, les parents doivent être infor-
més des dangers très réels que courent leurs en-
fants de nos jours (voir 2 Corinthiens 2:11). 
Nous nous sommes donc sentis dans l'obligation 
d'être précis sur ces questions, tout en le faisant 
avec le maximum de retenue. — Les éditeurs. 

Bal de la promotion J'ai trouvé l'article 
"Les jeunes s'interrogent... Devrais-je aller au 
bal de la promotion?" (8 mars 1993) instructif 
et utile. Mais avez-vous voulu encourager les 
chrétiens à organiser de grandes réceptions? 

N. P., Etats-Unis 

L'article n'encourageait pas les lecteurs à or-
ganiser de grandes fêtes. Nous avons simple- 

ment reconnu qu'obtenir son diplôme de fin 
d'études secondaires est un moment important 
et que, de ce. fàit, des jeunes chrétiens et leurs 
parents peuvent souhaiter partager cette joie 
avec d'autres. Nous avons cependant parlé sous 
ce rapport de "petite" réunion, où les choses se-
ront "bien organisées" et le `nombre d'invités 
raisonnable'. Voir "La Tour de Garde" du 
15 août 1992. — Les éditeurs. 

Huile d'olive Merci pour l'excellent article 
"L'huile à tout faire" paru dans le numéro du 
8 octobre 1992. Je suis diététicienne dans un 
hôpital, et je conseille aux gens des régimes 
pauvres en graisse et en cholestérol. Cet article 
d'une grande exactitude me facilite la tâche. 

D. S., Etats-Unis 

Propos outrageants Ma fille, qui a pres-
que 15 ans, m'a dit un jour en rentrant de 
l'école qu'elle avait un problème: la plupart de 
ses camarades employaient régulièrement un 
langage grossier. Elle voulait savoir s'il était si 
mal que cela de jurer dans la conversation de 
tous les jours. Nous avons essayé de le lui 
expliquer, mais nous ne la sentions pas con-
vaincue. Ce soir-là, quand j'ai ouvert le nu-
méro du 8 décembre 1992 de Réveillez-vous!, 
j'ai été très surprise de voir l'article "D'après la 
Bible... Pourquoi les chrétiens doivent bannir 
les propos outrageants". Je suis immédiate-
ment allée trouver ma fille dans sa chambre 
pour le lire avec elle. Maintenant, elle se sent 
sûre d'elle quand elle doit expliquer pourquoi 
elle ne jure pas. 

P. P., Angleterre 

Monde nouveau Le dossier "Un monde 
nouveau qui comblera les besoins de tous" 
(22 octobre 1992) était l'un des meilleurs pu-
bliés ces dernières années sur le sujet. Les 
textes cités et les belles illustrations ont éveillé 
en moi un profond sentiment de reconnais-
sance. Je crois qu'il touchera le coeur de nom-
breux lecteurs. 

I. Z., Italie 
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Un musée 
de l'Holocauste 
et les Témoins 

de Jéhovah 

SOUS la terreur nazie, des millions 
de personnes, principalement juives 
et slaves, ont été massacrées. Toute 
fois, il est un groupe religieux, les  
Témoins de Jéhovah, dont les mem- 
bres ont refusé comme un seul 
homme de plier le genou devant le  
régime, non en raison de leur race 
ou de leur nationalité, mais à cause 	 t  
de leur adhésion scrupuleuse aux  
principes bibliques. — Jean ;\ fl  
17:14, 16. 

L'Etat nazi a persécuté les Té- 
moins de Jéhovah avec acharnement. Proportionnellement 
à leur nombre, le massacre fut démesuré. Pourquoi cela? 
Parce que, pour des raisons religieuses, les Témoins refu-~ 
saient d'adhérer et de prêter leur concours au Front du 
travail allemand et rejetaient tout serment reconnaissant 
Hitler comme leur Führer. Les nazis ont donc interdit leur 	f . 
organisation en avril 1933. Accusés de désobéissance ci- 	f T . 
vile et religieuse, ils furent parmi les premiers à être jetés   
dans les camps de concentration. "Au total, plus de 
30000 Témoins ont été persécutés par les nazis", lit-on 	 r 	a< 
dans le bulletin d'un musée, 

A Washington, le Musée commémoratif de l'Holo- 
causte a pour vocation de retracer l'histoire de tous les 	 -• 
groupes persécutés par les nazis, dont les Témoins de  
Jéhovah. Selon une revue, ce musée "devrait être d'un 
intérêt particulier pour les juifs et les Témoins de Jé- 
hovah, américains ou étrangers, groupements religieux particulièrement visés 
dans le génocide décidé par le régime hitlérien". Au moyen de cassettes vidéo 
présentant le récit de témoins oculaires, d'objets, de documents, de photogra-
phies d'époque et de films, l'exposition, la bibliothèque et les archives du mu-
sée retracent les persécutions qu'ont connues divers groupes pendant la guerre. 
Par ailleurs, on a enregistré sur cassettes vidéo les interviews de 74 Témoins 
de Jéhovah qui ont souffert aux mains des nazis. Le musée est ouvert au public 
depuis avril 1993. 
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b 'jorlr 	TEL est le titre qui s'étalait en première page du New York Herald Tribune du 

. 20 novembre 1938. "Dans certaines régions 1d'Allemagne], disait l'article, les Eglises 
Z  protestantes ont reçu 1 ordre u éliminer le mot Jehova (la graphie allemande de Jéhovah, 

de l'hébreu 'Yahweh', Dieu) et les noms des prophètes juifs de l'Ancien Testament." 
Tout cela s'inscrivait dans le cadre de la 

campagne de persécution nazie contre les  
juifs. Mais sans doute cette campagne visait 	 It r 
elle également à porter un coup aux Témoins 	 " 
de Jéhovah, dont les activités étaient interdites  
depuis 1933 et que l'on envoyait, eux aussi, 
dans les camps de concentration. 

En 1933, on comptait 19268 Témoins actifs 	 c . 
en Allemagne. Aujourd'hui, après toutes les 
souffrances que leur ont infligées les nazis et, 	' 	, 	- - 

il y a peu de temps encore, les communistes enÿ   
Allemagne de l'Est, ils sont 163000, rattachés 	~,  
à 1938 congrégations. Quant au nom Jého- 	.  
vah, il n'a pas été gommé du vocabulaire aile ~  
mand. Les Zeugen Jehovas (Témoins de Jého- 	 ' 
vah) sont connus dans toute l'Allemagne. 	 I.  

Si vous désirez obtenir de plus amples ren  
seignements sur les Témoins, veuillez vous 
adresser à la Salle du Royaume de votre loca- 
lité, ou reportez-vous à la page 5 et écrivez à 
l'adresse appropriée. 	 w w y 

1 es locaux de la ii"i ïaie eÉ és i â&az isL 
de Jéhovah à Selters/Taunus, en Allemagne. 

Imprimé en France par l'association "Les Témoins de Jéhovah", 14, rue Charles-Cros, 27400 Louviers. 
Directeur de la publication: Jean-Marie Rockaert_ N' éd.: 5365. Dépôt légal: mars 1993. 
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La vie 
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Les adversaires de l'avortement 
manifestent pour les droits 

de l'enfant à naître. Ses défenseurs, 
eux, affirment avec force 

que la femme a le droit de décider. 
Tandis que cette guerre des droits 

fait rage, chaque année 50 
à 60 millions de foetus sont tués. 
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LE DILEMME DE L'AVORTEMENT 
60 millions de meurtres sont-ils la solution? 

ÉROUTÉE, effrayée et en larmes, une 
adolescente de 15 ans regarde son petit 
ami s'éloigner, dégoûté. II vient de la trai- 

ter d'imbécile parce qu'elle est enceinte. Elle 
pensait qu'ils s'aimaient. 

A son plus grand désespoir, une femme ap-
prend qu'elle attend son sixième enfant. Son 
mari n'a pas de travail, et sa petite famille va 
se coucher tous les soirs le ventre creux. Com-
ment peuvent-ils nourrir un enfant de plus? 

"Cela ne pouvait pas tomber plus mal", 
explique à son docteur une femme élégam-
ment vêtue. Elle vient de décrocher son di-
plôme d'ingénieur et est sur le point d'entamer 
une nouvelle carrière. Quant à son mari, il est 
entièrement absorbé par son travail d'avocat. 
Où trouveraient-ils le temps de s'occuper d'un 
enfant? 

Ces personnes ont des modes de vie très dif-
férents et ne rencontrent pas les mêmes diffi-
cultés. Mais elles choisissent la même solution: 
l'avortement. 

L'avortement est l'un des dossiers les plus 
brûlants de ces dix dernières années. Il suscite 
de violents débats dans les domaines politique, 
social, médical et théologique. Aux Etats-Unis, 
les adversaires de l'avortement manifestent 
pour les droits de l'enfant. Ses défenseurs, eux, 
invoquent les principes de la liberté et du droit 
de la femme à décider. Les deux camps s'af-
frontent lors des élections, devant les tri-
bunaux, dans les églises, voire dans la rue. 

Des millions de personnes sont prises entre
deux feux, écartelées dans la controverse pas- 

sionnée qui oppose les deux parties. Les termes 
eux-mêmes ("pour le choix" et "pour la vie") 
ont été soigneusement choisis pour séduire les 
indécis. En cette époque où l'on idolâtre la li-
berté, qui n'inclinerait pas pour le droit de 
choisir? Mais, inversement, qui ne pencherait 
pas pour le droit à la vie? Les uns brandissent 
des tiges de métal comme symbole des femmes 
opprimées qui meurent lors d'avortements illé-
gaux. Les autres brandissent des bocaux de 
foetus pour évoquer les millions d'enfants qui 
n'ont jamais vu le jour. 

Laurence Tribe résume très bien la tragédie 
dans son livre Avortement: le choc des absolus 
(angl.): "Beaucoup de ceux qui sont prompts à 
reconnaître dans le foetus un humain à part en-
tière, qui lui attachent un grand prix et qui ver-
sent des larmes oublient cet autre humain qui 
le porte et sa situation critique. (...) Beaucoup 
d'autres, qui pensent avant tout à la femme et 
à son corps, qui réclament à cor et à cri le droit 
de celle-ci à disposer d'elle-même, ne pensent 
guère au foetus qu'elle abrite et ne le considè-
rent pas comme un véritable être vivant." 

Pendant que cette guerre continue de faire 
rage, 50 à 60 millions de foetus seront cette an-
née encore immolés sur l'autel des droits. 

Quelle est votre position sur ce sujet délicat? 
Que répondriez-vous à ces questions essen-
tielles: la femme a-t-elle  fondamentalement le 
droit de décider? L'avortement se justifie-t-il, 
quel que soit le cas? Quand la vie commence-
t-elle? Enfin, la question la plus importante, 
bien que rarement posée: Comment le 
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Créateur de la vie et de la maternité considère-
t-il l'avortement? 

L'avortement est une pratique ancienne. 
Dans la Rome et la Grèce antiques, elle était 
courante. Dans l'Europe du Moyen Age et de 
la Renaissance, elle était permise tant que la 
mère ne sentait pas le foetus remuer dans son 
ventre. Puis vint la révolution sexuelle et ses 
conséquences: des millions de grossesses non 
désirées. 

Les années 60 ont vu l'émergence du mouve-
ment féministe, dont ce que l'on a appelé le 
droit à disposer de son corps est une pierre de 
fondement. Certains réclament à cor et à cri 
le droit d'avorter pour les femmes victimes de 
viol ou d'inceste, ou lorsque la santé de la mère 
est en danger. Les techniques médicales per-
mettent aujourd'hui de détecter d'éventuelles 
malformations congénitales et de connaître le 
sexe du bébé avant sa naissance. Des grossesses 
sont interrompues sur simple diagnostic pessi-
miste d'un médecin. Quant aux femmes de plus 
de 40 ans, certaines redoutent de mettre au 
monde un enfant anormal. 

Dans les pays pauvres, de nombreuses fem-
mes qui n'ont guère accès aux méthodes con-
traceptives estiment ne pas pouvoir nourrir un 
enfant de plus. D'autres donnent au libre choix 
la définition la plus large et choisissent d'avor- 

revendiquent avec véhémence ce qu'elles 
appellent le droit à disposer de leur corps, alors 
qu'elles font déjà librement usage de leurs fa-
cultés de conception et de reproduction. Ce 
qu'elles désirent, en réalité, c'est le droit d'inter-
rompre la reproduction. "C'est mon corps!" di-
sent-elles pour se justifier. Mais l'est-ce vrai-
ment? 

ter parce qu'elles jugent que la grossesse tombe 	On lit dans le Guide de l'avortement (angl.) 
à un mauvais moment ou, apprenant le sexe de que, dans les 12 premières semaines de la gros- 
l'enfant, elles n'en veulent pas. 	 sesse, "le minuscule morceau de tissus à l'état 

Quand la vie commence-t-elle? C'est souvent gélatineux est très facile à ôter". Peut-on à bon 
autour de cette question qu'ont lieu les affron- droit considérer l'avortement comme 1"abla-
tements. Rares sont ceux qui nieront que tion d'une boule de tissus" ou l"interruption 
l'ovule fécondé est une cellule vivante. La ques- du fruit de la conception"? Ces expressions 

Ré~reiez-vow! 
Le but de Réveillez-vous! Réveillez-vous! s'adresse à chaque membre de la famille. Il montre comment faire face aux 
problèmes de notre époque. Il informe, parle des usages propres à divers peuples et traite de sujets religieux et scientifiques. Mais il ne s'en 
tient pas là. il va au fond des choses et dégage le sens réel des événements, tout en gardant sa neutralité politique et son impartialité 
raciale. Par-dessus tout, ce périodique donne de solides raisons de croire que le Créateur réalisera ses promesses en instaurant, avant la 
fin de la génération qui a vu les événements de 1914, un nouveau système de choses où régneront la paix et la sécurité véritables. 

Pour de plus amples renseignements, écrivez à l'association "Les Témoins de Jéhovah", à l'adresse appropriée (voir page 5). 
Cette offre s'inscrit dans le cadre d'une œuvre mondiale d'enseignement biblique rendue possible par des offrandes volontaires. 

Sauf indication, toutes les citations bibliques sont tirées des Saintes Eeritures — Traduction du monde nouveau. 
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tion porte plutôt sur ce qu'est cette vie: un 
simple tissu ou un humain? Un gland est-il un 
chêne? Pareillement, un foetus est-il une per-
sonne? A-t-il des droits? La guerre des mots est 
sans fin. Comble de l'ironie, dans un même hô-
pital des médecins feront tout pour sauver la 
vie d'un prématuré tandis qu'ils interrompront 
la vie d'un foetus du même âge. La loi leur per-
met de tuer un bébé dans le ventre de sa mère, 
alors que ce serait un meurtre hors du ventre. 

Les plus combatives à défendre l'avortement 
légal sont ces femmes "libérées" qui ont plein 
accès aux méthodes contraceptives. Elles 

La mère: "C'est mon corps!" 

L'enfant: `Non! C'est le mien!" 



tout miel n'ont-elles pas plutôt été forgées pour 
adoucir le goût amer de la vérité et apaiser les 
consciences troublées? 

Ce morceau de tissus indésirable est en réa-
lité un être vivant en plein épanouissement, 
doté de chromosomes bien à lui. Ces chromo-
somes, telle une autobiographie prophétique, 
racontent en détail l'histoire d'un individu 
comme il n'en existe pas deux. A. Liley, cher-
cheur renommé en foetologie, explique: "Du 
point de vue biologique, à aucun stade on ne 
peut souscrire à l'idée selon laquelle le foetus 
est un simple appendice de la mère. La mère et 
le bébé sont deux individus génétiquement dis-
tincts depuis la conception." 

Un comportement irresponsable 
Toutefois, compte tenu de la facilité avec la-

quelle on peut se faire avorter, beaucoup ne 
ressentent pas le besoin particulier de se 
prémunir contre une grossesse non désirée. 
L'avortement sert alors de filet de secours en 
cas d' "accident". 

Les chiffres montrent que l'âge de la puberté 
a chuté au xxe siècle. Les jeunes filles peuvent 
donc porter des enfants plus tôt qu'autrefois. 
Leur fait-on prendre conscience de la lourde 
responsabilité que cela implique? En moyenne, 
un Américain, ou une Américaine, perd sa vir-
ginité à 16 ans, et 1 sur 5 la perd avant 13 ans. 
Un tiers des personnes mariées ont (ou ont eu) 
une liaison. Par ailleurs, les adeptes du vaga-
bondage sexuel sont des candidates toutes dési-
gnées à l'avortement. De même que la légali-
sation de la prostitution est parfois réclamée 
pour contenir la progression du sida, de même  

la légalisation de l'avortement a peut-être 
rendu la pratique un peu plus sûre médicale-
ment parlant, mais elle a contribué plus encore 
à créer un environnement propice au dévelop-
pement d'une perte de la morale. 

Victimes de la violence 
ou des circonstances? 

Les études montrent que les grossesses dues 
aux viols sont extrêmement rares. Lors d'une 
enquête portant sur 3 500 viols survenus à 
Minneapolis (Etats-Unis), on n'en a relevé au-
cune. Sur 86000 femmes qui se sont fait avor-
ter dans l'ex-Tchécoslovaquie, seules 22 étaient 
enceintes à la suite d'un viol. Ainsi, rares sont 
les femmes qui cherchent à se faire avorter à la 
suite d'une agression sexuelle. 

Que dire des pronostics effrayants faisant 
état de malformations congénitales graves ou 
de tares héréditaires? Au moindre soupçon, 
certains médecins conseillent vivement l'avor-
tement. Mais peuvent-ils être absolument sûrs 
de leur diagnostic? De nombreux parents sont 
là pour attester que ces sinistres prédictions ne 
sont pas forcément fondées, et ils ont des en-
fants heureux et en bonne santé pour le prou-
ver. D'autres, dont les enfants sont considérés 
comme handicapés, n'en sont pas moins heu-
reux de les avoir. En fait, seules 1 % des fem-
mes américaines qui cherchent à se faire avor-
ter agissent par crainte d'une malformation du 
foetus. 

Quoi qu'il en soit, pendant que vous lisiez 
cet article, des centaines d'enfants à naître sont 
morts. Où cela? En quoi cela touche-t-il l'exis-
tence des personnes impliquées? 

Éditions bimensuelles distribuées parla poste: 
Afrikaans, allemand, anglais (également sur cassettes), 
arabe, cebuano, coréen, danois, espagnol, finnois, fran-
çais, grec, hongrois, iloko, italien, japonais, néerlandais, 
norvégien, portugais, slovaque, suédois, swahili, tagalog, 

tchèque, yoruba. zoulou. 
Éditions mensuelles distribuées parla poste: 

Chichewa, chinois, cinghalais, croate, éwé, goujrati, hiligay-
non, ibo, indonésien, kannada, kikamba, malayalam, myama. 
pidgin mélanésien, polonais, roumain, russe, sepedi, serbe, 
sesotho, shona, slovène, tahitien, tamoul, thaï, tsonga, 

tswana, turc, twi, ukrainien, xhosa. 
© 1993 Watch Tower Bible and Tract Society of Pennsylvania. 

Tous droits réservés. 

Les demandes d'abonnement doivent être envoyées à l'adresse 
appropriée parmi celles qui figurent ci-dessous: 

France. B.P. 63 Martinique. Cours Campêche, Morne 
F-92105 Boulogne-Billancourt Cedex Tartenson. 97200 Fort-de-France 

Belgique: Rue d'Argile-Potaardesttaat 60 Maurice(!te): Box 54, Vacoas 
B-1950 Kraainem 

Côte d'Ivoire: Watch Tower, B.P. 393. Abidjan 06 	Réunion: D-5 Résidence L'Écume 

Guadeloupe: Monmain 
97420 Le Port 

97180 Sainte-Anne Sénégal; B.P. 3107, Dakar 

Changement d'adresse: Veuillez nous le signaler trente jours avant votre départ.. 
en nous donnant la nouvelle et l'ancienne adresse lui possible, renvoyez-nous la dernière bande d'easoil. 

Réveillez-vous! — 22 mai 1993 
	

5 



l'AVORTEMENT: 
UNE EFFROYABLE TRAGÉDIE 
'AVORTEMENT tue 50 à 60 millions d'en- 

fants par an. Avez-vous une idée de ce que 
représente ce chiffre? C'est comme si l'on 

rayait chaque année de la carte un pays comme 
la France. 

La plupart des gouvernements ne tenant pas 
de comptes rigoureux, il est difficile d'obtenir 
des chiffres exacts. De plus, là où l'avortement 
est illégal ou soumis à des restrictions, les spé-
cialistes ne peuvent qu'avancer des estimations. 
Se dégagent néanmoins les grandes lignes sui-
vantes: 

Aux Etats-Unis, l'avortement est la deuxième 
intervention chirurgicale après l'ablation des 
amygdales. Chaque année, plus de 1,5 million de 
femmes se font avorter, dont la grande majorité 
(80 %) ne sont pas mariées. Les femmes seules 
avortent deux fois plus souvent qu'elles n'enfan-
tent, alors que les femmes mariées enfantent dix 
fois plus souvent qu'elles ne se font avorter. 

En Amérique latine, où le catholicisme do-
mine largement, les lois sur l'avortement sont 
les plus strictes du monde. Les avortements 
illégaux y sont pourtant monnaie courante et 
constituent une grave menace pour la santé des 
femmes. Ainsi, environ quatre millions de Bré-
siliennes se sont fait avorter l'année dernière, 
dont 400000 ont dû être soignées à cause de 
complications. E.n Amérique latine, environ un 
quart des grossesses sont interrompues. 

En Afrique, les lois sont également sévères. 
Les accidents et les décès sont fréquents, par-
ticulièrement chez les pauvres qui se tournent 
vers des avorteurs clandestins. 

Dans de nombreux pays du Proche-Orient, les 
textes de lois sont stricts, mais les femmes qui  

en ont les moyens cherchent fréquemment, et 
parviennent aisément, à se faire avorter. 

La plupart des pays occidentaux autorisent 
l'avortement sous certaines conditions. C'est en 
Scandinavie que les gouvernements sont les plus 
libéraux. Les Services britanniques de la santé 
tiennent un relevé des avortements depuis la lé-
galisation de la procédure en 1967: il s'en prati-
que aujourd'hui deux fois plus, et l'on observe 
une augmentation des naissances illégitimes, des 
maladies sexuellement transmissibles et de la 
prostitution, ainsi que quantité d'affections des 
organes reproducteurs. 

En Europe de l'Est, les lois sur l'avortement 
sont à l'image d'une situation en perpétuelle évo-
lution. L'ex-Union soviétique détiendrait l'un 
des records mondiaux, avec un chiffre annuel 
d'avortements estimé à 11 millions. A cause de 
la rareté des contraceptifs et de la précarité des 
conditions économiques, les femmes se font 
avorter en moyenne six à neuf fois dans leur vie. 

Dans les pays d'Europe de l'Est, la tendance 
est généralement à la libéralisation. La Rouma-
nie en est un exemple frappant. L'ancien régime 
proscrivait farouchement l'avortement et inter-
disait la contraception afin de favoriser la crois-
sance démographique. Les femmes étaient te-
nues à un quota d'au moins quatre enfants. En 
1988, les enfants abandonnés étaient si nom-
breux que les orphelinats étaient surpeuplés. 
Depuis que le gouvernement révolutionnaire de 
1989 a levé l'interdit qui frappait l'avortement, 
3 grossesses sur 4 sont interrompues, soit le taux 
le plus élevé d'Europe. 

C'est en Asie que l'on pratique le plus d'avor-
tements. La Chine, avec son programme d'en- 
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fant unique et ses avortements obligatoires, 
tient le haut de la liste: 14 millions d'avor-
tements par an. Au Japon, les femmes ornent 
des statuettes de bavoirs et de jouets en souvenir 
des enfants qu'elles n'ont pas eus du fait d'un 
avortement. La pilule contraceptive suscite une 
grande méfiance, et l'avortement constitue la 
méthode favorite de planification familiale. 

Partout en Asie, et plus particulièrement en 
Inde, les progrès de la médecine placent les mi-
litantes des droits de la femme dans une situa-
tion délicate. Grâce à l'amniocentèse et à l'écho-
graphie, on peut déterminer le sexe de l'enfant 
de plus en plus tôt. Or la culture orientale a de-
puis longtemps un penchant marqué pour les 
fils. Par conséquent, là où il est facile de connaî-
tre le sexe de l'enfant et d'interrompre la gros-
sesse, nombre des femmes qui portent une fille 
se font avorter, nuisant du même coup à l'équi-
libre des sexes. Le mouvement féministe se 
trouve donc aujourd'hui dans une situation pa-
radoxale: il réclame le droit de la femme à avor-
ter lorsqu'elle porte un foetus de son sexe. 

Ce que ressent la mère 
Comme toute intervention médicale, l'avorte-

ment comporte son lot de risques et de douleur. 
Durant la grossesse, le col 
de l'utérus est hermétique- 
ment fermé pour protéger 
le bébé. Sa dilatation et l'in- 
sertion d'instruments peu- 
vent être douloureuses et 
provoquer des lésions. I~ 
L'avortement par aspira-
tion dure une trentaine de 
minutes. Chez certaines 
femmes, il cause des dou-
leurs et des crampes qui 
vont du supportable à 

En Asie, 
où l'on préfère les garçons, 

les médecins pratiquent 
des milliers d'avortements 

sur les femmes 
enceintes de filles. 

l'atroce. L'avortement par injection de solution 
saline consiste à provoquer l'accouchement, 
parfois à l'aide de prostaglandine, une substance 
qui déclenche le travail. Les contractions, qui 
durent parfois des heures, voire des jours, peu-
vent être douloureuses et moralement épui-
santes. 

Hémorragies, lésions ou déchirures du col de 
l'utérus, perforation utérine, caillots de sang, 
réaction à l'anesthésie, convulsions, fièvre, fris-
sons et vomissements sont au nombre des com-
plications immédiates de l'avortement. Le ris-
que d'infection est particulièrement important 
si des morceaux de foetus ou de placenta res-
tent dans l'utérus. Cela arrive fréquemment, et 
il faut parfois opérer afin d'ôter les résidus 
en décomposition, voire l'utérus lui-même. Se-
lon des enquêtes officielles réalisées aux 
Etats-Unis, en Grande-Bretagne et dans l'ex-
Tchécoslovaquie, l'avortement accroît considé-
rablement les risques de stérilité, de grossesses 
tubaires, de fausses couches, de prématurité et 
de malformations congénitales. 

Everett Koop, ancien ministre américain de la 
Santé, a fait observer que personne n'avait ja-
mais réalisé d"étude sur les réactions affectives 
ou le sentiment de culpabilité des femmes qui 

Photo Jean-Luc Bitton/Sipu rr.s, 
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ont subi un avortement et veulent maintenant à 
tout prix un enfant qu'elles ne peuvent avoir". 

Les études sur l'avortement auraient dû prendre 
X en compte des groupes de jeunes chrétiennes chas- 

les qui restent vierges par respect pour la vie et 
•v 	a 

~- 
pour les lois divines. On se serait alors aperçu 
qu'elles bénéficient de relations plus saines, d'une 

• plus grande estime de soi et de la paix de l'esprit. 

Ce que ressent l'enfant 
Que ressent l'enfant bien au chaud et en sécu- 

rité dans le ventre de sa mère lorsqu'il est vic- 
time de cette agression mortelle? Nous ne pou- 

:7 vons que l'imaginer, car aucun ne sera jamais là 
5 	. pour nous le raconter. 

La plupart des avortements ont lieu dans les 
12 premières semaines de la vie. A ce stade, le 
minuscule foetus respire et déglutit. Son cœur 
bat. Il remue les orteils, serre les poings, se re- 
tourne dans son monde liquide.., et ressent la 
douleur. 

De nombreux foetus sont arrachés du ventre 
et aspirés dans un bocal par un tube au bout 
tranchant. Le procédé est appelé aspiration sous 
vide. La puissance de l'aspiration (29 fois celle 
d'un aspirateur domestique) déchire le petit 

£ fr corps. L'avortement par dilatation du col et eu- 
retage est une autre méthode: un couteau en 
forme de boucle racle la muqueuse utérine, cou-

l'enfant en tranches. pant 
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Aux États -Uns, 
80 % des femmes qui se font 
avorter ne sont pas mariées. 

Pour les foetus de plus de 
16 semaines [dans les pays 
où la loi l'autorise1'  on em-
ploie l'avortement par in-
jection de solution saline, 
ou empoisonnement par le 
sel. A l'aide d'une longue ai-
guille on perce la poche des 
eaux pour enlever une par-
tie du liquide amniotique et 
le remplacer par une solu-
tion saline concentrée. Tan-
dis qu'il avale et respire, 
emplissant de poison ses 
fragiles poumons, l'enfant 
lutte et se convulse. Sous 
l'effet caustique de la so-
lution, l'épiderme, brûlé, 
laisse la chair à vif et flé-
trie. Une hémorragie céré-
brale peut se déclarer. La 
mort, douloureuse, survient 
en quelques heures; bien 
que parfois, lorsque le travail commence le len-
demain, la femme accouche d'un bébé vivant, 
mais à l'agonie. 

Si l'enfant est trop développé pour être tué 
par ces méthodes ou d'autres, semblables, il 
reste la solution de l'hystérotomie, une césa-
rienne dont le but n'est pas de sauver la vie, 
mais de l'interrompre. On ouvre l'abdomen de 
la mère, et on en sort presque toujours un bébé 
vivant. Certains même pleurent. Mais on doit 
le laisser mourir, quand on ne va pas jusqu'à 
l'étouffer, le noyer ou le tuer délibérément par 
quelque autre moyen. 

Ce que ressent le médecin 
Depuis des siècles les médecins font leurs les 

valeurs énoncées dans le serment d'Hippocrate, 
qui dit entre autres: "Je ne remettrai à personne 
du poison si on m'en demande, ni ne prendrai 
l'initiative d'une pareille suggestion; semblable-
ment, je ne remettrai à aucune un pessaire abor-
tif. Je passerai ma vie et j'exercerai dans l'inno-
cence et la pureté." 

Quel conflit intérieur taraude les médecins  

qui interrompent la vie 
dans l'utérus maternel? Le 
docteur George Flesh ra-
conte: "Mes premiers avor-
tements, du temps où j'étais 
interne, ne me tourmen-
taient pas. (...) C'est après 
que j'ai eu pratiqué des cen-
taines d'avortements que 
le malaise est apparu. (...) 
Qu'est-ce qui m'a fait chan-
ger? A mes débuts, un cou-
ple est venu nie voir pour 
me demander de réaliser un 
avortement. Or le col de 
l'utérus de la femme était 
rigide, et je n'ai pas pu le 
dilater. Je leur ai donc de-
mandé de revenir une se-
maine plus tard, quand le 
col serait plus souple. 
Quand ils sont revenus, ils 
avaient changé d'avis. Sept 

mois plus tard, j'ai procédé à l'accouchement. 
"Des années après, j'ai joué avec le petit Jef-

frey dans la piscine du club de tennis dont ses 
parents et moi étions membres. C'était un beau 
petit garçon, heureux de vivre. J'ai été horrifié 
à la pensée que seul un obstacle technique 
m'avait empêché d'interrompre la vie de Jeffrey. 
(...) Je pense que déchirer un foetus membre par 
membre sur simple requête de la mère est un 
acte de dépravation que la société ne devrait pas 
permettre." 

Une infirmière qui a cessé de participer aux 
avortements nous parle de ce qu'était son travail 
dans une clinique spécialisée: "L'une de nos tâ-
ches consistait à compter les morceaux. (...) Si 
la patiente repart avec des morceaux du bébé 
encore dans l'utérus, elle risque de graves ennuis 
de santé. Je prenais les morceaux et vérifiais soi-
gneusement qu'il y avait bien deux bras, deux 
jambes, un torse, une tête. (...) J'ai quatre en-
fants. (...) Il y avait entre ma vie professionnelle 
et ma vie privée un conflit insoluble. (...) L'avor-
tement est quelque chose de vraiment pénible." 
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LA VIE 
Un don à chérir 

EN ACCORDANT aux humains le pri-
vilège d'enfanter, Jéhovah Dieu leur a fait 
un don merveilleux. Un couple heureux et 

uni accueillerait l'enfant, prêt à chérir et à en-
tourer de soins le fruit de son union con-
jugale. L'enfant grandirait et serait une inces-
sante source de joie pour la famille. 

Mais le péché d'Adam et Eve eut des consé-
quences tragiques sur les enfants. A cause du 
péché, notre première mère connut des accou-
chements pénibles et douloureux. Par la suite, 
la société pécheresse dans laquelle naquit sa 
descendance compliqua grandement la tâche 
des parents. Il n'est donc pas étonnant que, 
dans le monde complexe qui est le nôtre, la 
nouvelle d'une grossesse suscite souvent tout 
sauf de la joie. Pourtant, comment Dieu consi-
dère-t-il l'enfant dans le ventre de sa mère? A-
t-il révisé son point de vue au gré des courants 

10 

moraux? Certainement pas. Son souci pour les 
enfants à naître est resté inchangé. 

Les Ecritures montrent clairement que dans 
le ventre de la mère se développe un être hu-
main semblable à nul autre. La vie commence 
dès la conception. L'accouchement ne fait que 
révéler à l'homme l'enfant que Dieu voyait 
déjà. Ezéchiel parle de "tout enfant qui ou-
vrait la matrice". (Ezéchiel 20:26.) Job utilise 
l'expression "les portes du ventre de ma mère" 
et parle des avortons comme des "enfants qui 
n'ont pas vu la lumière". — Job 3:10, 16. 

Notez le respect empreint de tendresse que 
Jéhovah Dieu porte à la vie fragile qui se déve-
loppe dans l'utérus maternel. Il dit à Jérémie: 
"Avant que je te forme dans le ventre, je t'ai 
connu, et avant que tu sortes de la matrice, 
je t'ai sanctifié." (Jérémie 1:5). David s'est 
exprimé ainsi: "Mes os ne t'étaient pas cachés, 
quand je fus fait dans le secret, quand je fus 
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tissé dans les parties les plus basses de la terre. 
Tes yeux virent mon embryon." (Psaume 
139:15, 16). Job appelle Dieu `Celui qui m'a 
fait dans le ventre, qui s'est mis à nous prépa-
rer dans la matrice'. — Job 31:15. 

Que dire du souci de Dieu pour la femme 
désespérée qui ne veut pas de l'enfant? Mieux 
que quiconque, le Créateur sait qu'élever un 
enfant est une lourde responsabilité. Si une 
femme enceinte, bien que dans une situation 
difficile, décide de garder son enfant par res-
pect pour les exigences divines, Dieu ne bénira-
t-il pas sa décision? Les parents peuvent, et doi-
vent, lui demander dans la prière de les aider 
à rendre leur enfant heureux. Dans sa Parole, 
Dieu a donné les meilleurs conseils qui soient 
sur la façon d'élever les enfants. L'application 
des principes bibliques dans la vie de famille 
produira d'excellents résultats. Comme l'attes-
teront tous les parents fiers de leurs enfants, 
les joies et les récompenses que procurent des 
enfants pieux font oublier tous les sacrifices 
consentis. 

Jéhovah voit-il les choses différemment si 
l'enfant est le produit d'un viol ou d'un in-
ceste? Bien que ces actes soient criminels, 
l'enfant n'est pas en cause. Interrompre sa vie 
reviendrait seulement à opposer à un acte de 
violence un autre acte de violence. A coup sûr, 
Jéhovah est conscient du traumatisme causé, et 
il peut aider la mère et l'enfant à en surmonter 
les séquelles. 

Et si un médecin dit à une femme enceinte 
qu'elle mettrait sa vie en danger en allant 
au terme de sa grossesse? Le docteur Alan 
Guttmacher explique: "De nos jours, presque 
toutes les patientes peuvent survivre à une 
grossesse, sauf si elles sont atteintes de mala-
dies mortelles comme le cancer ou la leucémie. 
Dans de tels cas, un avortement aurait peu de 
chances de prolonger la vie, et encore moins de 
la sauver." On lit dans un ouvrage de ré-
férence (Encyclopedia Americana): "Puisque la 
majorité des femmes, y compris celles qui ont 
de graves ennuis de santé, peuvent aller au 
terme de leur grossesse sans que leur vie soit 
menacée, les avortements destinés à protéger la 

Voir l'avortement 
comme Dieu le voit 

QUE dire si une jeune fille conçoit un enfant 
en dehors des liens du mariage et qu'elle ne 
soit absolument pas prête à assumer une 
maternité? Devrait-on la laisser mettre l'en-
fant au monde? Les sentiments de Dieu en-
vers le bébé ne changent pas pour la seule 
raison que la mère a manqué de sagesse et 
agi de façon immorale. En fait, la naissance 
de l'enfant lui fera toucher du doigt les consé-
quences de son acte immoral et, du même 
.coup, comprendre la sagesse des lois di-
vines. Dispensée de ces conséquences, elle 
risquerait d'éprouver un sentiment de culpa-
bilité ou, au contraire, de s'enhardir dans la 
voie de l'immoralité. 

S'il n'y a pas de père pour partager la 
charge, élever l'enfant ne sera pas facile. 
Mais des relations étroites avec notre Père 
céleste donneront à la mère la force morale 
et affective, le soutien et la direction néces-
saires. Dieu a également prévu que la congré-
gation chrétienne aide les mères célibataires 
à porter leurs fardeaux. 

santé de la mère devraient être rares. La plu-
part des avortements sont motivés par le refus 
de l'enfant." Les cas où la santé de la mère est 
menacée sont donc exceptionnels. Toutefois, 
si cela arrive au moment de l'accouchement, les 
parents devront choisir entre la vie de la mère 
et celle de l'enfant. Cette décision leur appar-
tient. 

Est-il étonnant que le Créateur de la vie ait 
établi des principes bien définis sur l'usage des 
facultés reproductrices? A ses yeux, donner le 
départ à une vie dont on n'a pas l'intention de 
s'occuper est un péché, au même titre qu'ôter 
la vie. 

A n'en pas douter, le débat se poursuivra jus-
qu'à la fin de ce système de choses. Mais pour 
le Créateur de la vie, Jéhovah Dieu, et pour 
ceux qui aiment ses lois, les choses sont claires. 
La vie est précieuse; c'est un don qu'il faut ché-
rir et entourer de soins dès qu'elle apparaît. 
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Ces religions 
détiennent-elles la réponse? 

FACE au dilemme de l'avorte-
ment, beaucoup recherchent la di-
rection de leurs chefs spirituels. 
Qu'est-ce que ceux-ci ont l leur ré-
pondre' 

L'Eglise catholique est ferme-
ment opposée à l'avortement; la 
vie commence dès la conception, 
enseigne-t-elle. Certains prêtres 
engagés prient le pape d'excom-
munier les hommes politiques qui 
votent en faveur de l'avortement. 
Reste que beaucoup de catholi-
ques sont pour l'avortement et en 
réclament la libéralisation. 

L'Eglise presbytérienne (Etats-
Unis) rapporte que, pour 46 % des 
pasteurs, "la Bible n'enseigne pas 
que l`avortement est condamna-
ble". La position officielle de 
l'Eglise est favorable à l'avorte-
ment. 

Le 16e synode général de l'Eglise 
unifiée du Christ a décidé que c'est 
"défendre les droits de l'homme et 
de la femme que de disposer de 
services de planification familiale 
adaptés et de conserver l'avor-
tement légal comme une option'. 

Pour l'Eglise luthérienne évan-
gélique, l'avortement "ne devrait 
être envisagé qu'en dernier re-
cours": niais elle a refusé de parler 
de "péché" ou de dire que "la vie 
commence dès la conception". 

L'Assemblée baptiste du Sud est 
radicalement opposée à l'avorte- 

ment. Toutefois, l'Eglise baptiste 
américaine a déclaré: "Nous som-
mes divisés quant à la position 
elle-même de l'Eglise sur la ques-
tion de l'avortement. Par consé-
quent, nous reconnaissons à cha-
cun la liberté de défendre une 
ligne de conduite qui reflète ses 
croyances." 

Le judaïsme est, lui aussi, divisé. 
La branche orthodoxe adopte une 
position largement hostile, tandis 
que les judaïsmes réformé et con-
servateur se prononcent en grande 
majorité pour l'avortement. 

L'islam autorise l'avortement 
pour quelque motif que ce soit au 
cours des 40 premiers jours. Passé 
ce délai, il faut qu'il y ait menace 
sur la vie de la mère. Selon le ha-
dith, le foetus se présente pendant 
"40 jours sous la forme d'une 
graine, puis c'est un caillot de sang 
pendant une période égale, puis un 
morceau de chair pendant une pé-
riode égale, puis (...) lui est envoyé 
l'ange qui insuffle le souffle de vie 
en lui". 

Le shintoïsme n'a pas de po-
sition officielle sur la question; il 
laisse à chacun le soin de décider. 

Les hindous, les bouddhistes et 
les sikhs enseignent le respect de la 
vie en général. Mais ils ne se mê-
lent pas au débat sur l'avortement, 
car ils croient en la réincarnation; 
l'avortement revient simplement à 
transférer la vie de l'enfant. 

12 
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La science: l'incessante 
recherche de la vérité 

Partie (j4 

La Révolution sonne 
le réveil de la science 

L MONDE est entré dans une période de 
turbulence dans la seconde moitié du 

xviirr siècle, lorsque des révolutions boulever-
sèrent le paysage politique, d'abord en Améri-
que, puis en France. A la même époque, en 
Angleterre, débutait une autre révolution: la 
révolution industrielle, étroitement associée à 
une révolution d'un autre genre, scientifique 
celle-là. 

Certains situent la renaissance de la science 
dans les années 1540, lorsque l'astronome po-
lonais Nicolas Copernic et l'anatomiste belge 
André Vésale publièrent des ouvrages qui in-
fluencèrent profondément la pensée scientifi-
que. D'autres situent ce réveil plus tôt, en 1452, 
avec la naissance de Léonard de Vinci. Expé-
rimentateur fécond, celui-ci rendit d'éminents 
services à la science, en imaginant des concepts 
dont certains furent perfectionnés des siècles 
plus tard et débouchèrent sur des inventions 
comme l'avion, le char de guerre ou le para-
chute. 

Cependant, selon Ernest Nagel, professeur 
émérite à l'Université Columbia, la science 
telle que nous la connaissons aujourd'hui "ne 
fut fermement établie comme institution per-
manente dans la société occidentale qu'aux 
xvue et xviiie siècles". Cette étape marqua un 
tournant dans l'Histoire. Le livre L'homme de 
science (angl.) fait observer qu"`approximati-
vement entre 1590 et 1690 un très grand nom-
bre de génies (...) se livrèrent à une somme de  

recherches comme on en a rarement vue sur 
une période de 100 ans". 

Un parcours semé d'embûches 
Des pseudo-sciences fleurirent également, 

comme autant de scélérats entravant le progrès 
scientifique. La théorie du phlogistique, terme 
forgé d'après un mot grec signifiant "inflam-
mable", fut l'une d'elles. Proposée en 1702 par 
Georg Stahl, elle enseignait que la combustion 
des matériaux libérait le "phlogistique". Bien 
que son auteur y vît plus un principe qu'une 
véritable substance, c'est la seconde hypothèse 
qui s'imposa avec les années. Il fallut attendre 
entre 1770 et 1790 pour qu'Antoine Laurent de 
Lavoisier ruine cette doctrine. 

Selon Le livre de la science populaire (angl.), 
"bien que totalement erronée, [la théorie du 
phlogistique] fournit pendant un temps une 
hypothèse qui semblait expliquer beaucoup 
de phénomènes naturels. C'est l'une des nom-
breuses hypothèses scientifiques qui ont été 
pesées et trouvées légères au cours du temps". 

L'alchimie fut une autre de ces pseudo-
sciences. Le Dictionnaire illustré des sciences 
(angl.) de Harrap la définit comme "une com-
binaison de philosophie, de mysticisme et de 
chimie, apparue avant l'ère chrétienne. Au 
nombre de ses ambitions figuraient la trans-
mutation de métaux vulgaires en or, la prolon-
gation de la vie et la découverte du secret de 
l'immortalité". Avant d'être abandonnée, l'al-
chimie contribua cependant à poser le 
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fondement de la chimie moderne, laquelle fut 
définitivement établie à la fin du xvIIc siècle. 

Ainsi, bien qu'erronées, la théorie du phlo-
gistique et l'alchimie ne furent pas totalement 
inutiles. Il en alla tout autrement de certains 
humains au comportement scélérat qui, à 
cause de leurs idées religieuses, manifestèrent 
une attitude anti-scientifique. La science et la 
théologie prétendant chacune être seule com-
pétente en matière de cosmologie, leur rivalité 
tourna souvent à l'affrontement direct. 

En voici un exemple: Au ii' siècle de notre 
ère, le célèbre astronome Ptolémée avait éla-
boré la théorie géocentrique d'après laquelle, 
les planètes décrivant un cercle, le centre de ce 
cercle (appelé épicycle) décrivait lui-même un 
autre cercle. Cette théorie d'un remarquable 
génie mathématique permettait d'expliquer les 
mouvements apparents du soleil, de la lune, 
des planètes et des étoiles dans le ciel, et elle 
resta largement acceptée jusqu'au xvie siècle. 

Copernic (1473-1543) élabora une autre 
théorie. Selon lui, les planètes, y compris la 
terre, tournaient autour du soleil, et le soleil 
était immobile. Si elle s'avérait exacte, cette hy-
pothèse qui ôtait à la terre son statut de centre 
de l'univers aurait de grandes répercussions. 
Moins d'un siècle plus tard, l'astronome italien 
Galilée fit à travers sa lunette des observations 
qui le convainquirent que Copernic avait rai- 

Dépendant de l'électricité 
JUSQU'AU début du xixe siècle, on con-

sidérait l'électricité comme un phénomène 
intéressant, mais sans grande valeur prati-
que. Toutefois, des hommes de nationalités 
et de formations différentes, tels que 
H. C. Qrsted (1777-1851), M. Faraday 
(1791-1867), A. Ampère (1775-1836) et 
B. Franklin (1706-1790), firent d'importan-
tes découvertes qui prouvèrent le contraire 
et contribuèrent à faire du monde moderne 
une société totalement dépendante de 
l'électricité. 

son. Toutefois, l'Eglise catholique rejeta la 
thèse de Galilée, la taxant d'hérétique, et obli-
gea le savant à se rétracter. 

A cause d'erreurs religieuses, les théologiens 
avaient refusé la vérité scientifique. Il fallut 
attendre presque 360 ans pour que l'Eglise 
réhabilite Galilée. Dans son édition hebdoma-
daire du 4 novembre 1992, l'Osservatore Ro-
mano a reconnu que Galilée avait été victime 
d'une "erreur subjective de jugement". 

Les comportements scélérats 
n'ont pas disparu 

Au xxe siècle, les religions de la chrétienté 
continuent à donner la préférence à des théo-
ries scientifiques non prouvées au détriment 
de la vérité, tant scientifique que religieuse. Le 
meilleur exemple en est la théorie de l'évolu-
tion, fruit de l'union illégitime d'une "connais-
sance" pseudo-scientifique et d'enseignements 
religieux erronés*. 

Le 24 novembre 1859, Charles Darwin pu-
bliait son livre L'origine des espèces. Toutefois, 
le concept d'évolution remontait aux temps 
préchrétiens. Ainsi, le philosophe grec Aris-
tote plaçait déjà l'homme au sommet d'une li-
gne évolutive qu'il faisait partir d'animaux in-
férieurs. Au début, le clergé rejeta la théorie de 
Darwin, mais, comme l'explique Le livre de la 
science populaire, par la suite "l'évolution de-
vint plus qu'une théorie scientifique (...). Elle 
devint un cri de guerre et même une philoso-
phie". Le concept de la survivance du plus apte 
séduisit ceux qui se démenaient pour parvenir 
en haut de l'échelle sociale. 

La résistance du clergé faiblit rapidement. 
L'Encyclopédie des religions (angl.) dit que "la 
théorie darwinienne de l'évolution finit non 
seulement par être acceptée, mais par connaî-
tre un succès retentissant" et qu"`à la mort de 
Darwin, en 1882, la plupart des ecclésiastiques 
réfléchis et éloquents étaient parvenus à la 
conclusion que l'évolution était tout à fait 

" L'un de ces enseignements, défendu par les fondamen-
talistes, veut que la "semaine" de création dont parle la Ge-
nèse soit une série de sept jours de 24 heures. La Bible in-
dique qu'il s'agit en réalité de périodes comprenant plusieurs 
milliers d'années chacune. 
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Nicolas Copernic 

Galilée 

compatible avec une compréhension éclairée cension du communisme. Cette théorie scélé- 
des Ecritures". 	 rate est de la pire espèce. 

Comme le fait remarquer Le livre de la 
science populaire, cela se produisit alors que 
"les plus ardents défenseurs de la doctrine de 
l'évolution organique eux-mêmes devaient ad-
mettre que la théorie initiale de Darwin pré- 
sentait des inexactitudes et 	ono,os,„r„tosdeG,o, 

des lacunes flagrantes". Bien 
qu—une bonne partie de la 
théorie originale de Darwin ait 
été revue ou écartée", l'évolu-
tion "a eu une influence consi-
dérable dans presque tous les 
domaines de l'activité humaine. 
L'Histoire, l'archéologie et 
l'ethnologie ont subi de pro-
fonds changements à cause 
d'elle". 

Aujourd'hui, la théorie de 
l'évolution est sérieusement re-
mise en question par de nom-
breux grands savants. Sir Fred 
Hoyle, fondateur de l'Institut 
d'astronomie théorique de 
Cambridge et membre de 
l'Académie américaine des 
sciences, a écrit voilà une di-
zaine d'années: "A mon avis, il 
ne fait guère de doute que, 
dans l'avenir, les historiens de 
la science trouveront curieux 
qu'une théorie dont on pouvait 
constater l'absence de fonde-
ment ait pu connaître une si 
large audience." 

Touchant à l'origine même 
de l'homme, la théorie de l'évo-
lution s'approprie ce qui re-
vient au Créateur. En outre, 
comme elle prétend à tort relever de la science, 
elle ne fait pas honneur à l'incessante recher-
che des vérités scientifiques à laquelle se sont 
livrés les hommes. Karl Marx fut tout heureux 
d'adopter les concepts de l'évolution et de la 
`survivance du plus apte' pour favoriser l'as- 

Qui sont les victimes? 
Quiconque s'avise de placer sa confiance 

dans des théories pseudo-scientifiques devient 
une victime. Toutefois, même le fait de croire 

à des vérités scientifiques pré-
sente un danger. Bien des gens 
se laissèrent abuser par les pro-
grès spectaculaires réalisés au 
cours de la révolution scienti-
fique en s'imaginant que plus 
rien ne serait désormais impos-
sible à la science. 

Cette confiance se renforça 
à mesure que les progrès de la 
science firent reculer l'attitude 
anti-scientifique encouragée au-
paravant par la fausse religion. 
Les milieux du commerce et de 
la politique commencèrent à 
voir en la science un instrument 
puissant propre à servir leurs 
intérêts, qu'il s'agisse de gagner 
de l'argent ou de consolider un 
pouvoir politique. 

En fait, on a élevé peu à peu 
la science au rang de déesse. 
Ainsi apparut le scientisme, 
qu'un dictionnaire définit 
comme "une confiance exagé-
rée dans l'efficacité des métho-
des scientifiques appliquées à 
tous les domaines d'investiga-
tion". 

Alors que le xixe siècle tou-
chait à sa fin, on se demandait 
ce qu'apporterait le xxe siècle. 

La science établirait-elle "le ciel sur la terre", 
comme beaucoup l'en croyaient capable? Ou 
bien immolerait-on de nouvelles victimes sur 
l'autel de la révolution scientifique? L'article 
"Un siècle `magique'!" répondra à ces ques-
tions dans notre prochain numéro. 
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Des "moments privilégiés" 
accordés au compte-gouttes 

ANOTRE époque, peu de gens consacrent 
suffisamment de temps à leurs enfants. 

Nombre de parents sont seuls et doivent lutter 
afin de pourvoir aux besoins des leurs sans l'aide 
d'un conjoint. En outre, la situation économique 
se dégradant, on rencontre davantage de foyers 
où le père et la mère se voient tous deux obligés 
de travailler à l'extérieur pour procurer à leur fa-
mille un revenu à peine satisfaisant. Il n'est donc 
pas étonnant que le concept de moments privilé-
giés rencontre un vif succès. 

Pour la plupart des gens domine ici l'idée de 
consacrer un certain temps son enfant, en pré-
voyant une activité bien précise: ce peut être, par 
exemple, aller au zoo. Bien évidemment, cette 
disposition est bénéfique. Les enfants ont besoin 
qu'on leur accorde une attention particulière. 
Toutefois, le concept répandu de moments privi-
légiés présente des inconvénients que les spécia-
listes de l'enfant remarquent de plus en plus. 

Nombre de parents, qui ont beaucoup à faire 
et qui ne pensent qu'à leur carrière, se sont, sem-
ble-t-il, laissé séduire par cette idée que consacrer 
à un enfant de courts moments, programmés et 
conditionnés, pouvait suffire à combler tous ses 
besoins; or, l'enfant a d'autres besoins que ses 
parents doivent satisfaire. On trouve reproduites 
dans le Daily News de New York ces paroles du 
professeur Lee Salk, qui enseigne à la Faculté de 
médecine Cornell, aux Etats-Unis: "Le concept 
de moments privilégiés ne tient pas debout." Il 
s'explique: "C'est le sentiment de culpabilité des 
parents qui a donné naissance à cette expression. 
Les gens se sont autorisés à passer moins de 
temps avec leurs enfants." 

Mais la qualité de ces moments privilégiés, au 
cours desquels des parents se consacrent entière-
ment à leur enfant, ne compense-t-elle pas leur 
rareté? Non, et la raison en est simple: c'est par 
leur exemple que des parents ont le plus d'im-
pact. L'aspect négatif de cette vérité première a 
été confirmé par une étude récente effectuée sur 
des jeunes habitant dans les quartiers défavorisés  

des grandes villes. Ceux qui ont grandi alors 
qu'un membre de leur famille était en prison 
avaient deux fois plus de chances de connaître 
eux-mêmes la prison. Pareillement, ceux dont 
les parents étaient alcooliques ou toxicomanes 
avaient presque deux fois plus de chances de sui-
vre cette voie fatale. 

Le bon exemple des parents peut avoir le 
même effet puissant. Seulement, pour donner 
le bon exemple, il faut du temps, beaucoup de 
temps, et non quelques moments privilégiés, 
aseptisés et accordés au compte-gouttes. On lit à 
ce propos dans le Daily News, déjà cité: "Ce qui 
ne va pas dans le concept de moments privilégiés, 
c'est qu'entre les parents et l'enfant, les temps 
forts (les conversations et les décisions qui ap-
portent sécurité, valeurs et estime de soi) sont 
spontanés." Or, ce qui est spontané est imprévi-
sible. Quelqu'un peut consacrer un quart d'heure 
à son enfant dans ce qu'il appelle un moment 
privilégié, mais qui sait si, à ce moment-là, le 
courant passera entre son enfant et lui? Et com-
ment l'enfant pourra-t-il apprendre par l'exemple 
s'il ne voit ses parents que pendant ces quelques 
minutes par jour? 

Puisque les parents ont si peu de temps, quelle 
est la solution? Les réponses simples n'existent 
pas. Dans le monde où nous vivons, il est très 
difficile d'élever des enfants: on ne peut rien y 
changer. Cependant, certains parents s'arrangent 
pour accorder moins d'importance à leur car-
rière. Du reste, l'auteur d'un récent traité d'édu-
cation recommande vivement aux parents qui en 
ont la possibilité de rester à la maison avec leurs 
enfants. Mais pour beaucoup de parents, cela 
n'est pas possible. Même ceux qui ont des ho-
raires de travail plutôt souples ou qui n'ont pas 
d'emploi ont du mal à passer suffisamment de 
temps avec leurs enfants. 

Certains spécialistes conseillent aux parents de 
voir s'ils ne pourraient pas accomplir des tâches 
ménagères (ménage, cuisine, entretien de la mai-
son ou de la voiture, lessive, courses) avec leurs 
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Les enfants participent aux tâches 
ménagères effectuées en famille. 

lis servent Jéhovah ensemble. 

enfants. Le simple fait de travailler avec son en-
fant, même à une tâche des plus prosaïques, ou 
de prendre un moment de détente avec lui, peut 
permettre à un père ou à une mère de trouver le 
temps nécessaire pour que le courant continue 
de passer et pour donner le bon exemple. Les 
chrétiens ont d'autres tâches qu'ils veulent effec-
tuer en ayant leurs enfants à leurs côtés. Les réu-
nions chrétiennes, le ministère, l'étude de la Bi-
ble en famille, la fréquentation des compagnons 
dans la foi, toutes ces activités procurent aux pa-
rents des occasions importantes d'être avec leurs 
enfants. 

On notera qu'il y a plus de 3000 ans, la Loi 
donnée à la nation d'Israël contenait le même 
conseil. En Deutéronome 6:6, 7, on lit: "Ces pa-
roles que je te commande aujourd'hui devront 
être sur ton coeur; et tu devras les inculquer à ton  

fils et en parler quand tu seras assis dans ta mai-
son, et quand tu marcheras sur la route, et quand 
tu te coucheras, et quand tu te lèveras." Dans 
]'Antiquité, la vie n'était pas forcément plus fa-
cile qu'aujourd'hui. Pensez à tout le temps qu'il 
fallait consacrer à la seule survie; à toute l'éner-
gie que devait déployer un père pour subvenir 
aux besoins de sa famille, une mère pour assu-
mer des tâches telles que la cuisine ou la lessive! 
Pourtant, ceux qui aimaient Jéhovah faisaient 
tout ce qu'ils pouvaient, avec leurs enfants à 
leurs côtés; ils trouvaient donc, dans la journée, 
de nombreux moments pour faire pénétrer la Loi 
de Dieu dans ces jeunes coeurs. 

A notre époque, les parents chrétiens doivent 
agir de même. En ce qui concerne cette question 
du temps à consacrer à leurs enfants, il leur faut 
résister à la facilité. Le vieux proverbe selon le-
quel "mieux vaut moins mais mieux" ne s'appli-
que pas à l'éducation des enfants. Surtout pen-
dant la croissance, les enfants ont besoin, non 
seulement de moments privilégiés, mais aussi de 
la présence prolongée de leurs parents. 
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mité motrice cérébrale. "Cette maladie touche 
les muscles et le système nerveux, explique-t-il. 
Mes muscles ne réagissent pas correctement 
aux messages que leur envoie mon cerveau. 
Aussi ai-je des difficultés à marcher, à parler 
et à garder l'équilibre. Je fais toutes ces choses, 
mais difficilement." 

Vous-même, êtes-vous atteint d'une quelcon-
que infirmité? Des statistiques montrent qu'en 
l'an 2000 il y aura environ 59 millions de jeunes 
handicapés dans le monde (Santé du monde, jan-
vier-février 1985). Cependant, le fait que tant 
de gens aient les mêmes difficultés que vous ne 
vous console pas lorsque vous voulez courir, 
sauter et jouer comme les autres jeunes, mais 
que vous ne le pouvez pas. 

Pourquoi 
devrais-je 
souffrir de 
i infirmité. 

J& J PAVAIS cinq ans, se rappelle Betty. Un 
ami me faisait faire un tour de vélo 

lorsqu'une voiture a surgi au détour d'une rue 
et nous a heurtés." Quelle en a été la con-
séquence? "J'ai eu une jambe cassée et plusieurs 
traumatismes crâniens. Les médecins ne pen-
saient pas que je vivrais." Mais Betty s'en est 
sortie et, aujourd'hui, elle est une souriante 
jeune fille de 16 ans. Néanmoins, son accident 
lui a laissé des séquelles. "Je suis, dit-elle, d'une 
constitution très faible." 

Un jeune homme, qui s'appelle Christophe, 
est lui aussi handicapé: il souffre d'une infir- 

Les difficultés des handicapés 
L'infirmité n'est pas un mal nouveau. Aux 

temps bibliques, certaines personnes boitaient 
(2 Samuel 4:4; 9:13), étaient aveugles (Marc 
8:22) ou atteintes de malformations (Matthieu 
12:10). Souvent, ces infirmes avaient des diffi-
cultés à accomplir les tâches les plus élémentai-
res de la vie. — Voir Deutéronome 28:29; Pro-
verbes 26:7. 

Vous-même avez peut-être un combat sem-
blable à mener en raison de vos limites. Pour 
vous habiller, manger ou aller à l'école, il vous 
faut fournir d'énormes efforts, sans compter 
l'aide considérable que doivent vous apporter 
d'autres personnes. "Du côté droit, ma motri-
cité est défectueuse, raconte Betty. Aussi, il m'a 
fallu apprendre à écrire de la main gauche. Il 
m'était également difficile de marcher. Mainte-
nant, je suis tout à fait normale, mais il y a des 
jours où je boite fortement." Voyez les difficul-
tés que rencontre un garçon qui est nain. Il dit, 
non sans humour: "Pour atteindre le bouton de 
la lumière, c'est toute une affaire (...). Il n'y a 
pas de doute, les maisons sont faites pour les 
grands." — Vivre avec un handicap physique 
(angl.), Jill Krementz. 

Toutefois, vous estimez peut-être que votre 
principale épreuve n'est pas physique. On lit 
dans la revue Parents: "Les adolescents sont très 
sensibles aux réactions des autres, ce qui leur 
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rend la vie particulièrement difficile lorsqu'ils 
ne correspondent pas à la norme. (...) Ils se de-
mandent ce que les gens pensent de leur appa-
rence et, souvent, ils se méfient des marques 
d'amitié, attribuant ces gestes bien intentionnés 
à une pitié dont ils ne veulent pas." Il est tout 
à fait naturel de désirer être aimé et accepté. 
Pourtant, il se peut que vous vous sentiez isolé. 
Comme le dit Michelle: "Toute ma vie j'ai été 
différente des autres. En effet, je n'ai pas de 
main droite." 

Le fait que vous soyez différent peut vous 
exposer à d'incessantes taquineries. "Jusqu'à 
l'âge de dix ans, raconte Christophe, j'ai été dans 
une école spécialisée. Mais, en sixième, je suis 
entré dans une école comme les autres. Je 
n'avais pas beaucoup d'ennuis jusqu'au jour où 
des garçons se sont mis à rire de moi. C'était 
à cause de ma façon de marcher." Betty, elle 
aussi, se souvient avec douleur des cruels trai-
tements que lui faisaient subir ses camarades 
d'école. Une opération ayant endommagé ses 
cordes vocales, sa voix en est restée un peu rau-
que. "A l'école, dit-elle, les autres m'appelaient 
voix de monstre." 

Les adultes peuvent, eux aussi, avoir des pré- 

jugés injustes. Certains évitent de vous regarder 
dans les yeux. D'autres vont même jusqu'à ne 
pas vous parler, comme s'ils ne vous voyaient 
pas ou que vous soyez déficient mental, et ils 
s'adressent à vos parents ou à ceux qui vous ac-
compagnent. Les plus irritants, ce sont ceux qui 
viennent vous encourager de leur pitié condes-
cendante, ce qui vous diminue encore plus. 

Ce qu'en pense Dieu 
Et Dieu, que pense-t-il de vous? Votre infir-

mité serait-elle une sorte de signe de sa désap-
probation? Remarquez ce que Jésus a dit lors-
qu'il a rencontré tin "aveugle de naissance". Ses 
disciples lui ont demandé: "Qui a péché, cet 
homme ou ses parents, pour qu'il soit né aveu-
gle'?" Jésus a répondu: "Ni cet homme ni ses 
parents n'ont péché." (Jean 9:1-3). Non, la cé-
cité de cet homme n'était pas due à un péché 
particulier commis par lui ou par ses parents. 
Bien plutôt, il était le résultat de l'imperfection 
que nous avons tous héritée d'Adam. L'apô-
tre Paul donne cette explication: "Par un seul 
homme le péché est entré dans le monde, et par 
le péché la mort, et ainsi la mort s'est étendue à 
tous les hommes parce que tous avaient péché." 

— Romains 5:12. 
L'infirmité n'est donc pas 

due à un châtiment divin. 
Elle résulte parfois de l'in-
souciance. D'autres fois, 
elle a simplement pour 
cause des `temps et évé-
nements imprévus'. (Ecclé-
siaste 9:11.) En outre, cer-
tains jeunes souffrent dans 
leur chair par suite des 
mauvais traitements ou de 
la négligence de leurs pa-
rents. 

Quelle que soit la cause 
de vos difficultés, ne pensez 

Certains jugent utile 
d'expliquer leur situation 
à ceux qui semblent 
curieux. 

Ils] 



pas que Dieu vous considère comme peu de 
chose. Au contraire, vous êtes précieux à ses 
yeux, surtout si vous êtes pieux (Luc 12:7). Il 
"prend soin de vous" en tenant compte de ce 
que vous êtes et il est heureux de vous avoir à 
son service (1 Pierre 5:7). D'ailleurs, l'un des 
serviteurs de Dieu les plus remarquables de tous 
les temps, l'apôtre Paul, souffrait, semble-t-il, 
d'une infirmité, "une épine dans la chair". 
(2 Corinthiens 12:7.) Combien il est réconfor-
tant de savoir que "l'homme voit ce qui paraît 
aux yeux; mais quant à Jéhovah, il voit ce qu'est 
le coeur"! (1 Samuel 16:7.) Il sait très bien quel-
les sont vos possibilités et ce que vous serez en 
mesure de faire lorsque vous deviendrez parfait 
dans le monde nouveau qu'il a promis. — Révé-
lation 21:3, 4. 

Comment vous comporter 
avec autrui 

Malheureusement, vos camarades d'école et 
les autres personnes que vous côtoyez ne parta-
gent peut-être pas les pensées élevées de Dieu. Il 
y a des moments où les gens sont d'une cruauté 
incroyable. Ne soyez donc pas étonné si certains 
de vos camarades sont sans égards pour votre 
état. Généralement, les gens ne font pas exprès 
de vous blesser ou de vous mettre dans la gêne; 
parfois, c'est la curiosité qui les anime. Votre 
infirmité les rend mal à l'aise, ou bien ils sont 
insensibles, et ils disent une sottise ou une pa-
role blessante. 

Que pouvez-vous y faire? Parfois, il est possi-
ble d'éviter les situations embarrassantes. Si, par 
exemple, vous sentez que les gens sont tendus 
ou qu'ils ne savent pas que dire, vous pouvez 
essayer de les mettre à leur aise. Reconnaissez-
le, nous avons tous tendance à avoir peur de ce 
que nous ne comprenons pas. Aidez les autres à 
voir au delà de votre infirmité, afin qu'ils ap-
prennent à vous connaître. Lorsque la situation 
semble le permettre, vous pouvez essayer de 
dire quelque chose comme: "Vous vous deman-
dez peut-être pourquoi je suis dans un fauteuil 
roulant?" On lit dans la revue Parents qu'une 
enseignante à qui il manque un membre satis-
fait la curiosité de ses élèves en leur disant 
d'emblée: "Je parie que vous vous demandez ce  

qui a bien pu m'arriver. Voulez-vous le savoir?" 
Malgré tous vos efforts, il arrivera des mo-

ments où vous serez blessé. Betty a dit à ce pro-
pos: "Quand j'étais plus jeune, je me vexais fa-
cilement lorsqu'on me taquinait; toute ma vie, 
j'ai été susceptible. Mais, aujourd'hui, je ne me 
vexe plus. 11 m'arrive même de rire de la situa-
tion." Oui, l'humour peut beaucoup pour atté-
nuer l'effet des remarques blessantes. N'y a-t-il 
pas un "temps pour rire"? (Ecclésiaste 3:4.) Le 
roi Salomon a dit également: "A toutes les pa-
roles que l'on vient à prononcer, ne prête pas 
ton coeur." (Ecclésiaste 7:21). Parfois, devant 
des paroles stupides, il vaut mieux faire comme 
si on n'avait pas entendu. "Ne vous inquiétez 
pas de ce que disent les gens", nous dit Betty. 

L'espérance vous aide à lutter 
11 est hors de doute que la race humaine tout 

entière est pleine de défauts. "Toute la création 
continue à gémir ensemble et à souffrir ensem-
ble", lit-on dans la Bible (Romains 8:22). Mais 
vous pouvez avoir une espérance. Prenons 
l'exemple d'une jeune fille que nous appellerons 
Carole. Lorsqu'elle est née, elle était presque 
sourde. Puis, à la suite d'un accident de vélo, elle 
a été amputée d'une jambe. Elle voulait mourir. 
Mais elle s'est mise à étudier la Bible avec les 
Témoins de Jéhovah et elle a appris la venue 
prochaine d'un monde de justice dans lequel 
"aucun résident ne dira: `Je suis malade." 
(Esaïe 33:24). Elle a maintenant l'espérance 
d'être un jour guérie de ses infirmités, et cela 
miraculeusement. — Esaïe 35:5, 6. 

Quel effet ce que Carole a appris concernant 
Dieu a-t-il eu sur son humeur? Certains de ses 
proches compagnons chrétiens disent d'elle: 
"Elle est toujours souriante et elle n'arrête ja-
mais ses pensées sur son infirmité." Ils disent 
autre chose d'intéressant: "Nombre de ses amis 
ne se rendent pas compte qu'elle a une jambe 
artificielle et qu'elle entend si peu." Pourquoi? 
"Parce qu'elle sait lire sur les lèvres et qu'elle 
porte un appareil auditif." A l'évidence, Carole 
a fait plus qu'espérer en l'avenir. Dès mainte-
nant, elle exploite ses possibilités au maximum. 
Nous verrons dans l'article suivant de cette ru-
brique comment vous pouvez en faire autant. 

20 	 Réveillez-vous! — 22 mai 1993 



Les chevaux étaient 
toute ma vie 

Deux petits sabots apparurent en premier, 
puis la tête reposant sur les antérieurs. 
Le plus dur à passer furent les épaules, 

le reste vint alors très vite. Le temps 
de sectionner le cordon ombilical et la jument 

se releva, impatiente de voir son petit, 
et manifesta sa joie par un hennissement. 

CE FUT l'une des nombreuses fois où je dus 
quitter mon lit en pleine nuit pour porter 

secours à une "mère" en difficulté. J'acceptais 
cela sans me plaindre. Il faut dire que l'élevage 
des pur-sang était ma passion. 

J'ai commencé à aimer les chevaux très tôt 
dans ma vie. Dès l'âge de six ans, je commen-
çais à monter. Né à Roncq, dans le nord de la 
France, et élevé dans la religion catholique, j'ai 
fait mes études secondaires dans un pensionnat 
religieux. Comme il n'existait pas d'école pré-
parant au métier d'éleveur, j'ai décidé d'inter-
rompre mes études pour suivre des stages de 
formation dans le monde du cheval. J'entrai 
alors chez un entraîneur de Chantilly, ville si-
tuée au nord de Paris et connue comme la cité 
du pur-sang. Là, je découvris de l'intérieur le 
monde des courses. C'est un univers empreint 
d'austérité qui exige beaucoup de disponibilité 
de la part de ceux qui y travaillent, car les che-
vaux de course sont des sportifs de haut niveau 
qui réclament des soins constants. 

L'entraînement des chevaux 
de course 

En règle générale, l'entraînement et la mise 
en condition physique commencent à l'au- 

tomne avec des poulains de 18 mois. C'est une 
période délicate, car le cheval découvre un 
nouvel environnement et doit abandonner l'in-
souciance des jeux pour se soumettre au tra-
vail. On commence par l'habituer au harnache-
ment, ce qui n'est pas une mince affaire. 

Le seul fait d'être sanglé le transforme par-
fois en cheval de rodéo. Puis on l'accoutume à 
porter une selle et on lui donne son premier 
cavalier (souvent un apprenti jockey), qui, très 
souvent, ne tarde pas à mordre la poussière. 
Du doigté, de la psychologie et des trésors 
de patience sont nécessaires pour faire tra-
vailler le jeune cheval sans le traumatiser, 
ce qui pourrait compromettre sa carrière en 
course. 

Tôt le matin, le cheval apprend les différen-
tes allures: le pas, le trot et le galop d'essai pour 
l'entraîner. Toutes ces étapes sont franchies 
en respectant les recommandations de l'entraî-
neur. De temps en temps, on laisse aussi le 
cheval donner toute sa vigueur sur une courte 
distance. 

De retour aux écuries, à la fin de la mati-
née, les chevaux sont l'objet d'un pansage mi-
nutieux pour éliminer toute trace de sueur, les 
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pieds de l'animal recevant des soins atten-
tifs. 

Au sortir de l'hiver, si le cheval est précoce, 
il peut commencer à participer à des courses 
réservées aux "deux ans". En général, la car-
rière d'un pur-sang s'achève à la fin de sa troi-
sième année ou au plus tard de sa quatrième 
année. Quant aux trotteurs, ils cessent de cou-
rir vers l'âge de huit ans. 

Mes rêves se réalisent 
Surtout intéressé par l'élevage, je fis un stage 

dans un haras de Normandie, région du nord-
ouest de la France. C'est le pays de l'élevage 
par excellence pour ce qui est du climat et des 
pâturages. Au bout d'une période d'un an et 
demi, on me proposa de devenir assistant-
directeur du haras de Bois-Roussel, à l'époque 
le plus grand haras européen et qui comptait 
plusieurs centaines d'hectares. J'avais la res-
ponsabilité de 300 chevaux. 

C'est là que j'ai rencontré ma future femme 
qui travaillait comme secrétaire de direction. 
Je ne me doutais pas que cette rencontre allait 
bouleverser ma vie. Ma fiancée avait en effet 
connu les Témoins de Jéhovah et elle com-
mença à m'en parler. Mais cela n'éveilla aucun 
écho chez moi à l'époque. 

Nous devions nous marier quelques mois 
plus tard. L'apprenant, le directeur nous pro-
posa la direction d'un autre centre d'élevage 
dont il était en partie propriétaire. Etre direc-
teur d'un haras important à 24 ans était la réa-
lisation de tous mes rêves. Il y a en effet peu 
de directeurs de haras en France, et la plupart 
sont issus du milieu très fermé des courses. 
Egalement situé en Normandie, le haras de La 
Louvière était moins grand que celui de Bois-
Roussel, mais c'était un petit coin de paradis de 
100 hectares qui comptait une centaine de che-
vaux (poulinières, poulains et étalons). 

En attendant le départ de mon prédécesseur, 
le propriétaire nous offrit six semaines de va-
cances aux Etats-Unis pour visiter les grands 
haras américains, voir leur méthode d'élevage 
et établir des contacts avec ceux qui recevraient 
nos juments pendant la période de monte. 

Notre vie au haras 
Diriger un haras est une occupation très pre-

nante, mais qui ne peut être considérée comme 
un travail pénible, en raison de la satisfaction 
qu'elle procure. On y vit en contact permanent 
avec la nature en prenant soin de créatures 
splendides. Etre réveillé le matin par le bruit 
d'une herbe de printemps qui craque dou-
cement entre les dents d'un cheval est une mu-
sique à nulle autre pareille. 

La vie au haras est rythmée par la saison de 
monte, les naissances, le sevrage des poulains 
et la vente des jeunes pur-sang. Seuls les mâles 
qui, outre un solide pedigree, ont eu une excel-
lente carrière en course sont retenus comme 
étalons. Ils saillissent au printemps une qua-
rantaine de juments. Une saillie d'un pur-sang 
ayant eu une carrière prestigieuse en course 
peut atteindre 800000 francs français. Compte 
tenu des sommes investies, on comprend tous 
les soins apportés à la poulinière pendant la 
gestation et la mise bas. 

Malheureusement, des accidents se produi-
sent parfois et il arrive que le jeune poulain 
soit orphelin à la naissance. Il faut alors con-
vaincre une autre jument de l'adopter, démar-
che qui est loin d'être facile. La poulinière est 
tenue en bride par des lads qui se relaient sans 
interruption pendant environ 48 heures. On 
approche régulièrement le poulain pour la té-
tée, en évitant que la jument ne lui décoche des 
coups de pied qui risqueraient d'être mortels. Il 
faut tenir un antérieur de la jument replié sous 
son ventre et lui mettre le tord-nez pour la ren-
dre docile. 

Finalement, la jument cède de fatigue et 
adopte le poulain. La partie est alors gagnée, 
et il est parfois même difficile d'approcher le 
poulain tant sa nouvelle mère le protège. Il 
faut rapidement déclarer la naissance au Haras 
national, qui l'inscrit au stud-book de sa race, 
l'état civil des chevaux de course. 

Poulains et chevaux 
Dans les jours qui suivent la naissance, les 

juments accompagnées de leurs poulains sont 
lâchées dans leurs paddocks. Comme de nom- 
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breux jeunes animaux, les poulains mani- "Allez France", qui était souvent accompagnée 
festent rapidement leur joie de vivre de diver- de sa brebis, y compris dans ses déplacements 
ses manières: ils galopent autour de leur mère sur les champs de courses (mais tout de même 
en lançant des ruades, se roulent dans l'herbe pas pendant la course!). 
ou effectuent des cabrades ou des sauts de 	A compter du mois d'août commence une 
mouton. Ils aiment patauger dans les points triste période pour les poulains et leurs mères: 
d'eau et s'asperger le ventre en tapant du sabot. celle du sevrage. Ils doivent être séparés pour 

Les chevaux n'aiment pas être seuls, car ils qu'ils ne se voient ni ne s'entendent. Les pou-
s'ennuient facilement. Pourtant, il est né- lains manifestent leur chagrin par des hennis-
cessaire d'isoler les étalons ainsi que les sements de tristesse plusieurs jours durant. 
chevaux à l'entraînement. A ceux qui ne sup- Mais le calme revient rapidement. Au 1CI jan-
portent pas la solitude, il faut donner un ani- vier de I'année suivant leur naissance, les pou-
mal de compagnie. C'est ainsi que nous avions lains sont appelés yearlings. Lors des ventes 
dû donner une brebis à l'un de nos étalons; aux enchères annuelles de Deauville, il arrive 
tous deux s'entendaient fort bien. En fait, elle que des yearlings dépassent allègrement un 
ne le quittait pas, de jour comme de nuit. Ce million de dollars. 
fut également le cas d'une grande championne, 	Certains des chevaux que nous avons élevés 
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au haras ont connu le succès, comme High 
Echelon qui remporta en 1979 le prix d'Améri-
que, le championnat du monde des trotteurs. 
D'autres chevaux, des pur-sang, ont remporté 
bon nombre de grandes courses classiques. 

Des discussions décisives 
Au bout de quelques mois de vie au haras, 

n'ayant pas eu la visite des Témoins de Jého-
vah, ma femme me proposa d'écrire à la con-
grégation de la ville voisine pour les faire venir 
chez nous. Dans les jours qui suivirent, un cou-
ple de Témoins nous rendit visite. Je ne pensais 
pas que la Bible décrivait notre époque avec 
précision. Aussi, lorsque ma femme me parlait 
de l'instauration du Royaume de Dieu en 
1914, je ne voyais là qu'une interprétation per-
sonnelle des Témoins. Je n'avais jamais vu 
cette date dans la Bible. 

Nous avons eu une très longue discussion 
avec ce couple de prédicateurs à plein temps et 
leurs explications, notamment sur la prophétie 
de Daniel, éveillèrent mon intérêt et m'incitè-
rent à accepter une étude biblique. Mais cette 
étude s'avéra difficile en raison de mon travail, 
qui nécessitait une totale disponibilité pour les 
chevaux. 

Il arrivait fréquemment que ce couple, qui 
habitait à 25 kilomètres, doive repartir sans 
que l'étude ait eu lieu, car j'avais été retenu au-
près d'un cheval malade ou pour une mise bas. 
Mais je compris petit à petit la nécessité d'ac-
corder la première place au Royaume et à la 
justice de Dieu, et je fis en sorte de `racheter 
le temps favorable' pour étudier. — Ephésiens 
5:16; Matthieu 6:33. 

Placé devant un choix 
Nous avons rapidement assisté aux réunions 

chrétiennes et, six mois après, en 1975, je me 
suis rendu à l'assemblée de district "La souve-
raineté divine" organisée à Annecy, dans le 
sud-est de la France. A cette occasion, j'ai com-
mencé à prendre conscience que mon métier 
était en désaccord avec le principe biblique 
contenu en Esaïe 65:11, selon lequel "ceux qui 
dressent une table pour le dieu de la Chance" 
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ne peuvent être approuvés par Dieu. Tous les 
chevaux élevés étant destinés aux courses, nous 
soutenions indirectement l'industrie du jeu. 
Notre conscience ne nous permettait donc pas 
de nous faire baptiser. 

Un choix crucial s'imposait à moi: continuer 
à vivre pour mon métier que j'affectionnais 
tant, ou me vouer à Jéhovah. Faire la volonté 
de Dieu étant devenu pour moi la chose pri-
mordiale, je me suis entretenu de ce point avec 
les deux propriétaires et j'ai donné ma démis-
sion. J'ai dû rester encore une année pour at-
tendre mon remplacement. Ma femme et moi 
avons alors été baptisés lors de l'assemblée de 
circonscription suivante, à Gargenville (dans 
la région parisienne), en septembre 1976. 

Ma décision eut un certain écho dans le mi-
lieu de l'élevage. Je me souviens en particulier 
d'un chirurgien, en visite au haras, qui me con-
fiait qu'il comprenait ma décision, ne serait-ce 
qu'au point de vue moral: il était saisi de cons-
tater les moyens financiers mis à la disposition 
de l'élevage et la beauté du haras avec ses par-
terres de fleurs, ses kilomètres de lices blan-
ches et ses boxes lambrissés, alors qu'il ne pou-
vait réunir les fonds nécessaires à l'entretien et 
à la réfection de sa clinique. 

Je n'ai jamais regretté ma décision. Ma 
femme et moi avons quitté la France au début 
de 1992 pour servir dans un territoire d'expres-
sion française où le besoin en proclamateurs 
du Royaume est plus grand. Là, j'ai le privilège 
d'être ancien dans une congrégation. Nous 
partageons le point de vue de l'apôtre Paul 
exprimé en Philippiens 3:8: "Oui, vraiment, je 
considère que tout est perte à cause de la va-
leur supérieure de la connaissance de Christ Jé-
sus, mon Seigneur. A cause de lui, j'ai accepté 
la perte de toutes choses et je les considère 
comme des déchets, afin de gagner Christ." 

Ma femme et moi aimons toujours autant 
la nature et les animaux, particulièrement les 
chevaux. Nous attendons avec impatience le 
jour où les relations entre l'homme et l'ani-
mal ne seront plus conditionnées par un pro-
fit égoïste. — Par Stéphane Jésuspret. 
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La barbotine 
se déverse 
du pétrin 
dans un moule 
en plâtre. 

L'assembleur fixe 
les différentes parties 
de la figurine avant 
de la mettre au four. 

Ouverture des 
moules en plâtre. 

Après glaçure, la figurine est peinte à la main 
(de nombreuses couches sont nécessaires). 

Il faut beaucoup d'adresse pour réaliser 
les détails du visage. 

Phoos Av' : H af la autcr5ten de Royal Goul;on 

Des débuts délicats 
De l'argile de Chine, mon principal in-

grédient, est pilée avec du granit blanc et des os 
calcinés d'origine animale, le tout mélangé à de 
l'eau. Les proportions doivent être strictement 
respectées. Des électro-aimants retirent toutes 
les particules de métal pouvant se trouver dans  

le liquide crémeux, ou barbotine, comme on 
l'appelle dans le métier, après quoi l'eau est 
exprimée jusqu'à ce qu'on obtienne une matière 
ressemblant à de la pâte à modeler. 

On met ensuite la barbotine dans un pétrin, 
une sorte de mixeur géant, pour qu'elle soit tra-
vaillée. Une pompe à vide enlève toutes les bul- 
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les d'air pour éviter que l'argile ne se fende lors-
qu'elle sera, par la suite, passée au four. 

Le modèle qu'a fait de moi mon concepteur 
est environ 13 % plus grand que ce que sera ma 
taille. Rien d'étonnant! Je rétrécis, car on me 
met à trois ou quatre reprises dans un four à des 
températures variant entre 800 et 1200 °C. Mais 
il y a encore des mois de travail avant que je 
puisse vous sourire comme je suis seule capable 
de le faire. Laissez-moi vous en dire plus. 

L'assemblage 
Pensez-vous que je sois coulée d'une seule 

pièce? La plupart des gens le pensent, mais rien 
ne saurait être plus éloigné de la vérité. Je suis 
coulée dans nombre de moules en plâtre qui ab-
sorbent l'humidité afin que l'argile se durcisse. 
Quand finalement mon mouleur ouvre ses 
moules, je suis là, mais plutôt divisée: ma tête 
ici, une jambe là, ma jupe soigneusement 
disposée ailleurs. Comme il me tarde d'être 
assemblée! 

Maintenant, de ses mains légères, mon assem-
bleur me prend. Je suis heureuse qu'il ait remar-
qué les bords inégaux laissés par les moules. Il 
les enlève soigneusement, en même temps que 
le joint disgracieux qui entoure nia tête. Je me 
sens déjà mieux! Avec une grande adresse il réu-
nit mes bras à mon corps, s'assurant que mon 
manchon est bien placé. Avec la dextérité d'un 
chirurgien, il raccorde et soude si bien que per-
sonne ne soupçonnerait que ma vie a été si frag-
mentée. 

Maintenant, je sèche. Comme aucune fissure 
révélatrice n'apparaît, je suis prête pour les 
épreuves du feu. On chauffe le four, et l'on m'y 
introduit avec précaution en même temps que 
de nombreuses autres figurines. 

La décoration 
Une voix de professionnel dit de moi: "Par-

faite!" J'ai été retenue, et maintenant je fais la 
queue pour être emmenée à la section décora-
tion. Je vais être recouverte de glaçure, généra-
lement appelée vernis; c'est-à-dire que je vais 
être plongée dans un bac rempli de ce liquide. 
Puis on me met de nouveau au four, dont je 
ressors étincelante, prête à recevoir, sur le ver-
nis, mes couches de peinture. 

Je suis peinte à la main; c'est pourquoi une 
figurine ne ressemble jamais exactement à une 
autre. Cela demande des années d'entraînement, 
et la jeune femme chargée de ce travail dit 
qu'elle doit me brosser régulièrement, mais ra-
pidement: autrement, quand la peinture sèche, 
des traits risquent d'apparaître. 

Aimez-vous mes yeux? C'est ce qu'il y a de 
plus difficile à réaliser. Un jour, j'ai entendu un 
peintre confier à un ami qu'il a dû m'appuyer 
fermement contre l'établi, prendre à fond sa res-
piration et la retenir jusqu'à ce qu'il ait terminé 
les traits extrêmement fins des yeux, des pupil-
les et des sourcils. Il a dit que respirer ou bouger 
de quelque façon aurait pu lui faire rater son 
coup de pinceau en une fraction de seconde. 

Maintenant je suis habillée, et je m'appelle 
Brise d'automne. On a soigneusement imprimé 
mon nom et ma marque sur mon socle — un 
cachet d'approbation, pourrait-on dire. Une 
dernière cuisson pour fixer mon aspect, et 
je suis prête pour aller n'importe où dans le 
monde. 

En fait, on m'a destinée au marché intérieur 
et je suis restée en Angleterre; c'est d'ailleurs là 
que Jean m'a vue. J'en suis contente; Janine, sa 
femme, a été tellement heureuse de me recevoir 
en cadeau pour leur 25e anniversaire de ma-
riage! C'est alors que, pour la première fois, je 
l'ai entendue dire: "Nous devons faire attention! 
J'aurais de la peine si on la cassait!" Quel bon-
heur de me savoir en sécurité entre leurs mains! 
Et il est si agréable de procurer du plaisir et 
d'être apprécié! 

La musique moderne: 
un divertissement inoffensif? 

Les oeuvres de bienfaisance: 
une obligation chrétienne? 

Comment vivre 
avec mon infirmité? 

Réveillez-vous! — 22 mai 1993 	 27 



Le sida à Paris 

"A Paris, un décès sur trois chez 
les hommes âgés de 25 à 44 ans est 
dû au sida", lit-on dans Le Monde. 
Ces chiffres ont été récemment pu-
bliés par l'INSERM (Institut natio-
nal de la santé et de la recherche 
médicale). L'article ajoute qu'entre 
1983 et 1990, l'infection par le virus 
du sida a augmenté de 50 % le taux 
de mortalité générale dans cette 
tranche de la population. Le doc-
teur Jonathan Mann, ancien direc-
teur du programme de lutte contre 
le sida à l'O.M.S. (Organisation 
mondiale de la santé), a fait cette 
prédiction: "Le pire est devant 
nous, partout l'épidémie pro-
gresse." Selon l'O.M.S., 5000 per-
sonnes sont infectées chaque jour 
dans le monde. 

Les enfants et le biberon 

Environ 25 % des enfants japo-
nais ont des difficultés à manger. 
Le biberon pourrait être le coupa-
ble. Depuis plus de 20 ans, explique 
Asahi Evening News, le personnel 
des écoles maternelles remarque 
que les aliments difficiles à mâcher 
posent des problèmes à certains en-
fants: ils ont du mal à les avaler, les 
recrachent ou les ont encore dans 
la bouche après la sieste de l'après-
midi. Les médecins constatent que 
les mâchoires de ces enfants sont 
faibles et leur menton peu déve-
loppé. Naohiko Inoue, dentiste, et 
Reiko Sakashita, spécialiste de la 
santé publique, affirment avoir 
trouvé le coupable dans la petite 
enfance: le biberon. Les bébés 
nourris au biberon n'ont, semble-
t-il, qu'à aspirer, sans bouger les 
mâchoires. Les bébés nourris au 
sein, eux, se servent vigoureuse-
ment des leurs et fortifient ainsi les 
muscles qui leur seront nécessaires 
pour mâcher les aliments. 

Les déboires des tortues 
marines 

Bien que les tortues marines 
soient des animaux aquatiques, 
c'est à terre qu'elles déposent leurs 
oeufs. Au bout d'une longue er-
rance à travers les océans de la pla-
nète, elles retournent pondre sur 
des plages bien précises. Après 
l'accouplement en mer, la femelle 
rampe sur la plage, peut-être celle-
là même où elle est née, avant de 
pondre tranquillement dans un en-
droit soigneusement choisi. Elle ré- 

pète l'opération pendant quelques 
jours, jusqu'à ce que tous les œufs, 
un millier en général, aient été dé-
posés et recouverts à grand peine. 
C'est alors que les choses se gâtent. 
La revue sud-africaine Prisma dé-
nonce "le pillage systématique des 
nids" par l'homme avec une "avi-
dité sans pareille et un manque de 
respect flagrant pour l'environne-
ment". Cette déprédation "nuit gra-
vement à la reproduction des tor-
tues". Certaines espèces sont 
aujourd'hui menacées d'extinction. 

L'exploitation des femmes 

"Tu as fait du chemin, chérie." 
Depuis des années, des slogans ac-
crocheurs de ce genre encouragent 
les Américaines à fumer. Ces fem-
mes sont exploitées, déplore Ka-
thy Harty, responsable d'un pro-
gramme de lutte contre le tabac aux 
Etats-Unis. Elle a participé au lan-
cement sur les ondes et au petit  

écran d'une campagne de publicité 
destinée à dénoncer cette exploita-
tion. Dans l'un des messages anti-
tabac, une femme séduisante 
écrase sa cigarette sur le crâne 
chauve d'un publicitaire. Dans un 
autre, une femme dit aux fabri-
cants de cigarettes: "Merci pour 
nos cheveux qui sentent le tabac. 
Merci pour nos dents jaunies et 
pour nos notes salées de nettoyage 
à sec. Merci pour les 52000 cas an-
nuels de cancer du poumon chez 
les femmes. Si seulement nous pou-
vions vous retourner un jour toutes 
ces faveurs!" Kathy Harty expli-
que: "Nous voulons que [les 
femmes I  réfléchissent à deux fois: 
veulent-elles vraiment de la ciga-
rette? Souhaitent-elles vraiment se 
rendre malades pour enrichir quel-
qu'un d'autre?" 

L'espoir des astronomes 

Dans le cadre d'un programme 
de dix ans supervisé par l'Agence 
aéronautique et spatiale améri-
caine, des astronomes dépenseront 
100 millions de dollars pour es-
sayer de capter des messages radio 
émanant d'êtres intelligents vivant 
sur d'autres planètes. Selon Inter-
national Herald Tribune, des radio-
télescopes situés en Argentine, en 
Australie, en Inde, en Russie, à 
Porto Rico et aux Etats-Unis sur-
veilleront simultanément des mil-
lions de canaux micro-ondes. Alors 
que certains scientifiques optimis-
tes annoncent des résultats pour 
bientôt, d'autres font remarquer 
que les 50 études réalisées depuis 
1960 ont été infructueuses. 

Programmer la télévision? 

Selon une étude de l'Académie 
américaine de pédiatrie publiée 
dans le Journal of the American 
Medical Association, "il vaut mieux 
que les enfants regardent moins la 
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télévision, surtout les films vio-
lents". L'article signalait que "des 
enfants âgés de 14 mois seulement 
observent et adoptent de toute évi-
dence les comportements vus sur le 
petit écran". Ce qu'ils y voient est 
en grande partie de nature agres-
sive et violente, Afin de rétablir 
l'autorité parentale, l'article sug-
gère le recours au verrou élec-
tronique, un dispositif récent qui 
permet la programmation des 
émissions, des chaînes et des heu-
res d'écoute. Ainsi, même quand ils 
sont absents, les parents peuvent 
décider de ce que leurs enfants re-
gardent et de l'heure ù laquelle ils 
allument le poste. 

Les bienfaits du miel 

Depuis l'Antiquité, le miel 
d'abeille est connu pour ses pro-
priétés curatives. Selon La Presse 
Médicale, la médecine moderne 
commence à en redécouvrir les ver-
tus. Lors d'une étude récente, des 
médecins ont expérimenté le traite-
ment par le miel naturel pur des 
brûlures et des plaies d'origines di-
verses. Le miel a été versé directe-
ment sur les blessures, que l'on a 
recouvertes ensuite de compresses 
sèches stériles. Le pansement était 
refait toutes les 24 heures. Les ré-
su]tats désignent le miel comme un 
remarquable agent antiseptique et 
cicatrisant. A son contact, la plu-
part des germes meurent, et il sti-
mule la croissance de nouveaux 
tissus. La Presse Médicale conclut: 
"Ce traitement simple, efficace (...) 
mérite d'être mieux connu et inté-
gré dans la panoplie des antisepti-
ques à usage courant." 

La mauvaise santé 
des sportifs de haut niveau 

"L'entraînement excessif et la 
tension qui précèdent une compéti-
tion importante ont un effet extra-
ordinairement dépresseur sur le 
système immunitaire des sportifs, 
rapporte D Estado de Sâo Paulo. Il 
peut se produire une déficience des  

défenses contre les infections très 
semblable au sida dans ses symp-
tômes." Les travaux des docteurs 
Gerd Uhlenbruck et Heinz Liesen 
révèlent que les sportifs profes-
sionnels ou surentraînés présen-
tent un taux anormalement élevé 
d'infections et de tumeurs mali-
gnes. De l'avis des deux hommes, 
"l'entraînement rigoureux et le ré-
gime imposé par la compétition" 
seraient à incriminer. "En revan-
che, ajoute le rapport, la pratique 
modérée du sport fortifie l'orga-
nisme. Elle contribue à la préven-
tion du cancer et à l'allongement de 
la vie." 

Demain, la téléchirurgie? 

"Le malade est à Rome, le chirur-
gien à Milan" explique le quotidien 
italien Il Messaggero à propos de la 
"première expérience de téléchirur-
gie avec robot". A des centaines de 
kilomètres de distance, grâce à un 
relais téléphonique et à un moni-
teur vidéo, le chirurgien détermine 

]"'endroit exact où pratiquer l'inci-
sion. Il donne son feu vert, et le 
robot s'exécute. Son bras mécani-
que s'abaisse sur le corps du ma-
lade, et le scalpel entre en action". 
Dans cette opération factice réali-
sée à Rome lors du congrès Chirur-
gie 92, le patient n'était qu'un man-
nequin, la loi italienne interdisant 
qu'une machine opère un humain. 
Pourtant, dans six ou sept ans, la 
téléchirurgie, ou "chirurgie à dis-
tance", pourrait bien devenir une 
réalité. Selon Licinio Angelini, pro-
fesseur de chirurgie générale à 
l'Université La Sapienza (Rome), 
le jour viendra où "tous les mouve- 

ments qui représentent une diffi-
culté pour le chirurgien seront con-
fiés à des machines". 

Le chômage et la santé 

Le chômage chez les jeunes est 
l'un des principaux problèmes du 
monde occidental, affirme le doc-
teur Anne Hammarstrôm, de l'Ins-
titut Karolinska, à Stockholm. Ses 
travaux, rapportés dans British 
Médical Journal, montrent que les 
jeunes hommes sans emploi ten-
dent à verser dans des comporte-
ments malsains, tels que la boisson 
et la délinquance. Chez les jeunes 
femmes, le chômage a des effets 
différents: elles sont davantage 
malades et, craignant d'être un far-
deau pour leur famille, éprouvent 
un sentiment de culpabilité. La 
condition des hommes retient 
beaucoup plus l'attention du pu-
blic, car leur réaction face au chô-
mage est plus visible, fait obser-
ver Anne Hammarstrôm. "Le 
milieu médical devrait être plus 
conscient des effets du chômage 
sur les femmes", dit-elle. British 
Médical Journal conclut par ces 
mots: "Le seul remède vraiment 
efficace, c'est un travail qui a un 
sens." 

'L'Allemagne, pays païen' 

"La République fédérale [d'Alle-
magne] est devenue un pays païen 
abritant un reste de chrétiens. Six 
millions de ses habitants ont perdu 
la foi. Ceux qui n'appartiennent 
à aucune religion sont plus nom-
breux que ceux qui vont à l'église. 
Seuls 10 % de la population vont 
aux offices tous les dimanches." 
Tels sont les résultats d'une en-
quête réalisée pour la revue al-
lemande Der Spiegel, résultats 
comparés à ceux d'une enquête si-
milaire menée en 1967. Les "nou-
veaux païens", comme les appelle la 
revue, "ont quitté les Eglises sans 
chagrin ni colère. Ce n'est pas par 
indignation mais par indifférence 
qu'ils ont rompu leur adhésion". 
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Les femmes Je vous remercie beaucoup 
pour les articles sur les femmes battues (22 no-
vembre 1988), sur l'aide à apporter aux famil-
les d'alcooliques (22 mai 1992) et sur le respect 
dû aux femmes (8 juillet 1992). Ils témoignent 
d'une étonnante connaissance de la psycholo-
gie humaine. Ma nuit de noces a été le début 
d'un long calvaire. Je suis tombée malade et j'ai 
consulté des médecins et des spécialistes de la 
santé mentale. Beaucoup ont du mal à com-
prendre des cas comme le mien, et quand on 
cherche de l'aide auprès de quelqu'un qui ne 
sait que dire, c'est encore pire. Quoi qu'il en 
soit, grâce à vos articles, je sens enfin le puzzle 
s'assembler et les pièces trouver leur place. 

N. H., Argentine 

Niagara J'ai éprouvé de la joie en lisant l'ar-
ticle "Les chutes du Niagara: joyau éternel des 
Amériques" (8 octobre 1992). Ici, dans la forêt, 
nous avons de petites chutes, mais la pensée 
d'un spectacle aussi grandiose m'a fait réfléchir 
sur l'amour que Jéhovah nous porte et sur son 
désir de nous voir prendre plaisir à sa création. 

P. O., Nigéria 

Le respect dû aux femmes Je tiens de 
mon enfance des préjugés d'ordre culturel qui 
ont fait de moi un grand misogyne. Le mariage 
était à mes yeux impensable. Cependant, votre 
dossier "Les femmes méritent le respect" 
(8 juillet 1992) m'a fait réviser mon point de 
vue. Je l'ai lu deux fois, et je pense désormais 
que je pourrais faire un jour un mari exem-
plaire. 

N. M., Côte d'Ivoire 

Conversations téléphoniques Votre ar-
ticle "Les jeunes s'interrogent... Qu'y a-t-il de 
mal à se parler?" (22 août 1992) m'a beaucoup 
touchée. Moi aussi, j'entretenais des conversa-
tions téléphoniques avec un membre de l'autre 
sexe. J'étais sur un petit nuage! Mais lorsque 
j'ai voulu mettre les choses au point et que j'ai 
fait part de mes sentiments à mon interlocu- 

teur, j'ai découvert qu'il n'éprouvait rien de sé-
rieux pour moi. J'étais victime d'un flirt. Si 
seulement j'avais pu lire votre article il y a un 
an! Peut-être ne souffrirais-je pas tant. 

L. R., Etats-Unis 

Conquête spatiale Je travaille pour la fi-
liale italienne de l'Agence spatiale européenne. 
Plus d'une fois, j'avais suggéré qu'on inclue des 
articles de Réveillez-vous! dans la brochure de 
revue de presse préparée à l'intention de notre 
personnel, mais sans résultat. Cette fois-ci, les 
articles sur "La conquête spatiale" (8 septem-
bre 1992) ont été retenus et ils ont occupé pres-
que toute la place. Grâce à Réveillez-vous! j'ai 
de nombreuses occasions de parler de la Bible 
avec mes collègues. 

P. B., Italie 

Divertissements J'ai 20 ans. J'achève à 
l'instant la lecture du dossier "Quel effet les di-
vertissements ont-ils sur votre vie?" (8 novem-
bre 1992). Je trouve son contenu raisonnable et 
opportun. Certains jeunes se sentent brimés 
par les restrictions et la ligne de conduite 
qu'impose le christianisme. Ces sentiments ont 
amené mon frère à se détourner de la voie 
chrétienne. Mais, pour ma part, je considère 
ces directives comme une protection; je me 
sens en sécurité et aimée, sachant que si Jého-
vah nous tient séparés du monde de Satan, c'est 
parce qu'il se soucie de nous. 

D. C., Etats-Unis 

J'ai beaucoup apprécié le numéro sur les di-
vertissements, mais j'aimerais savoir où vous 
trouvez les renseignements qui vous permet-
tent de donner des détails sur certains films 
comme Basic Instinct. 

A. A., Italie 

Nous avons fondé nos commentaires sur des 
critiques relevées dans des revues et des jour-
naux sérieux. Il n'a pas été nécessaire que des 
membres de notre équipe de recherches aillent 
voir ce filin choquant. — Les éditeurs. 
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A 
lui 

seul 

"IL EST né dans un obscur 	-° 
village, fils d'une paysanne. 
Il a grandi dans une autre 
bourgade, où il a travaillé 	e 	, 
dans un atelier de charpen- 	 K> 
tier jusqu'à l'âge de 30 ans. 
Puis, pendant trois ans, il a 	. 	{ 
exercé l'activité de prédica- 
teur itinérant.  

"Il n'a pas écrit le moin- 
dre livre. Il n'a jamais célé- 
bré le moindre office. li n'a  
pas fondé de famille ni n'a 	 4 h. 
possédé de maison. Il n'est 
pas allé à l'université. Il ne   
s'est jamais rendu dans une 
grande métropole. Il ne 
s'est jamais éloigné de plus 
de 300 kilomètres de son 
lieu de naissance. Il n'a fait aucune des choses que 
l'on associe généralement à la grandeur. I1 n'avait 
d'autres références que lui-même. 

"Il n'avait que 33 ans quand l'opinion publique 
s'est dressée contre lui. Ses amis se sont enfuis. Il 
a été livré à ses ennemis et a subi une parodie de 
procès. On l'a cloué à [ un poteau 1 entre deux vo-
leurs. Alors qu'il agonisait, ses bourreaux ont tiré 
au sort ses vêtements, les seules choses qu'il ait 
jamais possédées sur terre. Après sa mort, il a dû 
à la seule pitié d'un ami d'être placé dans un tom- 

L— 

be~1, 

"Dix-neuf siècles ont passé, et il demeure 
aujourd'hui la grande figure de la race humaine, 
l'âme de l'humanité en marche. Toutes les armées 
jamais levées, toutes les flottes jamais armées, tous 
les parlements qui aient jamais siégé, tous les rois 
qui aient jamais régné, mis tous ensemble, n'ont pas 
autant influencé la vie de l'homme sur cette pla-
nète que cet homme à lui seul*." — Réflexions ano-
nymes sur la vie de Jésus Christ. 

La vie de cet homme est décrite en détail dans le livre 
Le plus grand homme de tous les temps, publié par la Watch-
tower Bible and Tract Society of New York, Inc. 
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L'enseignement divin 
pour notre époque décisive 

En quoi vous sera-t-il bénéfique? 
VOUS pourrez le recevoir aux assemblées de dis-
trict "L'enseignement divin" organisées par les 
Témoins de Jéhovah. Des millions de personnes as-
sisteront à ces rassemblements cet été dans des cen-
taines de villes autour du monde. Les Etats-Unis 
accueilleront à eux seuls plus de 150 de ces assem-
blées de quatre jours en juin, en juillet et en août. 

Que vous soyez jeune ou âgé, mari, femme, père, 
mère, adolescent ou enfant, cet enseignement pré-
senté avec clarté et de façon attrayante vous sera 
profitable. "Faites de votre mariage une union du-
rable", "Travaillez au salut de votre maisonnée" et 
"Parents: vos enfants ont besoin d'une attention 
particulière" sont quelques-uns des thèmes qui se-
ront abordés. 

Un intérêt spécial sera porté aux difficultés que 
rencontrent les jeunes en ces temps décisifs et aux 
moyens de les surmonter. Le drame moderne inti-
tulé Des jeunes quise souviennent de leur Créateur 
dès maintenant sera certainement une source d'en-
couragement. Un autre drame soigneusement ré-
pété intitulé Ne vous laissez pas égarer et ne vous mo-
quez pas de Dieu traitera du danger que la musique 
et les vidéocassettes font courir aux jeunes chré-
tiens. 

Nous vivons assurément une époque décisive. Jé- 

sus a annoncé qu"après la tribulation de ces jours-
là, le soleil sera obscurci". (Matthieu 24:29.) Un 
discours énoncera les preuves relatives à l'époque 
de cette "tribulation", et aussi à celle où le soleil sera 
obscurci. 

En ces temps décisifs, beaucoup se demandent 
quel est le but de la vie. Cette question sera exami-
née dans le détail, et ce que vous recevrez alors vous 
remplira sûrement de joie. Une autre partie du pro-
gramme s'arrêtera sur l'histoire moderne des Té-
moins de Jéhovah et rappellera ce qu'ils ont réalisé. 

Le dernier jour de l'assemblée sera prononcé le 
discours public intitulé "Un enseignement utile 
pour notre époque décisive". L'assemblée s'achè-
vera sur cette exhortation: "Continuez à tenir 
ferme l'enseignement divin." 

Vous retirerez de grands bienfaits à être présent 
pendant les quatre jours. Nous vous invitons cor-
dialement à assister à ces assemblées. Pour connaî-
tre le lieu où se tiendra l'assemblée la plus proche 
de chez vous, prenez contact avec les Témoins de 
Jéhovah de votre localité, écrivez aux éditeurs de 
Réveillez-vous.! ou reportez-vous au numéro du 
8 juin qui donnera la liste de toutes les assemblées 
francophones qui se dérouleront dans l'hémisphère 
Nord. 

Imprimé en France par l'association "Les Témoins de Jéhovah", 14, rue Charles-Cros, 27400 Louviers. 
Directeur de la publication: Jean-Marie Bockaert. N' éd.: 5365. Dépôt légal: avril 1993. 
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La musique peut-elle vraiment 
vous faire du tort? 

IMAGINEZ: Un collègue de travail vous 
invite à dîner chez lui. Vous acceptez. Au 
cours de la soirée, vous découvrez un cer-

tain nombre de faits révoltants sur votre hôte: 
il est enclin au sadisme, manifeste des tendan-
ces suicidaires, emploie un langage ordurier et 
encourage le culte du Diable. Auriez-vous en-
vie de passer une autre soirée en sa compa-
gnie? "Certainement pas!" répondrez-vous. 

Et si ce collègue mettait en musique ses dé-
viances et en faisait un enregistrement qu'il 
vous offrait? Ecouteriez-vous celui-ci à lon-
gueur de journée? Probablement pas. 

Or, c'est en quelque sorte ce que font des 
millions de gens, et beaucoup de ceux qui 
écoutent une telle musique adoptent l'état 
d'esprit et le comportement qu'elle préconise. 

De quelle musique voulons- 
nous parler? Presque tous les 
styles de musique peuvent pré-
senter un caractère avilissant. 
Que l'on préfère le classique, le 
jazz ou autre, il convient d'être 
prudent et de sélectionner. 

Toutefois, il est des formes de 
musique qui abordent les thèmes 
les plus malsains de façon on ne 
peut plus directe. Celles-là pré-
sentent un danger particulier. La 
revue U.S.News & World Report 
a parlé du thème principal du 
heavy metal comme du "nihi-
lisme des adolescents, assaisonné 
généreusement de violence 
sexuelle et saupoudré de pen-
sées suicidaires". Selon David 
Elkind, des groupes rock ont 
"un langage et un compor- 

tement tellement obscènes qu'ils jettent le dis-
crédit sur la musique rock tout entière". Dans 
certains pays, on va jusqu'à apposer sur des 
albums une note d'avertissement au public. 

Faut-il voir là une levée de boucliers exagé-
rée de la part de gens qui ne goûtent pas ces 
genres musicaux, ou bien y a-t-il vraiment lieu 
de s'inquiéter? Examinons certaines formes 
de musique rock qui touchent désormais le 
grand public au travers de disques et cassettes, 
de vidéoclips et de concerts, et voyons quelle 
influence elles exercent. Vous jugerez ensuite 
par vous-même s'il s'agit d'un divertissement 
inoffensif ou d'un poison pour l'esprit. Est-ce 
une musique que vous ou votre famille pou-
vez écouter occasionnellement, si ce n'est ré-
gulièrement? 



Divertissement inoffensif 
ou poison pour l'esprit? 

Lors d'un concert rock, l'un des membres du groupe assène des coups de hache 
sur une caisse dans laquelle une femme a pris place. De la caisse jaillit, jusque dans 

sa bouche, un liquide ressemblant à du sang, qu'il recrache sur le public. 

En 1984, un jeune homme de 19 ans s'est suicidé avec une arme à feu. Ses parents 
mettent en cause les paroles d'une chanson rock intitulée "Suicide solution". 

Une revue pour adolescents s'est fait l'écho des actes de perversion sexuelle 
auxquels les membres d'un groupe se sont livrés dans leurs loges ainsi qu'au studio 

d'enregistrement. Un album rock contenait une affiche obscène représentant 
des organes sexuels masculins et féminins. 

L VIOLENCE, le suicide et le sadisme 
sexuel sont quelques-uns des thèmes mal-
sains abordés dans les disques et casset-

tes, les vidéoclips et les concerts rock. Quand 
on le leur reproche, voire qu'on leur demande 
des comptes devant les tribunaux, les artistes et 
les maisons de disques cherchent des échappa-
toires. Ainsi, une toile obscène a été élevée au 
rang de support destiné à dénoncer la "corrup-
tion mentale qui ronge la société américaine et 
la façon dont elle finit par nous détruire". Il en 
va de même des mots (comme fusil ou couteau) 
qui, dans certaines chansons, sont visiblement 
des métaphores désignant le membre viril. On 
prétend maintenant qu'ils doivent être pris au 
sens littéral. 

Les chanteurs et les maisons de disques peu-
vent échapper au couperet de la justice, mais  

l'opinion publique est-elle vraiment dupe? 
L'êtes-vous? Contesterez-vous que la violence, 
le sexe et l'occultisme sont aujourd'hui les prin-
cipaux ingrédients du hard rock? 

Le heavy metal et le rap 
Au fil des années, de nombreuses formes de 

rock ont vu le jour. Deux de celles-ci, le heavy 
metal et le rap, sont actuellement mises en 
cause en raison de leur indécence. 

Le heavy metal est généralement une mu-
sique électronique fortement amplifiée que 
rythme un battement frénétique. Selon la revue ~ 
Time, "les musiciens de metal se mettent au dia-
pason des fantasmes refoulés d'un public com-
posé majoritairement de jeunes hommes de 
race blanche, en se donnant l'image de margi-
naux désabusés qui ont tourné le dos à une civi 

Le but de Réveillez-vous! Réveillez-vous! s'adresse à chaque membre de la famille. Il montre comment faire face aux 
problèmes de notre époque. Il informe, parle des usages propres à divers peuples et traite de sujets religieux et scientifiques. Mais il ne s'en 
tient pas là. Il va au fond des choses et dégage le sens réel des événements, tout en gardant sa neutralité politique et son impartialité 
raciale. Par-dessus tout, ce périodique donne de solides raisons de croire que le Créateur réalisera ses promesses en instaurant, avant la 
fin de la génération qui a vu les événements de 1914. un nouveau système de choses où régneront la paix et la sécurité véritables. 

Pour de plus amples renseignements, écrivez à l'association "Les Témoins de Jéhovah", à l'adresse appropriée (voir page 51. 
Cette offre s'inscrit dans le cadre d'une oeuvre mondiale d'enseignement biblique rendue possible par des offrandes volontaires. 

Sauf indication toutes les citations bibliques sont tirées des Saintes Tentures — Traduction du inonde nouveau. 
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lisation corrompue". Le heavy metal a souvent 
pour objectif de choquer. Les textes de certai-
nes chansons sont impubliables. Une revue mé-
dicale du Texas a fait observer que le heavy me-
tal glorifie fréquemment "des comportements 
hors normes en matière de sexe, de violence, 
de haine et d'occultisme". 

La violence associée au heavy metal est 
un autre sujet d'inquiétude. Par exemple, 
un spectacle ayant dû être interrompu 
parce que le chanteur était tombé malade, le 
public a provoqué une émeute et a mis le feu 
au stade. Au cours d'un autre concert, trois jeu-
nes gens sont morts étouffés; des milliers de 
fans se sont en effet rués vers la scène, renver-
sant et piétinant ceux qui se trouvaient devant. 

Dans le rap, également appelé hip-hop, un 
ou plusieurs chanteurs scandent des paroles 
rimées sur un fond musical rythmé, générale-
ment obtenu par une technique appelée "sam-
pling". Si la majorité des rapeurs sont des 
Noirs, leur musique touche un public de Noirs 
et de Blancs. Quelques textes rap dénoncent 
des fléaux comme les agressions d'enfants ou 
l'usage de la drogue, mais la plupart font l'apo-
logie de la rébellion contre l'autorité, de la vio-
lence, de la misogynie et du racisme. Nombre 
d'entre eux sont émaillés de grossièretés et de 
descriptions obscènes d'actes sexuels. 

Certains concerts rap tournent à la violence. 
Au cours de l'un d'eux, 300 membres d'une 
bande s'en sont pris au public, qui s'est défendu 
avec des chaises métalliques jusqu'à ce que la 
police arrive et mette fin au concert. Bilan: 
45 blessés. 

L'année dernière, ]'Association des shérifs de 
l'Etat de New York a appelé au boycottage de 

Vous ne vous rempliriez pas 
l'estomac de détritus. 

Alors, pourquoi en nourrir votre esprit? 

toutes les sociétés appartenant à la Time 
Warner (une maison de disques) jusqu'à ce que 
celle-ci retire de la vente la chanson rap "Cop 
Killer" [tueur de flic]. Le président de l'Asso-
ciation, Peter Kehoe, a déclaré: "Cette chanson 
transpire la haine; elle encourage et glorifie le 
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P 
meurtre de policiers. Elle sera directement res-
ponsable de l'assassinat de certains d'entre eux." 
La chanson a finalement été retirée du marché. 

Les effets 
Quand des musiciens chantent le mal et vont 

jusqu'à le commettre sur scène, quel effet cela 
exerce-t-il sur les auditeurs et sur les spec-
tateurs? Considérez les remarques et les faits 
suivants: 

Pour Car] Taylor, maître assistant en droit 
pénal à l'université du Michigan, les vedettes 
du rock "vantent un certain mode de vie. (...) 
Les groupes influencent bel et bien les gosses, 
et ils les influencent beaucoup". 

Un jeune garçon qui a survécu à une tenta- 

Qu'est-ce que le culte du Diable? 
Le culte du Diable, qu'encouragent cer-

taines chansons heavy metal, n'a rien d'un 
divertissement inoffensif. Une revue (Texas 
Medicine/The Journal) explique qu'il englobe 
des pratiques allant "de rituels anodins à la 
consommation de sang provenant d'automu-
tilation et de sacrifices d'animaux". Les ado-
rateurs de Satan font serment d' allégeance 
au Diable. Des rites particuliers visent à 
transmettre la puissance de Satan aux disci-
ples. (...) Le dogme de la liberté de choix et 
de volonté autorise à faire ce que l'on veut 
en mettant Dieu, culpabilité et conscience 
de côté". Forts de cette philosophie, certains 
adeptes se livrent sans la moindre honte à 
des actes criminels. 

tive de suicide et dont l'ami, lui, a mis fin à ses 
jours, a reconnu que la musique les avait ame-
nés à croire que "la mort est la solution aux 
problèmes de la vie". 

En 1988, trois adolescents ont tué un de leurs 
amis par jeu. L'un d'eux a attribué sa fascina-
tion pour la mort au heavy metal. 

A la suite d'un concert rap, des adolescents 
ont brisé des vitrines. Le responsable de la sécu-
rité publique de Pittsburgh (Etats-Unis) a dé-
claré: "11 n'y a absolument aucun doute dans 
mon esprit: la musique rap encourage la vio-
lence." 

Une étude sur les jeunes et les cultes satani-
ques a révélé que nombre d'adorateurs du Dia-
ble sont grands consommateurs de drogue et 
amateurs de heavy metal, lequel exalte l'usage 
de la drogue et l'immoralité sexuelle. C'est ainsi 
que des jeunes gens influençables sont attirés 
vers les cultes sataniques. 

Bien sûr, lorsque des jeunes deviennent toxi-
comanes, tombent dans la délinquance ou ten-
tent de se suicider, la musique n'est vraisembla-
blement pas seule en cause. La désintégration 
de la cellule familiale et l'effondrement de la 
société humaine jouent souvent un rôle impor-
tait. Il n'en demeure pas moins que la musique 
peut servir de catalyseur en incitant des jeunes 
gens impressionnables à adopter des comporte-
ments auxquels ils ne songeraient même pas 
autrement. Déjà démoralisés par les difficultés 
de la vie, ont-ils encore besoin qu'une musique 
les pousse à s'abandonner à des tendances des-
tructrices? 

Tout cela montre bien que cette mauvaise 
musique empoisonne l'esprit de ceux qui l'écou-
tent. N'oubliez pas que les messages qu'elle vé-
hicule sont d'autant plus percutants qu'ils éma-
nent de célébrités, d'idoles, qui font presque 
l'objet d'un culte de la part de leurs fans. 

Et vous? 
Quel genre de musique écoutez-vous? Peut-

être opérez-vous déjà une sélection, et vous fai-
tes bien. En revanche, si vous êtes de ceux qui 
écoutent de la musique discutable, voire fran-
chement avilissante, n'en subissez-vous pas les 
effets? Même si rien ne transparaît dans votre 
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pas si mauvaises que cela. 
Voyez, par exemple, ce qui est arrivé à un mandables du rock. Mais quelle est votre con-

jeune homme qui essayait de vivre en chrétien clusion? Vos yeux peuvent-ils ne pas voir et 
tout en écoutant régulièrement du heavy me- vos oreilles ne pas entendre ce qu'il y a de répu-
tai et du rap. Certes, il n'a pas sombré dans le gnant dans ces spectacles musicaux? Vous 
meurtre, le suicide ou le satanisme. Par contre, sentiriez-vous en sécurité dans des concerts 
son état d'esprit a bel et bien changé. Com- comme ceux que nous avons évoqués? Et que 
ment? "Cette musique est extrêmement ani- dire du rapport entre cette musique et les agis-
male, raconte-t-il. Elle me permettait d'être sements honteux de ceux qui en jouent ou qui 
calme et plein de sang-froid en apparence, alors l'écoutent? 
qu'intérieurement je m'abandonnais aux ten- 	Celui qui veille à sa santé évite les aliments 
dances les plus viles et les plus violentes. (...) Je qui peuvent le rendre malade, même s'ils sont 
vivais dans un monde irréel de haine. Il ne se agréables au palais. Une musique malsaine, 
passait pas un jour sans que j'envisage sérieuse- qu'il s'agisse de rock ou d'autres genres, repré-
ment le suicide." Il a pris la décision de modi- sente une menace pour votre santé mentale. 
fier radicalement ses habitudes en matière de Souhaitez-vous laisser un divertissement vous 
musique, et son état d'esprit s'est beaucoup empoisonner l'esprit? Vraisemblablement pas. 
amélioré. 	 Dès lors, comment cultiver un point de vue 

Les partisans de la musique dégradante sain et équilibré sur la question? Considérez les 
essaieront de justifier les aspects peu recom- points présentés dans l'article suivant. 
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Comment éviter les écueils 
de la musique moderne 

ERTAINS jaugent les avantages et 
les inconvénients qu'il y a à censurer 
le rock. D'autres débattent de ses 

effets néfastes sur les adolescents. Mais, si 
vous êtes chrétien, une question cruciale passe 
avant ces considérations: quelle influence la 
musique peut-elle avoir sur vos relations avec 
Dieu? 

Le chrétien possède un guide: la Parole de 
Dieu, la Bible. Ce guide renferme des princi-
pes qui touchent à tous les domaines de la vie, 
y compris les divertissements. Ses directives, 
quand on les suit, protègent de ce qui est mal-
sain et nuisible. En outre, l'obéissance à la Pa-
role de Dieu procure l'approbation de son 
Auteur. Pour toutes ces raisons, un chrétien 
laissera les principes de la Parole de Dieu 
le guider dans ses choix musicaux (Psaumes 
43:3; 119:105; 2 Timothée 3:16, 17). Quels 
sont donc ces principes'? 

L'importance de l'équilibre 
Ecclésiaste 7:16 fait cette mise en garde: 

"Ne deviens pas juste à l'excès et ne te montre 
pas excessivement sage. Pourquoi causerais-tu 
ta désolation?" Avant de jeter l'anathème sur 
un morceau de musique, demandez-vous s'il 
ne s'agit pas d'une affaire de goût. Rappelez-
vous qu'une musique n'est pas nécessairement 
mauvaise pour la seule raison qu'elle ne vous 
plaît pas. 

L'autre paramètre de l'équilibre est présenté 
en Ecclésiaste 7:17, 18: "Ne sois pas méchant 
à l'excès et ne deviens pas sot. Pourquoi mour-
rais-tu quand ce n'est pas ton temps? Il vaut 
mieux que tu saisisses l'un, mais de l'autre non 
plus ne retire pas ta main; car celui qui craint 
Dieu sortira avec eux tous." 

Que dire d'un chrétien qui écouterait une 
musique faisant l'apologie de la violence, du 
racisme, de l'immoralité, du satanisme et du 
suicide? Ephésiens 5:3, 4 précise: "Que la for-
nication, l'impureté sous toutes ses formes 
et l'avidité ne soient même pas mentionnées 
parmi vous, comme il sied à des saints; pas 
non plus de conduite honteuse, de propos stu-
pides, de plaisanteries obscènes, — ce qui ne 
convient pas, — mais plutôt l'action de grâ-
ces." Ainsi, celui qui recherche l'amitié de Jé-
hovah ne se divertira pas avec des choses mal-
saines. Il ne se dira pas qu'il peut s'en amuser 
du moment qu'il ne les pratique pas. 

Ce n'est pas seulement son texte qui rend 
une chanson acceptable ou condamnable du 
point de vue des Ecritures. Quel état d'esprit 
encourage-t-elle? Lisez Galates 5:19 à 23 dans 
votre Bible. Laquelle de ces descriptions cor-
respond le mieux à l'esprit de la musique que 
vous écoutez`? Est-ce celle des "oeuvres de la 
chair"? Alors, ce que Jéhovah pense de cette 
musique est clair. 

Un chrétien qui tenterait de concilier son 
service sacré pour Dieu avec un divertis-
sement musical avilissant s'apercevrait que les 
deux sont totalement incompatibles. Cela re-
viendrait à boire un verre de jus de fruit dans 
lequel on a versé du poison. Le jus de fruit 
n'empêcherait pas le poison de vous tuer. 
C'est l'idée qui ressort clairement de 2 Corin-
thiens 6:14-17: "Ne formez pas avec les in-
croyants un attelage mal assorti. En effet, 
quels rapports y a-t-il entre la justice et le mé-
pris de la loi? Ou quelle association y a-t-il 
entre la lumière et les ténèbres? Par ailleurs, 
quel accord y a-t-il entre Christ et Bélial? Ou 
quelle part a le fidèle avec l'incroyant? (...) 

8 
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Un chrétien qui écoute 
de la musique 

avilissante 
est-il bien placé 

pour la déconseiller 
aux autres? 

`C'est pourquoi sortez du 
milieu d'eux, et séparez-
vous', dit Jéhovah, `et ne 
touchez plus à la chose 
impure." 

Voilà donc ce que les 
Ecritures exigent de ce-
lui qui désire entretenir 
d'étroites relations avec 
Dieu. Si vous accordez de 
la valeur aux principes bi-
bliques, examinez attenti-
vement la musique que 
vous écoutez. Faites le tri 
dans votre collection de 
disques et de cassettes vidéo. Débarrassez-
vous de ceux qui font violence aux principes 
bibliques, même si vous n'avez que des dou-
tes. De même avec les concerts, ainsi qu'avec 
les livres et les revues: éliminez tout ce qui 
s'écarte de ce qui est juste et droit. 

La tendance à s'inventer des excuses 
Si vous êtes attiré par des musiques discuta-

bles ou franchement contraires aux principes 
des Ecritures, peut-être aurez-vous du mal à 
faire preuve d'objectivité. Certains se cher-
chent des excuses pour justifier leurs compro-
mis. Si vous êtes dans ce cas, prenez le temps 
d'analyser la question. Votre raisonnement 
est-il solide ou reflète-t-il simplement un atta-
chement profond à ces musiques? Considérez 
les arguments suivants, et vous constaterez 
qu'ils ne sont bel et bien que des excuses. 

Je ne risque rien à écouter ce groupe, car ses 
membres dénoncent l'usage de la drogue. Mais 
le groupe en question adopte-t-il une position 
aussi ferme contre d'autres actes condamna-
bles, tels que la fornication, la violence et le  

mépris de l'autorité? "Un peu de levain fait 
fermenter toute la masse", dit Galates 5:9. — 
Voir Jacques 2:10. 

Le inonde est tellement injuste! Peut-on vrai-
ment blâmer ces groupes parce qu'ils expriment 
leur colère devant les tristes conditions qui exis-
tent? La Bible encourage une juste indi-
gnation devant la méchanceté de ce système, 
mais elle présente le Royaume messianique 
comme la solution. — Daniel 2:44; Matthieu 
6:9, 10. 

La joyeuse espérance des chrétiens diffère 
du sombre pessimisme de nombreux musi-
ciens qui prônent le nihilisme comme solution 
à la détresse humaine. La colère du monde est 
destructrice et animale; elle reflète la sagesse 
de ce système de choses. — Romains 12:9; 
Jacques 3:15-18. 

Les musiciens sont excellents; ils ont même 
une formation classique. Mais le talent d'un 
musicien ne change rien au fait que sa musi-
que est contraire aux principes bibliques. Le 
roi Salomon était doué dans de nombreux 
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La responsabilité 
des parents 

Si vous avez des enfants, les Ecritures 
vous donnent la responsabilité de leur 
apprendre à faire la différence entre une 
bonne et une mauvaise musique. Pour cela, 
vous devez savoir ce qu'ils écoutent et vous 
montrer fermes quant à la musique que 
vous autorisez à la maison. 

Faites raisonner vos enfants. Evitez les 
disputes qui affaibliraient votre crédibilité. 
Des réflexions du genre "Je ne comprends 
pas que tu puisses écouter ces horreurs" 
risquent fort d'inciter vos enfants à s'accro-
cher un peu plus à leurs goûts personnels, Il 
ne sera peut-être pas plus convaincant de 
mettre l'accent sur le mode de vie dépravé 
d'un musicien, surtout si cela ne se reflète 
pas dans sa musique. Un jeune homme a 
fait cette remarque: "Celui qui dit que toute 
la musique rap est mauvaise n'y connaît 
rien!" 

Par conséquent, informez-vous. Apprenez 
quelle est la pensée de Dieu sur cette question. A 
cet effet, les Témoins de Jéhovah seront heu-
reux de vous fournir des publications bibliques 
qui vous donneront plus de détails. Sachez de 
quoi vous parlez. Montrez bien à vos enfants que 
vous ne cherchez pas à leur imposer vos goûts 
personnels, mais à faire valoir les principes bibli-
ques. — Ephésiens 6:4. 

domaines, dont la musique. Toutefois, lors-
qu'il se détourna du vrai culte, la Bible dit 
que "Jéhovah fut courroucé contre Salomon, 
parce que son coeur s'était incliné loin de Jé-
hovah". De même, Nimrod était un bâtisseur 
et un chasseur hors pair, mais lui et ses acoly-
tes s'attirèrent la désapprobation divine. Pour-
quoi? Parce que Nimrod était "un puissant 
chasseur en opposition avec Jéhovah". -
1 Rois 11:9; Genèse 10:8, 9. 

Certaines chansons du groupe sont inno-
centes; quelques-unes sont même de jolies balla-
des. Le danger, ici, réside dans le fait qu'une 
chanson innocente peut inciter quelqu'un à 
acheter et à écouter un album dont la ma-
jorité des titres sont, eux, franchement mal-
sains. Tout comme un verre d'eau ne suffit 
pas à éliminer un tas de boue, une seule chan-
son innocente ne change pas l'esprit général 
d'un album ou d'un groupe avilissant. 

Les artistes n'adorent pas vraiment Satan ni 
ne vivent dans l'immoralité. C'est seulement une 
mise en scène. Le fait demeure que leur musi- 

que est émaillée, sinon truffée, de choses mau-
vaises. Colossiens 3:8 ordonne aux chrétiens, 
non de se distraire avec des choses comme la 
colère ou les propos outrageants, mais de `s'en 
défaire'. Paul a demandé aux Ephésiens de `ne 
plus prendre part avec les fils de la désobéis-
sance aux oeuvres stériles qui appartiennent 
aux ténèbres, mais plutôt de les censurer'. Ce-
lui qui se divertit avec des oeuvres qui appar-
tiennent aux ténèbres est-il bien placé pour 
censurer ceux qui les pratiquent? — Ephé-
siens 5:6, 11. 

Je n'écoute pas les paroles; seule la musique 
m'intéresse. Mais les paroles peuvent se graver 
dans le subconscient et jouer de mauvais tours 
plus tard. Même si nous n'en avons pas l'im-
pression, il se peut très bien que notre esprit 
garde la trace de ce que nos oreilles ont capté. 
Dès lors, il est dangereux d'écouter volontai-
rement des messages qui vont directement à 
l'encontre du conseil donné en Philippiens 
4:8, à savoir faire de ce qui est chaste, aimable 
et louable l'objet continuel de nos pensées. 

lu 	 Réveillez-vous! — 8 juin 1993 



Rappelez-vous également que quiconque 
"veut être ami du monde se constitue ennemi 
de Dieu". 11 en est ainsi parce que le monde 
des hommes éloignés de Dieu et l'esprit de ce 
monde sont l'ceuvre du principal adversaire 
de Jéhovah, Satan le Diable. Maintenant, ré-
fléchissez à ceci: Un mari verrait-il d'un bon 
oeil que sa femme accroche au mur la photo 
d'un ex-amoureux, même si elle affirme 
qu'elle n'éprouve plus rien pour lui et qu'elle 
suspend cette photo dans un but purement 
décoratif? Non, il souhaiterait que tout sou-
venir de cet homme disparaisse de chez lui 
et de l'esprit de sa femme. Or qu'en est-il 
si nous faisons entrer dans notre maison et 
dans notre cœur une musique qui sert les 
desseins de l'adversaire de Jéhovah? Cela fe-
rait-il réellement une différence pour Jé-
hovah si nous lui disions: "Seule la musique 
m'intéresse. Je n'écoute pas les paroles." — 
Jacques 4:4; 1 Corinthiens 10:21, 22. 

Des mesures énergiques 
Si vous écoutez une musique qui appelle 

au mal, quelle en est la véritable raison? Sans 
doute ne partagez-vous pas les idées sulfureu-
ses contenues dans les textes, mais la mu-
sique elle-même vous plaît tellement, son 
rythme est si prenant, que vous l,i 
trouvez vraiment irrésistible et 
ne voulez pas l'abandon  
ner 

Rappelez-vous alors qu'il 
n'est pas toujours facile de 
faire ce qui est juste. Nous 
sommes particulièrement mis à 
l'épreuve lorsque les principes di-
vins nous imposent de renoncer 
à quelque chose auquel nous 
sommes très attachés. Allons-
nous estimer que notre cas 
est exceptionnel et continuer 
à `claudiquer sur deux opi-
nions différentes', ou bien 
prendrons-nous des mesures 
énergiques contre ce que Jé-
hovah hait? — 1 Rois 18:21. 

Aussi douloureux que soit le sacrifice con-
senti, nous serons plus heureux si nous fai-
sons le choix qui plaît à Jéhovah. Pour cela, 
nous devons cesser de toucher à la chose im-
pure. Alors Jéhovah nous promet de nous 
accueillir, de nous compter parmi ceux qu'il 
agrée. — 2 Corinthiens 6:17. 

Jéhovah veut notre bien. Il nous a donné 
ses commandements pour améliorer la qua-
lité de notre vie. Répondez favorablement 
à l'appel sincère qu'il vous lance en Esaïe 
48:17, 18: "Moi, Jéhovah, je suis ton Dieu, 
Celui qui t'enseigne pour que tu en tires pro-
fit, Celui qui te fait cheminer sur le chemin 
où tu dois marcher. Ah! si seulement tu fai-
sais vraiment attention à mes commande-
ments! Ta paix deviendrait alors comme un 
fleuve, et ta justice comme les vagues de la 
mer." 
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Horizontalement 
1. Roi d'Assyrie oppresseur (1 Chro-

niques 5:26). 

2. Matériau utilisé en vannerie (2 Co-
rinthiens 11:33). Parties postérieu-
res (Deutéronome 25:18). 

3. Emploient (Psaume 5:9). Coloré 
(Nahum 2:3). Double épaisseur de 
tissu ( Exode 4:6). 

4. Regimber (Actes 26:14). Privé 
d'eau (Proverbes 17:1). Un descen-
dant de J uda (1 Chroniques 9:3. 4 ). 

5. Territoire où Jean le Baptiste prê-
cha (Matthieu 3:1). Région où 
s'établit Esaü (Genèse 36:8). 

6. Décret (Esaïc 10:23). Suite d'ima-
ges parfois prophétiques (Daniel 
2:28). 

7. Sous-entendu (1 Samuel 4:21). 
L'arche de Noé s'y posa (Genèse 
8:4). 

8. Absorbé (Deutéronome 29:6). Se 
vit adresser (Hébreux 8:5). Associe 
(Proverbes 24:21). 

9. Plus utile que l'exercice corporel 
(l Timothée 4:8). Hâlée (Cantique 
des cantiques 1:6). 

10. Défaut (Daniel 1:4). Dans le nom 
d'un fils de Sennachérib (2 Rois 
19:36, 37). Borné (Actes 28:27). 

11. Un des fils de Gad (Genèse 46:16). 
Sa belle-fille l'aimait tendrement 
(Ruth4:14, 15). 

12. Amas (Jérémie 51:37). Créées pour 
travailler (1 Corinthiens 4:12). 

13. Marquer (Esaïc 10:19). Un des 
témoins de la transfiguration 
(Marc 9:2). 

14. Un des fils de Sem (Genèse 10:22). 
Parts (Genèse 47:22). 

15. Petit-fils de Moïse (1 Chroniques 
23:15, 17). Paralytique guéri par 
Pierre (Actes 9:33, 34). 

Verticalement 
1. Partie de la maison royale où mou-

rut Pécaïah 12 Rois 15:23, 25). 

2. Aboutissement (Jacques 5:11). 
Parcouru des yeux (Marc 12:26). 
Descendant de Séir le Honte (Ge-
nése 36:20, 21, 28). 

3. Privées de liberté 12 Samuel 3:34). 
Exercer une contrainte (Deutéro-
nomc 15:2). 

4. Sorte (Matthieu 8:27). Un des Lé-
vites désignés par David pour faire 
monter l'Arche à Jérusalem 
(1 Chroniques 15:11, 12). Dans la  

main de l'ange de l'abîme (Révéla-
tion 20:1 ). 

5. Habileté (Ephésiens 6:19). Suppri-
mée (Jérémie 41:5). Homme fort 
de la tribu d'Aser (1 Chroniques 
7:36, 40). 

6. Rigide (Actes 26:5). Chérit 
(Psaume 78:68). 

7. Précipitation (Genèse 41:14). Elles 
étaient pleines d'yeux tout autour 
dans la vision d'Ezéchiel (Ezéchiel 
10:12). Père des Schuppim 
(1 Chroniques 7:12). 

8. Proclament (Actes 15:2 1). Prêtre 
en chef en fonction au début du 
ministère de Jean (Lue 3:2). 

9. Homme fort de la tribu de Benja-
min (1 Chroniques 7:6, 7). Dans 
l'image vue en rêve par Nébucad-
nezzar, ils étaient d'argent (Daniel 
2:1, 32). Dieu soleil des Egyptiens 
(ad" p. 397). 

" Auxiliaire pour une meilleure in-
telligence de la Bible. 

1 	23 	4 	5 	6 	7 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

SOLUTION PAGE 21 

10. Un chrétien de Rome dont Paul 
transmet les salutations à Timo-
thée (2 Timothée 4:21). Un descen-
dant d'Aser I  Chroniques 7:38, 
40). Forme poétique du nom divin 
(Révélation 19:1). 

11. Claire (Lévitique 24:12). De cet 
endroit du Pisgah, Moïse put voir 
la Terre promise (Deutéronome 
34:1). 

12. Dans la généalogie de Jésus (Lue 
3:28). Habile artisan qui fabriqua 
une partie du mobilier destiné au 
temple de Salomon (2 Chroniques 
2:13, 14). Possède (1 Corinthiens 
13:1). 

13. Ce que firent Paul et Barnabas 
après leur mouvement de colère 
(Actes 15:39). Humble monture 
(Matthieu 21:5). 

14. Dans la généalogie de Jésus (Lue 
3:25). Prix (Matthieu 13:46). A vu 
le jour (Genèse 17:12). 

15. Précipitées (Amos 4:3). Partie de 
l'autel où était vidé le sang des 
sacrifices (Lévitique 5:9). 

8 9 10 11 12 13 14 15 
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que votre vie est gâchée. Avec des efforts, de 
la patience et des mesures concrètes vous pou-
vez surmonter la situation. 

Comment 
vivre avec 

mon infirmité? 

~LLE peut encore marcher, dit la mère 
de Marguerite, mais ne coordonne 

plus ses mouvements et n'arrive pas à articu-
ler." Marguerite souffre de sclérose en pla-
ques. Comme des millions d'autres jeunes 
dans le monde, elle est handicapée. 

Peut-être est-ce également votre cas. Mais 
que votre infirmité soit congénitale, due à la 
maladie ou à un accident*, n'en concluez pas 

* Si vous êtes handicapé depuis peu, il est compréhensible 
que vous éprouviez de l'amertume, de la colère et de la tris-
tesse. De fait, il est parfaitement normal, pour ne pas dire 
utile, de traverser une période d'affliction lorsqu'on subit une 
perte grave (voir Juges 11:37; Ecclésiaste 7:1-3). Soyez as-
suré qu'avec le temps et le soutien plein d'amour de vos pa-
rents et de vos proches ces sentiments finiront par s'estomper. 

Ne prenez pas vos désirs 
pour des réalités 

Bien sûr, il est dans la nature humaine de 
ne pas accepter la réalité quand elle est déplai-
sante et d'espérer que l'infirmité disparaîtra 
comme par enchantement. L'apôtre Paul 
souffrait, semble-t-il, d'un trouble visuel (voir 
Galates 6:11). Parlant de sa première visite 
aux chrétiens de Galatie, Paul écrivit: "C'est à 
cause d'une maladie de ma chair que je vous 
ai annoncé la bonne nouvelle pour la pre-
mière fois. Et ce qui dans ma chair était une 
épreuve pour vous, vous ne l'avez pas traité 
avec mépris et vous n'avez pas craché de dé-
goût." (Galates 4:13, 14). Certains biblistes 
pensent que du pus suintait de ses yeux ou 
qu'il souffrait de quelque autre affection re-
poussante. Il n'est donc pas étonnant que Paul 
ait "par trois fois supplié le Seigneur" pour 
que cette maladie s'éloigne de lui. En vain 
(2 Corinthiens 12:8, 9). Toutefois, malgré son 
infirmité. Paul fut un missionnaire, exégète et 
écrivain remarquable. 

Peut-être vous faudra-t-il, vous aussi, accep-
ter votre handicap comme irréversible. Dans 
son livre Vivre avec les infirmes (angl.), Jan 
Coombs écrit: "Pour que le patient puisse 
s'adapter à son infirmité, il doit d'abord la re-
connaître. Il lui faut apprendre que si son état 
le restreint ou présente des inconvénients, il 
ne le diminue en rien." S'il n'y a aucun espoir 
légitime de guérison, votre refus d'admettre la 
réalité ne fera que vous enliser dans une logi-
que de déception, d'affliction et de culpabilité. 
En revanche, "la sagesse est avec les modes-
tes", dit la Bible en Proverbes 11:2; or une 
personne modeste connaît et accepte ses limi-
tes. Non qu'il vous faille devenir un ermite ou 
vous contenter d'une existence terne et mo-
rose. La modestie veut plutôt que l'on évalue 
honnêtement la situation et que l'on se fixe 
des buts réalistes. 
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`Agissez avec connaissance' 
Vous devez également connaître avec exac-

titude la nature de votre infirmité. "Tout 
homme sagace agira avec connaissance", dit 
Proverbes 13:16. (Voir Proverbes 10:14.) 
Pourquoi ne pas lire des publications médica-
les ou poser des questions précises à votre mé-
decin et aux membres du corps médical qui 
vous soignent? En vous instruisant de la sorte, 
vous vous débarrasserez d'idées fausses qui 
vous retiennent d'exploiter pleinement vos ca-
pacités. 

Pareillement, il peut être utile de suivre les 
progrès de la médecine. Par exemple, on uti-
lise aujourd'hui de nouveaux matériaux, plus 
légers, dans la fabrication de membres artifi-
ciels (prothèses); le confort en est amélioré, 
de même que la souplesse du mouvement. En 
fait, la revue Time parle d'une "explosion" 
d'appareils conçus pour les infirmes. Il se peut 
que de tels articles soient disponibles là où 
vous vivez et accessibles au budget familial. 

Des objets plus conventionnels, tels que les 
cannes et les appareils acoustiques ou ortho-
pédiques, peuvent également être très utiles. 
Pourtant, certains jeunes sont trop soucieux 
de leur apparence pour s'en servir. Le roi Sa-
lomon a dit avec sagesse: "Si le tranchant de 
la hache est émoussé et qu'on ne l'aiguise pas, 
il faudra redoubler d'efforts." (Ecclésiaste 
10:10, Kuen). De même, vous risquez de vous 
épuiser ou de vous priver d'activités agréables 
si vous ne faites pas bon usage des appareils 
qui peuvent vous aider. Pourquoi laisser l'or-
gueil vous compliquer la vie inutilement? Sa-
lomon conclut en disant: "Mettre en oeuvre 
la sagesse pour réussir procure (...) un avan-
tage." 

Oui, il est de votre intérêt d'utiliser un ap-
pareil qui vous aidera à mieux marcher, à 
mieux voir ou à mieux entendre. Certes, il 
faut parfois une longue pratique et beaucoup 
de patience pour s'habituer à une prothèse ou 
à un appareil orthopédique ou acoustique. 
Par ailleurs, ces appareils ne sont pas toujours 
très gracieux. Mais songez à la liberté qu'ils 
vous donnent et aux possibilités qu'ils vous of- 

frent. Jay, une jeune infirme qui vit en Afri-
que, menait une existence recluse: elle ne 
s'était hasardée hors de chez elle qu'une fois 
en 18 ans. Après avoir étudié la Bible avec les 
Témoins de Jéhovah, elle a commencé à assis-
ter aux réunions chrétiennes. Il lui fallait pour 
cela remonter toute une rue en se traînant par 
terre à la force des bras. Quand une femme 
Témoin a appris ses difficultés, elle lui a en-
voyé d'Europe un fauteuil roulant à trois 
roues. Pour avancer, Jay devait actionner un 
pédalier à main. Un spectacle qui n'avait 
certainement rien de glorieux! Pourtant, ce 
moyen de locomotion apparemment peu com-
mode lui permettait d'aller aux réunions et de 
participer à la prédication de maison en mai-
son. 

Lancez-vous des défis 
Prenez garde à ne pas adopter un état d'es-

prit négatif. Le roi Salomon a dit: "Celui qui 
observe le vent ne sèmera pas; et celui qui re-
garde les nuages ne moissonnera pas." (Ecclé-
siaste 11:4). Laissez-vous la peur ou l'incerti-
tude vous retenir? Considérez le cas de Moïse. 
Quand Dieu l'a choisi pour délivrer les Israéli-
tes de l'esclavage en Egypte, il a tenté de s'y 
soustraire en invoquant un défaut de parole. 
"Je suis incirconcis des lèvres", a-t-il plaidé, 
peut-être parce qu'il souffrait d'une malfor-
mation qui assourdissait sa voix (Exode 6:12). 
Mais Moïse se sous-estimait. Avec le temps, il 
a prouvé qu'il était capable de s'exprimer avec 
aisance, en s'adressant au peuple d'Israël tout 
entier. — Deutéronome 1: 1. 

Ne commettez pas la même erreur. Au lieu 
de vous sous-estimer, lancez-vous des défis. 
Par exemple, Betty a du mal à parler à cause 
des séquelles d'un accident survenu alors 
qu'elle avait cinq ans. Mais ses parents ne lui 
ont pas permis de baisser les bras. Au con-
traire, ils l'ont inscrite à l'Ecole du ministère 
théocratique, à la Salle du Royaume des Té-
moins de Jéhovah. A sept ans, Betty présen-
tait de brefs exposés devant un auditoire. 
"Cela m'aidait, raconte-t-elle. J'y trouvais une 
incitation à améliorer mon élocution." Betty a 
également été encouragée à participer pleine- 

14 
	

Réveillez-vous! — 8 juin 1993 



Apprenez 
le maximum de choses 

sur votre infirmité. 

ment à la prédication de 
maison en maison. "Par- 
fois, je me dis que les gens 
doivent avoir horreur de 
m'entendre parler; je  
m'inquiète de ce qu'ils 
pensent. Mais je me dis 
alors que c'est pour Jého- 
vah que je le fais, et je  
lui demande de m'aider." 
Aujourd'hui, Betty est  

e 	1, 
évangélisatrice à plein  
temps. 

Christophe, aujour  
d'hui adulte, souffre d'in-
firmité motrice cérébrale. 
Lui aussi refuse de laisser 
son infirmité l'empêcher 
d'être un membre précieux de la congrégation 
chrétienne. "Je me confie en Jéhovah, dit-il, et 
il m'a permis de goûter quantité de bénédic-
tions. J'ai été pionnier [évangélisateurs auxi-
liaire cinq fois. Je présente des exposés à 
l'Ecole du ministère théocratique, et je m'oc-
cupe des comptes de la congrégation." 

Il y a aussi "un temps pour rire" et, avec un 
peu de pratique, vous pourrez certainement 
goûter comme les autres jeunes à certaines 
activités récréatives (Ecclésiaste 3:4). "Des 
sports comme le volley-ball ne sont pas pour 
moi, explique Betty, car mes réflexes sont trop 
lents. En revanche, je peux courir. Peu après 
mon accident, ma mère m'a encouragée à ap-
prendre à faire du vélo. Elle m'incite sans 
cesse à apprendre de nouvelles choses." 

Ne vous isolez pas 
Il n'est pas facile de vivre avec un handicap 

physique. L'apôtre Paul a d'ailleurs parlé 
du sien comme d—une épine dans la chair". 
(2 Corinthiens 12:7.) Heureusement, rien ne 
vous oblige à surmonter vos problèmes tout 
seul. Sylviane, une jeune femme qui souffre 
d'une malformation de la hanche, dit: "La fré- 

quentation équilibrée d'autres chrétiens et le 
soutien plein d'amour de ma famille et de mes 
amis dans la congrégation me sont très pré-
cieux." Ne vous isolez donc pas (Proverbes 
18:1). Dans la mesure du possible, ayez "beau-
coup de travail dans l'oeuvre du Seigneur". 
(1 Corinthiens 15:58.) Sylviane explique les 
bienfaits que l'on en retire: "Le fait de me dé-
penser pour le Royaume m'aide à avoir un 
point de vue correct sur mes difficultés." Re-
marque de Betty: "On rencontre des gens qui 
souffrent bien plus parce qu'ils n'ont pas d'es-
pérance. Cela m'aide à oublier mon état." 

Par-dessus tout, cherchez un soutien auprès 
de Dieu. Non seulement il comprend vos be-
soins et vos sentiments, mais il peut vous don-
ner "la puissance qui excède la puissance 
normale" pour vous aider à vivre avec votre 
handicap (2 Corinthiens 4:7). Avec le temps, 
vous acquerrez certainement l'état d'esprit de 
Thierry. Ce jeune chrétien a perdu la vue 
quand il avait neuf ans, mais il refuse de se 
laisser vaincre par son état. "La cécité, dit-il, 
n'est pas un handicap; c'est seulement un in-
convénient." 
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De notre correspondant en Australie 

VEZ-VOUS déjà descendu un fleuve in- 
festé de crocodiles? Avez-vous déjà 
chanté en groupe par une nuit de lune, 

à des centaines de kilomètres de toute civilisa-
tion? Avez-vous déjà assisté à une réunion chré-
tienne, lancé à 100 kilomètres à l'heure sur une 
grande route? Ce ne sont là que quelques-uns 
des bons moments qu'ont connus les centaines 
de Témoins de différentes régions d'Australie 
lors d'une expédition qui les a menés à l'assem-
blée de district des Témoins de Jéhovah organi-
sée à Alice Springs, dans les contrées brûlantes 
du centre du pays. 

"Le mot expédition' était très approprié, 
explique un Témoin, car nous dormions dehors 
SOUS des tentes à deux places. Quand nous som-
mes arrivés à Alice Springs, nous étions capa-
bles de les monter en moins de trois minutes'. 
On aurait dit un film passé en accéléré: les cars 
s'arrêtaient, et sur l'aire de stationnement fleu-
rissaient soudain des dizaines de petites tentes." 

Bienvenue chez "l'Alice"! 
Alice Springs ("l'Alice" pour les gens du cru) 

est une oasis luxuriante assiégée par un désert 
rouge. Cette ville de 23000 habitants est située 

M. 

juste en dessous du centre géographique du 
continent australien. C'est aujourd'hui un cen-
tre touristique principalement axé sur les abori-
gènes et leur art. 

Cependant, le moment fort de cette expédi-
tion était l'assemblée de trois jours, qui a été 
l'occasion de joyeuses retrouvailles pour cer-
tains Témoins. La tasse de thé fumante est ]'un 
des symboles de l'hospitalité dans les régions re-
culées d'Australie; un symbole bien présent sur 
les lieux de l'assemblée grâce à la tente "billy-
tea-and-damper". Le billy tea est tout sim-
plement du thé préparé sur le feu dans un billy, 

Parmi les candidats au baptême 
à l'assemblée de district d'Alice Springs 

figuraient des aborigènes. 



260 kilomètres de la congrégation la plus pro-
che. L'éloignement n'a pas entamé sa spiritua-
lité. Sa présence à l'assemblée s'est révélée une 
source d'encouragements pour beaucoup. Pa-
reillement, figuraient dans les rangs des 26 can-
didats au baptême quatre étudiants de la Bi-
ble de la lointaine communauté aborigène de 

Jilkmingan, à la frontière de la terre 
d'Arnhem, dans le Territoire du 

Nord. 
que l'on tartine généreu- 
sement 

 
 de beurre et de ~ 

mélasse raffinée. La 	
y

„4 < 
tente "billy-tea-and 
damper” fut l'un des 	w- 
lieux de rencontre 	4 
les plus fréquentés 
de l'assemblée. 

Fidèles malgré 
l'isolement 

une boîte en fer-blanc noire de fumée. Parfois, 
on remue l'eau bouillante avec une brindille 
d'eucalyptus, ou gommier, au moment où l'on 
verse les feuilles de thé. Une brindille d'eucalyp-
tus placée sur le dessus du billy empêche la fu-
mée d'y pénétrer. 

Le damper est une sorte de pain fait seule-
ment de farine pour gâteaux, d'eau 
et de sel. On le coupe encore 
chaud en grosses tranches  

La congrégation d'Alice 
Springs compte 72 Témoins 
et s'occupe d'une région de 
quelque 200000 kilomètres 
carrés. Darwin est à environ 
1800 kilomètres au nord, et Adélaïde à près de 
1600 kilomètres au sud. Les Témoins venus à 
l'assemblée furent très étonnés en découvrant 
les difficultés créées par les distances considéra-
bles, la chaleur constante, la poussière et l'isole-
ment. 

La ville minière 

Les voyageurs 
font briller 

leur lumière 

Après l'assemblée, 
les autocars ont pris 
la route du nord en 
direction de la région 
la plus septentrionale 

du continent austra-
lien. Le point culminant 

e cette étape a été la pro-
ade en bateau sur les 

eaux fraîches et limpides de 
la Katherine, sur la route 
du célèbre Kakadu National 

Park. A cette occasion, nos voyageurs ont pu 
voir pour la première fois des crocodiles à l'état 
sauvage. Superbe, mais plutôt terrifiant! Puis, 
après une agréable nuit à Darwin, la capitale du 
Territoire du Nord, ce fut Mataranka Station, 
renommée pour ses bassins et ses sources d'eau 
thermales cristallines bordés de palmiers. 

Un `°billy-tea-and-damper" 
autour du feu de camp. 

Crocodile 
du Kakadu  

National Park 	Ÿ~ 
se dorant  
au soleil  

r4y,' 	t 
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Australie-
Occidentale 

Les activités spirituelles n'ont pas été 
négligées. Les autocars se sont transfor-
més en Salles du Royaume. On examinait 
chaque jour un texte biblique accompa- 
gné d'un commentaire, et les réunions 	°u 
hebdomadaires habituelles étaient te-
nues en roulant. Impressionné, l'un des 
chauffeurs, qui n'était pas Témoin de Jé-
hovah, a acheté de sa propre initiative 
une rallonge, un micro et une prise à A 
connecter au système d'amplification à 
pour que l'on entende mieux les com- au 

mentaires des participants. d' 

Au cours du voyage, une femme 
âgée, Témoin de Jéhovah, a dû être 
hospitalisée d'urgence. Une amie est 
restée avec elle, mais les autocars de-
vaient poursuivre leur route. Deux jours plus 
tard, la malade était rétablie; mais elle et sa 
compagne étaient très déçues de devoir man-
quer le reste de l'expédition. Grâce à l'amour 
chrétien, leur tristesse allait être de courte du-
rée. 

Deux des Témoins de l'endroit qui étaient 
pilotes se sont rendu compte de la situation. 
A partir de là,  

wm tout est allé 	 " ar 
Kakadu 
National 

,,..'.. 	Park.. 

Territoire 
du Nord 

Uh ru 
(Avers 
Rock) 

Alice 
Springs* 

Australie- 

tJluru (Ayers Rock), 
470 kilomètres 
sud-ouest 

Alice Springs. 

Scène typique ►  
dans le Kakadu 

National Park 
(Territoire du Nord). 

très vite. Tous les qua- 
tre s'envolaient bientôt à 	 ° 

bord d'un petit avion pour 
rattraper les autocars à 
Port Augusta. L'une des 
passagères s'est exclamée: 
"Nous étions remplies 
d'amour 

 
d'amour et de reconnaissance 
pour la merveilleuse famille 
de frères à laquelle nous ap- 
partenons." Mais ce n'est pas tout. Lorsque 
l'avion est arrivé, des délégués ont voulu rem-

bourser les frais des pilotes. Le chauffeur de 
l'autocar, visiblement ému de cette mani- 

\ 	festation d'affection fraternelle, a dit 
qu'il n'avait jamais rien vu de sem-

blable. 
"Ces trois semaines de voyage 

Brisbane 	constituent pour moi les mo- 
ments les plus encourageants et 
les plus édifiants que j'aie jamais 

passés, a dit l'un des voyageurs. 
Ce qui ressort avant tout, 

Sydney 
c'est l'unité qui régnait 
entre nous tous. Le lieu 

ure 	
n'avait pas d'impor- 

tance; le vrai tré-
sor, c'était cette 

unité d'esprit." 

Queensland 

Méridionale  
Nouvelle- Port 	Galles Augusta 	du Sud 

Perth 

Adélaïde 
ey 

Itinéraire suivi 	 Victoria 
Melba  

u 	C 

Tasmanie 
Hobart 
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La science: l'incessante 
recherche de la vérité  

Partie 1(.15 

Un siècle 
"magique": 

CE QUI, au xixc siècle, sem-
blait impossible, "magi-

que", est devenu réalité au xxe. 
En l'espace d'une génération, 
on est passé de la conduite de la 
Ford T au spectacle exaltant du 
premier pas de l'homme sur la 
lune retransmis en couleurs à 
la télévision. Loin d'être consi-
dérés comme exceptionnels, ces 
"miracles" de la science appar-
tiennent désormais au quoti-
dien. 

"Les réalisations scientifiques 
du début du xx° siècle sont trop 
nombreuses pour être invento-
riées", écrit la Nouvelle Ency-
clopédie britannique. Et parlant 
d'"un progrès collectif', elle 
précise que, "dans toutes les 
grandes disciplines, le progrès 
a reposé sur l'excellent travail 
d'inventaire et d'analyse réalisé 

i au xixe siècle". Voilà qui sou-
ligne une nouvelle fois que la 
science est une incessante re-
cherche de la vérité. 

L'apparition des équipes 
Dès le xviie siècle apparurent 

i des sociétés scientifiques com-
posées de savants qui se réunis-
saient pour échanger des idées 
et des renseignements. Afin de 

faire connaître les dernières 
découvertes, elles se mirent à 
publier leurs propres revues. 
Un volume considérable d'in-
formations était ainsi échangé, 
ce qui permit de consolider 
le fondement sur lequel allait 
se poursuivre le progrès scienti-
fique. 

Au xixe siècle, les universités 
jouaient un rôle de premier 
plan dans la recherche, et leurs 
laboratoires firent par la suite 
d'importantes découvertes*. Au 
début du xxe siècle, des entre-
prises commerciales créèrent 
leurs propres laboratoires de re-
cherches. Ceux-ci élaborèrent 
de nouveaux médicaments, des 
matières synthétiques comme le 
plastique, et d'autres produits 
qui profitèrent à toute la com-
munauté et rapportèrent des 
fortunes à ces entreprises. 

La création de ces labora-
toires 

 
 et équipes de recher-

ches révélait une volonté d'or-
ganisation de la recherche 

Par exemple, une partie importante 
du projet Manhattan, qui déboucha sur 
la mise au point de la bombe atomique 
américaine, fut réalisée dans les laboratoi-
res de l'université de Chicago et de l'uni-
versité de Californie, à Berkeley. 

hOU NASA 
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par contraste avec l'effort individuel. Certains 
scientifiques se demandaient si cette appro-
che était la meilleure. En 1939, John Berna], 
physicien et cristallographe irlandais, posa 
cette question: "La science devrait-elle 
progresser grâce à la coordination accidentelle 
des travaux d'hommes talentueux, chacun 
se laissant guider par sa lumière intérieure, 
ou bien grâce à des groupes ou à des équi-
pes s'entraidant et échangeant les résultats de 
leurs travaux selon quelque plan arrêté 
d'avance mais conservant une certaine sou-
plesse?" 

Une connaissance 
erronée inspirera 
des inventions 
à son image. 

Compte tenu de la complexité et du coût 
élevé de la recherche, John Berna] était parti-
san du travail d'équipe, estimant que tout était 
une question d'organisation. "Avec le temps, le 
travail d'équipe deviendra la règle en recher-
che scientifique", prédit-il. Aujourd'hui, après 
plus de 50 ans, les faits lui donnent raison. Le 
travail d'équipe s'est peu à peu généralisé, ac-
célérant le processus qui allait faire du xxe siè-
cle un siècle "magique". 

"Dieu l'a fait!" 
Le 24 mai 1844, Samuel Morse, inventeur 

de l'alphabet qui porte son nom, réussit à télé-
graphier l'exclamation "Dieu l'a fait!" à plus de 
50 kilomètres de distance. La voie donnant 
accès au monde magique des télécommunica-
tions était ouverte. 

Une trentaine d'années plus tard, en 1876, 
Graham Bel] se préparait à expérimenter un 
transmetteur avec son assistant, Thomas Wat- 
son, quand il renversa un peu d'acide. Son cri, 
"Venez M. Watson, j'ai besoin de vous!", se ré-
véla plus qu'un appel à l'aide. L'assistant, qui 
se trouvait dans une autre pièce, entendit dis- 

La cause des difficultés 
On ne peut aucunement mettre en cause 

les faits scientifiques qui nous aident à mieux 
comprendre l'univers ni les techniques qui ont 
permis d'en concrétiser les applications pour le 
bien de l'homme. 

La science et la technique vont de pair de-
puis longtemps. Cependant, comme l'explique 
le livre La science et l'avènement de la techni-
que depuis 1800 (angl.), "leur étroite relation, 
aujourd'hui reconnue, ne fut pleinement éta-
blie qu'assez récemment". Il semble que, 
même durant la première partie de la révolu-
tion industrielle, leur association était loin 
d'être systématique. Si les nouvelles con-
naissances scientifiques contribuaient effec-
tivement à l'élaboration de nouveaux produits, 
c'était également le cas de l'expérience profes- 

tinctement le message; il se rendit compte qu'il 
s'agissait de la première phrase transmise de 
façon intelligible par téléphone, et il accourut. 
Depuis, les gens continuent de courir dès que 1 
retentit la sonnerie du téléphone. 

Au cours des 93 dernières années, la con-
naissance scientifique conjuguée avec le sa-
voir-faire technique a permis une élévation 
sans précédent du niveau de vie d'un plus 
grand nombre de gens. Le monde a été réduit 
aux dimensions d'un quartier. L"`impossible" 1 
est devenu la règle. En fait, le téléphone, la té-
lévision, l'automobile, l'avion et tous les "mira-
cles" du xxe siècle sont désormais entrés dans 
notre vie au point de nous faire oublier faci-
lement que l'homme s'en est passé pendant la 
majeure partie de son histoire. 

Alors que s'ouvrait le xxc siècle, écrit la 
Nouvelle Encyclopédie britannique, "les triom-
phes de la science semblaient promettre une 
débauche de savoir et de puissance". Or les 
progrès technologiques réalisés n'ont pas pro-
fité à tout le monde dans la même mesure ni 
ne peuvent être tous qualifiés de vraiment bé-
néfiques. "Rares ont été les hommes, poursuit 
l'encyclopédie, qui ont su discerner les nuisan-
ces que ces succès causeraient à la nature et à 
la société." 
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sionnelle, de l'habileté manuelle et de la com-
pétence dans les domaines mécaniques. 

Cependant, une fois la révolution indus-
trielle lancée, l'accumulation des connais-
sances scientifiques créa une base de données 
plus fournie qui favorisa le développement 
technologique. Alimentée par des connaissan-
ces inédites, la machine technologique s'ef-
força de mettre au point des moyens d'alléger 
certaines tâches pénibles, d'améliorer la santé 
et de rendre le monde meilleur et plus heu-
reux. 

Mais la qualité d'un moyen technique reste 
fonction de la connaissance scientifique sur la-
quelle il repose. Si une connaissance est erro-
née, toutes les inventions qu'elle inspirera 
seront à son image. Souvent, des dégâts consi-
dérables auront été commis avant que l'on se 
rende compte des effets secondaires. Par 
exemple, qui aurait pu prévoir que les hydro-
carbures ou l'emploi d'aérosols utilisant des 
chlorofluorocarbones mettraient un jour en 
danger la couche d'ozone qui protège la terre? 

Un autre élément entre en jeu: les mobiles. 
Un scientifique dévoué à son art peut ne s'in-
téresser qu'à la connaissance pure et être prêt 
à consacrer des dizaines d'années à la recher-
che. En revanche, un homme d'affaires, dont 
l'objectif est davantage de gagner de l'argent, 
est impatient de voir cette connaissance se 
concrétiser sur le plan technique. Par ailleurs, 
quel homme politique serait disposé à atten-
dre tranquillement des dizaines d'années avant 
d'exploiter un savoir dont il estime pouvoir ti-
rer un avantage politique en l'employant im-
médiatement? 

Le physicien Albert Einstein a mis le doigt 
sur la cause du problème lorsqu'il a dit: 
"Comme la libération de la puissance atomi-
que a tout changé sauf nos modes de pensée, 
nous allons à une catastrophe sans précédent." 
(C'est nous qui soulignons). De fait, nombre 
des difficultés apparues en ce siècle "magique" 
ne sont pas simplement les conséquences d'un 
savoir scientifique erroné, mais aussi celles 
d'une course effrénée à la technologie que 
sous-tendent des intérêts égoïstes. 

Par exemple, la science a découvert que l'on 
pouvait transmettre à distance le son et les 
images: c'est le principe de la télévision. On a 
mis au point les moyens techniques nécessai-
res à l'application de cette connaissance. Or, à 
cause d'un mode de pensée tortueux des mi-
lieux commerciaux cupides et des consomma-
teurs demandeurs, cette connaissance et cette 
technique remarquables servent aujourd'hui à 
faire pénétrer des images pornographiques 
et des scènes de violence sanglante dans les 
foyers. 

Pareillement, la science a découvert que l'on 
pouvait produire de l'énergie à partir de la ma-
tière. Là encore, on a mis au point les moyens 
techniques permettant l'application de cette 
connaissance. Mais à cause du mode de pensée 
tortueux des hommes politiques nationalistes, 
ce savoir et cette technique ont débouché sur 
la fabrication d'armes nucléaires, qui sont en-
core aujourd'hui comme une épée de Damo-
clès au-dessus de nos têtes. 

Laisser la science à sa place 
Le fait de se laisser dominer par des techni-

ques conçues au départ pour être au service de 
l'homme trahit également un mode de pensée 
tortueux. La revue Time a dénoncé ce danger 
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en 1983 en désignant, non pas un homme de 
l'année comme elle le fait d'habitude, mais une 
"machine de l'année", l'ordinateur. 

Time tenait le raisonnement suivant: 
"Quand les gens comptent sur l'ordinateur 
pour accomplir ce qu'ils avaient l'habitude de 
faire avec leur tête, que devient leur tête? (...) 
Si un dictionnaire entré dans la mémoire d'un 
ordinateur permet de corriger facilement les 

Toutes les réalisations 
scientifiques 
ne sont pas 
bénéfiques. 

fautes d'orthographe, à quoi bon apprendre 
l'orthographe? Qui plus est, si l'esprit est af-
franchi du travail intellectuel normal, se lan-
cera-t-il dans l'exploration de pensées profon-
des ou bien, par paresse, se consacrera-t-il de 
plus en plus aux jeux vidéo? (...) L'ordinateur 
stimule-t-il vraiment l'activité du cerveau ou 
bien, en accomplissant une si grande partie de 
son travail, provoque-t-il son ramollissement?" 

Quoi qu'il en soit, certains sont tellement 
enthousiastes devant les réalisations scientifi-
ques qu'ils en arrivent à élever la science au 
rang de divinité. Le scientifique Anthony 
Standen a traité de cette question en 1950 dans 
son livre La science est une vache sacrée (angl.). 
Bien qu'on puisse le trouver quelque peu 

Travailler dur: 
est-ce toujours une vertu? 

excessif, son point de vue n'est pas dénué d'in--
térêt. "Lorsqu'un savant en blouse blanche (...) 
s'adresse au profane, écrit-il, il n'est pas sûr 
d'être compris, mais il est sûr au moins d'être 
cru. (...) Les hommes d'Etat, les industriels, 
les ministres religieux, les responsables muni-
cipaux, les philosophes, tous sont contestés et 
critiqués, mais les scientifiques jamais. On les 
porte aux nues; ils trônent au pinacle du pres-
tige populaire parce qu'ils détiennent le mono-
pole de la formule `I1 est prouvé scientifique-
ment que...', laquelle écarte, semble-t-il, toute 
possibilité de contestation." 

A cause d'un mode de pensée aussi tortueux, 
certains sont prompts à considérer d'apparen-
tes contradictions entre la science et la Bible 
comme la preuve qu'il y a une "sagesse" scien-
tifique opposée à une "superstition" religieuse. 
D'aucuns voient même dans ces prétendues 
contradictions une preuve que Dieu n'existe 
pas. En réalité, ce n'est pas Dieu qui n'existe 
pas, mais ces pseudo-contradictions nées d'in-
terprétations erronées que les ecclésiastiques 
donnent de la Parole de Dieu. Ce faisant, ceux-
ci insultent l'Auteur divin de la Bible et ser-
vent bien mal la cause de l'incessante recher-
che de la vérité scientifique. 

Par ailleurs, en n'apprenant pas à leurs 
ouailles à manifester le fruit de l'esprit de 
Dieu, les chefs religieux favorisent une menta-
lité égoïste. C'est ainsi que l'on en est venu à 
privilégier son petit confort, et ce souvent au 
détriment d'autrui, au point de se servir de 
la connaissance scientifique pour massacrer 
d'autres humains. — Galates 5:19-23. 

La fausse religion, les systèmes politiques 
humains imparfaits et le commerce cupide 
ont modelé l'esprit des gens, les rendant "amis 
d'eux-mêmes, (...) ingrats, (...) sans maîtrise de 
soi" et égoïstes, guidés par un mode de pensée 
tortueux. — 2 Timothée 3:1-3. 
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Ce sont ces personnes et ces organisations 
qui sont à l'origine des problèmes du xxie siè-
cle que l'on demande maintenant à la science 
de résoudre. Y parviendra-t-elle? Cette ques-
tion fera l'objet de la dernière partie de cette 
série, dans notre prochain numéro. 
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Le souhait de Joshua 

Le chant des oiseaux: 
rien qu'un air anodin? 



Le buffle d'Afrique 
Modèle de solidarité 

De notre correspondant au Kenya 

VOUS roulez à travers la savane africaine. Soudain, au 
sommet d'une côte, c'est le choc: là, à quelques mètres 
devant vous, des animaux à l'aspect redoutable vous 

barrent la route. Ces bêtes imposantes mesurent 1,50 mètre au 
garrot et pèsent près d'une tonne. Inquiètes de votre présence, 
elles sont comme pétrifiées. Le mufle en l'air, elles vous flai-
rent, tout en vous fixant de leurs yeux menaçants. 

Vos yeux à vous ne peuvent se détacher de ces cornes im-
menses et incurvées vers le haut, dont l'écartement atteint 
presque 1,50 mètre. Chez plusieurs bêtes, la base osseuse des 
cornes s'élargit et forme sur le haut du front un large casque. 
Combien de coups de bélier votre véhicule pourra-t-il suppor- 

Vu la réputation de ces animaux, vos craintes sont compré 
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hensibles. N'êtes-vous pas 
en présence de buffles 
d'Afrique, des animaux 
qui passent pour extrê-
mement dangereux car 
prompts à charger à la 

moindre provocation? 
On dit effectivement 

que le buffle d'Afrique 
aurait blessé ou tué plus 
d'hommes (et de lions) que 

n'importe quel autre her-
bivore au monde. Pas 
étonnant que cette ren-

contre vous fasse froid dans 
le dos! Si bien que, lorsque 
l'un de ceux qui vous font 
face souffle bruyamment, 
vous vous préparez au pire. 
Mais, à votre grande sur-
prise, l'attaque n'a pas lieu. 
Les buffles tournent les ta-
lons et s'éloignent au trot. 
Quel soulagement! 

Ce n'est pas vous qui les 
avez effrayés par vos re-
gards insistants. En fait, 
même si le buffle d'Afrique 
n'est pas un animal avec le-
quel il faut jouer, il est éton-
namment paisible de nature. 
Il se nourrit d'herbe, jamais 
de viande (ni animale, ni 
humaine). Sa réputation de 
bête féroce n'est pas le ré-
sultat d'études scientifiques; 
elle a été forgée par la 
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On a déjà vu des buffles 
se regrouper pour $ 

charger un lion. 

5 

1;; 1 	I 

barrassent de leurs parasites. A moins qu'ils ne se couchent à l'om-
bre, plongés dans une sorte de méditation, pour digérer lentement 
l'herbe, les broussailles et les feuilles qu'ils ont broutées pendant la 
nuit. 

Qu'un danger survienne, et l'esprit solidaire se manifeste aussi-
tôt. L'un des buffles sonne l'alarme par une sorte d'ébrouement 
sonore, et tout le troupeau se précipite à son secours. On a déjà vu 
des buffles se regrouper pour charger un lion. Cet instinct qui les 
pousse à se protéger l'un l'autre est tout à fait inhabituel chez les 
herbivores, qui suivent généralement la règle du chacun pour soi 
en cas de danger. De ce fait, les boiteux et les aveugles survivent 
tant qu'ils restent près du troupeau. 

Cette cohésion s'observe même en l'absence de danger. Ainsi, 
lorsqu'il y a changement d'activité, de la pâture à la sieste par 
exemple, le troupeau tout entier se met au diapason en quelques 
minutes. On pensait que le troupeau obéissait en cela à un seul et 
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légende et les récits enjo-
livés des chasseurs. En réa-
lité, il fuit plutôt qu'il ne 
cherche l'affrontement. Et, 
loin d'être une brute antipa-
thique, c'est un modèle de 
solidarité. 

Solidaires pour 
survivre 

Le buffle est un animal 
sociable entre tous. Présent 
dans la plus grande partie 
de l'Afrique subsaharienne, 
il se plaît presque partout, 
pourvu qu'il y ait de l'eau à 
proximité. Pendant la saison 
des pluies, quand l'eau 
et la nourriture abondent, 
les buffles se déplacent 
en immenses troupeaux. 
Dans certaines régions, 
ces troupeaux comptent en 
moyenne 350 individus; 
mais il en est qui en regrou-
pent des milliers. En pé-
riode sèche, ils se disloquent 
en bandes de 2 à 20 têtes. 
Deux fois par jour, le ma-
tin et le soir, le troupeau 
se rend au point d'eau. Un 
buffle boit à lui seul 30 à 
40 litres. 

Aux heures chaudes du 
jour, ces quadrupèdes socia-
bles aiment s'allonger dans 
l'eau et se rouler dans la 
boue, ce qui leur permet de 
se rafraîchir tout en se dé- 
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Bien que les mâles 
quittent le troupeau, 
ils continuent 
de se montrer 
fort sociables. 

même chef. Toutefois, des recherches plus récentes laissent enten-
dre que les buffles suivent celui de leurs congénères qui connaît le 
mieux la région traversée. Généralement, il s'agit d'une vieille fe-
melle. Les mâles parvenus à l'âge adulte tendent à se séparer du 
troupeau pour vivre en solitaires. Les buffles ne sont donc pas for-
cés à l'obéissance par un chef: ils sont coopératifs de nature. 

Mâle solitaire ou antisocial? 
Qu'est-ce qui pousse les mâles à se séparer du troupeau? Se-

raient-ils devenus antisociaux? Absolument pas. Ce serait à cause 
de leur poids qu'ils opteraient pour une solitude relative. Trop 
lourds pour se déplacer aussi souvent que le troupeau, ils choisis-
sent une vie plus sédentaire. Chacun se délimite donc un territoire, 
un endroit avec de l'ombre, de la végétation à brouter pour la nuit 
et un point d'eau à proximité. Il reste cependant aussi près que 
possible du chemin que le troupeau emprunte quotidiennement 
pour s'abreuver. De temps en temps, il broute avec ses anciens  

compagnons. Pendant la sai-
son sèche, quand les ré-
serves d'eau diminuent, les 
mâles se regroupent en ban-
des pour aller boire, deux 
fois par jour. 

Et si un troupeau est 
obligé de traverser le ter-
ritoire d'un mâle? Une ba-
garre s'ensuit-elle? Pas du 
tout. Le mâle vient à la ren-
contre du troupeau à la 
limite de sa "propriété" et 
l'escorte personnellement 
jusqu'à la frontière du terri-
toire de son voisin. Le voisin 
fait de même, et la manoeu-
vre se répète jusqu'à ce que 
le troupeau ait atteint le 
point d'eau. Quand la harde 
est menacée, les mâles pro-
tègent les femelles et les pe-
tits: ils se placent automati-
quement à l'arrière-garde, la 
position la plus dangereuse, 
et sont les derniers à s'en-
fuir. 

Le buffle d'Afrique ne 
mérite donc pas sa répu-
tation de férocité. Mainte-
nant que nous le connais-
sons un peu mieux nous 
le considérons, non plus 
comme une brute aveugle, 
mais comme un animal pa-
cifique et un bel exemple de 
solidarité. Un exemple di-
gne d'être suivi. 

Réveillez-vous! — 8 juin 1993 	 25 



rii 
Les oeuvres de bienfaisance 

Une obligation chrétienne? 'L Y A moins de dix ans, le P.T.L. Club (club 
"Louez le Seigneur"), organisme du sud-est 

des Etats-Unis, a sollicité des dons. Les appels 
lancés par le courrier et par un réseau de télé-
vision par satellite ont permis de recueillir des 
centaines de millions de dollars, censés favori-
ser la propagation de l'Evangile. 

Imaginez ce qu'ont ressenti les milliers de 
personnes qui ont envoyé de l'argent en lisant 
des articles comme cette dépêche de l'Associa-
ted Press selon laquelle Jim Bakker, ancien 
président de P.T.L., et sa femme, Tammy, "au-
raient perçu, en 1986, 1,6 million de dollars 
sous forme de salaire et de primes". Mais là 
n'était pas le pire. La dépêche ajoutait: "Ces 
paiements ont été effectués alors que le minis-
tère [l'association religieuse) a une dette d'au 
moins 50 millions de dollars. (...) Quelque 
265000 dollars avaient été mis de côté pour 
acheter le silence de [Jessica) Hahn sur sa liai-
son avec Bakker." 

Avant de condamner Bakker à la prison, le 
juge a dit: "Ceux d'entre nous qui ont une reli-
gion en ont assez de se 
faire duper par des pré- 
dicateurs et des prêtres 
cupides." 

La religion n'est pas 
la seule à jouer sur 
la corde sensible pour 
garder ensuite la plus 
grande partie de l'ar-
gent. En effet, il n'est 
pas rare que des collec-
teurs de fonds retien-
nent 90 % des sommes 
recueillies. 

Est-il donc étonnant que les gens se lassent 
des oeuvres de bienfaisance? Que doivent faire 
les chrétiens? Sont-ils tenus de donner aux or-
ganismes de charité? Quels principes la Bible 
établit-elle pour bien utiliser son argent quand 
on aide autrui? Quelle est la façon la meilleure 
et la plus concrète d'aider les autres? 

Donner? Oui et non 
Indéniablement, la Bible encourage à la 

bonté et à la générosité envers les nécessiteux. 
Depuis l'Antiquité, les serviteurs de Dieu sont 
incités à se montrer "généreux, disposés à par-
tager". (I Timothée 6:18; Deutéronome 15:7, 
10, 11.) D'ailleurs, 1 Jean 3:17 dit aux chré-
tiens: "Quiconque a les ressources de ce 
monde et voit son frère dans le besoin et lui 
ferme la porte de ses tendres compassions, 
comment l'amour de Dieu demeure-t-il en 
lui?" 

Donner? Oui. Mais attention! Les sollicita-
tions sont nombreuses, qu'elles viennent d'or-
ganisations caritatives, de religions et, une fois 
l'an, des services municipaux. Ces appels à la 

générosité sont souvent 
très pressants. Toute- 
fois, pour juger de l'op-
portunité de donner ou 
non, il est bon de se sou-
venir de ce proverbe bi-
blique: "Quiconque est 
inexpérimenté ajoute foi 
à toute parole, mais le 
sagace considère ses 
pas." (Proverbes 14:15). 
En d'autres termes, il 
convient de ne pas pren-
dre pour argent comp- 
tant toutes les promes- 
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ses et déclarations d'intention. Quelle part des 
fonds collectés ira réellement à la destination 
annoncée? L'organisme est-il de ceux qu'un 
chrétien peut soutenir? Ses activités sont-elles 
de nature politique ou nationaliste? Sont-elles 
liées à la fausse religion? La cause défendue 
est-elle réaliste? N'est-elle pas en contradiction 
avec les principes des Ecritures? 

Certaines oeuvres de bienfaisance peuvent 
aider grandement ceux qui sont dans le besoin. 
Souvent, les chrétiens eux-mêmes en ont béné-
ficié alors qu'ils étaient victimes de catastro-
phes naturelles ou d'une grave maladie. Toute-
fois, dans certains cas, les coûts administratifs 
et de perception sont tellement élevés que 
seule une maigre partie de l'argent collecté 
parvient à la destination annoncée. Par exem-
ple, lors d'une récente étude portant sur 117 
des plus importants organismes américains à 
but non lucratif, parmi lesquels des asso-
ciations caritatives, il s'est avéré que plus d'un 
quart d'entre eux versaient à leur directeur un 
salaire annuel de 200000 dollars ou davantage. 
Des audits révèlent souvent qu'une partie de 
l'argent sert à l'achat d'articles de luxe ou au 
maintien d'un niveau de vie élevé. Quel que 
soit alors le nom de l'organisme, il serait naïf 
d'imaginer que l'on obéit au commandement 
biblique d'aider ceux qui en ont besoin en 
apportant sa contribution à de telles opé-
rations. 

Un point de vue équilibré 
Bien que personne n'aime gaspiller son ar-

gent ou, pire, le voir finir dans les poches d'in-
dividus égoïstes, il ne faut pas non plus de-
venir désabusé quand il s'agit de donner. Ne 
vous servez pas de l'incurie, voire de la mal-
honnêteté de certains organismes de "bienfai-
sance", comme d'une excuse pour mépriser 
ceux qui sont dans le besoin ou réprimer toute 
compassion. Proverbes 3:27, 28 donne ce con-
seil: "Ne refuse pas le bien à ceux à qui il est 
dû, quand il est au pouvoir de ta main de le 
faire. Ne dis pas à ton semblable: `Va et re-
viens, et demain je donnerai', quand il y a 
quelque chose auprès de toi." (voir 1 Jean 
3:18). Ne présumez pas que tous les organis- 

mes de charité gaspillent ou fraudent. Exami-
nez les faits, puis prenez votre décision. 

Beaucoup préfèrent aider les personnes ou 
les familles nécessiteuses en leur offrant quel-
que chose directement. Ainsi, ils sont certains 
que leur contribution a un effet concret et 
immédiat. C'est aussi l'occasion d'édifier ceux 
que l'on aide et de leur manifester de la bonté, 
tant en paroles qu'en actes. Même si vous 
n'avez pas grand-chose sur le plan matériel, 
vous pouvez connaître la joie de donner. La 
prochaine fois que vous entendrez parler d'un 
besoin réel, donnez ce que vous pouvez dans 
l'esprit de 2 Corinthiens 8:12: "Si la bonne vo-
lonté y est tout d'abord, elle est surtout agréa-
ble selon ce que quelqu'un a, non selon ce que 
quelqu'un n'a pas." 

Souvenez-vous également que, parfois, le 
plus grand bien que l'on puisse faire n'est pas 
d'offrir de l'argent. Jésus a dit à ses disci-
ples: "Chemin faisant, prêchez en disant: `Le 
royaume des cieux s'est approché.' (...) Vous 
avez reçu gratuitement, donnez gratuitement." 
(Matthieu 10:7, 8). L'activité de témoignage 
relative au Royaume améliore la qualité de la 
vie et apporte une espérance. Les chrétiens 
comprennent donc que le temps, l'énergie et 
l'argent qu'ils consacrent à cette activité cons-
tituent une oeuvre de bienfaisance incompa-
rable. 

Ainsi, d'après la Bible, il faut se montrer 
bon, généreux et efficace. Les Ecritures nous 
rappellent qu'une aide matérielle est souvent 
nécessaire, et ce besoin ne devrait pas être né-
gligé. Mais ne vous sentez pas pour autant 
obligé de donner à quiconque vous demande 
de l'argent. Réfléchissez à la meilleure façon 
d'utiliser vos ressources pour plaire à Dieu et 
apporter l'aide pratique la plus efficace à votre 
famille et à votre prochain (1 Timothée 5:8; 
Jacques 2:15, 16). Imitez Jésus: sachez discer-
ner les besoins tant spirituels que matériels des 
autres, et agissez pour les satisfaire. Ou, pour 
reprendre les termes d'Hébreux 13:16: "N'ou-
bliez pas de faire le bien et de partager avec 
autrui, car c'est à de tels sacrifices que Dieu 
prend plaisir." 
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Armes non mortelles 

Selon le Wall Street Journal, le gou-
vernement américain étudie la possi-
bilité de mettre en oeuvre des moyens 
guerriers non mortels. Dans l'avenir, 
les soldats pourraient se voir doter 
de générateurs de flux électromagné-
tiques qui leur permettraient de neu-
traliser les radars, les centres de 
télécommunications, les systèmes in-
formatiques et autres équipements 
vitaux de l'ennemi, et ce sans faire de 
victimes. Les laboratoires travaillent 
également à la mise au point d""in-
hibiteurs de carburant', capables de 
provoquer la panne de véhicules à 
moteur, ainsi que de substances chi-
miques pouvant rendre certains ty-
pes de pneus inutilisables en les 
cristallisant", ajoute le quotidien. Ce-
pendant, certaines de ces armes se-
raient extrêmement dangereuses 
pour la vie humaine. On apprend en 
effet que "les puissants lasers desti-
nés à détruire les systèmes optiques 
des chars ennemis pourraient aussi 
faire exploser les globes oculaires 
d'un soldat. Les fusils à micro-ondes 
actuellement en cours d'expérimen-
tation par les Forces spéciales améri-
caines peuvent facilement couper les 
communications ennemies, mais éga-
lement cuire certaines parties de l'or-
ganisme humain". 

Circoncision et SIDA 

La circoncision pourrait favoriser 
la prévention des maladies sexuel-
lement transmissibles, tel le SIDA, 
signale La revue française du labora-
toire. Et de citer à l'appui de cette in-
formation trois études indépendan-
tes qui montrent que la circoncision 
(ablation du prépuce) diminue le ris-
que de contamination par le SIDA. 
Une étude conduite sur des singes de 
laboratoire a révélé que le prépuce 
contient davantage de cellules sus- 
ceptibles d'être infectées par le virus 
que d'autres tissus. D'une étude ca-
nadienne réalisée dans 140 régions 
d'Afrique il ressort qu'il y a davan- 

tage de sujets infectés par le virus du 
SIDA dans les groupes ne pratiquant 
pas la circoncision que dans les autres 
groupes. La troisième étude a démon-
tré que, chez les Américains hétéro-
sexuels, il y a moins de sujets conta-
minés parmi les circoncis que chez les 
non circoncis. 

Enfants sans instruction 
Des milliers d'enfants boliviens ne 

bénéficient pas d'une instruction cor-
recte. Selon le quotidien bolivien Pre- 

sencia, un recensement réalisé en 
1992 a révélé que le pays comptait 
alors 2268605 enfants d'âge scolaire. 
Or, les chiffres du ministère de l'Edu-
cation montrent qu'à cette période 
seulement 1 668 791 petits Boliviens 
fréquentaient les écoles. Cela signi-
fie que 600000 enfants étaient privés 
d'une instruction correcte. Presencia 
ajoute que sur le nombre de ceux qui 
étaient scolarisés, 102652 ont quitté 
l'école en cours d'année. 

t°Une ère de mélancolie"? 

Etes-vous né après 1955? Alors, 
vous risquez trois fois plus de souf-
frir d'une dépression grave dans vo-
tre vie que vos grands-parents. Telle 
est la conclusion d'une étude con-
duite sur plus de 39000 personnes ré-
parties dans neuf pays. International 
Herald Tribune, qui rapporte ces ré-
sultats, cite, parmi les facteurs con-
tribuant à la dépression, les tensions 
dues à l'industrialisation, l'exposition 
à des produits toxiques, la perte de la 
croyance en Dieu ou en une vie après 
la mort, et, pour certaines femmes,  

l'impossibilité de satisfaire aux ca-
nons de la beauté. Le quotidien laisse 
entendre que l'humanité se trouve-
rait à "l'aube d'une ère de mélanco- 
lie". 

La menace du mahogani 

Au Brésil, 250000 Indiens de la 
forêt amazonienne sont menacés de 
voir disparaître leur habitat tradi-
tionnel. Selon le responsable du 
service des affaires indiennes, la 
"principale menace" provient du 
commerce de mahogani. Comme le 
révèle le Guardian de Londres, l'abat-
age non autorisé de cet arbre est à 
l'origine de la construction illégale de 
3000 kilomètres de routes dans le sud 
(le l'Etat du Para. Pour chaque maho-
gani abattu, une vingtaine d'essences 
sont abîmées. Le déboisement auquel 
se livrent ces trafiquants cupides ou-
vre la voie aux colons et aux cher-
cheurs d'or, et favorise l'implantation 
de milliers de scieries. Sachant qu'à la 
cadence actuelle, les réserves seront 
épuisées dans seulement 32 ans, l'ave-
nir du mahogani, comme celui des 
Indiens, est plutôt sombre. 

Exportation 
de déchets toxiques 

En raison du coût élevé du trai-
tement des déchets, "les pays riches 
exportent leurs déchets toxiques vers 
les pays pauvres", déplore Sebastiâo 
Pinheiro, membre de l'Institut bré-
silien de l'environnement et des res-
sources naturelles renouvelables. 
Une étude dont rend compte la revue 
Veja montre que "près d'un million 
de tonnes de déchets dangereux sont 
exportés chaque année vers les pays 
du tiers monde'. Que deviennent-ils? 
Ils serviraient de combustibles pour 
des centrales électriques nouvelle-
ment construites. "Les pays en déve-
loppement défendent la thèse selon 
laquelle il faut à tout prix créer des 
emplois", a déclaré un conseiller au-
près d'un organisme écologique bré-
silien. Mais la communauté interna-
tionale s'interroge. "Est-il normal de 
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décider d'implanter des usines en cer-
tains endroits parce qu'on estime que 
la vie humaine ne vaut pas très cher?" 
demande le Financial Times de Lon-
dres. Réponse ironique de Veja: "Il 
semble bien que oui." 

Carence en vitamine A 

Chaque année, un demi-million 
d'enfants d'âge préscolaire devien-
nent aveugles à cause d'une alimenta-
tion trop pauvre en vitamine A. Les 
deux tiers d'entre eux meurent quel-
ques mois après avoir perdu la vue. 
Selon l'Organisation mondiale de la 
santé, ce fléau sévit principalement 
dans certaines régions d'Afrique, 
d'Asie et d'Amérique latine où les 
gens consomment peu de fruits et de 
légumes jaunes, de légumes verts, de 
légumes à feuilles et autres aliments 
contenant de la vitamine A. Quarante 
millions d'enfants dans le monde 
souffrent d'une carence en vita-
mine A et, sur ce nombre, 13 millions 
présentent déjà des troubles de la vi-
sion. Une insuffisance en vitamine A 
peut également stopper la croissance, 
augmenter la gravité des infections et 
accroître les risques de mortalité chez 
les nourrissons et les jeunes enfants. 

Un cerveau inactif se rouille 

Les longues périodes d'inactivité 
sont-elles bénéfiques au cerveau'? 
Nullement, a répondu le professeur 
Bernd Fischer lors de la foire médi-
cale de Düsseldorf (Allemagne). Se-
lon le Steigerwald-Bote, "des tests ont 
montré une nette diminution des fa-
cultés intellectuelles d'une personne 
après quelques heures seulement 
d'absence totale de stimulation". Le 
professeur a conseillé à ceux pour qui 
vacances riment avec indolence de re-
considérer leur philosophie. "A l'ins-
tar d'un muscle non entraîné, lit-on 
dans le journal précité, après une lon-
gue période d'inactivité, il arrive que 
le cerveau ait besoin de trois semaines 
pour retrouver son ancien niveau de 
performance." Le sport, le jeu et des 
lectures stimulantes permettraient 
d'éviter au cerveau de se rouiller pen-
dant les vacances. 

L 

Air nocif 

"La pollution atmosphérique est à 
l'origine d'ennuis de santé de plus en 
plus graves dans certaines des gran-
des métropoles de la planète, et par-
tout elle constitue désormais un fac-
teur presque incontournable de la vie 
urbaine." Tel est le constat que dresse 
un récent rapport publié conjointe-
ment par l'Organisation mondiale de 
la santé et le Programme des Nations 
unies pour l'environnement. Ce rap-
port, qui s'appuie sur une étude réa-
lisée dans 20 villes, indique que la cir- 

culation des véhicules motorisés est 
l'une des principales causes de pollu-
tion atmosphérique. Il souligne éga-
lement que le nombre de ces véhi-
cules dans le monde (actuellement 
630 millions environ) va probable-
ment doubler d'ici 120 ou 30 ans. Par 
ses effets nocifs sur les systèmes res-
piratoire et cardio-vasculaire, la pol-
lution de l'air est responsable d'un 
plus grand nombre de maladies, d'in-
firmités et de décès. 

Missionnaires en Afrique 

Selon l'American Journal of Tropi-
cal Medical Hygiene, les principales 
causes de décès chez les missionnai-
res américains en Afrique sont les ac-
cidents de voiture, la malveillance et 
l'athérosclérose. Parmi les maladies 
infectieuses, c'est l'hépatite virale qui 
fait le plus de victimes, suivie par 
des affections comme le paludisme, 
la rage, la typhoïde, la fièvre de Lassa 
et les infections à rétrovirus. Cepen-
dant, une enquête couvrant la pé-
riode 1945-1985 a révélé que le taux 
de mortalité des missionnaires améri-
cains en Afrique subsaharienne était 
environ deux fois moins élevé que ce- 
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lui de leurs homologues aux Etats-
Unis, et ce en dépit du fait que les 
risques de mourir d'un accident ou 
d'être assassiné sont respectivement 
deux fois et quatre fois plus élevés en 
Afrique. 

Lavez-vous les mains! 

Bien que les progrès de la méde-
cine aient largement contribué à la 
lutte contre la maladie, les scientifi-
ques affirment que le simple lavage 
des mains avec de l'eau et du savon 
reste l'un des meilleurs garants pour 
la prévention de nombreuses mala-
dies infectieuses. Le Figaro rapporte 
les résultats d'une récente enquête 
sur les habitudes hygiéniques en Al-
lemagne, en France, aux Pays-Bas et 
en Suisse. Les enquêteurs ont observé 
ce qui se passait dans les toilettes pu-
bliques d'hôtels, de restaurants, d'ad-
ministrations, d'écoles et d'usines en 
se faisant passer pour des réparateurs 
ou des agents d'entretien. Il ressort de 
cette étude qu'une personne sur qua-
tre ne se lave pas les mains après être 
allée aux toilettes et qu'un quart de 
celles qui le font n'utilisent pas de sa-
von. Les spécialistes font remarquer 
que la main est partout l'un des vec-
teurs les plus courants de maladies. 

La religion en Finlande 

Selon The European, 90 % des quel-
que cinq millions d'habitants que 
compte la Finlande appartiennent à 
l'Eglise luthérienne d'Etat. Bien que 
1,5 à 2,5 % de leurs salaires soient 
versés à l'Eglise sous forme d'impôt, 
celle-ci dit manquer cruellement d'ar-
gent, au point de ne pouvoir ordon-
ner cent nouveaux prêtres et de 
devoir fermer certaines églises cette 
année. On doute que les plus de qua-
tre millions de luthériens finlandais 
se portent au secours de leur Eglise. 
The European observe que "la majo-
rité des Finlandais ne sont guère dis-
posés à faire plus pour l'Eglise 
qu'assister aux offices de Noël et de 
Pâques". Il ajoute que `la plupart des 
Finlandais n'ont d'autres liens avec la 
religion organisée que le paiement de 
l'impôt". 
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Cadeaux de Noël Le dossier "Mieux que 
les cadeaux de Noël" (22 décembre 1992) a su 
traiter d'un sujet délicat avec clarté et beau-
coup de tact. Dès le début, il attirait la con-
fiance de tous les lecteurs, qu'ils soient portés 
ou non sur la religion. En outre, il ne con-
damnait pas en bloc toute l'agitation associée 
à Noël. D'un ton agréable, ce périodique était 
un plaisir à lire et à proposer dans le cadre de 
la prédication. 

T. T., Allemagne 

Ces articles m'ont vraiment montré ce qui 
est mieux que les cadeaux de Noël: l'amour 
de mes parents et leur manière de donner du 
fond du coeur. Je dois également expliquer à 
mes camarades de classe pourquoi les Té-
moins de Jéhovah ne célèbrent ni la Saint-
Nicolas ni Noël. Grâce à ces articles, je pour-
rai fournir une bonne explication. 

S. S., Allemagne 

Celtes Votre article "Les Celtes: leur in-
fluence sur le présent" (8 septembre 1992) 
était vraiment plaisant. On présente très fré-
quemment la vie des civilisations passées 
comme idéale, en disant que si nous reve-
nions à un mode de vie plus primitif toutes 
nos difficultés seraient résolues. Cela fait du 
bien de lire un article qui décrit un peuple de 
façon si intéressante, sans l'idéaliser ni le ri-
diculiser. 

L. Z., Etats-Unis 

Fille ou garçon? Merci pour l'encadré 
"Qu'est-ce qui détermine le sexe d'un enfant?" 
dans l'article "Les femmes sont-elles respec-
tées au foyer?" (8 juillet 1992). En dix ans, 
ma soeur aînée a eu cinq filles, mais aucun 
fils. Vous m'avez appris que je n'ai pas à l'en 
rendre responsable. Selon vos explications, 
s'il fallait accuser quelqu'un, ce serait le mari. 

Bien que ce soit les spermatozoïdes qui dé-
terminent le sexe de l'enfant, ni le mari ni la 
femme ne sont responsables de quoi que ce 
soit. Comme nous l'expliquions, c'est "simple-
ment la loterie de la procréation ", sur la-
quelle aucun des conjoints n'a pouvoir. — Les 
éditeurs. 

Mots croisés Merci mille fois pour les 
mots croisés. J'ai lu récemment le chapitre 
sur la dépression dans le livre Les jeunes s'in-
terrogent — Réponses pratiques. Il suggérait de 
`se livrer à des activités que l'on aime', les 
mots croisés par exemple. C'est vraiment un 
conseil formidable. En effet, je me suis sur-
prise à rire, à m'amuser et à apprendre des 
choses. S'il vous plaît, continuez à publier des 
mots croisés. 

M. R., Etats-Unis 

Le livre en question est publié par les édi-
teurs de Réveillez-vous!, la Watchtower Bible 
and Tract Society of New York, Inc. — Les 
éditeurs. 

Parents à la dérive Quand j'ai lu l'article 
"Que faire si mon père ou ma mère désho-
nore la famille?" (22 octobre 1992), j'ai éclaté 
en sanglots. Depuis que mon père a été exclu 
de la congrégation chrétienne il y a deux ans, 
ma mère et moi vivons des moments très 
éprouvants. Conformément à vos sugges-
tions, je me suis confiée à un chrétien mûr, 
un ancien, qui m'a grandement encouragée et 
soutenue. 

A. O., Japon 

Mon père, qui était Témoin de Jéhovah, est 
devenu apostat. Il essaie d'en détourner d'au-
tres de la vérité, et il donne même des dis-
cours dans les églises. On l'appelle "révé-
rend"! J'en éprouvais une grande honte. Cet 
article m'a vraiment aidée. 

E. O., Nigéria 	 B. A., Etats-Unis 
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Assemblées de district "L'enseignement divin" (suite de la page 32) 

ALLEMAGNE 
Du 29 juillet au 1e,  août: 
MECKENHEIM: KongreHsaal 

GUADELOUPE 
Du 8 au 11 juillet: 
LAMENTIN: Salle d'assemblées des 

Témoins de Jéhovah, Caféière, Vincent 

Du 15 au 18 juillet: 
LAMENTIN: Salle d'assemblées des 

Témoins de Jéhovah, Caféière, Vincent 

Du 22 au 25 juillet: 
LAMENTIN: Salle d'assemblées des 

Témoins de Jéhovah, Caféière, Vincent 

Du 29 juillet au 1er août: 
LAMENTIN: Salle d'assemblées des 

Témoins de Jéhovah, Caféière, Vincent 

GUYANE 
Du 29 juillet au 1e' août: 
MATOURY: Centre de rassemblement 

cultuel des Témoins de Jéhovah, Route 
de Stoupan (avec programme en anglais 
et en portugais) 

MARTINIQUE 
Du 15 au 18 juillet: 
RIVIÈRE SALÉE: Salle d'assemblées des 

Témoins de Jéhovah, Quartier Thoraille 

Du 22 au 25 juillet: 
RIVIÈRE SALÉE: Salle d'assemblées des 

Témoins de Jéhovah, Quartier Thoraille 

Du 29 juillet au 1e,  août: 
RIVIÈRE SALÉE: Salle d'assemblées des 

Témoins de Jéhovah, Quartier Thoraille 

BELGIQUE 
Du 29 juillet au ter août: 
BRUXELLES: Parc des Expositions 

(Heysel) 

SUISSE 
Du 8 au 11 juillet: 
GENÈVE: Palexpo 

ÉTATS-UNIS 
Du 15 au 18 juillet: 
JERSEY CITY (NEW JERSEY): Salle 

d'assemblées des Témoins de Jéhovah, 
2932 Kennedy Blvd 

Du 22 au 25 juillet: 
FORT LAUDERDALE (FLORIDE): Salle 

d'assemblées des Témoins de Jéhovah, 
20850 Griffin Rd 

CANADA 
Du 24 au 27 juin: 
MONTRÉAL (QUÉBEC): Stade 

Olympique, boulevard Pie-IX et rue 
Sherbrooke 

Du 1er  au 4 juillet: 
QUÉBEC (QUÉBEC): Colisée, 

2205 avenue du Colisée 

Du 15 au 18 juillet: 
SHERBROOKE (QUÉBEC): Palais des 

Sports, 360 rue Parc 

Du 22 au 25 juillet: 
CALGARY (ALBERTA): Stampede 

Corral, Stampede Park, 12th Ave. & 
4th St. SE. 

HULL (QUÉBEC): Palais des Congrès, 
200 promenade du Portage 
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Ne les manquez pas! 
Assemblées de district des Témoins de Jéhovah 

"L'enseignement divin" 
Le cycle de ces assemblées débute ce mois-ci et se poursuivra jusqu'en août. Soyez présent lors de ces 
quatre jours d'instruction biblique touchant à des aspects pratiques de la vie, et ne manquez pas les 
deux drames modernes. Toutes les sessions sont gratuites. Plus d'une vingtaine d'assemblées sont pré-
vues en langue française. Assistez à celle qui se tiendra près de chez vous. 

LIEUX ET DATES DES ASSEMBLÉES 

FRANCE 
Du 1er  au 4 juillet: 
MARSEILLE: Stade Vélodrome 

Municipal, 3 boulevard Michelet (avec 
programme en langage gestuel) 

STRASBOURG: Stade de la Meinau, 
12 rue de l'Extenwoerth (avec 
programmes en allemand et en langage 
gestuel) 

Du 8 au 11 juillet: 
LE HAVRE: Stade Jules Deschaseaux, 

107 rue du Commandant Abadie 
LENS: Stade Félix Bollaert, rue Bollaert 

(avec programmes en polonais et en 
langage gestuel) 

NANTES: Stade de la Beaujoire, route de 
Saint-Joseph 

ORLÉANS: Parc des Expositions et 
Congrès, 1 rue du 
Président-Robert-Schuman 

Du 15 au 18 juillet: 
BORDEAUX: Patinoire/Salle Polyvalente 

de Bordeaux-Mériadeck, 95 cours du 
Maréchal-Juin 

DIJON: Parc des Expositions et Congrès, 
avenue des Grands Ducs d'Occident (avec 
programme en italien) 

GRAULHET (uniquement en portugais): 
Forum municipal 

GRENOBLE: Palais des Sports, 
6 boulevard Clémenceau 

LE BOURGET: Parc des Expositions, 
Bâtiment 6 

LIMOGES: Parc des Expositions, 
boulevard Robert-Schuman 

TOULOUSE (uniquement en espagnol): 
Palais des Sports, 1 rue du Canon 
d'Arcole 

Du 22 au 25 juillet: 
AJACCIO: Stade François Coty, ancienne 

route de Sartène 
BÉZIERS: Stade de la Méditerranée, 

avenue des Olympiades 
BORDEAUX: Patinoire/Salle Polyvalente 

de Bordeaux-Mériadeck, 95 cours du 
Maréchal-Juin (avec programme en 
langage gestuel) 

CHARTRES (uniquement en portugais): 
Chartrexpo, RN 10 

LE BOURGET: Parc des Expositions, 
Bâtiment 6 (avec programme en 
arménien) 

SAINT-ÉTIENNE: Palais des Expositions, 
Plaine d'Achille, 31 boulevard Jules Janin 

TOULOUSE: Palais des Sports, 1 rue du 
Canon d'Arcole 

Du 29 juillet au 1er août: 
LE BOURG ET: Parc des Expositions, 

Bâtiment 6 (avec programmes en 
vietnamien et en langage gestuel) 

MARSEILLE (uniquement en arabe): Salle 
Omnisport de La Martine, Chemin de La 
Martine, 13015 MARSEILLE [sous 
réserve de confirmation ] 

SAINT-ÉTIENNE: Palais des Expositions, 
Plaine d'Achille, 31 boulevard Jules Janin 
(avec programme en langage gestuel) 

Suite de la liste page 31 
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Tirage moyen: 13240000 exemplaires Publié en 67 langues 

Travailler dur: 
est-ce 

toujours 
une vertu? 3-11 

Que récolte-t-on à faire 
passer son travail avant tout 

le reste? Comment le dur 
travail peut-il être, non un 

fardeau, mais une vertu qui 
procure le bonheur? 

Que gagne-t-on 
à travailler dur? 3 	J 

Travailler dur: 
est-ce dangereux pour la santé? 4 

Quand travailler dur est une vertu 8 

Les jeunes s'interrogent... 
Traîner avec d'autres jeunes: 
que faut-il en penser? 12 

La solution aux problèmes 
du xxie siècle 21 

Les jardins japonais: 
la nature en miniature 25 

Coup d'oeil sur le monde 28 

Nos lecteurs nous écrivent 30 

Là où les vaches volent 31 

Les effets d'un bel exemple 32 

Le souhait 
de Joshua 15 

On a proposé à un petit cancéreux 
de sept ans d'exaucer l'un de ses 

souhaits. Découvrez ce qu'a 
demandé Joshua et comment 

son voeu s'est réalisé. 

Le chant 
des oiseaux: 
rien qu'un air 

anodin? 18 
Pourquoi les oiseaux chantent-ils? 
Leurs chants ont-ils une significa-

:ion? Comment les apprennent-ils? 
Les réponses à ces questions pour- 

raient bien vous surprendre. 
T. Urtch/H. ArmSt Ong Reliefs 
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TRMILL£ït DUIta.b   

De notre correspondant au Japon 

ES 

 

cocktails énergétiques 
sont très prisés: plus de 
200 marques sur le 

marché, et des ventes culminant à 
900 millions de yens par an", signale 
le grand quotidien japonais Mainichi Daily 
News. Le succès de ces produits, conçus pour 
donner un coup de fouet aux travailleurs fa-
tigués, "atteste la détermination des Japonais 
à être performants au travail en dépit des ten-
sions, du manque de sommeil et de l'étouf-
fante chaleur estivale", ajoute l'article. 

De l'autre côté du Pacifique, selon le Bu-
reau américain des statistiques du travail, 
"près d'un Américain sur huit travaillerait 
60 heures ou plus par semaine". Les cadres 
moyens estiment nécessaire de consacrer tel-
lement de temps et d'énergie à leur travail 
que celui-ci domine parfois toute leur vie. 

Dans presque toutes les cultures, les gens 
actifs, consciencieux et travailleurs sont 
montrés en exemple. Un proverbe ancien de 
la Bible dit d'ailleurs: "Pour l'homme il n'y a 
rien de meilleur que de manger et de boire et 
de faire que son âme voie le bien à cause de 
son dur travail. Cela aussi, moi, je l'ai vu, que 
cela vient de la main du vrai Dieu." (Ecclé-
siaste 2:24). L'ardeur au travail reste presque 
universellement saluée comme une vertu. Et 
qu'ils soient ou non de cet avis, la plupart des 
gens travaillent du matin au soir cinq, six ou 
même sept jours par semaine. 

Qu'a produit tout ce dur travail? Les "mi-
racles" économiques qu'ont réalisés l'Allema-
gne et le Japon depuis la fin de la Seconde 
Guerre mondiale t'ont rêver les pays en déve-
loppement. Ces deux nations se sont relevées 

de leur défaite militaire pour deve-
nir des puissances économiques avec 
lesquelles le reste du monde doit 
compter. Mais quel effet cette assi-
duité au travail a-t-elle eu sur nom- 

bre de leurs citoyens? 
Bien que le niveau de vie au Japon se soit 

considérablement amélioré, Mainichi Daily 
News fait observer que la majorité des Japo-
nais "ont encore du mal à se sentir riches 
dans leur vie de tous les jours". Plus grave 
encore, dans leur recherche de ce qu'ils con-
çoivent comme la belle vie, beaucoup tom-
bent malades ou même meurent à cause d'un 
excès de travail ou de stress. Pareillement, 
aux Etats-Unis, un tiers des 3000 directeurs 
interrogés pour les besoins d'une étude ont 
dit trop travailler, se sentir usés et ne rien 
trouver de passionnant dans leur travail. 

Les femmes qui travaillent montrent aussi 
des signes de détresse. En Italie, une enquête 
a révélé qu'elles travaillent en moyenne 
30 heures de plus par semaine que leurs con-
joints. Outre les longues heures passées au 
bureau ou à l'usine, elles doivent encore ef-
fectuer les tâches domestiques lorsqu'elles 
rentrent à la maison. Confidence de l'une 
d'elles à la revue Europeo: "Je n'ai pour ainsi 
dire pas de vie sociale. Je n'ai pas une minute 
à moi. Cela ne peut plus durer." 

Qu'en est-il de la vie de famille? "En pour-
suivant le rêve américain, nous nous sacri-
fions, nous et nos familles, pour l'argent et le 
pouvoir", a dit Herbert Freudenberger, spé-
cialiste new-yorkais de l'usure causée par le 
travail. En Grande-Bretagne, les femmes de 
certains hommes d'affaires absorbés par leur 
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emploi et travaillant à l'étranger seraient 
malheureuses et souffriraient de solitude. 
Mais elles ne sont pas les seules dans ce cas. 

Voyez ce qui se passe au Japon, où moins 
de la moitié des employés de bureau de 40 
à 60 ans rentrent chez eux avant 20 heures. 
Certaines femmes ont d'ores et déjà cessé de 
considérer leurs maris comme des conjoints 
dignes de ce nom; elles ne souhaitent pas les 
voir davantage à la maison. Une publicité té-
lévisée résume ainsi la déception de ces fem- 

mes: "Un bon mari est un mari en bonne 
santé, absent de la maison." 

De ce qui précède, il ressort clairement 
que travailler dur peut être bon ou mauvais. 
L'excès peut devenir un vrai boulet. Dès lors, 
comment faire du travail, non un fardeau, 
mais une vertu qui soit source de bonheur? 

Par ailleurs, est-il raisonnable de donner la 
priorité à son emploi ou de s'acharner à tra-
vailler comme un forcené? Examinons ces 
questions. 

APPUYANT contre sa voi- 
ture, un agent d'assurances 
d'âge moyen vomit avant de 

s'effondrer. Il n'a pas lâché sa mallette, 
symbole de son travail. Fidèle au slo-
gan de sa société, "C'est le moment ou jamais. 
Donnez-vous à 150 % de vos capacités", il a par-
couru quelque 3000 kilomètres en voiture dans 
le mois. Il meurt quatre jours plus tard. 

Ce n'est pas un cas isolé. Les "soldats d'entre-
prise", comme on les appelle au Japon, ont la 
hantise du karoshi, ou mort par excès de travail. 
Un juriste spécialisé dans ce genre d'affaires es- 

time que "le karoshi fait au moins 
30000 victimes par an au Japon". Il 
n'est donc pas étonnant que plus de 
40 % des employés de bureau interro-
gés récemment dans le cadre d'une en-

quête aient avoué leur crainte de mourir de sur-
menage. 

Bien que le lien entre surmenage et ennuis de 
santé puisse être difficile à prouver, les familles 
des victimes n'ont, elles, aucun doute à ce sujet. 
En fait, l'expression "mort par excès de travail" 
a été forgée lors de procès engagés par ces fa-
milles endeuillées. "Du point de vue médical", 
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dit Tetsunojo Uehata, de ]'Institut japonais de 
la santé publique, "elle désigne un décès ou 
une infirmité provoqué par une hémorragie cé-
rébrale, un infarctus du myocarde ou une 
défaillance cardiaque aiguë consécutive à un 
travail épuisant ayant aggravé une hyper-
tension ou une artériosclérose". Un rapport pu-
blié récemment par le ministère japonais de la 
Santé rappelait que faire constamment des heu-
res supplémentaires réduit le temps de sommeil 
et finit par nuire à la santé. 

Pourtant, tout comme les fumeurs répu-
gnent à reconnaître les dangers du tabac et les 
alcooliques ceux de l'abus d'alcool, les obsédés 
du travail se font tirer l'oreille pour admettre 
qu'un surplus déraisonnable d'activité est dan-
gereux. Or la mort n'est pas le seul des risques 
encourus. 

Usure et dépression 
Si certains forcenés du travail décèdent ou 

deviennent infirmes, d'autres sont victimes de 
l"`usure". "L'usure ne relève d'aucune défi-
nition médicale précise, explique la revue 
Fortune, mais au nombre des symptômes 
généralement observés figurent la fatigue, le 
découragement, l'absentéisme, la multiplica-
tion des ennuis de santé ainsi que l'abus d'al-
cool ou la consommation de drogue." Certains 
de ceux qu'elle touche deviennent agressifs, 
tandis que d'autres commencent à commettre 
des erreurs d'inattention. Comment succombe-
t-on à cette usure par le travail? 

En général, elle ne frappe pas des individus 
inadaptés ou mentalement perturbés, mais plu-
tôt ceux qui s'impliquent intensément dans leur 
travail, que ce soit pour faire face à une concur- 

rence féroce ou pour gravir les échelons de l'en-
treprise. Ces bourreaux de travail n'arrêtent ja-
mais, s'efforçant d'être présents sur tous les 
fronts. Mais que cet ardent dévouement et cette 
activité incessante ne produisent pas les résul-
tats ou la récompense escomptés, et ils tombent 
de haut, se sentent vidés, usés. 

Avec quelles conséquences? A Tokyo, un ser-
vice téléphonique (Ligne de vie) destiné à aider 
les suicidaires reçoit de plus en plus d'appels 
désespérés provenant d'employés de bureau qui 
ont passé le cap des 40 ans. Sur les plus de 
25000 Japonais qui se sont suicidés en 1986, 
40 % étaient des quadragénaires ou des quin-
quagénaires et 70 % des hommes. "C'est le ré-
sultat d'une augmentation du nombre des dé-
pressions parmi les salariés d'âge moyen", a 
expliqué Hiroshi Inamura, professeur de psy-
chiatrie. 

L'usure par le travail a parfois 
de graves conséquences. 
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Il y a aussi ce que l'on appelle la névrose des 
congés. Elle se caractérise par une irritation 
contre les congés du fait de l'inactivité. L'em-
ployé obsédé par son travail a la conscience qui 
le tourmente les jours de repos. Incapable de 
trouver la paix de l'esprit, il tourne en rond 
chez lui comme un lion en cage. Quand arrive 
enfin le lundi, il se précipite au bureau, soulagé. 

"La phobie du foyer" est un autre type par-
ticulier de dépression qui amène actuellement 
beaucoup de travailleurs d'âge moyen dans les 
cabinets médicaux. Au début, les employés 
épuisés traînent dans les cafés et les bars après 
le travail, puis ils finissent par ne plus rentrer 
chez eux du tout. Pourquoi ont-ils peur de re-
trouver leur foyer? Peut-être quelques-uns ont-
ils un conjoint acariâtre, mais "beaucoup, pour 
avoir trop travaillé, ont perdu la faculté de 
s'adapter au monde extérieur, y compris bien 
souvent à leur famille", explique le docteur 
Toru Sekiya, dont la clinique accueille ce genre 
de patients pour la nuit. 

La vie de famille contrariée 
L'obsédé du travail n'est pas toujours celui 

qui souffre le plus. Comme le fait remarquer la 
revue Entrepreneur (angl.), son attitude "cause 
souvent davantage de soucis aux personnes qui 
partagent son existence". La vie de son conjoint 

Des avertissements 
opportuns 

"Si votre mari perd l'appétit, dort mal, refuse 
de parler, c'est le signal d'alarme. Essayez de 
lui faire trouver du plaisir ailleurs que dans 
son travail et de lui faire rencontrer d'autres 
personnes que ses camarades de bureau." 
— Docteur Toru Sekiya, clinique neurolo-
gique Sekiya, Tokyo, Japon. 

"J'aime passer de longues heures au tra-
vail, mais si cela doit vous faire perdre votre 
mari ou votre famille, vous faites fausse route. 
Ce n'est pas drôle d'être seule pour compter 
son argent." — Mary Kay Ash, présidente de 
Mary Kay Cosmetics. 

peut tourner au cauchemar. Lui "a déjà trouvé ~ 
l'amour de sa vie", dit le Bulletin de Sydney 
(Australie), "et il n'est pas toujours facile d'ac-
cepter d'être relégué au second plan". Que se 
passe-t-il chez ces couples? 

Prenez le cas de Larry, un Américain em-
ployé dans une entreprise japonaise aux Etats-
Unis. Ayant fait quantité d'heures supplémen-
taires non payées, il avait accru la productivité 
de l'usine de 234 %. Avec la réussite et le bon-
heur à la clé? "Un cinglé!" a jugé sa femme de-
vant le tribunal quand elle a demandé le di-
vorce. 

Plus dramatique encore est l'histoire de ce 
cadre japonais qui partait travailler à 5 heu-
res tous les jours et ne rentrait jamais avant 
21 heures. Sa femme s'est mise à boire. Un 
jour, alors qu'il lui faisait une scène à propos 
de ses habitudes de boisson, il l'a étranglée. Le 
juge l'a déclaré coupable d'homicide, ajoutant: 
"Ne vivant que pour votre travail, vous ne vous 
êtes pas rendu compte de la solitude de votre 
femme et vous n'avez pas fait assez d'efforts 
pour lui donner des raisons d'être heureuse." 

Le meurtre de son conjoint est bien sûr un 
cas extrême, mais l'excès de travail peut nuire 
à la vie de famille d'autres manières encore. 
Même s'ils passent le dimanche à la maison, 
certains maris s'installeront devant le poste de 
télévision et somnoleront ainsi tout l'après-midi 
devant leur émission sportive favorite. Ces 
hommes ne se rendent pas compte qu'ils ont 
perdu le contact avec les autres aspects de la 
vie. Tout à leur travail, ils négligent l'une des 
composantes essentielles de l'existence: la fa-
mille. Ne voyant pas la nécessité de communi-
quer au foyer, ils se préparent à finir leurs jours 
dans la solitude. 

Âgés mais insatisfaits 
Dans son introduction, le livre Au travail 

(angl.) fait l'observation suivante: "Dans notre 
société, (...) le travail, l'estime de soi et la posi-
tion sociale sont si étroitement liés qu'au mo-
ment de la retraite certains éprouvent d'énor-
mes difficultés à s'habituer à une existence dans 
laquelle leur ancien emploi n'a plus sa place." 

6 
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Il est fréquent que les chefs de famille 
obsédés par le travail gâchent la vie 

de ceux dont ils devraient être le plus proches. 

Ceux qui axent leur vie sur le travail feraient 
donc bien de se poser cette question: 'Que me 
restera-t-il une fois privé de mon travail?' Sou-
venez-vous qu'un retraité peut se dépenser 
pour sa famille et les gens de son entourage. 

Ceux qui ont négligé de communiquer avec 
les membres de leur famille et leurs voisins ne 
savent plus trop quoi leur dire une fois à la re-
traite. "Ne paient-ils pas la facture pour avoir 
refusé de s'intéresser à autre chose qu'à leur 
travail? fait remarquer une conseillère ja-
ponaise des couples d'âge moyen. L'aspect hu-
main était absent de leur vie, et ils s'imaginaient 
qu'il suffisait de ramener un salaire pour que 
tout aille bien. A la retraite, ce n'est plus la 
même chanson." 

Ces 30 ou 40 années de travail acharné, pré- 

tendument pour le bien de la famille, sont par-
fois très mal payées de retour. Quelle tristesse 
pour des hommes qui ont travaillé dur pendant 
des années de se voir traités de "déchets indus-
triels" et de nureochiba (feuilles mortes mouil-
lées) par leurs familles! Cette dernière expres-
sion désigne, au Japon, les retraités qui n'ont 
rien d'autre à faire que de traîner derrière leur 
femme à longueur de journée. Ils ressemblent 
aux feuilles mortes mouillées qui se collent aux 
poils des balais et dont on n'arrive pas à se dé-
barrasser. Des parasites. 

Compte tenu de tous les risques qu'il fait 
courir, il est légitime de se demander comment 
le dur labeur peut être une vertu. Existe-t-il un 
travail qui procure une véritable satisfaction? 
L'article suivant répondra à ces questions. 



TRMILLER Quand 	. 
est une vertu 

ANS toute l'Asie du Sud-Est, 
 beaucoup de jeunes cm-

11*V ployées de maison inter-
rompent leur travail pour s'installer 
fiévreusement devant le petit écran à 
l'heure de la série japonaise Oshin. L'histoire 
est celle d'une femme qui, partie de rien, fera 
fortune après avoir travaillé dur pendant des 
années et surmonté bien des obstacles. Les 
yeux brillants, les jeunes filles s'identifient à 
l'héroïne. Chaque épisode semble être exacte-
ment ce dont elles ont besoin pour affronter 
une nouvelle et dure journée de travail. 

Les gens qui s'éreintent à longueur de jour-
née au point de mettre leur santé et leur vie en 
danger doivent avoir de bonnes raisons pour 
cela. Lesquelles'? Vouloir, à l'instar des jeunes 
employées de maison asiatiques, améliorer son 
niveau de vie est une motivation à la fois cou-
rante et puissante. Toutefois, l'attrait matériel 
n'explique pas tout. 

"Bien que recherché, le gain financier est 
une motivation presque secondaire", a écrit 
Stephen Cohen à propos de la conception ja-
ponaise du travail. Qu'est-ce qui pousse alors 
les Japonais à travailler avec tant d'ardeur? 
"Réaliser un chiffre des ventes supérieur à ce-
lui des entreprises concurrentes procure une 
fierté et un sentiment d'autosatisfaction sans 
pareils. Le dur travail qui contribue à ce résul-
tat est une récompense en lui-même", explique 
M. Cohen. La fidélité à l'entreprise est un sti-
mulant, le travail devenant pour les employés 
l'unique moyen d'exprimer leur valeur. Il ne 
faut pas non plus oublier l'ambition de gravir 
les échelons au sein de l'entreprise. La volonté 
de parvenir un jour au sommet demeure une 
importante motivation au travail. 

Des raisons suffisantes pour 
mettre sa santé en danger? 
Ces raisons justifient-elles que l'on 

mette sa santé et sa vie en jeu? De ce-
lui qui travaille dur à acquérir des ri-

chesses matérielles, la Bible dit que "ses yeux 
ne se rassasient pas de richesse". Une telle per-
sonne peut en arriver à se demander: "Pour 
qui est-ce que je travaille dur et que je laisse 
mon âme manquer de bonnes choses?" (Ecclé-
siaste 4:8). Ceux qui travaillent dur pour s'en-
richir semblent ne pas savoir où et quand s'ar-
rêter. Ils s'enferment dans un cercle vicieux 
qui se résume par la formule: du travail, en-
core du travail, toujours du travail. Or la Bible 
donne cet avertissement: "Ne peine pas pour 
acquérir la richesse." — Proverbes 23:4. 

Que dire de la fidélité à l'entreprise? Bien 
qu'elle soit parfois louable, il faut aussi penser 
aux conséquences possibles d'un excès de tra-
vail. "Quand un gars est usé par le travail, a dit 
un cadre supérieur d'une société américaine, je 
n'en veux plus dans mon équipe." La femme 
d'un "soldat d'entreprise" mort de surmenage 
avant 40 ans a écrit à un journal: "Quelle con-
solation sommes-nous censés trouver quand 
on vient nous dire: `Nous sommes désolés 
d'avoir perdu une personne de cette valeur.' 
Ces martyrs d'entreprise, une fois morts, sont 
traités comme de vulgaires `biens de consom-
mation'." 

Même si l'on échappe à l'usure ou à la mort 
par surmenage, que se passe-t-il quand sonne 
l'heure de la retraite? "Bien qu'ils aient tra-
vaillé comme des forcenés pour leur entre-
prise, explique Motoyo Yamane, on leur fait 
comprendre que la compagnie n'a plus besoin 
d'eux et qu'ils sont devenus inutiles." Dans le 
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froid raisonnement de la société, les employés 
travailleurs ne sont rien de plus que des roua-
ges tout juste bons à être remplacés quand ils 
sont usés. Il n'est pas étonnant que de nom-
breux Japonais perdent la foi en leur entre-
prise! Ils commencent à se rendre compte que 
leur dévouement est à sens unique. 

Qu'en est-il de l'avancement au sein de l'en-
treprise? Ceux qui atteignent l'échelon de ca-
dre moyen comprennent rapidement que tout 
le monde n'arrivera pas au sommet. Qu'arrive-
t-il alors? Privés de perspectives de promotion, 
ils commencent à passer d'un poste à l'autre. 
C'est tout ce qu'ils ont gagné à servir fidèle-
ment leur entreprise. 

Un point de vue équilibré 
sur le dur travail 

Bien que le dur travail apporte à la longue 
frustration et déception quand il est motivé 
par l'amour de l'argent, la fidélité à une entre-
prise ou l'esprit de compétition, la Bible en fait 
l'éloge. "Que tout homme mange, et boive, et 
voie le bien pour tout son dur travail. C'est le 
don de Dieu." (Ecclésiaste 3:13). Elle encou-
rage chacun à jouir du fruit de son labeur. 
Voilà qui nous donne une idée de ce que peut 
être un point de vue équilibré sur la question. 

Au Japon, le ministère de la Santé a récem-
ment suggéré aux travailleurs d"oublier le tra-
vail à la fin de la journée et de dîner en fa-
mille". Certains chefs d'entreprise semblent 
apprécier la sagesse de ce conseil. Par exemple, 
le président d'une société de biotechnologie en 

!l ne faudrait pas que votre travail mette 
en danger vos relations familiales. 

pleine expansion a déclaré: "Je souhaite que 
nos employés prennent soin de leur famille 
avant tout le reste. Leur travail au sein de no-
tre entreprise n'est rien de plus qu'un moyen 
d'y parvenir." 

De fait, de bonnes relations familiales sont 
certainement un objectif pour lequel il vaut la 
peine de travailler dur. Si, à cause de votre tra-
vail, l'ambiance familiale se détériore ou que 
votre état de santé se dégrade, vous ne voyez 
assurément pas le bien pour tout votre dur tra-
vail. 

Toutefois, au sein de la société japonaise ré-
gie par le système d'ancienneté, certains ont 
adopté l'attitude "Ni absence, ni retard, ni tra-
vail". S'ils restent tard au travail, c'est pour 
faire bonne impression, attendant seulement 

Un point de vue raisonnable sur le travail sauve un mariage 
Il y a encore quelques années, le travail joie à travailler comme un fou". Son état de 

était la seule préoccupation de Yasuo, qui santé a commencé à se détériorer. En discu-
habite l'île japonaise d'Hokkaidô. Cadre tant avec sa femme, il s'est aperçu qu'il y 
moyen, il n'avait qu'une obsession: augmen-  avait quelque chose de plus important que 
ter son chiffre des ventes. Il travaillait tous son travail: sa famille. Il a modifié son mode 
les jours jusqu'à 23 heures et ne prenait ja-  de vie et s'est joint à sa femme pour étudier 
mais de congés. Puis, se souvient-il, "je me la Bible. Il est maintenant le chef aimé et res-
suis rendu compte que je rie retirais aucune pecté d'une famille heureuse. 
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que leur supérieur rentre chez lui. Kenji, ven-
deur dans une entreprise de décoration d'Hi-
roshima, avait cette mentalité. Il était pares-
seux, passant son temps au café ou dans les 
salles de jeux. 

Ce comportement rend-il heureux? "La 
main nonchalante se trouvera vouée au travail 
forcé", dit un proverbe biblique. De nos jours, 
on n'est plus condamné au travail forcé pour 
cause de paresse. Mais le travail peut devenir 
pénible, forcé, mentalement parlant. Le même 
proverbe souligne en revanche les bienfaits 
du zèle: "C'est la main des diligents qui domi-
nera." (Proverbes 12:24). Même si vous n'en 
venez pas à dominer un pays ou une entre-
prise, du moins aurez-vous le respect de votre  

famille et serez-vous maître de vous-même. De 
plus, vous gagnerez peut-être la confiance 
de votre employeur et aurez une conscience 
nette. 

C'est ce qu'a pu vérifier Kenji. Il s'est mis à 
étudier la Bible, et sa vie a changé du tout au 
tout. "En appliquant le principe de l'honnêteté 
sur mon lieu de travail, raconte-t-il, j'ai com-
mencé à travailler consciencieusement, que le 
patron soit présent ou non. Cela m'a valu de 
gagner sa confiance." 

Quand travailler dur 
devient une vertu 

Pour que le travail ait un sens, il doit profi-
ter à autrui. `Un travail satisfaisant, a écrit un 
spécialiste des affaires, est un travail qui ap- 

Bientôt, tous travailleront joyeusement à transformer la terre en paradis. 
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porte du confort, du bien-être ou du plaisir 
dans la vie de nombreuses personnes.' De tel-
les activités procurent une profonde satisfac-
tion à celui qui s'y livre. Comme Jésus Christ 
l'a dit: "Il y a plus de bonheur à donner qu'à 
recevoir." — Actes 20:35. 

Cependant, même si travailler pour le bien 
d'autrui est louable, celui qui veut trouver la 
satisfaction dans le travail et dans l'existence 
doit tenir compte d'un autre élément impor-
tant. Après avoir goûté à toutes les voluptés et 
richesses que la vie peut offrir, le roi Sa-
lomon est arrivé à cette conclusion magistrale: 
"Crains le vrai Dieu et garde ses comman-
dements. Car c'est là toute l'obligation de 
l'homme." — Ecclésiaste 12:13. 

En clair, nous devons tenir compte de la vo-
lonté de Dieu dans tout ce que nous entrepre-
nons. Travaillons-nous en harmonie ou en op-
position avec sa volonté? Nous efforçons-nous 
de lui plaire ou ne cherchons-nous à plaire 
qu'à nous-mêmes? Si nous négligeons de faire 
la volonté divine, nous devenons matérialistes 
ou hédonistes, et nous finirons par souffrir de 
la solitude, du vide et du désespoir. 

Dès lors, rappelons-nous que le service pour 
Jéhovah Dieu — faire des oeuvres qui lui plai-
sent — ne nous laissera jamais insatisfaits. Jé-
hovah est lui-même un grand travailleur, et il 
nous invite à nous joindre à lui pour devenir 
ses "collaborateurs". (1 Corinthiens 3:9; Jean 
5:17.) Mais ce dur travail procure-t-il vrai-
ment le bonheur? 

Au Japon, le directeur d'une imprimerie a 
un jour visité l'imprimerie de la société Watch 
Tower pour étudier son agencement. Ce ne 
sont pas seulement les machines qui ont attiré 
son attention. Il a vu des jeunes hommes heu-
reux de travailler; il a été surpris d'apprendre 
que tous étaient bénévoles et que de nombreux 
autres aspiraient ardemment à les rejoindre. 
Pourquoi a-t-il été surpris? "Dans notre entre-
prise, a-t-il expliqué, lorsque nous employons 
dix personnes, nous devons nous estimer heu-
reux si quatre d'entre elles sont encore là au 
bout d'un an. Vous autres, de la Watchtower,  

vous possédez un trésor en la personne de ces 
jeunes travailleurs!" 

Qu'est-ce qui rend ces jeunes gens si heu-
reux et les incite à travailler si dur? Etant 
bénévoles, ils ne travaillent évidemment pas 
pour l'argent. Mais alors qu'est-ce qui les mo-
tive? Le dévouement et la reconnaissance pour 
Jéhovah, le Créateur, de même que l'amour 
qu'ils portent à leur prochain. Ils montrent 
ainsi qu'ils ne travaillent pas pour "plaire aux 
hommes, mais en esclaves du Christ qui font 
la volonté de Dieu de toute leur âme". — 
Ephésiens 6:6. 

Tout ceci donne seulement un aperçu de ce 
qui est à venir. Ceux qui se dépensent dans le 
service de Jéhovah attendent le moment main-
tenant proche où il restaurera le Paradis et où 
partout sur terre on accomplira des travaux 
qui auront un sens. A propos de cet avenir, 
Esaïe, un prophète des temps anciens, a an-
noncé: `Et assurément ils bâtiront des mai-
sons et les occuperont; et assurément ils plan-
teront des vignes et en mangeront le fruit. Ils 
ne bâtiront pas pour que quelqu'un d'autre 
occupe; et ils ne planteront pas pour que quel-
qu'un d'autre mange. (...) Mes élus utilise-
ront jusqu'au bout ]'œuvre de leurs mains." — 
Esaïe 65:21, 22. 

Quel travail béni! Dès lors, apprenez quelle 
est la volonté de Dieu à votre égard et travail-
lez en harmonie avec elle. Vous figurerez ainsi 
parmi ceux que Jéhovah bénira et `verrez éter-
nellement le bien pour tout votre dur travail'. 
— Ecclésiaste 3:13. 

~ 	 f I 

Le divorce: point de départ 
d'une vie plus heureuse? 

Les joies et les peines 
du cyclisme 

Coup d'oeil sur les lunettes 
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Traîner 
avec d'autres jeunes: 
que faut-il en penser? 

QUE ce soit dans les quartiers riches ou 
pauvres, les salles de jeux vidéo, les éta-

blissements de restauration rapide, les coins de 
rues et les magasins sont devenus des lieux de 
rencontre pour les jeunes. 

Les jeunes Américains aiment particulière-
ment flâner dans les centres commerciaux. Il 
est fréquent d'y voir des groupes traîner pen-
dant des heures. "Les galeries marchandes sont 
toujours des endroits où aller, affirme une ado-
lescente. Il s'y passe des tas de choses, et il y a 
toujours quelque chose à voir — les garçons 
par exemple!" 

Et s'il n'y a pas de centre commercial dans le 
quartier? Alors, un terrain vague ou un coin de 
rue fait l'affaire. Marie, 15 ans, explique: "Mes  

copains se garent sur un parking du coin; on se 
perche sur les capots des voitures et on dis-
cute comme cela pendant des heures." — Re-
vue 'Teen, septembre 1990. 

Bien entendu, ce comportement ne date pas 
d'aujourd'hui. La Bible parle de personnes qui, 
dans les temps anciens, se retrouvaient sur les 
places publiques et "ne passaient leur temps de 
loisir à rien d'autre qu'à dire ou à écouter du 
nouveau". (Actes 17:21.) Mais pourquoi ce 
passe-temps est-il si populaire chez les jeunes 
aujourd'hui? 

Selon le livre de F. Rice, L'adolescent (angl.), 
les adolescents "ressentent de plus en plus le 
besoin d'appartenir à un groupe. Ils veulent 
être acceptés par leurs camarades". Ainsi, se 
retrouver en groupe semble répondre au be-
soin d'être entouré et soutenu. 

Pour d'autres jeunes, c'est seulement une fa-
çon de lutter contre l'ennui. Michelle explique: 
"On s'embête le soir à la maison. On veut sortir 
et s'amuser pour ne pas passer une soirée insi-
pide." Pour Eddy, 16 ans, c'est "quelque chose 
qu'il faut faire et qui permet d'échapper aux 
ennuis". Mais est-ce vraiment le cas? 

Les conséquences 
La Bible ne condamne pas la détente entre 

amis. Cependant, elle donne l'avertissement 
suivant: "Celui qui marche avec les sages de-
viendra sage, mais il arrivera malheur à celui 
qui a des rapports avec les stupides." (Prover-
bes 13:20). Maintenant, peut-on dire de beau-
coup de jeunes qui traînent aux coins des rues 
qu'ils sont sages, c'est-à-dire qu'ils respectent 
sincèrement les principes bibliques? Ce ne sont 
pas forcément des fauteurs de troubles, mais 
un groupe important de jeunes désoeuvrés, qui 
reste un long moment sans rien faire et sans 
surveillance, peut facilement commettre des 
bêtises. 

C'est la raison pour laquelle flâner est pré-
senté sous un mauvais jour dans la Bible. Re-
portons-nous à l'époque où Paul et Silas se sont 
rendus à Thessalonique. Ceux qui s'opposaient 
au message chrétien "prirent avec eux quel-
ques hommes méchants d'entre les flâneurs de 
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la place du marché ["vauriens qui traînaient 
les rues", TOBJ, puis ils formèrent un attrou-
pement et répandirent le tumulte dans la ville". 
(Actes 17:5.) Selon le Dictionnaire interpréta-
tif des mots du Nouveau Testament (angl.) de 
W. Vine, ces flâneurs étaient des individus 
"fréquentant les marchés, et qui donc flâ-
naient, désoeuvrés". Cela ne vous rappelle-
t-il rien? En tout cas, ces flâneurs ne s'intéres-
saient vraisemblablement que très peu ou pas 
du tout au message de Paul; n'ayant rien de 
mieux à faire, ils se sont facilement laissés en-
traîner dans une émeute. 

Tapage et chahut 
Considérons maintenant ce qui risque d'arri-

ver quand des jeunes désoeuvrés se retrouvent 
ensemble. Non qu'ils aient nécessairement de 
mauvaises intentions. "Il ne se passe pas grand-
chose, raconte Car], 16 ans, qui a l'habitude de 
se retrouver avec ses amis sur un parking 
d'école. On reste dans les voitures à échanger 
des blagues stupides ou à parler de nos flirts." 
De fait, au début, il peut être amusant de dis-
cuter à bâtons rompus de sport, de musique et 
de l'autre sexe. Mais, bien souvent, les jeunes 
se lassent vite de ne faire que parler. 

Les chercheurs Mihaly Csikszentmihalyi et 
Reed Larson ont fait le constat suivant: "A 
maintes reprises, les jeunes ont présenté ces si-
tuations comme des occasions de chahuter, de 
faire du tapage, de faire les fous, de se déchaî-
ner. (...) L'effet de groupe entraîne l'apparition 
du chahut, même si chaque adolescent pris indi-
viduellement n ÿ est pas spécialement porté. (...) 
Ce chahut consiste à circuler en voiture en 
poussant des hurlements, à lancer des boîtes 
dans les jardins ou à se battre." (C'est nous qui 
soulignons), — Eire adolescent (angl.). 

Il est vrai que ce n'est pas parce que vos ca-
marades se conduisent de façon insensée que 
vous les imiterez forcément. Il n'en demeure 
pas moins qu'ils risquent de faire pression sur 
vous pour vous amener à commettre le mal 
(1 Corinthiens 15:33). Par ailleurs, quand bien 
même vous refuseriez de participer au tapage, 
votre seule présence donnerait une mauvaise 
image de vous. C'est ce qui est arrivé à Dinah, 
la fille du patriarche hébreu Jacob. 

Bien que vivant avec sa famille au pays de 
Canaan, pays de perversions sexuelles et d'ido-
lâtrie, Dinah était élevée dans le culte de Jé-
hovah Dieu. C'est pourquoi Jacob, son père, 

Est-ce en traînant avec d'autres jeunes que vous utilisez au mieux votre temps? 	i 



s'était efforcé de limiter les contacts avec les 
Cananéens immoraux en dressant son camp 
hors de la ville de Sichem et en veillant à ce que 
sa famille dispose de son propre puits (Genèse 
33:18; Jean 4:12). Cependant, Dinah "avait 
l'habitude de sortir pour voir les filles du pays", 
sans doute régulièrement (Genèse 34:1). Peut-
être considérait-elle que flâner avec les Ca-
nanéennes était un divertissement inoffensif. 
Mais ces femmes avaient la réputation d'être 
de moeurs légères. C'est ainsi qu'ayant observé 
Dinah en une telle compagnie, un Cananéen 
nommé Sichem "la prit, et coucha avec elle, et 
la viola". — Genèse 34:2. 

De la même manière, les mauvaises compa-
gnies risquent de vous attirer de graves en-
nuis. Léonard se rappelle que, bien qu'ayant 
été élevé dans le christianisme, il s'est mis à 
"fréquenter une bande de rebelles. Nous traî-
nions dans les rues et buvions de la bière (je 
n'en avais pourtant pas l'âge légal) raconte-t-il. 
A 18 ans, je fumais de la marijuana". 

La meilleure utilisation du temps 
Quarante-quatre pour cent des jeunes inter-

rogés pour les besoins d'une enquête ont dit 
que chaque fois qu'ils se rendaient dans un 
centre commercial, ils y restaient de trois à 
cinq heures. Quatorze pour cent d'entre eux y 
restaient six heures. Mais, plutôt que de perdre 
ainsi son temps, il est sage de `racheter le temps 
favorable, car les jours sont des jours de mé-
chanceté'. — Ephésiens 5:15, 16. 

Vos études et les tâches ménagères qui vous 
sont confiées pâtissent-elles du temps que vous 
passez à traîner avec d'autres jeunes? Qu'en 
est-il de vos activités spirituelles: l'étude indi-
viduelle de la Bible, les réunions chrétiennes, 
l'aeuvre de témoignage? Les négligez-vous? Si 
vous avez "beaucoup de travail dans l'œuvre du 
Seigneur", il ne vous restera probablement pas 
beaucoup de temps pour être oisif. — 1 Corin-
thiens 15:58. 

Des distractions saines 
Il est important de se divertir (Ecclésiaste 

L 3:4). Mais les rassemblements entre jeunes ne 
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sont pas le seul moyen de passer du bon temps. 
"J'aime être seule, dit Lucie. Je prends plaisir à 
lire, ce qui développe mon intérêt pour l'his-
toire, la culture et les langues. Je visite les mu-
sées et les galeries d'art. Je couds et je cuisine. 
J'aime aussi dessiner et écrire des lettres; de 
temps en temps, je fais même un peu de poé-
sie." Non, on ne connaît pas forcément l'ennui 
lorsqu'on est seul. 

On peut se distraire sainement en famille. 
Avant de rejeter cette idée, écoutez le témoi-
gnage de Jacques: "Mes parents prévoyaient 
toujours nos activités. Nous faisions du patin 
à glace ou à roulettes; nous allions dans les 
parcs, les zoos et les musées. Même nettoyer la 
cour ou la maison était agréable quand on le 
faisait ensemble." Peut-être en êtes-vous arrivé 
à ne plus rien faire en famille. Si c'est le cas, 
pourquoi ne pas envisager une sortie familiale? 
Vous y prendrez peut-être plus de plaisir que 
vous ne l'imaginez! 

Cela ne veut pas dire que vous ne pouvez pas 
fréquenter vos camarades, y compris pour dis-
cuter de choses et d'autres ou simplement pour 
vous détendre. Mais choisissez soigneusement 
vos amis. "J'avais l'habitude de retrouver des 
jeunes du monde, se rappelle Henri, mais à 
partir du moment où je me suis voué à Jého-
vah, j'ai fréquenté les jeunes de la congré-
gation. Nous allions prêcher ensemble; nous 
jouions au ballon; j'essayais de faire le plus de 
choses possible avec eux." 

Christelle avait également l'habitude de traî-
ner avec des jeunes peu recommandables. Elle 
se souvient de ses anciennes amies: "Elles 
n'avaient aucun but dans la vie. Il m'a fallu du 
temps pour me détacher d'elles, mais quand je 
l'ai fait, je me suis entourée de bonnes fréquen-
tations. Ce n'est qu'à partir de ce moment-là 
que j'ai progressé spirituellement." 

Ainsi, bien que traîner avec d'autres jeunes 
puisse être amusant et même parfois excitant, 
cela risque plus de vous causer du tort que de 
vous aider sur le plan spirituel. Faites preuve 
d'imagination. Trouvez de meilleures façons 
d'utiliser votre temps. 

1 
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Le souhait de Joshua 
L6 MARS 1992, la famille Wood a appris 

que son plus jeune membre, Joshua, sept 
ans, était atteint d'une maladie grave, 

une forme aiguë de leucémie. Son frère et sa 
soeur aînés sont ministres à plein temps (pion-
niers) Témoins de Jéhovah, tout comme leur 
père. Il a un autre frère de dix ans. 

Pour combattre la maladie, on a immédia-
tement entrepris une chimiothérapie intensive 
qui a eu pour effet de faire perdre l'appétit à 
Joshua, à tel point qu'il fallait constamment ba-
tailler pour qu'il mange. En juillet, tous les 
membres de la famille ont décidé d'assister à 
l'assemblée de district des Témoins de Jéhovah 
à Lafayette en Louisiane (Etats-Unis), ville pro-
che de Winnfield où ils habitent. Alors qu'ils se 
trouvaient à Lafayette, la santé de Joshua s'est 
détériorée, et le samedi matin on l'a transporté 
d'urgence à l'hôpital. L'assemblée terminée, ses 
parents l'ont emmené à l'hôpital de La Nou-
velle-Orléans, où il se rend régulièrement 
pour recevoir un traitement.  

lui a demandé pourquoi il voulait se rendre 
à New York. "Je veux voir la Société Watch-
tower", a répondu Joshua. 

"Qu'est-ce que c'est?" a demandé Jim. 
"C'est l'endroit où on fabrique les périodi-

ques, les Bibles, les livres et les tracts." 
April a donné des explications supplémen-

taires à Jim au sujet du siège mondial des Té-
moins de Jéhovah et du travail d'édition qui 
s'y effectue. `En ce moment, mon frère est en 
train de le visiter, a poursuivi Joshua, et j'ai-
merais y aller avec ma famille." 

En apprenant qu'ils étaient six, Jim a de-
mandé à Joshua s'il ne préférait pas aller à 
Disney World en Floride. Mais Joshua vou-
lait vraiment aller à New York. Jim a expli-
qué qu'il ne savait pas si l'on accéderait à son 
désir, niais qu'il en prenait note. Il lui a alors 
demandé quel était son 
deuxième choix. 

Là, une assistante sociale a parlé à 
April, la mère de Joshua, d'un pro-
gramme qui a pour objectif de réa-
liser les souhaits des enfants grave-
ment malades. Elle lui a laissé 
un formulaire qu'April a rempli 
avec Paul, son mari. Lorsqu'à la 
fin du mois d'août, Joshua est 
retourné à La Nouvelle-Orléans 
pour son examen mensuel, Jim, 
un homme chargé de présenter 	tV V  

le programme, a discuté avec 	 V 
Joshua de son souhait. 

"Je voudrais aller à New York", a-
t-il déclaré. 

Comme les enfants désirent souvent 
aller dans les parcs d'attractions, Jim 
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"Un ordinateur IBM", a-t-il répondu 
"Pourquoi un IBM?", a voulu savoir Jim. 
Joshua a expliqué que c'était afin d'avoir la 

Bible sur disquettes de la Société Watch To-
wer. (Joshua savait que les ordinateurs compa-
tibles 1 BM peuvent recevoir cette Bible sur dis-
quettes.) Jim lui a alors redemandé: "Es-tu sûr 
de ne pas vouloir aller à Disney Worid?" 

"Je suis sûr", a dit Joshua. 
Quelques jours plus tard, Jim est revenu 

voir Joshua pour lui dire qu'on allait accéder 
à son désir de se rendre à New York avec sa 
famille. "Josh est le genre d'enfant qui reste 
assez calme devant des choses qui passionnent 
la plupart des gens, a expliqué sa mère, mais 
moi j'étais tout enthousiasmée." 

Le 30 septembre, la famille Wood s'envolait 
de l'aéroport de La Nouvelle-Orléans pour 
New York. A part Buddy, le fils aîné, qui y 
était allé seulement quelques semaines aupara-
vant, personne dans la famille n'avait encore 
visité les locaux de la Société Watchtower. Ils 

Lieux que Joshua 
et sa famille ont visités. 
À droite: Centre 
d'enseignement 
de la Société Watchtower. 

ont logé tous les six au Ramada lnn, un motel 
dans Manhattan; une voiture a été mise à leur 
disposition pour se rendre aux installations 
des Témoins situées le long de l'East River à 
Brooklyn et comprenant le service de l'expédi-
tion, l'imprimerie, les bureaux et les bâtiments 
résidentiels. 

Durant leur séjour de deux jours, les Wood 
ont eu droit à une visite guidée du siège mon-
dial. Le premier jour, ils ont visité les bâti-
ments administratifs et le complexe de l'impri-
merie formé de cinq bâtiments. Le lendemain, 
ils se sont rendus à l'immeuble de 90000 mè-
tres carrés qui abrite entre autres les services 
de l'expédition et de la duplication de casset-
tes; ils ont également visité certains des 21 bâ-
timents résidentiels dans lesquels logent les 
plus de 3000 bénévoles. Au cours de leur sé-
jour, on a pris des dispositions particulières 
pour qu'ils puissent partager trois repas avec 
le personnel du siège mondial dans une des dix 
salles à manger. 

En bas: Complexe 
administratif 
de la Société Watchtower. 
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Le 3 octobre, ils ont loué une voiture et se 
sont rendus à 160 kilomètres plus au nord, à la 
Ferme de la Société Watchtower. Ils ont visité 
la grande imprimerie qui s'y trouve et ils ont 
également vu où est produite une partie im-
portante de la nourriture consommée par les 
membres du siège mondial. Dans l'après-midi, 
ils se sont rendus au Centre d'enseignement de 
la Société Watchtower en cours de construc-
tion; il se trouve près de Patterson (New 
York), à environ une heure de route de la 
Ferme de la Société. Ils sont ensuite rentrés à 
New York après la tombée de la nuit. 

Le lendemain, une voiture les a conduits à 
l'aéroport Kennedy, afin de reprendre l'avion 
pour La Nouvelle-Orléans. Le souhait de 
Joshua qui était de voir "l'endroit où on fabri-
que les périodiques, les Bibles, les livres et 
les tracts" était exaucé. La famille Wood 
est très reconnaissante pour ce pro-
gramme permettant de réaliser le sou 
hait d'un jeune malade. Ainsi, ses 	-  
membres ont pu faire, tous frais 

payés, ce voyage qui les a fortifiés sur le plan 
spirituel. 

Quelques semaines plus tard, à la mi-
novembre, alors qu'il se trouvait de nouveau à 
La Nouvelle-Orléans pour ses soins mensuels, 
Joshua a été convié à un concert que le chan-
teur de country Garth Brooks donnait à Mon-
roe. Après le spectacle, Joshua et son père ont 
été invités dans les coulisses par M. Brooks; 
Joshua lui a alors offert un exemplaire de 
l'auxiliaire biblique Vous pouvez vivre éternelle-
ment sur une terre qui deviendra un paradis. 
Quand il lui a demandé comment allait sa pe-
tite fille, le chanteur a été visiblement ému de 
l'intérêt que Joshua lui portait. 

Il est vraiment agréable de voir un enfant 
se soucier des autres, surtout quand ses choix 

montrent son intérêt pour les choses spi-
ht 

 
rituelles. Si vous pouviez formuler un 

souhait, demanderiez-vous quelque 
chose dont les autres et vous-même 
tireraient profit sur le plan spi 
rituel? 

À gauche: Bâtiment 
du 360 Furman Street, 
qui abrite le service 
de l'expédition. 
En bas: Complexe 
de l'imprimerie. 

À gauche: Ferme de la Société 
Watchtower et imprimerie. 
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Rien qu'un air anodin? 

E PROJECTEUR lointain 
commence à éclairer les 

.:M' choristes au moment où 
ils prennent place, tirés à quatre 
épingles pour l'occasion. Formé 
depuis l'enfance dans la tradition 
familiale, chacun chante avec 
force et aisance. Il semble même 
que certains soient passés maîtres 
dans l'art de l'improvisation, en 
créant spontanément des airs 
nouveaux. 

Où se déroule la représenta-
tion? Dans aucune salle de con-
cert célèbre. Bien plutôt, les té-
nèbres de la nuit se lèvent tel un 
rideau et laissent entrevoir une 
vaste assemblée de petites créatu-
res à plumes. Des oiseaux chan-
teurs de toutes sortes, dans les ar-
bres, sur les clôtures et sur les fils 
téléphoniques, s'unissent en un 
des plus charmants choeurs qui 
soient. Leurs trilles, leurs appog-
giatures, leurs sifflements et leurs 
airs flûtés semblent accueillir 
joyeusement une nouvelle jour-
née. 

Mais il ne s'agit pas là unique-
ment de sons agréables. Le chant 
des oiseaux ne s'arrête pas à ce 
qui frappe l'oreille. Pourquoi les 
oiseaux chantent-ils? Leurs 
chants ont-ils une signification? 
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Comment les apprennent-ils? Leur arrive-t-i] 
d'apprendre de nouveaux airs`? 

Les messages cachés 
C'est à l'aube et au crépuscule qu'est donnée 

la sérénade la plus animée. Probablement en-
tendrez-vous surtout les voix niâtes du choeur. 
Leur message est double. Pour les autres mâ-
les, c'est un avertissement sérieux de ne pas 
franchir les limites du territoire. Pour les fe-
melles, c'est une invitation émanant des céliba-
taires. Les oiseaux chanteurs ont leurs propres 
airs régionaux, semblables aux différents ac-
cents d'une langue. Un chant d'amour dans un 
certain dialecte attirera uniquement les femel-
les de la même origine que le chanteur. C'est 
durant la saison des amours que l'on peut en-
tendre les chants les plus énergiques et les plus 
complexes — un concert dont le but est de 
subjuguer ces dames. 

Par son chant, l'artiste indique aussi bien à 
ses congénères qu'à ses ennemis l'endroit où il 
se trouve. Par conséquent, les oiseaux colorés 
et ceux qui préfèrent les espaces découverts 
évitent avec sagesse de chanter à tue-tête pour 
ne pas attirer les indésirables. En revanche, les 
oiseaux bien camouflés et ceux qui élisent do-
micile dans des endroits très boisés peuvent 
chanter à gorge déployée, sans craindre d'être 
découverts. 

Parfois, ce que l'on entend n'est pas le véri-
table chant de nos amis ailés, mais simplement 
un bref signal établissant le contact entre le 
mâle et la femelle ou maintenant la cohésion 
d'un vol. Il peut s'agir aussi d'un cri d'alerte 
signalant un danger immédiat, ou bien d'un 
appel à faire fuir un chat ou tout autre intrus. 
Les oiseaux se servent de leur voix pour expri-
mer leur humeur — colère, frayeur, inquié-
tude — et pour faire savoir qu'ils sont à la re-
cherche d'un partenaire pour l'accouplement. 

Des musiciens de talent 
Les possibilités vocales des oiseaux chan-

teurs sont tout à fait remarquables. Certains 
peuvent siffler trois ou quatre notes en même 

Une sonnerie familière 
Un scientifique britannique s'est aperçu 

que l'un des chants de plusieurs grives mu-
siciennes correspondait à une sonnerie fa-
milière. Il en a fait un enregistrement et l'a 
analysé électroniquement. A sa grande sur-
prise, cet air était presque le même que la 
sonnerie électronique d'un téléphone distri-
bué par la Compagnie britannique des 
télécommunications. Apparemment, les 
oiseaux chanteurs avaient entendu la son-
nerie, l'avaient apprise et ajoutée à leur ré-
pertoire. Combien de Britanniques sans 
méfiance se sont précipités vers le té-
léphone en entendant la sérénade de la 
grive musicienne? 

temps. D'autres en produisent jusqu'à 80 par 
seconde. L'oreille humaine ne perçoit qu'une 
note continue, mais les oiseaux peuvent faire 
la distinction grâce à leur ouïe très sensible. 

Des chercheurs ont voulu savoir si les oi-
seaux ont l'oreille musicale. Peuvent-ils faire la 
différence entre un morceau de 20 minutes 
de Bach et "le Sacre du printemps" de Stra-
vinsky`? Ils ont donc entraîné quatre pigeons à 
piquer du bec celle des deux touches qui cor-
respondait au bon compositeur, avec de la 
nourriture en guise de récompense. Avant 
longtemps, les pigeons étaient capables, en en-
tendant n'importe quelle partie du morceau 
de Bach, de sélectionner la touche correspon-
dante. A quelques exceptions près, ils pou-
vaient faire de même avec des compositeurs 
ayant un style de musique semblable. 

Il existe des oiseaux tropicaux capables de 
composer et de chanter en duo. Un mâle et 
une femelle s'entraînent jusqu'à créer un air 
original: ils entonnent des phrases musicales 
en se répondant l'un à l'autre. Leur précision 
est telle que l'oreille inexercée perçoit un seul 
air comme s'il n'y avait qu'un oiseau. Chaque 
duettiste peut chanter n'importe quelle par-
tie, ou bien entonner seul tout le chant en 
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l'absence de son partenaire. Cette faculté 
extraordinaire permet apparemment aux 
oiseaux qui vivent dans la végétation très 
dense des forêts tropicales humides de locali-
ser et d'identifier leur partenaire. 

Compositeurs et imitateurs 
On essaie toujours de comprendre comment 

les oiseaux apprennent et inventent leurs 
chants, mais une chose est sûre: les méthodes 
d'apprentissage sont nombreuses et variées. 
En voici un exemple: 

Chez le mâle du pinson des arbres, le chant 
est implanté de façon innée dans le cerveau, 
du moins partiellement. Même s'il grandit 
complètement à l'écart des autres oiseaux, son 
chant, bien qu'anormal, a toujours le même 
nombre de notes et la même durée que celui 
de ses congénères. Cependant, pour qu'il soit 
exactement dans la norme, il lui faut entendre 
le chant d'un autre mâle avant d'être en me-
sure de chanter, et de nouveau le printemps 
suivant. Puis, à l'exemple du chanteur profes-
sionnel chez l'homme, notre virtuose à plumes 
améliorera son chant grâce à d'incessants exer-
cices, s'efforçant tant et plus de faire corres-
pondre sa jeune voix à l'air implanté dans son 
cerveau. 

Quand le junco de l'Oregon n'entend pas le 
chant de son espèce, il compose les siens pro-
pres. Mais dès qu'il entend le chant clair et 
simple de son espèce, il cesse d'inventer et sif-
fle exactement comme les autres. Quant au 
junco de l'Arizona, sa créativité sera stimulée 
lorsqu'il entendra un junco adulte. Il n'imitera 
pas, mais sera poussé à inventer son propre 
chant. 

La meilleure preuve de l'implantation géné-
tique de certains airs est fournie par les "cou-
vées parasites". Le coucou gris, par exemple, 
pond ses oeufs dans les nids d'autres espèces 
d'oiseaux qui vont alors se comporter en pa-
rents nourriciers. Quand il éclôt, comment le 
jeune coucou sait-il qu'il n'est pas de la même 
origine que ses parents adoptifs et qu'il ne 
Chantera pas comme eux? L'air caractéristique 
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des coucous est solidement implanté dans son 
cerveau à la naissance. 

Ainsi il apparaît que, souvent, le chant de 
l'oiseau est programmé génétiquement. Même 
si un oiseau n'a jamais appris le chant propre 
à son espèce, il ne va pas simplement copier et 
adopter un autre air. Des chercheurs pensent 
qu'un vague modèle du chant de l'espèce est 
présent dans le cerveau de l'oiseau; il va écou-
ter et imiter l'air qui ressemble le plus à ce mo-
dèle. 

Les oiseaux ont vraiment un cerveau hors 
pair! Fernando Nottebohm a découvert que les 
hémisphères gauche et droit du cerveau des oi-
seaux chanteurs ont chacun des fonctions spé-
cifiques, et qu'une région bien particulière est 
consacrée à l'apprentissage du chant. Chez le 
canari mâle en pleine croissance, la taille de 
cette partie du cerveau grandit ou diminue en 
fonction de la nécessité d'apprendre de nou-
veaux airs pour la saison des amours. Les ca-
naris entreprennent de chanter très tôt, mais 
ce n'est qu'à huit ou neuf mois que ces virtuo-
ses du chant acquièrent la pleine maîtrise de 
leur art. 

D'autres oiseaux chanteurs sont spécialistes 
des variations sur un thème; ils adaptent un 
air existant, l'étoffent, ou bien changent l'or-
dre des notes ou des mouvements. Ces imita-
teurs sont fascinants, surtout ceux qui "par-
lent" ou imitent la voix humaine. Parmi les 
oiseaux chanteurs imitateurs figurent l'oiseau-
lyre superbe en Australie, la rousserolle verde-
rolle et l'étourneau sansonnet en Europe, l'ic-
térie à poitrine jaune et le moqueur polyglotte 
en Amérique du Nord. Ce dernier possède un 
répertoire de plusieurs dizaines de chants, y 
compris une imitation de la grenouille et du 
grillon. Il est vraiment captivant d'écouter le 
moqueur polyglotte siffler un joyeux pot-
pourri des classiques du monde des oiseaux! 

Dès lors, quand ces créatures ailées sifflent 
de jolis airs, ne vous bornez pas à les entendre, 
mais appréciez-les en les écoutant. Demain, le 
concert commencera à l'aube. Y assisterez-
vous? 
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La science: l'incessante 
recherche de la vérité 

Partie(1  6" 

La solution aux problème 
duXX,e siècle 

NEUF, huit, sept, six... Compte à rebours 
pour le lancement d'une fusée`? Non, dé-

compte du nombre d'années qui restent avant 
que l'humanité ne plonge dans les incertitudes 
du xxic siècle*. 

En se basant sur les réalisations scientifiques 
du siècle écoulé, beaucoup de gens sont sincè-
rement convaincus que la science pourra résou-
dre n'importe quel problème susceptible de sur-
venir au xxi° siècle#. Peut-être partagent-ils 
l'opinion de cet auteur français qui écrivait au 
début du siècle: "La science est aujourd'hui des-
tinée à gouverner le monde. Dorénavant, la di-
rection du monde revient, non plus à la divinité, 
mais à la science, bienfaitrice des peuples et li-
bératrice de l'humanité." 

Pour que la science se montre à la hauteur 
des espérances placées en elle, il lui faudrait ve-
nir à bout de quantité de problèmes qu'elle a 
contribué à créer. 

Les dégâts qu'elle a causés à l'environnement 
sont considérables. Le livre 5000 jours pour sali-
ver la planète fait ce constat: "Si nous conti-
nuons à exploiter de façon aussi effrénée notre 
environnement, la question ne sera plus de sa-
voir si la société moderne survivra au cours du 

A strictement parler, le xxt' siècle débutera le l°' janvier 
2001. Cependant l'usage populaire situe le i" siècle de l'an 1 
à l'an 99 (il n'y a pas d'année 0); le mi' siècle, de l'an 100 
à l'an 199; et, suivant ce modèle, le xxi' siècle, de l'an 2000 
à l'an 2099. 

* Cet article est le dernier de la série de six que Réveil-
lez-vous! a consacrée à la science. 

prochain siècle mais si elle disparaîtra dans une 
explosion ou dans un gémissement." 

Voilà un choix difficilement acceptable. 

Les limites de la science 
"De nombreux savants du xixe siècle (...) 

pensaient qu'ils découvriraient un jour la vérité 
absolue et parviendraient à la compréhension 
suprême", dit le livre L'homme de science 
(angl.). "Leurs successeurs, poursuit-il, ne par-
lent plus que de `compréhension partielle' et de 
se rapprocher de la vérité sans jamais l'attein-
dre." Cette absence de connaissance absolue 
restreint sérieusement les possibilités de la 
science. 

Un fait scientifique reste un fait scientifique. 
Le temps qui passe n'y change rien. Il n'en va 
pas de même des théories qui, elles, subissent 
bien souvent des évolutions. En fait, il arrive 
même que certaines passent d'un extrême à l'au-
tre. Par exemple, les médecins d'autrefois con-
sidéraient la saignée comme la panacée en cas 
de maladie grave. P]us tard, on décréta que le 
meilleur remède consistait plutôt à transfuser 
du sang. Aujourd'hui, on est en train de se ren-
dre compte qu'il vaut mieux ne faire ni l'un ni 
l'autre et qu'il est préférable de rechercher des 
traitements de substitution moins dangereux. 

Il est clair que les scientifiques ignorent beau-
coup plus de choses qu'ils n'en connaissent. On 
lit dans la World Book Encyclopedia: "Les bo-
tanistes ne savent toujours pas exactement 
comment se déroule le processus de la 
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photosynthèse. Les biologistes et les biochimis-
tes n'ont toujours pas trouvé la réponse à la 
question de l'apparition de la vie. Les astrono-
mes n'ont toujours pas donné d'explication sa-
tisfaisante sur l'origine de l'univers. Les méde-
cins et les physiologistes ignorent souvent la 
cause et le remède du cancer, et ne peuvent gué-
rir les diverses maladies virales. (...) Les psycho-
logues ne connaissent pas toutes les causes des 
maladies mentales." 

La science est également limitée en ce qu'elle 
ne peut être meilleure que les scientifiques eux-
mêmes. En d'autres termes, au manque de con-
naissance de ces derniers vient s'ajouter leur 
imperfection. Les auteurs de 5000 jours pour 
sauver la planète ont découvert que "de temps 
en temps, (...) des organisations spécialisées ont 
trafiqué la recherche, distordu les analyses du 
rapport coût-bénéfice et dissimulé des informa-
tions pour vendre des produits réputés dange-
reux ou poursuivre des activités néfastes pour 
l'environnement". 

L'honnêteté dont fait preuve la majorité des 
scientifiques ne justifie pas qu'on les place, eux 
ou leurs activités, sur un piédestal. "Ils sont 
comme tout le monde", dit Edward Bowen, 
scientifique d'origine britannique. "Tous ont 
leurs manquements. Certains sont dévoués, 
d'autres sans scrupules; certains sont prodigieu-
sement intelligents, d'autres ennuyeux comme 
la pluie. J'ai connu certaines des plus grandes 
figures de la science, des bienfaiteurs de l'hu-
manité. Et, quoique je n'aie pas connu de scien-
tifiques que l'on ait mis en prison, j'en ai connu 
qui l'auraient bien mérité." 

ll est donc clair que la science contemporaine 
est par trop limitée pour espérer résoudre les 
problèmes du xxtc siècle. Elle s'est notamment 
révélée impuissante à protéger l'environnement 
et, au lieu de contribuer à établir la paix sur 
terre, elle a participé à l'élaboration d'armes de 
destruction massive. 

Agir rapidement 
Tout le monde s'accorde pour dire qu'il faut 

L 
faire quelque chose. En novembre dernier, un 
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groupe de 1575 scientifiques, parmi lesquels 
99 prix Nobel, ont signé une déclaration inti-
tulée "Appel des scientifiques du monde pour 
l'humanité", qui dit notamment: "Il ne reste 
plus qu'une ou deux décennies pour pouvoir 
lutter contre les menaces actuelles et la perspec-
tive d'une humanité immensément diminuée." 
"L'être humain et le monde de la nature vont 
entrer en collision", préviennent-ils. 

Ce cri d'alarme n'est pas le premier du genre. 
En 1952, le philosophe britannique Bertrand 
Russell, lui-même grand défenseur de la 
science, disait: "Si (...), en dépit de la science, 
l'humanité doit vivre encore, la condition sine 
qua non de cette pérennité, c'est que les peuples 
apprennent à refréner leurs passions et s'astrei-
gnent à une discipline telle qu'on n'en a pas 
connu d'aussi rigoureuse jusqu'ici. Les humains 
auront à se soumettre à la loi, même s'ils la ju-
gent inopportune ou inique. (...) si cela ne se 
fait pas, le genre humain périra, et périra par la 
science. Un choix sans équivoque devra inter-
venir au cours des cinquante années qui vien-
nent: le choix entre la Raison et la Mort. Et par 
`Raison' je désigne le consentement à se soumet-
tre à la loi telle qu'elle sera établie par une au-
torité internationale. Je crains que l'humanité 
ne choisisse la Mort. Puisse cette appréhension 
se révéler injustifiée!" 

I1 apparaît que les gens disposés à respecter 
des principes de justice se font rares. Martin 
Luther King, le célèbre défenseur des droits ci-
vils, avait fait cette remarque pertinente: "No-
tre puissance scientifique a laissé derrière elle 
notre puissance spirituelle. Nous avons des mis-
siles bien guidés et des hommes mal guidés." 
Or, en disant que l'humanité devra "se soumet-
tre à la loi telle qu'elle sera établie par une au-
torité internationale", Bertrand Russell a invo-
lontairement mis le doigt sur la solution aux 
problèmes du monde. 

Qui détient la solution? 
Evidemment, dans l'esprit du philosophe il 

n'était pas question d'une autorité divine. Pour-
tant, l'obéissance aux lois d'une telle autorité est 
exactement ce dont le monde a besoin. Il est 
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entendu que la solution n'est 
du ressort ni des lois ni des 
autorités humaines. Celles-ci 
ne pourront jamais changer le 
monde et donc empêcher la 
catastrophe. L'Histoire avec 
son cortège de malheurs est là 
pour prouver que les humains 
ont besoin d'une domination 
divine*. 

De fait, seul le Dieu Tout-
Puissant, dont le nom est Jé-
hovah, peut mettre en place 
une autorité internationale 
ayant le pouvoir et les compé-
tences pour résoudre les pro-
blèmes du xxi siècle 
(Psaume 83:18). Cette auto-
rité à laquelle tous devront se 
soumettre pour recevoir la vie 
est le Royaume de Dieu, un 
gouvernement céleste établi 
par le Créateur, Jéhovah 
Dieu, pour diriger le monde. 

A propos de ce gouverne-
ment, la Bible annonçait voilà 
des siècles: "Car un enfant 
nous est né, un fils nous a été 
donné, et le gouvernement 
sera sur son épaule; et on ap- 

Une bonne nouvelle 
au milieu des mauvaises 

Malgré les progrès scientifiques, on continue à voir des 
multitudes d'enfants affamés et d'adultes émaciés. Mais 
bientôt, sous la domination du Royaume messianique de 
Dieu, "il y aura abondance de grain sur la terre; sur le som-
met des montagnes il y aura une profusion". — Psaume 
72:16. 

Malgré les progrès scientifiques, l'oppression et la vio-
lence sont encore le lot de millions de personnes. Mais 
bientôt, le Roi du Royaume messianique de Dieu "délivrera 
le pauvre qui crie au secours, et aussi l'affligé et quiconque 
n'a personne qui lui vienne en aide. (...) De l'oppression et 
de la violence il rachètera leur âme". — Psaume 72:12-14. 

Malgré les progrès scientifiques, le nombre des sans-
abri, à la rue et le ventre souvent vide, est en constante 
augmentation dans le monde. Mais bientôt, sous la domi-
nation du Royaume messianique de Dieu, les humains "bâ-
tiront des maisons et les occuperont (...). Ils ne bâtiront pas 
pour que quelqu'un d'autre occupe; et ils ne planteront pas 
pour que quelqu'un d'autre mange". — Esaïe 65:21, 22. 

Malgré les progrès de la médecine, des maladies que 
l'on pourrait prévenir continuent à faucher des millions de 
vies. Mais bientôt, sous la domination du Royaume mes-
sianique de Dieu, "aucun résident ne dira: 'Je suis ma-
lade." — Esaïe 33:24. 

pellera son nom: (...) Prince 
de paix. A l'accroissement de son empire, et à 
la paix, il n'y aura pas de fin." (Esaïe 9:6, 7, 
Darby). L'enfant dont la naissance était ici pro-
phétisée, c'est Jésus Christ, qui fut conçu mi-
raculeusement par la vierge Marie et naquit à 
Bethléhem de Judée. — Luc 1:30-33. 

Alors qu'il était sur la terre, Jésus apprit à ses 
disciples à prier pour le gouvernement de Dieu. 
"Vous devez donc prier ainsi: (...) Que ton 
royaume vienne! Que ta volonté se fasse, 
comme dans le ciel, aussi sur la terre!" (Mat- 

L'inefficacité des gouvernements humains a fait l'objet 
d'une série en dix parties intitulée "La domination humaine 
— L'heure du bilan" que Réveillez-vous! a présentée dans 
ses numéros du 8 août au 22 décembre 1990. 

thieu 6: 9, 10). Seul le puissant esprit saint de 
Jéhovah Dieu, sa force agissante, peut aider les 
personnes bien disposées à changer, à harmoni-
ser leur vie avec les justes lois de son gouverne-
ment. La science n'a pas ce pouvoir. Des millé-
naires de discorde et de confusion l'ont prouvé. 

Jéhovah Dieu, dont la connaissance scientifi-
que est illimitée, veillera à ce que la terre jouisse 
des conditions paradisiaques qui existaient dans 
le jardin d'Eden lorsqu'il a créé le premier cou-
ple humain. A cet homme et à cette femme, 
il avait donné comme instruction: "Soyez fé-
conds, et devenez nombreux, et remplissez la 
terre, et soumettez-la." (Genèse 1:28). Bien 
qu'ils aient désobéi et ne se soient pas acquittés 
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de cette mission, Jéhovah Dieu veillera à ce que 
son dessein originel — faire de la terre un pa-
radis — se réalise. "Oui, je l'ai prononcé, dit-
il, et je le ferai survenir." (Esaïe 46:11). Mais 
quand? 

Jésus Christ et ses apôtres ont décrit les con-
ditions qui régneraient sur la terre dans "les 
derniers jours", juste avant que le Royaume de 
Dieu ne prenne la place de tous les gouverne-
ments humains (2 Timothée 3:1-5; Matthieu 
24:3-14, 37-39; 2 Pierre 3:3, 4). Lorsqu'on lit ces 
prophéties bibliques et qu'on les compare aux 
événements qui se déroulent dans le monde, il 
devient clair que nous vivons l'époque où le 
Royaume de Dieu va entreprendre l'action dé-
crite en Daniel 2:44: "Dans les jours de ces 
rois-là [les gouvernements humains en place I, 
le Dieu du ciel établira un royaume qui ne sera 
jamais supprimé. Et ce royaume ne passera à 
aucun autre peuple. Il écrasera tous ces royau-
mes et y mettra fin, et lui-même subsistera pour 
des temps indéfinis." 

La vie dans un proche avenir 
Essayez d'imaginer ce que cela signifie pour 

le proche avenir. Vous rendez-vous compte des 
choses merveilleuses qui attendent l'huma- 
nité au xxie siècle, et peut-être même 
avant! Les tristes conséquences de 
milliers d'années de domination 
humaine imparfaite, de reli- 
gion hypocrite et de com- 
merce cupide seront  

effacées et la science de ce monde sera rempla-
cée; la domination divine comblera les humains 
au delà de leurs espérances. 

La Bible décrit ainsi les conditions qui régne-
ront à coup sûr dans le monde nouveau de jus-
tice promis par Dieu: "Voici, la tente de Dieu 
est avec les humains, et il résidera avec eux, et 
ils seront ses peuples. Et Dieu lui-même sera 
avec eux. Et il essuiera toute larme de leurs 
yeux, et la mort ne sera plus; ni deuil, ni cri, ni 
douleur ne seront plus. Les choses anciennes 
ont disparu." — Révélation 21:3, 4. 

Par conséquent, il est de toute importance 
que vous soyez conscient du compte à rebours 
qui s'achèvera bientôt avec la destruction du 
système mondial dominé par son puissant chef 
invisible, Satan le Diable (Jean 12:31; 2 Corin-
thiens 4:3, 4). Il est capital que vous appreniez 
quelle est la volonté de Dieu et que vous l'ac-
complissiez, car la Bible fait cette promesse: 
"Le monde passe et son désir aussi, mais celui 
qui fait la volonté de Dieu demeure pour tou-
jours." — 1 Jean 2:17. 

Dès lors, pendant qu'il en est encore temps, 
puissiez-vous agir avec sagesse en profitant des 
dispositions prises par Jéhovah en vue de la sur-

vie. Vous aurez alors la joie de connaître 
non seulenmerii le xxIc siècle, mais aussi 

le \xTI`, le XXIII`, etc, 

	

. `y F 	en d'autres termes, 

	

t i 	 de vivre éternelle- 
ment. 

Avec l'aimable auforI.uho, du H 	bc, r cvrtdair. Sc :k anH Ai,, al Park 

On vivra heureux sur toute la terre. 
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Les jardins 
japonais 

La nature en miniature 
De notre correspondant au Japon 

EN REGARDANT par la fenêtre, vous voyez 
l'océan, bordé de sable blanc et de pins vert 
foncé. De la véranda, vous admirez des mon-
tagnes majestueuses agrémentées de chutes 
d'eau. Tout ce que vous embrassez du regard 
vous appartient. Un rêve inaccessible pour des 
gens ordinaires`? Non, pas si vous avez un jar-
din japonais. Une copie de la nature en minia-
turc réalise ce rêve apparemment impossible. 

Pour donner l'impression de grandeur natu-
relle, on utilise des pierres, de l'eau, des plantes 
et quelquefois du sable. Un peu d'imagination 
est bien sûr nécessaire, mais quand les propor-
tions sont respectées, on crée de merveilleuses  

illusions. Un bassin représente l'océan ou un 
lac, et les pierres de gué, des îles. De grosses 
pierres deviennent des montagnes, et l'eau qui 
coule entre celles-ci, des chutes. 

Dans un jardin japonais 
on utilise des arbres 

Dans le jardin, on met davantage d'arbres 
que de fleurs, car dans les paysages japonais le 
vert prédomine. On ne les place pas au hasard 
et on ne les laisse pas pousser démesurément. 
Leur espace est calculé, et leur croissance maî-
trisée. En effet, les arbres ont un rôle impor-
tant. Ils créent la sérénité caractéristique des 
jardins japonais. 
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Les cerisiers colorent 
le printemps. 

•

II.L 

On utilise des essences colorées, mais avec 
modération. Elles donnent au jardin, saison 
après saison, des notes variées. Le prunier, le 
cerisier et le magnolia sont appréciés pour la 
couleur qu'ils prennent au début du printemps. 
En avril et en mai, les fleurs éclatantes de l'aza-
lée donnent une touche de fête à l'ambiance 
sinon sereine. Les azalées sont habituellement 
taillées en rond, sous forme de boules réguliè-
res, grandes et petites. En automne, le rouge 
feu des feuilles de l'érable du Japon ressort. 

Néanmoins, le vert prédomine dans les 
jardins japonais. 

De gracieux bouquets de bambous ren-
forcent l'atmosphère orientale. Des cyprès et 
des cèdres, taillés en plateaux arrondis et hori-
zontaux, soulignent le contour du jardin. Le 
houx japonais (inu-tsuge) est l'arbre que tous 

préfèrent, car on peut en faire beaucoup de 
choses. Il est possible de trouver du houx 
taillé en forme de gâteau de mariage, de tor-

tue de mer ou de grue se tenant sur une patte. 
Cependant, de tous les arbres utilisés dans le 
jardin, les pins majestueux arrivent en tête. 

Façonnage et soins des arbres 
Parmi les variétés de pins japonais, le noir et 

le rouge sont le plus couramment utilisés en 
vue d'être façonnés. Le noir est appelé le 
mâle" des espèces, et le rouge la "femelle", à 

cause de leurs caractères respectivement ro-
buste et plaisant. Du fait de sa constitution 
plus robuste, le pin noir est plus facile à cul-
tiver et à modeler que le rouge. En prenant 
comme exemple les pins, voyons comment, 

On modèle les arbres pour 
leur donner différentes formes, 

26 	 Réveillez-vous! — 22 juin 1993 



L 

dans un jardin japonais, on sculpte les arbres 
et on en a soin. 

Le jardinier commencera sa tâche en s'oc-
cupant des jeunes arbres. Examinant la façon 
dont ils ont tendance à pousser, il les travail-
lera avec soin afin de satisfaire le goût d'un pu-
blic averti. Il peut favoriser l'inclinaison de l'ar-
bre de manière à ce qu'il forme une agréable 
voûte au-dessus d'un portail extérieur. Il peut 
aussi essayer de faire descendre les branches, 
donnant ainsi une impression de cascade. On 
peut également employer la position verticale 
traditionnelle. Comment le jardinier obtient-il 
la forme et la dimension désirées? 

Il peut planter son jeune arbre dans un angle 
et se servir de perches de bambou comme tu-
teurs. I1 lie à l'arbre des châssis, ou armatures, 
et des perches de bambou latérales en utilisant 
de la ficelle noire imputrescible faite d'écorce 
de palmier. "On remplace périodiquement la 
ficelle pour qu'elle ne marque pas les branches 
de façon disgracieuse", explique un jardinier 
de quatrième génération. On laisse les perches 
pendant une année ou deux, jusqu'à ce que l'ar-
bre garde sa nouvelle forme. 

Puis vient le secret du façonnage des arbres: 
l'élagage. "Le jardinier essaie de trouver un 
équilibre heureux entre un feuillage et des 
branches poussant dans un désordre sauvage et 
ceux qui seraient élagués au point que l'inter-
vention de l'homme soit par trop évidente", lit-
on dans le 1 ivre Jardins .  japonais d'aujourd'hui 
(angl.). Il cherche à mettre en valeur les parties 
les plus attrayantes de l'arbre en coupant tout 
ce qui gêne. Désire-t-il que l'arbre s'étale dans 
une direction? Alors il élague les branches ver-
ticales. Ainsi, la sève alimentera les branches 
latérales et de cette façon modifiera la forme 
de l'arbre. 

Mais ce n'est pas tout. Au printemps, on 
épince les pointes des nouveaux bourgeons. 
Après cela, il reste environ 25 mm de bourgeon 
au bout de chaque ramille; c'est ainsi que l'on 
maîtrise la croissance des branches. En outre, 
en septembre, on arrache à la main les épines 
de plus d'un an. Cette opération donne au pin  

japonais son aspect aérien, le faisant ressem-
bler à une aile. 

Les pins bien soignés peuvent vivre des cen-
taines d'années. Pour leur assurer une longue 
vie sans le désagrément des maladies, le jardi-
nier travaille continuellement à les maintenir 
en bonne santé. Une méthode remarquable 
consiste à bander une partie du tronc avec une 
natte de paille. Quand l'hiver arrive, la vermine 
vivant dans l'arbre, et qui recherche la chaleur, 
descend et se met dans la paille avec ses veufs. 
Au milieu de l'hiver, avant que la chaleur du 
printemps ne pousse les insectes à sortir, on 
enlève la natte et on la brûle avec la vermine. 
Une natte de paille appliquée tout le long d'au-
tres arbres, comme les palmiers, protège ces 
derniers de la neige et du gel. Non seulement 
la paille maintient les arbres au chaud, mais 
son aspect vif égaie le paysage austère de l'hi-
ver. 

L'opération tout entière est un art difficile à 
maîtriser ou à imiter. Il faut en effet des géné-
rations de jardiniers pour s'occuper de certains 
de ces arbres d'une grande longévité. 

Des jardins de famille 
Comparée à celle des jardins publics plus 

élaborés, l'atmosphère des jardins de famille 
est moins conventionnelle et plus intime. 
Les possibilités de mélanger et d'harmoniser 
les différentes formes de verdure selon les 
goûts et l'imagination de chacun sont infinies. 

En utilisant de grosses pierres et de petits 
arbres, certaines familles ont créé leur paysage 
de montagne miniature agrémenté d'une chute 
d'eau bouillonnante ou d'un ruisseau qui ser-
pente silencieusement. Même si le jardin de la 
maison tient en quelques mètres carrés seule-
ment, on peut y appliquer les mêmes principes 
de miniaturisation que pour l'aménagement 
d'endroits plus grands. Et avec le secours d'ar-
bres habilement sculptés, voyez! l'illusion est 
complète. 

Où que vous viviez, les principes qui servent 
à la création des magnifiques jardins japonais 
peuvent donner à votre jardin la splendeur de 
la nature. 
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Scandale du sang en France 

"Une catastrophe sans précédent 
en Europe occidentale." C'est ainsi 
que Le Monde a présenté le scandale 
relatif à la collecte de sang dans 
les prisons françaises. Dans les an-
nées 80, quelque 5000 Français ont 
contracté le SIDA à la suite d'une 
transfusion de sang contaminé, ce 
qui constituerait le plus fort taux 
d'infection enregistré dans le monde. 
En 1985, le sang recueilli dans les pri-
sons représentait plus de 25 % des 
unités de sang contaminé. Selon un 
rapport préparé par l'inspection gé-
nérale des affaires sociales et l'ins-
pection générale des services judi-
ciaires, les premières collectes de 
sang en milieu carcéral ont com-
mencé en 1954, apparemment mo-
tivées par ce que le rapport appelle 
un "intérêt économique". Dès 1983, 
la direction générale de la santé avait 
recommandé de refuser le sang des 
donneurs à haut risque; pourtant les 
responsables de l'administration pé-
nitentiaire ont accéléré la cadence 
des prélèvements dans l'année qui a 
suivi. 

L'honnêteté se perd 

"La couche d'ozone de la moralité 
est trouée, et il est probable que le 
trou s'élargit." Telle est la conclu-
sion formulée par Michael Joseph-
son, fondateur et président de l'Insti-
tut de la morale, dont le siège se 
trouve en Californie (Etats-Unis). 
Une enquête réalisée par cet orga-
nisme auprès d'environ 7000 élè-
ves d'établissements secondaires et 
d'universités a mis en évidence une 
situation inquiétante. Un tiers des 
élèves du secondaire et un septième 
des étudiants en université ont avoué 
avoir commis des vols à l'étalage au 
cours de l'année. Un étudiant en uni-
versité sur huit a menti à une compa-
gnie d'assurances, menti sur une de-
mande d'aide financière, menti sur le  

montant de dépenses et emprunté 
de l'argent sans intention de le rem-
bourser. Selon M. Josephson, cette 
malhonnêteté juvénile n'est "que 
l'écho de ce qui se produit en pire 
dans le monde des adultes". Opinion 
que le Washington Post a résumé 
ainsi: "La malhonnêteté et l'immora-
lité sont courantes parmi les jeunes 
Américains parce qu'elles le sont de 
plus en plus parmi les adultes." 

Élevage d'émeus? 

L'émeu d'Australie, ce grand oi-
seau presque dépourvu d'ailes qui 
ressemble à l'autruche, pourrait de-
venir sous peu une importante 
source de revenus. En 1991, sa 
viande a été officiellement classée 
parmi les viandes de volaille. Des éle-
vages d'émeus pourraient donc voir 

le jour prochainement. Dans le Syd-
ney Morning Herald, un représentant 
du Service des parcs nationaux et de 
la faune d'Australie a déclaré: "On 
peut utiliser presque tout l'animal. Il 
existe même un marché pour les on-
gles; on les polit et on en fait des 
bijoux." La viande d'émeu serait pau-
vre en graisse et en cholestérol, mais 
riche en protéines. Ce grand oiseau 
fournit également deux types de cuir, 
l'un de qualité vestimentaire prove-
nant du corps et l'autre de type rep-
tilien prélevé sur les pattes, ainsi que 
des huiles utilisables en cosmétique. 
Les divers produits tirés d'un émeu 
adulte ont une valeur comprise entre 
300 et 350 dollars australiens. 

Menace sur les récifs 
coralliens d'Indonésie 

"Les eaux indonésiennes renfer-
ment la faune corallienne la plus ri-
che et la plus diversifiée au monde", 
écrivait récemment le Jakarta Post. 
Outre qu'ils attirent des foules de 
touristes et sont à l'origine d'une im-
portante pharmacopée, ces magni-
fiques et complexes écosystèmes 
protègent la côte de l'érosion et atté-
nuent l'impact des tempêtes sur les 
agglomérations côtières. Or, signale 
le journal précité, l'existence de ces 
précieux récifs est aujourd'hui me-
nacée par la pollution, le dragage, la 
cueillette du corail et par des métho-
des de pêche destructrices, telles que 
le dynamitage, la pêche à la drôge ou 
l'empoisonnement. "Une fois un ré-
cif détruit, écrit le journal, il faut une 
vingtaine d'années avant que les pre-
mières espèces fassent leur réappari-
tion, et de 50 à 100 ans pour retrou-
ver la diversité initiale." 

Exercice et sommeil 

"Pour les hommes âgés qui ont des 
problèmes de sommeil, l'exercice est 
peut-être la solution", lit-on dans la 
revue Arthritis Today. Dans le cadre 
d'une étude réalisée récemment en 
Caroline du Nord (Etats-Unis), on a 
divisé en deux un groupe de 24 hom-
mes âgés de 60 à 72 ans. Pendant au 
moins un an, les hommes du premier 
groupe ont fait de l'exercice vigou-
reusement trois fois par semaine ou 
plus, alors que ceux de l'autre groupe 
prenaient peu d'exercice et irréguliè-
rement. On a observé que les patients 
du premier groupe s'endormaient en 
moyenne deux fois plus vite que les 
autres, et ce, qu'ils aient fait ou non 
de l'exercice dans la journée. La re-
vue précise qu'°ils passaient égale-
ment moins de temps éveillés la 
nuit". 

Buveurs en herbe 

"On estime que près de 90000 en-
fants de Grande-Bretagne consom- 
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Vment trop d'alcool", signale le Sun-
day Times de Londres. Le gouverne-
ment britannique définit un maxi-
mum hebdomadaire de 21 unités 
d'alcool pour les hommes et de 14 
pour les femmes. Une unité corres-
pond à un verre de vin, à une mesure 
de liqueur forte ou à un quart de li-
tre de bière. Une étude menée récem-
ment auprès de 18000 écoliers bri-
tanniques a révélé que 11,5 % des 
garçons de 15 ans dépassaient la li-
mite hebdomadaire fixée pour les 
adultes masculins. Chez les filles, 5% 
des 14-15 ans ont dit boire davantage 
que la limite fixée pour les femmes. 
Les auteurs de l'étude estiment que 
ces chiffres préoccupants sont au-
dessous de la réalité. 

L'échec de l'Église 
relance le paganisme 

Plusieurs centaines de personnes 
ont assisté à une Nuit de la Saint-
Jean organisée dans les forêts du cen-
tre de la Russie. D'après Alexeï Do-
brovolsky, chef d'un petit groupe 
d'adorateurs de la nature, cet événe-
ment marque la renaissance du paga-
nisme. Entre autres rites, on a mar-
ché à travers le feu et "débaptisé" des 
participants, les purifiant de l'asper-
sion d"`eau bénite" de l'Eglise. Ces 
"païens" célèbrent aussi la naissance 
du soleil, tous les ans le 25 décembre. 
Après avoir passé 13 années dans 
des camps de travail, Alexeï Dobro-
volsky a commencé à prêcher ce ré-
veil païen. Pourquoi cet appel au 
paganisme? Selon lui, l'Eglise ortho-
doxe russe se serait compromise en 
collaborant avec le défunt régime 
communiste. "L'Eglise s'est toujours 
comportée en traître, affirme-t-il. 
Elle a toujours servi le pouvoir." 

Sauver l'éléphant du désert 

En Afrique, l'anthrax a récem-
ment menacé la vie des 29 éléphants 
de l'immense désert du Namib. Les 
écologistes étaient inquiets, car la 
maladie peut emporter un éléphant 
en 24 heures. Aussi, grâce à une 
aide financière internationale, ont-ils 
entrepris la tâche délicate consistant 

à vacciner le troupeau depuis un 
hélicoptère. Dans un tourbillon de 
poussière, deux hommes installés 
précairement de chaque côté de l'ap-
pareil essayaient d'atteindre les élé-
phants paniqués qui couraient dans 
tous les sens. Le premier, armé d'un 
fusil, tirait une seringue contenant le 
vaccin, et le second envoyait une gi-
clée de produit coloré pour marquer 
chaque bête vaccinée. En tout, 21 pa-
chydermes ont ainsi été immunisés, 
à la plus grande satisfaction des éco-
logistes. Cette opération à la fois oné-
reuse et dangereuse a été estimée 
nécessaire pour sauver les seuls vé-
ritables éléphants du désert de la pla-
nète. 

Conduite dangereuse 

Lire une carte routière, parler 
dans un magnétophone, utiliser un 
téléphone mobile, changer de bas: 
voilà, selon le quotidien sud-africain 
The Star, quelques-unes des choses 
que les gens font au volant de leurs 
véhicules, parfois à des vitesses supé-
rieures à 100 kilomètres à l'heure. Un 
responsable de la sécurité routière a 

signalé qu'il lui arrive souvent de 
voir des conducteurs se passer le fil 
dentaire en se servant de leurs deux 
mains. On en a également surpris en 
train de se brosser les dents et de se 
rincer la bouche. Une femme cou-
pait les cheveux de son fils sur le che-
min de l'école. Une autre changeait 
les couches de son bébé à 90 kilomè-
tres à l'heure. Pourquoi ces conduc-
teurs prennent-ils de tels risques? 
Comme l'explique une autorité, il est 
tentant, compte tenu de la longueur 
des trajets et des encombrements, de 
faire un "bon" usage du temps passé 

dans la voiture. Reste que ces causes 
de distraction peuvent être à l'origine 
d'accidents graves. 

La césarienne est-elle 
plus sûre? 

De nombreuses femmes choisis-
sent d'accoucher par césarienne, es-
timant la solution chirurgicale plus 
sûre et moins douloureuse. Selon le 
Jornal do Brasil, de nombreux mé-
decins préfèrent également la césa-
rienne car "l'opération peut être pro-
grammée et pratiquée dans l'heure, 
alors qu'un accouchement [normal) 
dure généralement de 8 à 12 heures 
et que l'on ne peut en fixer la date 
avec précision". Toutefois, selon 
l'obstétricien Fernando Estellita 
Lins, "le nombre d'accidents dus aux 
infections et aux hémorragies d'ori-
gine chirurgicale est beaucoup plus 
élevé chez les femmes qui subissent 
une césarienne". Au Brésil, des étu-
des ont montré que la mortalité ma-
ternelle "lors d'accouchements par 
les voies naturelles était de 43 pour 
100000, contre 95 pour 100000 par 
césarienne". 

Le plus grand fléau 
de l'Histoire 

La communauté scientifique vient 
,de rappeler le caractère gravissime 
de la grippe espagnole. Selon le New 
York Times ,Magazine, 196000 per-
sonnes en sont mortes aux Etats-
Unis au cours du seul mois d'octobre 
1918. "A la fin de l'hiver 1918-1919, 
la grippe avait frappé deux milliards 
de personnes dans le monde, faisant 
de 20 à 40 millions de morts", écrit la 
revue. Pour John La Montagne, l'un 
des responsables de l'Institut améri-
cain de l'allergie et des maladies in-
fecticuses, à Bethesda (Maryland), la 
grippe espagnole de 1918 fut "l'épi-
démie la plus dévastatrice de l'His-
toire". Certes, en 1347, une épidémie 
de peste bubonique, ou peste noire, 
s'était abattue sur le monde et avait 
duré quatre ans. Mais, selon la revue 
précitée, la "pandémie (de 19181 a tué 
plus de personnes en un an que la 
peste noire en quatre ans". 
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L'intoxication par le plomb Je viens 
juste de terminer la lecture des articles "L'intoxi-
cation par le plomb: votre famille est-elle 
menacée?" (22 novembre 1992); j'aimerais vous 
remercier pour vos articles opportuns et équili-
brés. J'espère qu'un jour vous en écrirez un sur 
la relation qui existe entre l'aluminium et la ma-
ladie d'Alzheimer. 

D. C., Canada 

Ce sujet a déjà été abordé dans l'article 
"La pollution — A qui la faute?" dans notre 
numéro du 8 mai 1990. — Les éditeurs. 

Petit dernier J'ai 13 ans et je suis la plus 
jeune de cinq enfants. L'article "Les jeunes s'in-
terrogent... Pourquoi a-t-il fallu que je sois le pe-
tit dernier?" (8 octobre 1992) m'a beaucoup tou-
chée. J'éprouve les mêmes sentiments que les 
jeunes que vous citez, et j'espère que toute ma 
famille tirera profit de cet article. Merci pour 
l'aide que vous nous apportez, à nous les jeunes. 

C. M., Etats-Unis 

Bien qu'étant la cadette, je me sens concernée 
par de nombreuses pensées de cet article. J'ai 
moi aussi l'impression de payer pour les erreurs 
que néon frère a commises. Par sa faute, je dois 
rentrer le soir vers 9 heures. Je partage ma 
chambre avec ma soeur et je n'ai aucune intimité. 
Cependant, je suis contente d'être la cadette, 
avec un frère aîné qui m'apprend des choses et 
une soeur plus jeune que je peux aider. Je ne me 
sens jamais vraiment seule. Aussi, merci d'avoir 
écrit un tel article; je ne suis peut-être pas la pe-
tite dernière, mais il m'a été utile. 

N. R., Etats-Unis 

Mains En lisant l'article "Fascinantes mains" 
(8 août 1992), je n'ai pu m'empêcher de regarder 
les miennes. Je n'avais jamais pensé que ces ou-
tils donnés par Dieu sont si merveilleux. Com-
ment certains peuvent-ils croire que l'homme est 
le produit de l'évolution? Je crois que beaucoup 
changeront d'avis en lisant cet article. 
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Poumon d'acier C'est les larmes aux yeux 
que je vous écris après avoir lu l'histoire de Lau-
rel Nisbet, "Même un poumon d'acier n'a pu 
l'empêcher de prêcher" (22 janvier 1993). Sa foi 
est un exemple pour nous tous. J'ai trouvé très 
touchant qu'elle ait été capable de tirer parti de 
sa condition pour aider nombre de ses sembla-
bles à connaître Jéhovah. Elle était également 
déterminée à ne pas violer le caractère sacré du 
sang et, même à l'article de la mort, elle a ras-
semblé ses forces pour expliquer sa position au 
médecin. Merci du fond du coeur d'avoir publié 
sa biographie. 

Y. C., Italie 

Critiques des parents Les articles "Les 
jeunes s'interrogent... Pourquoi tout ce que je 
fais n'est-il jamais assez bien?" (22 novembre 
1992), et "Comment supporter les critiques de 
mes parents?" (8 décembre 1992) sont arrivés 
juste au bon moment. J'étais déprimée parce que 
mon père trouvait toujours quelque chose à re-
dire. Maintenant, je m'efforce vraiment d'accep-
ter calmement les critiques, sans les rejeter en 
me vexant. 

M. Z., Italie 

Je me suis vraiment sentie concernée par l'ar-
ticle. J'ai toujours cru que mes parents me fai-
saient des reproches parce que je ne savais rien 
faire de bien. Votre article m'a aidée à compren-
dre que c'est parce qu'ils m'aiment et qu'ils veu-
lent me voir réussir qu'ils me disciplinent. De-
puis que je l'ai lu, mes parents me reprochent 
beaucoup moins de choses. 

S. P., Etats-Unis 

Ma mère n'est pas chrétienne, et ce que je fais 
n'est jamais assez bien pour elle. Cet article m'a 
aidée à mieux la comprendre. Avec quels résul-
tats? Maintenant, elle m'écoute et en vient tt ac-
corder du crédit à ce que je lui dis sur la Parole 
de Dieu. 

M. T., Philippines E. M., Brésil 
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Là où les vaches volent 
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N A appris le 5 janvier 1993 que des vents 
furieux soufflaient sur les îles Shetland. 
lis se sont emparés du Braer, un pétro-

lier de 45 000 tonnes et de 243 mètres de long, et 
l'ont précipité contre ces îles rocheuses situées 
au nord de l'Ecosse. En l'espace d'une semaine, 
sous l'action du vent et des vagues, le gigantes-
que bateau s'est brisé en quatre parties. 

Les violentes tempêtes ne sont pas des phéno-
mènes nouveaux pour les habitants des îles Shet-
land. Cet archipel isolé d'une centaine d'îles, 
dont moins de 20 sont habitées, est en première 
ligne pour essuyer la charge des vents glacials et 
impétueux, qui soufflent sans rencontrer d'obs-
tacles depuis l'autre côté de la mer, près de l'Is-
lande. 

Il n'est donc pas surprenant que les Shetian-
dais soient habitués à voir des choses étranges se  

produire. Selon le Wall Street Journal, un homme 
a dit: "Peut-être devrait-on installer aux îles 
Shetland des panneaux de signalisation portant 
l'inscription: Attention, vaches volantes." Il y a 
quelques années, une vache appartenant à une 
personne de sa connaissance s'est littéralement 
envolée de son pâturage. Un autre habitant, un 
scientifique, rapporte qu'il a vu son chat "voler" 
sur une distance de 5 mètres; il est bien évidem-
ment retombé sur ses pattes. Les automobilistes 
chargent généralement leurs véhicules avec des 
matériaux lourds, tels que du charbon, afin de 
les empêcher de quitter la route. Des personnes 
sont également soulevées de terre; certaines sont 
même tuées. Une rafale qui a tué une femme a 
atteint la vitesse de 323 kilomètres à l'heure (vi-
tesse non confirmée officiellement, l'anémomè-
tre ayant été emporté lors de cette tempête)! 
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ONNE ou mauvaise, tout le monde exerce 
une certaine influence sur autrui. Voici ce 
que nous a écrit une jeune Nigériane en 

novembre dernier: 

"Je ne peux plus me retenir. Quand j'ai lu l'ef-
fet que la foi de Wyndham avait eu sur de 
nombreux jeunes comme moi (Réveillez-vous! du 
22 octobre 1992, article "La foi de Wyndham: 
son impact"), j'ai compris que je devais vous 
écrire. J'avais les larmes aux yeux. Je pense au-
tant à Wyndham que si je l'avais connu. 

"Cette semaine-là j'ai été gravement malade et 
on a failli m'emmener à l'hôpital. J'ai prié Jé-
hovah Dieu, au cas où le médecin parlerait de 
transfusion sanguine, de m'affermir et de me 
donner le courage de rester fermement attachée  

à mes convictions, comme Wyndham Cook, et 
ce même si je devais mourir. 

"Au moment où j'écris cette lettre, je ne suis 
pas encore complètement rétablie, mais je vous 
remercie d'avoir publié un article aussi fortifiant 
et encourageant." 

Réveillez-vous! fait plus qu'aider ses lecteurs à 
résoudre leurs difficultés. Il affermit également 
leur confiance en la promesse du Créateur d'ins-
taurer un monde nouveau où régneront la paix 
et la sécurité. Si vous désirez obtenir de plus am-
ples renseignements ou bénéficier gratuitement 
d'une étude biblique à domicile, veuillez écrire à 
l'association "Les Témoins de Jéhovah", B.P. 63, 
92105 Boulogne-Billancourt Cedex. (Si vous 
n'habitez pas en France, écrivez à l'une des 
adresses indiquées en page 5.) 

Imprimé en France par l'association "Les Témoins de Jéhovah", 14, rue Charles-Cros, 27400 Louviers. 
Directeur de la publication: Jean-Marie Bockaert. N éd.: 5365. Dépôt légal: mai 1993. 
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Divorce: quand l'Est 
et l'Ouest se rejoignent 

La rêverie est-elle Mariage: pourquoi tant d'échecs? 
condamnable? 	23 

La vie conjugale: 
La rêverie est courante chez comment la rendre plus heureuse 

les jeunes comme chez les adul 
tes. Est-elle néfaste? Conseils aux beaux-pères 

et aux belles-mères 

Une chasse au trésor insolite 

Joies et peines 
du cyclisme 

Pouvez-vous vous 
laisser guider par Coup d'oeil sur les lunettes 

votre conscience? 	26 Coup d'oeil sur le monde 

La conscience de Saut fut corri- Nos lecteurs nous écrivent 
gée après qu'il eut vu une lumière 

envoyée du ciel. Comment d'au- Un téléphérique hors du commun 
en Utah 

tres peuvent-ils être aidés? 
Le prix de la colère 
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Le divorce: 
point de départ 

d'une vie 
plus heureuse? 3-11 

Le divorce est de plus en plus perçu 
comme le moyen de donner une 

nouvelle chance au bonheur. Même 
en Asie, où il était autrefois marqué 

au sceau de l'infamie, le divorce se 
banalise. Est-il donc la seule issue 

à un mariage malheureux? 



`iAISSE-MOI prendre ma retraite moi aussi." 
Ces paroles laissèrent pantois ce cadre japo- 
nais qui prenait sa retraite d'une importante 

société commerciale: sa femme voulait mettre fin à sa 
situation d'épouse et de femme d'intérieur. Le Japon 
essuie actuellement une vague de divorces qui, de ma-
nière surprenante, fait des ravages parmi les couples 
ayant dépassé la quarantaine. En 20 ans, le nombre 
des divorces a triplé dans la tranche d'âge des 50-
70 ans. Tout se passe comme si la dissolution du ma-
riage offrait une dernière chance de trouver le bon-
heur. 

Dans la jeune génération, certains nouveaux ma-
riés, déçus l'un de l'autre à la fin de leur lune de miel, 

optent pour le Narita ri-
kon, le divorce Narita. Du 
nom de l'aéroport inter-
national de Tokyo, ce di-
vorce est le fait de couples 
qui se séparent à Narita, 

■ ■ 	 au retour de leur voyage Quand l'Est et l'Ouest se rejoignent de noces. Toutes géné- 
rations confondues ce 

De notre correspondant au Japon 

sont entre 20 et 25 % des 
couples japonais qui cher-

chent à divorcer. Le divorce est perçu comme le point 
de départ d'une vie plus heureuse. 

Même à Hong-Kong, où les valeurs chinoises an-
cestrales sont encore solidement ancrées, le taux de 
divorce a plus que doublé entre 1981 et 1987. A Sin-
gapour, que ce soit parmi les musulmans ou les non-
musulmans, le divorce a augmenté de presque 70 
entre 1980 et 1988. 

De l'aveu général, pendant longtemps, les femmes 
d'Asie n'ont pas eu voix au chapitre. Ainsi un Japo-
nais pouvait autrefois divorcer de sa femme le plus 
simplement du monde. Il lui suffisait pour cela de 
rédiger un acte de divorce de "trois lignes et demi" et 
de le remettre à sa femme. Les femmes, en revanche, 
avaient toutes les peines du monde à obtenir le di-
vorce; elles en étaient réduites à se réfugier dans des 
temples qui accordaient l'asile aux fugitives. N'ayant 
aucun moyen de gagner leur vie, les femmes devaient 
supporter des mariages sans amour, quand ce n'était 
pas l'infidélité de leur mari. 

De nos jours, de nombreux maris s'absorbent 
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tellement dans leur travail qu'ils en viennent 
pour ainsi dire à abandonner leur famille. Ne 
voyant rien de mal à se consacrer corps et âme 
à leur entreprise, ils négligent le besoin de com-
munication de leur femme et traitent celle-ci 
comme une bonne à tout faire. 

Cependant, l'afflux des idées occidentales est 
en train de modifier le point de vue des Orien-
tales sur le mariage et la vie conjugale. "Impli-
citement, fait observer Asia Magazine, la 
`libération' de la femme est le principal facteur 
responsable de l'augmentation du taux de di-
vorce en Asie." Pour Anthony Yeo, directeur 
d'un centre de conseils et de soins à Singapour, 
"les femmes sont aujourd'hui plus convaincues 
de leurs droits et plus conscientes de leur di-
gnité. Fini le temps où elles se laissaient faire 
sans rien dire! La femme moderne a davantage 
de possibilités et elle tolère moins le man-
que d'égards et les abus. Or, le divorce s'offre 
comme l'une de ces possibilités à celles qui ne 
peuvent trouver le bonheur conjugal, particu-
lièrement quand ce divorce a perdu l'image 
d'infamie qui lui était attachée il y a 25 ans". 

Les pays occidentaux aussi ont connu un 
profond changement au cours du dernier quart 
de siècle. Samuel Preston en a parlé comme 
du "séisme qui a ébranlé la famille américaine 
dans les 20 dernières années". En 1985, pres-
que un quart des familles ayant des enfants de 
moins de 18 ans étaient de type monoparental. 
Principal responsable: le divorce. On estime 
que 60 % des enfants nés en 1984 se retrou-
veront privés de père ou de mère avant leurs 
18 ans. 

Le mariage périclitant, le divorce est-il vrai- 

Une conséquence 
du "divorce à domicile" 

AU CHIFFRE des divorces officiels, il faudrait 
ajouter celui des divorces officieux. Au Ja-
pon, où de nombreuses femmes sont encore 
financièrement dépendantes de leur mari et 
soumises à la tradition tenace de la domina-
tion masculine, des couples s'obligent à vivre 
sous le même toit selon ce que l'on appelle 
un "divorce à domicile". Les femmes qui sont 
dans cette situation ont tendance à reporter 
toute leur énergie sur l'éducation de leurs en-
fants et, souvent, à les couver à l'excès. Ré-
sultat: leurs rejetons ont beaucoup de mal, 
plus tard, à s'assumer. 

Quand ils grandissent et se marient, un 
grand nombre de garçons présentent une 
sorte d'allergie aux contacts physiques. Inca-
pables du moindre geste affectueux à l'égard 
de leur femme, même au bout de plusieurs 
années de mariage, ils souffrent d'un at-
tachement démesuré à leur mère. S'ils se 
sont mariés, c'est souvent pour lui obéir. 
Dans Asahi Evening News, le docteur Ya- 
sushi Narabayashi, conseiller conjugal, si-
gnale que ce phénomène s'accentue depuis 
dix ans et que des dizaines de milliers d'hom-
mes n'osent pas demander de l'aide par 
honte. 

ment le point de départ d'une vie plus heu-
reuse? Pour apporter des éléments de réponse 
à cette question, examinons pourquoi les gens 
considèrent le divorce comme la solution mira-
cle à leurs difficultés familiales. 
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PROPOS du divorce à Hong-Kong, où cohabitent cultures orientale 
et occidentale, Asia Magazine a fait cette observation: "Tant chez 

les couples chinois que chez ceux d'origine européenne, la plupart 
des conflits conjugaux sont dus au manque de communication, 

à l'infidélité, à des difficultés d'ordre sexuel et à l'incompatibilité." 
On retrouve ces mêmes raisons partout dans le monde. 

Des hommes et des femmes qui font passer 
leur carrière avant tout le reste n'hésitent pas à 
sacrifier leur famille sur l'autel du travail. Ce 
faisant, ils coupent le fil de la communication 
au foyer. Harassé par sa journée de travail, le 
mari se plonge dans la lecture de son journal. 
Junichi et sa femme s'occupaient de trois res-
taurants, ce qui les obligeait à travailler de 
8 heures à 22 heures à des endroits différents. 
"Nous n'avions pour ainsi dire aucune commu-
nication", se rappelle Junichi. Cette carence a 
mis leur mariage en péril. 

Une autre cause de l'échec des mariages ré-
side dans la façon dont on considère aujour-
d'hui les relations sexuelles extraconjugales. 

Celles-ci sont désormais si courantes que 20 % 
des hommes et 8 % des femmes interrogés lors 
d'une enquête au Japon ont reconnu avoir eu 
des rapports sexuels avec une personne autre 
que leur conjoint au cours de l'année écoulée. 
Dans ce pays, il n'est pas rare que les femmes 
qui travaillent trompent leur mari. Elles collec-
tionnent les aventures, se disant qu'elles pour-
ront toujours divorcer si leur mari découvre le 
pot aux roses. La société moderne ferme les 
yeux sur ce genre de situation. 

Cette même société encourage l'attitude du 
"moi d'abord". L'égocentrisme qui en résulte 
provoque des incompatibilités entre conjoints, 
autre cause de divorce. "Notre couple menaçait 
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de se briser à tout moment, se souvient Kiyoko. 
Dès le début du mariage, mon mari m'a or-
donné de lui obéir sans discuter. Quand les cho-
ses allaient comme il le voulait, c'était suppor-
table, mais quand des difficultés surgissaient, il 
refusait de reconnaître ses torts et rejetait toute 
la responsabilité sur autrui. J'étais également 
responsable, car j'avais tendance à me rebeller 
contre son autorité. J'avais beaucoup de mal à 
lui obéir quand il se montrait injuste." 

Parmi les autres causes de divorce, ajoutons 
la violence et l'ivrognerie, les ennuis financiers, 
les tensions avec la belle-famille et les pressions 
psychologiques. 

Qu'y a-t-il derrière tout cela? 
Aussi variées que soient les raisons invo-

quées, elles n'expliquent pas, à elles seules, cette 
épidémie mondiale de divorces. L'Orient rend 
l'influence de la société occidentale responsable 
de ses maux, mais la banalisation du divorce 
en Occident est un phénomène récent. En fait, 
c'est seulement au cours des dernières décen-
nies que le nombre des divorces a triplé aux 
Etats-Unis et quadruplé en Grande-Bretagne. 
Tout en reconnaissant que les raisons de 
ce phénomène demeurent obscures, Andrew 
Cherlin, membre d'un organisme qui étudie les 
problèmes socio-économiques aux Etats-Unis, 
incrimine "l'indépendance économique crois-
sante dont jouissent les femmes" et "des chan-
gements d'attitude à l'échelle de la société". 

Pour les Américaines, comme pour les au-
tres femmes des pays industrialisés, il est de-
venu courant de mener de front vie conjugale 
et vie professionnelle. Parallèlement, la partici-
pation du mari aux tâches ménagères a, elle, 
peu progressé. D'où cette réflexion amère de 
certaines femmes: "Ce dont une femme qui tra-
vaille a le plus besoin, c'est... d'une femme!" 

Aux Etats-Unis, pendant que leur femme 
s'escrime à faire la lessive, le ménage, la cuisine 
et à s'occuper des enfants, "beaucoup d'hom-
mes passent leur temps à `traîner"', dit le livre 
Evolution de la famille et des comportements aux 
Etats-Unis (angl.). Phénomène universel, cons-
tatent les anthropologues. Au Japon, il n'est pas  

rare que les hommes se retrouvent entre eux à 
la fin de la journée de travail. C'est une obliga-
tion, disent-ils, si l'on veut favoriser de bonnes 
relations professionnelles. En attendant, ils ne 
favorisent guère les bonnes relations au foyer. 
Dans la logique masculine, les femmes et les 
enfants devraient déjà être satisfaits de ce qu'ils 
pourvoient à leurs besoins. Cependant, avec le 
nombre croissant de femmes qui travaillent, ce 
raisonnement relève de plus en plus du pré-
texte. 

Parmi les autres facteurs importants qui con-
tribuent à l'échec conjugal figurent les "chan-
gements d'attitude à l'échelle de la société" ou, 
pour reprendre les termes du Journal of Mar-
nage and the Family, "un déclin de la pérennité 
des liens conjugaux". Pour ceux qui se marient 
aujourd'hui, les traditionnels voeux du mariage 
— "jusqu'à ce que la mort nous sépare" — ne 
veulent plus dire grand-chose. Chacun reste à 
l'affût d'un meilleur conjoint. Si c'est là toute 
la valeur que des nouveaux mariés accordent 
à leur union, quelle solidité celle-ci peut-elle 
avoir? 

Ces changements au sein de la société ne sur-
prennent pas du tout quiconque étudie la Bible. 
Ce livre d'inspiration divine révèle que depuis 
1914 nous vivons "les derniers jours", "des 
temps décisifs et durs". Les gens sont "amis 
d'eux-mêmes, (...) ingrats, sans fidélité, sans 
affection naturelle, intraitables". (2 Timothée 
3:1-3.) Ainsi, pour celui qui s'aime plus qu'il 
n'aime son conjoint, se montre infidèle et n'ar-
rive pas à s'accorder avec lui, le divorce ap-
paraît comme la seule solution aux difficultés 
conjugales. 

Le point de départ 
d'une vie plus heureuse? 

Dans la plupart des cas, le divorce ne rend 
pas heureux*. "Le divorce est une illusion, a dé-
claré la psychologue Judith Wallerstein après 
avoir étudié pendant 15 ans la vie de 60 couples 
divorcés. "Sur le plan juridique, c'est un acte 

* Une séparation ou un divorce légal peul procurer une 
certaine protection contre des violences graves ou contre un 
refus de pourvoir aux besoins des siens. 



Les couples ne savent 
souvent plus communiquer. 

victime du divorce ne sera jamais 
heureuse. De fait, certaines trouvent 
le bonheur. Ces événements les trans-
forment, faisant souvent naître une 
nouvelle personnalité des cendres de 
l'ancienne. Par exemple, une fois 
passés le choc du divorce et ses corol-
laires, le chagrin et la remise en ques-
tion de sa personne, le conjoint inno-
cent émergera de la tourmente avec 
une force et une énergie accrues. 

isolé, mais sur le plan psychologique c'est un 
enchaînement — parfois une chaîne sans fin -
d'événements, de déménagements et de boule-
versements relationnels." Ses travaux révèlent 
que, dix ans après leur divorce, 25 % des fem-
mes et 20 % des hommes n'avaient toujours pas 
retrouvé leur équilibre. 

Les enfants sont particulièrement vulné-
rables. La même étude a permis à la psycholo-
gue de constater que le divorce avait "des effets 
puissants et totalement inattendus" sur presque 
tous les enfants concernés. Certains enfants qui 
se défendent d'éprouver des sentiments négatifs 
envers le divorce de leurs parents voient de 
tels sentiments apparaître brusquement par la 
suite, au moment où ils veulent se marier. 

Cela ne signifie pas nécessairement qu'une 

Une femme que son mari a aban- 
.~ 	. donnée pour une autre explique: une 

fois que la douleur et la colère ont 
commencé à s'estomper, "vous vous 
sentez différente intérieurement. Vos 
sentiments ont changé. Vous ne serez 
plus jamais la même". Elle donne ce 
conseil: "Prenez le temps de faire 
connaissance avec la nouvelle per- 
sonne que vous êtes devenue. Quand 
on est marié, on réprime ses envies 
et ses désirs par égard pour l'autre; 
après le divorce, il faut prendre le 

%5 ïemps de découvrir ce que sont vos 
désirs et vos envies. Si vous enterrez 

vos sentiments, vous les enterrez vivants. Un 
jour, ils resurgiront et vous devrez les affron- 
ter. Autant donc les affronter maintenant." 

Ses côtés déplaisants étant de mieux en 
mieux connus, le divorce perd de son attrait. La 
revue Time signale que de plus en plus de con-
seillers encouragent désormais les couples dont 
l'union bat de l'aile à rester ensemble. David 
Elkind, de l'Université Tufts, a écrit: "Subir 
un divorce, c'est un peu comme se casser une 
jambe aux sports d'hiver. Que de nombreux 
skieurs se soient eux aussi cassé la jambe ne 
change rien à votre douleur." 

Le divorce n'est donc pas la solution mira-
cle aux difficultés conjugales. Quel est donc le 
meilleur moyen de résoudre ces difficultés? 
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Comment réussir son mariage? 

Quels conseils suivre pour être heureux en ménage? 
Comment résoudre les difficultés de communication? 

NFLUENCÉS par les livres qu'ils lisaient 
sur la libération de la femme, Yasuhiro et 
Kayoko se mirent en ménage, se réservant la 

possibilité de se séparer à tout moment. C'est 
seulement quand Kayoko devint enceinte qu'ils 
se marièrent. Yasuhiro n'en continuait pas 
moins à entretenir des doutes sur le concept de 
la famille. Lorsque des soucis financiers et cer-
taines incompatibilités apparurent, ils divorcè-
rent sans coup férir. 

Quelque temps après leur divorce, chacun 
d'eux commença à étudier la Bible avec les Té-
moins de Jéhovah sans que l'autre le sache. 
Le découvrant par la suite, ils constatèrent les 
changements que l'application des principes bi-
bliques avait produits dans leurs vies respecti-
ves. Ils décidèrent de se remarier. Aujourd'hui, 
forts de la pensée divine sur le mariage, ils sont 
disposés à faire des sacrifices pour surmonter 
leurs difficultés. 

Quel est le secret de la réussite de leur se-
conde union? Leur respect pour l'Auteur du 
mariage (Genèse 2:18-24). La direction que 
donne le meilleur conseiller matrimonial qui 
soit, Jéhovah Dieu, est la source du bonheur 
conjugal. 

Le secret du bonheur conjugal 
Un couple peut résoudre ses difficultés con-

jugales et sauver son mariage si chacun met en  

pratique ces paroles de Jésus Christ: "'Tu dois 
aimer Jéhovah, ton Dieu, de tout ton cœur, et 
de toute ton âme, et de tout ton esprit.' C'est 
là le plus grand et le premier commandement. 
Voici le second, qui lui est semblable: `Tu dois 
aimer ton prochain comme toi-même." (Mat-
thieu 22:37-39). Là réside le secret d'un ma-
riage heureux. Le mari et la femme doivent 
tous deux aimer Jéhovah avant de s'aimer eux-
mêmes et d'aimer leur conjoint. Cette associa-
tion est comparable à une corde à trois brins. 
"Si quelqu'un était à même de maîtriser un seul, 
deux ensemble pourraient lui résister. Et une 
corde triple ne se rompt pas rapidement." -
Ecclésiaste 4:12. 

Puisque l'amour de Dieu signifie observer 
ses commandements, les conjoints accorderont 
la priorité aux lois et aux principes divins rela-
tifs à la conduite. Ce faisant, ils tresseront une 
corde triple dont le brin le plus solide sera leur 
amour pour Jéhovah. Qui plus est, "ses com-
mandements ne sont pas pesants", précise 
I Jean 5:3. 

Cela amène à considérer le mariage comme 
un état permanent (Malachie 2:16). Un couple 
dont l'union repose sur un tel fondement s'ef-
forcera de résoudre ses difficultés conjugales 
au lieu d'envisager le divorce comme sortie de 
secours. 

E] 
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Témoigner de l'amour 
à son prochain le plus intime 

Pour assurer la pérennité du lien conjugal, il 
faut nourrir l'amour que l'on éprouve pour son 
conjoint, son prochain le plus intime, et que cet 
amour soit désintéressé. La Bible encourage 
cette attitude d'esprit en ces termes: "Ayez un 
même amour, étant assemblés par l'âme, pen-
sant à une seule et même chose; ne faites rien 
par esprit de rivalité, rien par vanité, mais, avec 
humilité d'esprit, considérez les autres comme 
supérieurs à vous, veillant non seulement par 
intérêt personnel à vos affaires à vous, mais en-
core, par intérêt personnel, à celles des autres." 
— Philippiens 2:2-4. 

Reconnaissons qu'il est difficile de ne rien 
faire par esprit de rivalité ni par vanité dans ce 
monde égoïste. Une femme aura encore plus de 
mal à agir avec désintéressement si son mari 
ne prend pas l'initiative de lui témoigner de 
l'amour; en revanche, il lui sera plus facile de 
veiller aux intérêts de son mari si elle cul-
tive l'humilité d'esprit, considérant son mari 
comme supérieur à elle. La Bible nous encou-
rage à avoir la même attitude d'esprit que Jésus 
Christ. Tout esprit puissant qu'il était, il "a pris 
la forme d'un esclave" en devenant un homme. 
Outre cela, quand il était sur terre, il "s'est hu-
milié lui-même et est devenu obéissant jusqu'à 
la mort", mort dont ont bénéficié même des 
hommes qui ne l'avaient pas accueilli (Philip-
piens 2:5-8). Par cette attitude, Jésus a gagné le 
coeur de nombre de ses opposants, ce que font 
également ses disciples en l'imitant (Actes 6:7; 
9:1, 2, 17, 18). Vous pouvez parvenir au même 
résultat. En considérant votre conjoint comme 
supérieur à vous et en veillant à ses intérêts per-
sonnels, peut-être gagnerez-vous son coeur petit 
à petit. 

Toutefois, considérer son conjoint comme 
supérieur à soi ne veut pas dire pour une 
femme accepter passivement la tyrannie d'un 
mari, comme cela se passe en Asie. Chacun doit 
considérer l'autre comme supérieur en ce sens 
qu'il est disposé à consentir des sacrifices pour 
lui. Ainsi, quand des conjoints s'expliquent en 
étant animés par cette humilité d'esprit, qu'ils 
se portent mutuellement un intérêt généreux et  

qu'ils suivent les conseils divins, ils ont toutes 
les chances de résoudre leurs difficultés. Consi-
dérons quelques-uns de ces conseils. 

Que `le lit conjugal 
soit sans souillure' 

Jéhovah, l'Auteur du mariage, a défini dans 
les grandes lignes les relations qui doivent unir 

Quand le divorce 
n'est qu'une option 

BIEN QUE la Bible autorise le divorce et le re-
mariage en cas de fornication, l'adultère ne 
rompt pas automatiquement les liens conju-
gaux. Il appartient au conjoint innocent de dé-
cider s'il demandera ou non le divorce. — 
Matthieu 19:9. 

Yasuko s'est trouvée devant ce dilemme 
quand son mari s'est mis en ménage avec sa 
maîtresse. "C'est entièrement de votre faute 
si mon fils se conduit ainsi", l'accablait sa 
belle-mère. Yasuko était inconsolable. Beau-
coup lui donnaient des conseils, mais per-
sonne ne condamnait la liaison de son mari. 
Jusqu'au jour où sa mère, qui avait com-
mencé à étudier la Bible, lui a dit: "La Bible 
montre clairement qu'il est mal de commettre 
l'adultère." (1 Corinthiens 6:9). Yasuko fut 
extrêmement soulagée d'apprendre qu'il exis-
tait encore une norme du bien et du mal dans 
le monde moderne. 

Yasuko devait faire un choix. Bien qu'elle ait 
envisagé de divorcer, son étude de la Bible 
avec les Témoins de Jéhovah l'amena à pren-
dre conscience qu'elle n'était pas totalement 
étrangère à la situation. Elle décida donc de 
mettre les principes bibliques à l'épreuve en 
les appliquant pour résoudre ses difficultés 
(Ephésiens 5:21-23). "Cela n'a pas été facile, 
se souvient-elle. J'ai fait rechute sur rechute. 
Combien de fois ai-je prié Jéhovah en pleu-
rant!" Cependant, comme elle changeait, son 
mari faisait peu à peu de même. Environ cinq 
ans plus tard, il rompit avec sa maîtresse. Ya-
suko en a tiré cette leçon: "Je suis profondé-
ment convaincue qu'il est salutaire d'obéir à la 
Parole de Dieu." 
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un mari à sa femme. Quand on a demandé à 
Jésus Christ s'il était permis à un homme de 
divorcer avec sa femme pour n'importe quel 
motif, Jésus Christ a répondu: "Ce que Dieu a 
mis sous le même joug, que l'homme ne le sé-
pare pas!" Puis il a précisé qu'il n'existe qu'un 
motif légitime de divorce et de remariage par 
ces mots: "Je vous dis que quiconque divorce 
avec sa femme, sauf pour motif de fornication, 
et se marie avec une autre, commet un adul-
tère." — Matthieu 19:3-9. 

Quoi qu'on en dise, les relations sexuelles 
extraconjugales ne sont nullement de l'amour, 
et ce pour aucune des parties. Un Japonais 
avait plusieurs maîtresses. Sa femme, frustrée, 
a commencé à se poser des questions. Leur ma-
riage s'en allait à vau-l'eau. Puis, un jour, l'une 
des maîtresses du mari a révélé à celui-ci son 
intention de tout dévoiler à sa femme et lui a 
demandé de l'épouser. "Dans ce genre de re-
lations, personne n'est heureux", reconnaît cet 
homme aujourd'hui. Et pour échapper à cet im-
broglio, il a dû faire souffrir toutes les person-
nes impliquées. En l'occurrence, le principe bi- 

blique est on ne peut plus clair: "Que le ma-
riage soit honoré chez tous et le lit conjugal 
sans souillure, car Dieu jugera les fornicateurs 
et les adultères." (Hébreux 13:4). Celui qui ob-
serve ce commandement s'épargne le risque de 
contracter des maladies sexuellement transmis-
sibles, des tensions au foyer et le stress provo-
qué par une liaison cachée. 

Maris, aimez et chérissez 
vos femmes 

Dieu a également défini le principe de l'au-
torité au sein de la famille. "Que les femmes 
soient soumises à leurs maris comme au Sei-
gneur, parce que le mari est chef de sa femme, 
tout comme le Christ est chef de la congréga-
tion", lit-on en Ephésiens 5:22, 23. Voilà qui 
n'est guère facile. "J'ai eu énormément de mal", 
reconnaît Shoko, qui usurpait le droit de son 
mari de prendre les décisions finales. Estimant 
qu'un homme devait avoir sa maison avant 
30 ans, elle avait obligé son mari à en acheter 
une qu'elle avait trouvée elle-même. Toutefois, 
en découvrant les principes bibliques qui s'ap-

pliquaient à sa situation, elle 
 a commencé à voir son mari 

sous un autre jour. Ce qu'elle
interprétait comme de la mol-
esse et un manque de virilité 
était, à y mieux regarder, du
discernement, de l'humilité et
de la douceur. 

Le principe de l'autorité 
exige des maris qu'ils soient 
conscients d'être placés eux-
mêmes sous l'autorité de Jésus 
Christ (1 Corinthiens 11:3). 
Cette position les met dans 
l'obligation d'aimer et de ché-
rir leur femme de la même 
manière que Jésus aime ses 

Le respect des principes 
bibliques aidera un couple 
à communiquer 
avec franchise. 
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Divorce 
et incompatibilité sexuelle 

DE NOMBREUX couples disent divorcer pour 
incompatibilité sexuelle. Mettant le doigt sur la 
cause du problème, un ouvrage traitant des bou-
leversements qui se produisent actuellement dans 
la famille (Sexualité et famille, [jap.]) déclare: "De 
nos jours, mariage monogame et propagande éro-
tomane ne font pas bon ménage. Le flot d'informa-
tions sexuelles dénature l'éros conjugal et détruit 
l'affection ordinaire. Ce n'est pas seulement la 
commercialisation du sexe qui pervertit les sens 
et les coeurs, mais aussi les vidéocassettes et 
les bandes dessinées pornographiques qui pré-
sentent le corps féminin comme un objet de con-
sommation. A cause de cela, des femmes sont 
pour ainsi dire violées [par leur mari] et des maris 
éconduits deviennent impuissants." 

Les revues, les vidéocassettes et les émissions 
de télévision immorales donnent une image défor-
mée de la sexualité. Elles n'enseignent pas ce que 
sont les vraies joies du mariage, De plus, elles dé-
truisent la confiance indispensable à la réussite 
d'une union. "La confiance permet en quelque 
sorte de déposer ses sentiments et ses craintes 

les plus intimes dans la paume de son partenaire, 
sachant qu'il en prendra soin, lit-on dans la revue 
Psychology Today. Si les sentiments amoureux et 
l'excitation sexuelle peuvent connaître des hauts 
et des bas, la confiance, elle, devrait demeurer 
constante." 

La sexualité n'est pas l'élément déterminant 
dans la réussite d'un mariage. Une femme qui a 
connu des difficultés conjugales a dit: "Ce qui m'a 
le plus encouragée, ce sont ces paroles du livre 
Comment s'assurer une vie de famille heureuse: 
'En général, si deux conjoints entretiennent dans 
tous les autres domaines de la vie de bons rap-
ports empreints d'amour et de respect, s'ils com-
muniquent entre eux et se comprennent bien, 
leurs relations intimes ne leur poseront aucun pro-
blème'.' 

C'est l'amour, et non les rapports sexuels, qui 
crée un lien étroit entre les époux. Le sexe sans 
l'amour est vain, alors que l'amour se suffit à lui-
même. Un couple qui laisse les relations intimes à 
leur place, qui n'en fait pas le centre de son exis-
tence, jouira d'une vie conjugale harmonieuse et 
résoudra son problème d'incompatibilité sexuelle. 

Publié par la Watchtower Bible and Tract Society 
of New York, Inc. 

disciples (Ephésiens 5:28-30). Ainsi, un mari 
chrétien tiendra compte des sentiments, des dé-
sirs et des limites de sa femme quand il prendra 
des décisions. 

"Assaisonnée de sel" 
Hisako avait du mal à communiquer avec 

son mari. Quand elle essayait de lui parler, il 
fuyait la discussion en disant: "Fais comme tu 
veux." "Je pense que le problème venait d'un 
manque de douceur de ma part, se souvient-
elle. Les choses se seraient mieux passées si 
j'avais parlé plus posément." Aujourd'hui, elle 
et son mari arrivent à discuter sereinement. 
Le changement s'est produit lorsque Hisako a 
commencé à appliquer le conseil suivant: 
"Que votre parole soit toujours exprimée avec 
charme et assaisonnée de sel, pour savoir com-
ment vous devez répondre à chacun!" (Colos-
siens 4:6). De même qu'un plat assaisonné est 
plus agréable au palais, de même des paroles  

réfléchies et exprimées avec charme passent 
mieux (Proverbes 15:1). En fait, il est souvent 
possible d'éviter des querelles de ménage rien 
qu'en faisant attention à sa façon de parler. 

L'amour pour Jéhovah Dieu et le respect de 
ses principes donnent assurément d'excellents 
résultats. Celui qui aime Jéhovah se sent poussé 
à considérer le mariage comme un lien perma-
nent et il est déterminé à le sauvegarder. Dieu 
nous a donné de saines instructions grâce 
auxquelles tout désaccord conjugal, toute dif-
ficulté, aussi insurmontable semble-t-elle, peu-
vent être réglés. Non, le divorce n'est généra-
lement pas le point de départ d'une vie plus 
heureuse; l'application des principes bibliques, 
oui. Vous pouvez prendre ce départ en appre-
nant à aimer Jéhovah. Dès lors, pourquoi ne 
chercheriez-vous pas à mieux connaître les con-
seils qu'il a fait consigner dans le meilleur guide 
du mariage qui soit, la Bible? 
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SELON le Bureau amé-
ricain du recense-

ment, en 1995 il y aura plus 
de familles refondues que 
de familles traditionnelles: 
59 % des enfants auront 
vécu dans de tels foyers 
avant leur 18e anniversaire. 
Voici quelques suggestions 
pour aider ces beaux-pères 
belles-mères de plus en p 
nombreux. 

Laissez le temps faire son c 
vre: Un beau-père ou une be 
mère doit se rappeler qu'il fi__ 
du temps aux enfants de son 
conjoint pour l'accepter. Mavis 
Hetherington, spécialiste de la 
santé mentale, explique pour-
quoi les premiers mois, voire les 
premières années, sont parfois 
si difficiles: "Au début du re-
mariage, les garçons comme les 
filles sont agressifs, boudeurs, 
négatifs et coléreux, non seu-
lement envers leur beau-père, 
mais aussi envers leur mère. Ils 
en veulent (...) à leur mère de 
s'être remariée." Un beau-père 
ou une belle-mère doit essayer 
de comprendre les sentiments 
des enfants, aussi difficile cela 
soit-il. — Voir Proverbes 19:11. 

Commencez par établir de 
bonnes relations: Dans son livre 
Familles refondues (angl.), Joy 
Conolly fait très justement ob-
server qu'un beau-père ou une 
belle-mère sera mieux placé 
pour reprendre les enfants de 
son conjoint après qu'il aura 
noué de bonnes relations avec 
eux. En attendant, peut-être se-
rait-il préférable que ce soit le 
père ou la mère naturel qui ad-
ministre la discipline nécessaire 
(voir Proverbes 27:6). De plus, 
un beau-père ou une belle-mère  

pourra donner aux enfants le 
sentiment d'une certaine conti-
nuité en adoptant les habitudes 
de longue date de la famille, tel-
les que les grandes promenades 
ou les jeux en commun. Les 
beaux-pères ne profiteront pas 
des repas pour adresser des ser-
mons aux uns et aux autres. 

Bannissez le . favoritisme: Un 
beau-père ou une belle-mère 
bannira, si possible, toute trace 
de favoritisme envers ses pro-
pres enfants, même si cela est 
parfois très difficile. — Voir 
Romains 2:11. 

Soyez circonspects: Une ré-
cente étude sur les familles 
refondues a révélé que les 
beaux-pères et les belles-filles 
ont souvent beaucoup de mal à 
vivre en bonne intelligence. Ce 
qu'exprime un auteur en ces 
termes: "Quand les beaux-pères 
font un pas en avant, les belles-
filles en font un en arrière. 
Les beaux-pères essaient d'ap-
pliquer une certaine discipline, 
mais leurs belles-filles résis-
tent". Et de résumer ainsi la 
question: "Il semble qu'au dé-
part tous les efforts d'un beau- 

père vis-à-vis de sa belle-
fille sont voués à l'échec." 
Il faudra donc déployer des 
trésors de patience et de 
compréhension. Les filles 
apprécient les compliments 
de leurs beaux-pères, mais 
les contacts physiques tels 
que prendre l'enfant dans 

s bras les mettent souvent mal 
l'aise. Un beau-père devrait en 
re conscient. Si telle est effec- 
✓ement la réaction de sa belle-
le, il insistera davantage sur 
s compliments et sur la dis-

cussion que sur les gestes affec-
tueux. — Voir Proverbes 25:11. 

Attention à la jalousie: L'expé-
rience montre que nombre de 
belles-filles tendent à voir en 
leur belle-mère une rivale. En 
devinant les sentiments de sa 
belle-fille et en se mettant à sa 
place, une belle-mère évitera 
des conflits inutiles. Le père 
fera beaucoup pour éviter les 
tensions en donnant à sa fille 
l'assurance qu'il continue de 
l'aimer et de l'estimer (Prover-
bes 15:1). Les spécialistes font 
cette mise en garde: souvent. 
les belles-mères veulent trop et 
trop tôt être acceptées comme 
des mères par leurs belles-filles. 
Là encore, la patience est la clé 
du succès. 

Il n'est pas facile d'être beau-
père ou belle-mère. Mais des 
milliers de personnes surmon-
tent les obstacles avec succès. 
Souvenez-vous enfin que la Bi-
ble donne le meilleur conseil 
qui soit, peu importe la si-
tuation au foyer, lorsqu'elle dit: 
"Revêtez-vous de l'amour, car 
c'est un parfait lien d'union." — 
Colossiens 3:14. 
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Une chasse 
au 

ES hommes ont 	 trésor toujours été 
sensibles à la 	 .f • , 

beauté des trésors 	la insol i e 
création tirés du sol.  Par (, 
exemple, Havilah, un site de 
l'Arabie antique, était célèbre pour ses pier- 
res d'onyx colorées (Genèse 2:11, 	12). 	Ima- 
ginons également la vision éblouissante que sait les roches à l'aide d'une meule actionnée par 
devait offrir le grand prêtre de l'ancien Is- une machine à pédale. Notre passe-temps de 
raël lorsqu'il portait son pectoral orné d'onyx, de chercheurs de roches ne date donc pas d'aujour- 
rubis, d'émeraude, de topaze et d'autres pierres d'hui. 
précieuses — 12 en tout — sertis dans de l'or 
(Exode 28:15-20). Des pierres précieuses en Équipement et lieu de prospection 
grande quantité ont aussi servi à la construction "Mais de quel équipement faut-il disposer?" 
du temple de Jéhovah à Jérusalem (1 Chroni- vous demandez-vous peut-être. Un marteau, 
ques 29:2). Sans doute nombre de ces gemmes plat et carré d'un côté, pointu de l'autre, est in- 
ont-elles été polies pour leur donner plus d'éclat. dispensable. Du papier pour envelopper les ro- 
Des découvertes archéologiques récentes ont ches et un sac pour les transporter devraient suf- 
montré qu'il y a des milliers d'années, on polis- fire. Pas très ruineux, n'est-ce pas? 
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"Où commencer la prospection?" voudrez-
vous savoir ensuite. Les vallées et les lits de ri-
vières conviennent fort bien. Pourquoi? Parce 
qu'il arrive que des fragments de roches intéres-
santes se détachent de parois rocheuses et qu'on 
les retrouve polis après qu'ils ont dévalé la pente 
ou ont été roulés par le cours d'eau. A l'em-
bouchure des fleuves, on peut trouver des ro-
ches charriées par le courant, et sur le ri-
vage, des galets provenant de récifs sous-marins. 
Les chantiers de terrassement, ainsi que les alen-
tours des carrières et des mines abandonnées 
constituent d'autres lieux de prospection privilé-
giés. Mais attention aux chutes de pierres! En 
certains endroits, il faudra peut-être une autori-
sation pour entreprendre des fouilles. 

Si vous vivez en Afrique du Sud ou au Brésil, 
vous aurez peut-être la chance de découvrir des 
diamants. On peut trouver des rubis et des sa-
phirs dans les lits des rivières en Inde, au Myan-
mar et en Thaïlande; des émeraudes en Colom-
bie, en Inde, en Afrique du Sud et au Zimbabwe. 
En Chine et au Japon, le jade et la jadéite sont 
des plus prisés en joaillerie, ainsi que dans la fa-
brication de bibelots et d'encensoirs. On trouve 
du jade au Myanmar, en Nouvelle-Zélande, en 
Alaska et au Japon. 

L'opale, une variété de silice non cristalline, 
est une des pierres précieuses les plus belles qui 
soient. On la trouve en Australie et au Mexique. 
Elle possède une extraordinaire variété de cou-
leurs vives: rouge, jaune, vert et bleu. Comme 
elle est assez tendre, une fois polie, on la protège 
souvent des éraflures en la recouvrant d'une fine 
couche de quartz. 

Des enfants victimes du stress: 
comment les aider? 

Le courage de vivre pour Dieu 

Extraordinaire odorat 

Pierres précieuses 
pour amateurs 

Les pierres que nous venons de citer sont ré-
servées aux spécialistes. Il est peu probable qu'el-
les soient découvertes par des amateurs. Le 
quartz, par contre, est abondant et facile à trou-
ver. Minéral des plus courants, il entre dans la 
composition de trois des roches les plus impor-
tantes. Il peut être transparent, translucide et 
même opaque. Certaines variétés présentent des 
reflets rouges, jaunes, violets, verts ou bruns. 
Bien sûr, outre le quartz, vous pouvez chercher 
toute roche qui a une couleur ou des caractéris-
tiques dignes d'intérêt. Puis, une fois la pierre 
polie, vous serez peut-être agréablement surpris 
par sa beauté et voudrez sans doute en faire un 
objet de décoration que vous exposerez sur une 
étagère, ou bien l'incorporer au décor de monta-
gne miniature de votre jardin. 

Quand vous aurez recueilli suffisamment de 
roches, il faudra vous familiariser avec les mé-
thodes de polissage. Certains clubs de minéralo-
philes préconisent de placer les pierres avec du 
sable abrasif et de l'eau dans un tambour en-
traîné par un petit moteur électrique. Cette opé-
ration demande de la patience et du temps, par-
fois plusieurs semaines. On utilise d'abord du 
gros sable, puis des abrasifs plus fins et on finit 
avec de la poudre à polir. Mais les résultats en 
valent bien la peine. 

D'autres pierres 
Les petites pièces ne sont pas les seules à être 

recherchées. Au Japon, les paysagistes utilisent 
beaucoup de roches plus grandes. Leur prix a de 
quoi surprendre. Par exemple, une pierre rou-
geâtre de 700 kilos a été vendue plus de 
120000 francs français. Pourquoi un tel prix`" 
Sa valeur réside dans la beauté naturelle de sa 
forme. On pourrait creuser une vasque près du 
sommet de cette pierre et en faire couler un filet 
d'eau tombant en cascade jusqu'au sol en une sé-
rie de chutes d'eau miniatures. 

L'idée de partir à la chasse aux roches vous 
séduit-elle? Si tel est le cas, peut-être découvri-
rez-vous un trésor insolite. — D'un de nos lec-
teurs. 
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i Joies et p 

du  c 
PEINER, souffler, appuyer 

sur les pédales, ne pas  
sentir la fatigue. Tout cela 

en vaut la peine. Après 
25 kilomètres de montée, 

je passe en tête au sommet 
4 	k 

du col du Grand-
aint-Bernard, entre la 

Suisse et l'Italie. De sa 
F 	 ~ voire, mon directeur 

sportif nié ignale que j'ai 
plusieurs minutes 

d 'avaJj sur le peloton. Je 
me vois déjà remporter 

l'étape ,fit endosser le 
caillot jaune de leader. 

M ka Î ,hter/InlemâtionaI Stock 
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J'entame la descente à tombeau ouvert, 
devançant motos et voitures suiveuses. A mi-
descente, un virage pris trop rapidement, la 
roue arrière dérape... et je me retrouve dans 
le décor. Je termine péniblement l'étape, mais 
adieu gloire et maillot jaune! Je ne remporte-
rai pas le Tour de l'Avenir de 1966. 

Naissance d'une passion 
Je suis né en Bretagne à la fin de la Seconde 

Guerre mondiale. Dans l'ouest de la France, 
le vélo est très populaire, et de nombreux 
champions y ont vu le jour. Très tôt, j'allais 
voir les courses locales, et je ne manquais ja-
mais le Tour de France à la télévision. Ces 
coureurs que je voyais peiner dans les cols 
les plus raides et dévaler des descentes verti-
gineuses étaient pour moi de véritables dieux. 

A 17 ans, je décide de tenter ma chance. 
Conseillé par un marchand de cycles, j'achète 
mon premier vélo d'occasion. Mon pro- 
gramme est bien rempli: je m'en-
traîne tous les dimanches matin, 
et, en semaine, avant et apres 
mon travail. Seulement deux 
mois plus tard, le coeur battant, je 	

En 196 
prends le départ de ma première 	à l'âge 
course. J'aurais pu gagner si je " de 24 
n'avais pas été rejoint à une di- °"= Jean 

zaine de mètres de l'arrivée par 	VIdamf 
_! court Il 

le peloton. Cette année-là, je ter- 	de Frai 
mine presque toutes mes courses 
dans les 15 premiers. 

La saison 1962 est courte. 
Après trois mois de compétition, 
jalonnés de plusieurs victoires, je 
suis appelé au service militaire. 
Je ferai 18 mois en Algérie. L'an- 
née 1965, après mon retour en 
France, est celle de la réadapta- 
tion à la course. La saison sui- 
vante, je suis bien décidé à faire 
le maximum pour retrouver la 
joie de recevoir le bouquet du 
vainqueur. 

A partir de mars 1966, je remporte victoire 
sur victoire. Chaque première ou deuxième 
place me donne des points pour passer en 
catégorie supérieure, où le niveau sera plus 
élevé. Mais à l'époque, je ponce des planchers 
avec mon père. C'est un travail très fatigant 
qui m'empêche de consacrer autant de temps 
que je le voudrais au vélo. Aussi, quand j'at-
teins le nombre de points requis pour rester 
dans ma catégorie, je me contente des primes 
que je gagnerai dans les courses qui me res-
tent à courir, et je me laisse dépasser pour 
ne pas me retrouver dans la catégorie supé-
rieure. 

Des progrès rapides 
Au vu de mes résultats, trois directeurs 

sportifs me proposent un engagement. Je re- 
fuse pour ne pas quitter 
mon père. Le plus te- 
nace persuade ce- 
lui-ci de me 
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laisser partir une semaine pour une course 
difficile dans les Pyrénées. Je me classe hono-
rablement et nous descendons en Espagne, où 
je gagne le Tour de Catalogne amateur. Quel-
ques jours plus tard, je cours le Tour des Ba-
léares. Je gagne la première étape, prends le 
maillot de leader, mais le perds le dernier jour 
dans une course contre la montre par équipe, 
mes coéquipiers ayant abandonné. 

Vient ensuite la Route de France, dans la 
région de Nice. Je m'illustre dans de nom-
breuses étapes et gagne le classement du meil-
leur grimpeur. Cela me vaut d'être retenu 
parmi les dix meilleurs amateurs français et 
d'être invité à représenter la France dans le 

¢âépar tj  

Tour de l'Avenir, le Tour de France version 
amateurs. 

Pendant ces deux mois, ma famille n'a reçu 
de mes nouvelles que par les journaux. Pen-
sant à mon père, qui ne m'a donné congé que 
pour une semaine, je refuse l'invitation et 
rentre chez moi. Mais mon père me laisse re-
partir après un entretien avec mon directeur 
et un journaliste sportif qui le convainquent 
que je suis un grand espoir du cyclisme fran-
çais. Je crois rêver. Il y a seulement quelques 
mois, je courais en 3e ou 4c catégorie, et me 
voilà sélectionné pour la plus importante 
course pour amateurs du monde! Comme je 
l'ai expliqué au début, une chute ruine mes 
chances dans cette édition 1966 du Tour. 

En 1967, je gagne une dizaine de courses, 
participe au Paris-Nice et termine quatrième 
du Tour du Morbihan. En 1968, à 24 ans, je 

signe mon premier contrat professionnel 
dans l'équipe du Hollandais Jan Janssen, 

qui remporte le Tour de France cette 

t: 
participent a cette course, dont le tracé tra-
verse la campagne française, avec quelques 
incursions dans les pays voisins. Des foules 

~+ ~< 	 C 

de spectateurs se massent le long du par-
cours  pour encourager les coureurs. 

Chaque jour, le concurrent dont le temps 
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année-là. Dans l'intervalle, après une épreuve 
contre la montre à Rennes, je rencontre Da-
nielle, venue assister pour la première fois à 
une course cycliste. Ce ne sera pas la der-
nière, car nous nous marions l'année sui-
vante. 

J'aime beaucoup cette époque: l'ambiance 
de l'équipe, cette vie de nomade, changer de 
ville et de décor tous les jours. Je gagne peu, 
mais cela ne compte guère à côté du plaisir de 
courir. Je me classe honorablement dans di-
verses épreuves et garde l'espoir de gagner 
une grande course. Mais je commence à voir 
quel fossé sépare amateurs et professionnels. 

Les grands champions... 
et les autres 

Pendant la saison 1969, je deviens coéqui-
pier du grand champion français Raymond 
Poulidor. Je cours les grands classiques 
(courses d'un jour), Paris-Roubaix et la Flè-
che wallonne. Je réussis à accompagner les 
meilleurs dans les cols et me place assez bien 
dans quelques étapes. Et je gagne surtout des 
critériums en Bretagne devant un vaste pu-
blic que j'aime beaucoup. 

Mais, contrairement à ce que j'avais espéré, 
je n'ai pas, comme beaucoup, les capacités 
physiques d'un grand champion. Dans une 
étape particulièrement difficile d'un Tour 
d'Espagne où j'abandonne à cause de la pluie 
et de la neige, j'ai compris que les grands 
champions ont quelque chose de plus, ce 
quelque chose qui leur permet d'endurer 
aussi bien la chaleur torride que le froid 
glacial. Je n'ai pas la classe du Belge Eddy 
Merckx, par exemple, qui domine le cyclisme 
à l'époque. Je ne le vois pour ainsi dire que de 
dos tant il nous surclasse. 

Solidarité entre coureurs 
En course, la solidarité existait même entre 

équipes concurrentes. J'en ai été témoin lors 
d'une des étapes les plus difficiles du Tour de 
France 1969. La veille, nous avions rejoint 
notre hôtel épuisés par plusieurs étapes de  

montagne. Le matin, le réveil sonne à sept 
heures. Trois heures avant le départ, comme 
à l'habitude, un copieux petit déjeuner nous 
attend. 

Sur le lieu du départ, nous nous retrouvons 
tous (150 environ), chacun racontant ses joies 
et ses peines des derniers jours, en prenant 
soin de ne pas dévoiler les plans de course de 
son équipe. La journée s'annonce très dure: 
nous partons de Chamonix, au pied du mont 
Blanc, pour rejoindre Briançon, soit 220 kilo-
mètres de montagne, avec trois cols de pre-
mière catégorie. 

Dès le départ, l'allure est très rapide. Dans 
le col de la Madeleine (1984 mètres), je sais 
que je ne suis pas dans un bon jour. Il pleut 
et, à mesure que nous montons, la pluie se 
transforme en neige. Au sommet, nous som-
mes six coureurs d'équipes différentes à plu-
sieurs minutes de la tête. Nous entamons la 
descente transis, les doigts gelés, ne pouvant 
pour ainsi dire plus freiner qu'avec le pied 
par terre. En bas, un officiel dans une voiture 
nous indique que notre retard à l'arrivée va 
sans doute nous valoir l'élimination. Je suis 
totalement découragé à l'idée que mon Tour 
de France se termine sur mon terrain favori, 
la montagne. 

Malgré ces sombres présages, le coureur le 
plus chevronné du groupe nous conseille de 
ne pas abandonner. Il nous remonte le moral, 
remet de l'ordre dans le groupe et nous de-
mande de rouler en tête à tour de rôle. Nous 
persévérons. Lorsque nous arrivons au point 
de ravitaillement, celui-ci est fermé. Nous 
partageons alors le peu de nourriture qui 
nous reste. 

Dans la plaine, la canicule nous redonne 
des forces. Les heures passent et nous nous 
retrouvons au pied des deux autres grandes 
difficultés de la journée, les cols du Télégra-
phe et du Galibier, culminant respectivement 
à 1670 et 2645 mètres. Dans la montée, une 
merveilleuse surprise nous attend: dans un la-
cet, nous apercevons entre les spectateurs une 
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masse multicolore. Nous avons rattrapé les 
autres! Nous doublons des coureurs arrêtés, 
d'autres qui semblent cloués sur place, et 
j'aperçois un jeune espoir belge poussant son 
vélo, à bout de force. Je rejoins mon leader et 
termine honorablement l'étape. 

J'ai tiré de cet épisode une leçon im-
portante que je n'ai pas oubliée: tant que la 
ligne d'arrivée n'est pas franchie, la course 
n'est ni perdue ni gagnée. Et je n'oublierai 
pas non plus l'esprit d'entraide qui régnait ce 
jour-là même entre équipes adverses. 

Premiers contacts avec la Bible 
C'est en 1972 que j'entends parler pour la 

première fois du message de la Bible. Guy, 
un coureur professionnel qui a arrêté depuis 
peu, me rend visite et me parle de sa nouvelle 
foi. Je lui dis que cela ne m'intéresse pas et 
que, de toute façon, tout le monde croit que 
sa religion est la meilleure. Guy me montre 
quelques versets bibliques et me répond qu'il 
est facile de savoir où est la vérité puisque 
beaucoup de religions disent tirer leurs 
croyances des Ecritures. 

J'avais entendu parler de la Bible, mais 
étant catholique non pratiquant, j'ignorais 
qu'elle puisse avoir un rapport avec ma reli-
gion. Cette conversation tombe bien, car un 
parent de ma femme, un missionnaire catho-
lique, devant venir nous rendre visite, nous 
pourrons parler de tout cela avec lui. 

Celui-ci nous confirme que la Bible est ef-
fectivement la Parole de Dieu. Les Témoins 
de Jéhovah sont des gens "bien" nous dit-il, 
mais il nous met en garde car, selon lui, ils 
induisent les personnes en erreur. Je rapporte 
ces paroles à Guy. Il nous explique que, con-
trairement à ce que l'Eglise m'a enseigné, la 
doctrine de l'immortalité de l'âme humaine 
ne figure pas dans la Bible (Ezéchiel 18:4). 
Il nous demande aussi pourquoi le parent de 
ma femme n'emploie pas le nom de Dieu, Jé-
hovah. — Psaume 83:18. 

Je suis très surpris d'apprendre que Dieu a  

un nom. Lorsque nous lui montrons ces pas-
sages, le parent de ma femme nous répond 
qu'il ne faut pas prendre la Bible de façon 
aussi littérale. Nous en restons là dans nos 
discussions avec Guy, celui-ci étant retourné 
à Paris pour son travail. 

Un an plus tard, Guy revient s'installer en 
Bretagne et nous rend visite. Il reprend la 
discussion en nous montrant que la Bible est 
également un livre prophétique. Cela nous 
encourage à l'examiner de plus près. Nos con-
versations deviennent plus régulières. Mais 
Guy doit faire preuve de beaucoup de pa-
tience avec moi, car la compétition tient en-
core une grande place dans ma vie, avec tout 
ce que cela implique: amis, supporters, etc. Il 
y a également, dans cette Bretagne très atta-
chée aux traditions religieuses, l'opposition 
de nos familles devant cet intérêt nouveau 
pour la Bible. 

En 1974, un accident de la route met bru-
talement fin à ma carrière de coureur. Cela 
nous donne à réfléchir sur ce qui compte vrai-
ment dans la vie. Pour être plus indépendants 
de nos familles, ma femme et moi décidons 
de quitter notre ville. A partir de ce moment, 
nous assistons régulièrement aux réunions à 
la Salle du Royaume de la congrégation de 
Dinan. Nous progressons tous les deux dans 
la vérité et nous faisons baptiser en 1976. 

Depuis, j'ai eu l'occasion de parler de la 
Bible à plusieurs coureurs de ma génération. 
Quand je vais de porte en porte, beaucoup me 
reconnaissent et aiment discuter de mon an-
cienne carrière. L'enthousiasme n'est malheu-
reusement pas toujours le même lorsque je 
leur parle du message du Royaume. 

Aujourd'hui, lorsque j'éprouve le besoin de 
me dépenser, je fais du vélo avec ma famille. 
Dans ces moments, je reconnais la véracité de 
ces paroles de l'apôtre Paul: "L'exercice cor-
porel (...) est utile à peu de chose, mais la 
piété est utile à tout, puisqu'elle possède la 
promesse de la vie présente et de la vie qui est 
à venir." (1 Timothée 4:8). — Par Jean Vida-
ment. 
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Coup d'oeil 
sur les lunettes 

De notre correspondant en Grande-Bretagne 

VEZ-VOUS besoin de verres correcteurs 
pour lire cet article? Sachez que vous 
n'êtes pas le seul. Par exemple, environ 

60 % des Britanniques portent des lunettes. 
Le port de lunettes est devenu si courant que 

seuls une décision de s'en passer ou un change-
ment de montures suscitent encore des com-
mentaires. La plupart d'entre nous sont tel-
lement habitués à leurs lunettes qu'il faut 
qu'elles leur glissent sur le nez ou qu'elles s'em-
buent pour qu'ils y pensent. 

Il n'en demeure pas moins qu'ils préfé-
reraient probablement avoir une bonne vue et 
se passer de lunettes, aussi élégantes soient-
elles, tant, il est vrai, elles sont parfois gênan-
tes. Pourtant, jamais le choix n'a été aussi 
grand. 

Historique de la vision assistée 
L'empereur romain Néron se servait, dit-on, 

d'une lentille en émeraude pour mieux voir les 
combats de gladiateurs. Coûteux et plutôt inef-
ficace. Dans les temps anciens, il existait des 
lentilles de ce genre en cristal, en quartz, en 
améthyste, en béryl et en topaze. Vers 1268, le 
moine anglais Roger Bacon expliqua comment 
se servir d'un segment de sphère en verre 
comme instrument de lecture. C'est à cette épo-
que que les premières lunettes — des lentilles 
grossières enchâssées dans des montures — fi-
rent leur apparition. 

Quels en furent les inventeurs: les Italiens 
ou les Chinois? La question reste posée, car 
l'objet apparut presque simultanément dans les 
deux pays. D'un côté, en Italie, une tombe flo-
rentine porte cette épitaphe: "Ci-gît Salvino 
d'Armato, des Armati de Florence, l'inventeur 
des lunettes. Dieu lui pardonne ses péchés." On 
n'est pas sûr de la date de sa mort: 1285, 1317 
ou 1340. D'un autre côté, le grand explorateur 
italien Marco Polo racontait que lors de son 
premier voyage en Chine, à la fin du xiir siè-
cle, il avait vu de nombreuses personnes porter 
des lunettes. La légende veut même qu'on ait 
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commencé à porter des lunettes en Chine dès 
l'an 500 de notre ère. 

Quoi qu'il en soit, au xv!e siècle, le marché 
de l'optique était florissant à Venise, à Nurem-
berg et dans d'autres grandes villes européen-
nes. Les lunettes devinrent des accessoires très 
demandés que des marchands ambulants ven-
daient dans de nombreuses villes. Ces derniers 
ne pratiquaient malheureusement aucun test 
de vision, si bien que l'acheteur améliorait 
peut-être son apparence, mais pas nécessaire-
ment sa vue! 

Les lunettes aujourd'hui 
Les lunettes se perfectionnèrent peu à peu. 

On se mit à les attacher aux oreilles par des 
rubans ou à les fixer sur le nez au moyen d'un 
ressort. Au début du xvJIle siècle, quelqu'un 
eut l'idée de les accrocher aux oreilles par des 
branches rigides. C'est la technique la plus cou-
ramment utilisée de nos jours. 

Parallèlement, on réalisait de grands progrès 
dans la fabrication des lentilles. Des verres op-
tiques de haute qualité vinrent remplacer les 
matières cristallines. Au xvile siècle, les tra-
vaux de sir Isaac Newton sur les prismes élu-
cidèrent le phénomène de la réfraction de la 
lumière, ce qui permit d'élaborer des lentilles 
avec une précision scientifique. 

En 1784, l'homme d'Etat américain Benja-
min Franklin trouva une solution ingénieuse à 
un problème de lunettes. La paire qu'il utilisait 
pour lire ne lui permettait pas de voir au loin, 
et inversement. Aussi se demanda-t-il s'il ne se-
rait pas possible, au lieu d'interchanger conti-
nuellement ses deux paires de lunettes, de com-
biner les deux types de verres sur une même 
monture. Il venait d'inventer les verres à dou-
ble foyer. Toutefois, une centaine d'années fu-
rent encore nécessaires pour mettre au point 
un procédé de fabrication efficace. 

De nos jours, il existe plusieurs types de 
verre optique, adaptés aux besoins de chacun. 
Les verres feuilletés ou trempés peuvent être 
montés sur des lunettes de sécurité pour mettre 
les yeux des ouvriers à l'abri des projections. 
Certains verres sont photosensibles: ils s'as-
sombrissent sous l'effet d'une lumière solaire 
intense et s'éclaircissent à l'ombre ou en inté-
rieur. On fabrique aussi des lentilles en plas-
tique, ce qui réduit considérablement le poids 
des lunettes et augmente le confort de ceux qui 
sont obligés de porter des verres épais. 

'Moi? Porter des lunettes?' 
Peut-être faites-vous partie de ces privilégiés 

dotés d'une très bonne vue. Mais probablement 
plus pour longtemps. 

`Vous voulez dire qu'un jour je devrai 

74 
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P Lunettes et esthétique 
'Je vais être affreux avec des lunettes', 

s'exclament beaucoup de gens quand ils ap-
prennent qu'ils vont devoir en porter. C'est 
oublier que des stylistes mettent aujourd'hui 
leur talent au service de la lunetterie et 
qu'une paire de lunettes peut donc devenir 
un accessoire des plus seyant. 

Les lunetiers tirent parti de nouveaux 
plastiques à la fois légers et solides pour 
proposer un choix de coloris et de formes 
presque infini. De plus, l'utilisation de verre à 
haut indice de réfraction permet de ramener 
l'épaisseur des lentilles à une dimension rai-
sonnable. Enfin, recouvert d'un film anti-
reflet, ces mêmes verres deviennent pres-
que invisibles. 

Certains choisissent parfois leurs montu-
res comme un accessoire de garde-robe. 
Une brochure publiée par un organisme bri-
tannique spécialisé recommande de choisir 
des montures qui s'harmoniseront avec la 
forme du visage, accentuant les avantages 
et gommant les défauts. Voulez-vous, par 
exemple, affiner votre visage? Alors, dit la 
brochure, prenez des montures dont l'ar-
cade sera plus colorée que les branches. 
Avez-vous les yeux rapprochés? Choisissez 
des montures dont l'arcade sera claire et les 
côtés colorés. Essayez plusieurs styles, et 
voyez ce que cela donne. Vous constaterez 
qu'il est parfois utile d'être accompagné d'un 
ou d'une amie qui vous donnera franche-
ment son avis. 

Si vous trouvez les lunettes trop encom-
brantes, pensez aux lentilles de contact. De 
nombreuses personnes en portent toute la 
journée sans ressentir la moindre gêne. 

peut-être porter des lunettes?' demanderez-
vous. Il y a en effet toutes les chances pour que 
cela vous arrive, même si pour l'instant votre 
vue est excellente. Pourquoi'? Tout d'abord, 
parce qu'à partir de 45 ans vous risquez fort de 
ressentir les effets de la presbytie. Que ce terme 
ne vous effraie pas! II signifie simplement que 

le pouvoir d'accommodation de votre cristallin 
va diminuer. Les lunettes font partie du tribut 
qu'il faut payer au vieillissement. 

Par ailleurs, vos parents portent-ils des lu-
nettes? Nombre de spécialistes pensent que les 
troubles de la vision sont héréditaires. Si tel est 
le cas, il est déjà entendu que vous porterez des 
lunettes un jour ou l'autre. 

Quoi qu'il en soit, l'âge, les gènes et les habi-
tudes réclament généralement leur dû à un mo-
ment ou à un autre, ce qui se traduit par 
l'apparition de troubles courants tels que l'hy-
permétropie, la myopie, l'astigmatisme (défaut 
de courbure de la cornée) ou le strabisme. Si 
vous souffrez de l'un ou l'autre de ces maux, 
une consultation chez un spécialiste (un opto-
métriste, par exemple) s'impose. Il ne vous res-
tera plus ensuite qu'à choisir des montures à 
votre goût. — Voir l'encadré. 

L'entretien des lunettes 
Certaines paires de lunettes coûtent cher, et 

peut-être les vôtres vous sont-elles indispensa-
bles pour vos activités quotidiennes. Par consé-
quent, prenez-en soin. Quand vous les enlevez, 
ne les posez jamais sur les verres. Faites atten-
tion également à ne pas les mettre en un en-
droit où l'on pourrait s'asseoir ou marcher 
dessus. Les lunettes se salissant vite, les verres 
devraient être essuyés quotidiennement avec 
un chiffon doux et sec, et les montures lavées 
à l'eau savonneuse chaude de temps en temps. 
Si vous avez de jeunes enfants, vous constate-
rez que leurs lunettes ont besoin d'être net-
toyées plus souvent. 

Que faire si vos lunettes prennent du jeu et 
ne vous vont plus aussi bien? Plutôt que d'es-
sayer de les réparer vous-même, apportez-les 
chez votre opticien. 

Si vous en prenez soin, vos lunettes vous ser-
viront plus longtemps. Evidemment, elles vous 
gênent bien un peu de temps en temps, mais 
songez qu'elles vous aident à mieux voir et 
qu'elles améliorent peut-être même votre appa-
rence. Voilà qui vaut bien de supporter quel-
ques inconvénients, n'est-ce pas? 

22 
	

Réveillez-vous! — 8 juillet 1993 



p.  

La rêverie est-elle 
condamnable? 

La dernière chose dont vous vous sou-
venez, ce sont les explications sopori-

fiques du professeur sur les équa-
tions. Vous n'êtes plus dans la salle, 

votre esprit s'est envolé vers la plage 
où vous êtes allé l'été dernier avec vo-
tre famille. Vous sentez la chaleur du 
sable et les rayons du soleil. Vous en-
tendez le bruit des vagues qui se bri-
sent sur la grève, le bruit des enfants 
qui jouent, le bruit... de vos camara-

des de classe qui pouffent de rire! Fi-
nie votre agréable rêverie. Les mains 

sur les hanches, le professeur exige la 
réponse à une question que vous 

n'avez pas entendue. 

LRÊVERIE est un phénomène très courant, 
qui touche toutes sortes de personnes, jeu-

nes ou adultes; à tel point qu'un scientifique de 
renom en a parlé comme de "l'une des principa- 

les caractéristiques de la vie humaine". De l'avis 
de certains, nous passons un tiers de la journée 
à rêver d'une façon ou d'une autre. Les scien-
tifiques ne savent exactement ni comment ni 
pourquoi ces images fugaces se forment dans 
notre esprit, pas plus qu'ils ne s'accordent sur 
ce qu'est au juste une rêverie. Selon un diction-
naire, c'est "une agréable (...) création de l'ima-
gination". Cependant, de nombreux spécialistes 
lui donnent une définition élargie, qui englobe 
pour ainsi dire tous les produits de notre 
imagination et les pensées involontaires qui 
surviennent en état de veille, qu'ils soient plai-
sants ou non. Dans cet article, nous utiliserons 
le terme dans son sens le plus large, pour dési-
gner les escapades involontaires, mais aussi vo-
lontaires, de notre imagination. 

Toutes les rêveries ne sont donc pas des en-
volées extraordinaires et hautes en couleur de 
l'imagination. Souvent, ce ne sont que de plai-
santes excursions dans notre passé. Dans la re-
vue Parents (angl.), le docteur James Corner 
cite son cas: lorsqu'il prend sa voiture pour ren-
trer chez lui après une dure journée, ses pen-
sées se fixent parfois sur le panier de la victoire 
qu'il a marqué au basket quand il était adoles-
cent. "Des choses sans importance, peut-être, 
mais qui m'aident à me sentir bien", fait-il ob-
server. D'autres recourent à la rêverie pour ti-
rer des plans sur la comète. "Très souvent je 
m'imaginais devenir un musicien mondiale-
ment connu", se souvient un homme qui est 
effectivement devenu un musicien célèbre de 
jazz. 

La plupart du temps, cependant, les songe-
ries ont pour objet des événements de la vie 
quotidienne: les moments entre amis, l'école 
ou les devoirs. Parfois, on se plonge volontaire-
ment dans le rêve pour briser l'ennui d'un cours 
ou la monotonie d'une tâche domestique. D'au-
tres fois, la rêverie survient spontanément. Un 
mot, un bruit ou une image nous fait soudain 
penser à une préoccupation du moment, à un 
bon souvenir ou à quelque exploit futur, et l'es-
prit se met à vagabonder. La Bible dit: "Car le 
rêve vient assurément à cause de l'abondance 
des occupations." (Ecclésiaste 5:3). Effective-
ment, celui qui se préoccupe de questions et 
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d'ambitions personnelles peut s'absorber pres-
que continuellement dans des rêveries matéria-
listes. 

Néanmoins, aussi plaisante puisse-t-elle être, 
la rêverie nuit à votre concentration lors des 
réunions chrétiennes, à l'école ou au travail. De 
plus, certaines déambulations de l'esprit ne con-
viennent pas, quand elles ne sont pas franche-
ment nuisibles. La rêverie est-elle pour autant 
une habitude dont il faille se débarrasser? 

Dangereuse pour la santé mentale? 
Dans le passé, les médecins, les éducateurs 

et les professionnels de la santé mentale mépri-
saient la rêverie. C'est ainsi qu'un jeune homme 
s'est entendu dire par un psychothérapeute: 
"Nous devons vous aider à rompre avec la son-
gerie." Selon le philosophe Eric Klinger, de tels 
avis reposaient généralement sur les théories 
du "père" de la psychanalyse, Sigmund Freud, 
pour qui la rêverie était un comportement 
infantile et névrotique. Un manuel de psycho-
logie affirmait: "La rêverie est souvent la con-
séquence d'un échec ou d'un manque d'in-
térêt dans l'environnement de l'individu. C'est 
à coup sûr une fuite devant la réalité." On a 
enseigné à une génération d'éducateurs et de 
psychanalystes que toute songerie était à répri-
mer. On prétendait même qu'à trop rêver l'on 
risquait de devenir schizophrène. 

Les théories freudiennes n'ont pas résisté 
aux recherches poussées. Dans son livre Réve-
rie (angl.), Eric Klinger cite quelques-unes des 
conclusions des spécialistes: 

La rêverie est une activité courante et normale. 
En règle générale, les personnes qui rêvent fré-

quemment en état de veille sont en aussi bonne 
santé mentale que les autres. 

La rêverie ne produit pas d'hallucinations. 
La rêverie ne mène pas à la schizophrénie. Les 

schizophrènes ne sont pas plus sujets à la rêverie 
que les autres. 

Employez votre imagination 
de façon productive 

Il n'est donc pas surprenant que la Bible ne 
condamne nulle part une saine utilisation de 
l'imagination. En réalité, la capacité de notre  

esprit à imaginer et à se représenter mentale-
ment les choses est une preuve que, selon les 
paroles du psalmiste, `nous sommes faits d'une 
manière merveilleuse'. (Psaume 139:14.) Utili-
sée de façon productive, cette faculté constitue 
un précieux atout. Les chrétiens ne sont-ils pas 
invités à `fixer leurs regards, non pas sur les 
choses qui se voient, mais sur celles qui ne se 
voient pas'? (2 Corinthiens 4:18.) Pourquoi, par 
exemple, ne pas essayer de se représenter men-
talement le monde nouveau et juste que Dieu 
promet? Les descriptions que fait la Bible de 
Paradis universel à venir ont de quoi 
exciter l'imagination. - 
Esaïe 35:5-7; 65:21-25; 
Révélation 21:3, 4 

Votre imagina- 
tion vous sera éga- 
lement utile si vous 
avez une tâche dif- 

 

ficile à accom- 
plir. Par exem- 	 ( 

La répétition mentale 	 ÿ 
permet d'améliorer 
ses performances. 	t V 

L 
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pie, les jeunes Témoins de Jéhovah doivent 
souvent présenter des exposés à l'Ecole du mi-
nistère théocratique. Pourquoi ne pas répéter 
non seulement à haute voix, mais aussi men-
talement? Imaginez-vous la réaction de l'audi-
toire aux renseignements que vous lui apportez 
et à votre manière de les présenter. Cela vous 
aidera à améliorer la qualité de votre exposé et 
vous donnera davantage d'assurance. 

Vous pouvez également vous exercer menta-
lement à affronter des situations épineuses. Par 
exemple, vous vous rendez compte qu'un com-
pagnon chrétien a quelque chose contre vous, 
et vous voulez lui parler franchement (Mat-
thieu 5:23, 24). Plutôt que de l'aborder sans au-
cune préparation, vous pouvez élaborer menta-
lement le scénario et imaginer plusieurs façons 
d'introduire le sujet. Voilà qui est en harmonie 
avec ce principe biblique: "Le coeur du juste 
médite pour répondre." — Proverbes 15:28. 

Quelqu'un vous a-t-il blessé ou fâché? Notez 
le conseil donné en Psaume 4:4: "Soyez agités, 
mais ne péchez pas. Parlez en votre coeur, sur 
votre lit, et gardez le silence." Non qu'il vous 
faille vous remémorer continuellement l'événe-
ment ni arrêter votre esprit sur la façon dont 
vous pourriez vous venger par quelque répli-
que bien sentie. Jésus n'a-t-il pas dit que "qui-
conque continue d'être courroucé contre son 
frère en répondra", de même que "celui qui dit 
à son frère un ignoble mot de mépris"? (Mat-
thieu 5:22.) Mais, en passant mentalement en 
revue les différentes possibilités qui s'offrent à 
vous, dont celle qui consiste à pardonner pure-
ment et simplement, vous résoudrez le diffé-
rend dans le calme et de façon posée. 

La rêverie joue également un rôle dans la 
résolution des difficultés. "La rêverie est elle-
même une manière de découvrir des solutions 
originales aux problèmes, dit Eric Klinger. 
Ceux chez qui rêverie rime avec imagination 
trouvent parfois des solutions qui ne leur se-
raient jamais venues à l'esprit par une réflexion 
délibérée." 

La rêverie pourrait même améliorer les per-
formances physiques. Par exemple, un mo-
niteur de ski demande à ses élèves de se repré- 

senter mentalement la descente qu'ils vont faire 
en s'imaginant en train de négocier chaque vi-
rage et chaque déclivité. De l'avis des spécialis-
tes, on prépare ainsi le cerveau à l'action en en 
activant les parties qui commandent les mus-
cles. Bien sûr, rien ne remplace la pratique, 
mais ce genre de répétition mentale permet 
d'être plus adroit lorsque, par exemple, on joue 
d'un instrument de musique ou que l'on tape 
à la machine. "En bref, dit le docteur James 
Comer, la rêverie n'est pas une perte de temps, 
mais une évasion nécessaire qui nous aide à être 
plus efficace." 

Les dangers 
Reste que "pour tout il y a un temps fixé". 

(Ecclésiaste 3:1.) Si la rêverie peut être une 
excellente chose quand on se détend dans sa 
chambre, elle se révèle inappropriée, voire dan-
gereuse, dans d'autres circonstances. Etes-vous 
au volant de votre voiture? Alors il vous faut 
redoubler d'attention. Passez-vous un examen 
ou écoutez-vous un discours biblique? Il vous 
faut conserver la "faculté de réfléchir lucide-
ment". — 2 Pierre 3:1. 

Par ailleurs, la Bible nous recommande de ne 
pas nous arrêter indûment sur des pensées 
négatives. Il est normal d'être quelque peu 
anxieux avant un examen important ou un 
entretien d'embauche, mais il ne sert à rien 
de se projeter d'effrayantes images mentales 
d'échec ou de refus (voir Ecclésiaste 11:4). 
"L'appréhension dans le coeur de l'homme, 
voilà ce qui fait se courber son coeur", dit Pro-
verbes 12:25. Quant à Jésus, il a donné le con-
seil suivant à ses auditeurs: "Ne vous inquiétez 
jamais du lendemain, car le lendemain aura 
ses inquiétudes à lui. A chaque jour suffit son 
mal." — Matthieu 6:34. 

Trop rêver ou rêver à des choses qui ne con-
viennent pas peut présenter d'autres dangers 
encore. Par exemple, certains jeunes nour-
rissent des fantasmes d'ordre sexuel. Chez 
d'autres, la rêverie nuit à la concentration. Le 
prochain article de cette rubrique donnera 
quelques suggestions utiles pour échapper à ces 
situations. 
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Pouvez-vous vous laisser guider 
par votre conscience? 

ALORS que vous descendez une rue ani-
mée, vous croisez une femme élégam-

ment habillée qui, sans s'en rendre compte, 
laisse tomber une liasse de billets. Tandis que 
vous vous baissez pour la ramasser, vous voyez 
la femme s'engouffrer dans une limousine. 
Qu'allez-vous faire? L'appeler, ou fourrer 
promptement les billets dans votre poche? 

La réponse dépend de votre conscience. Que 
vous dirait-elle de faire? Plus important, pou-
vez-vous vous y fier? Pouvez-vous, en toute 
sécurité, vous laisser guider par votre cons-
cience? 

Ce qu'est la conscience 
La conscience a été présentée comme le sens 

naturel de ce qui est bien et mal, juste et in-
juste, moral et immoral. 
En Romains 2:14, 15, la 
Bible explique comment 
opère la conscience: "En 
effet, quand les gens des I 

nations qui n'ont pas de 
loi pratiquent naturelle-
ment les choses de la 
loi, ces gens, bien que 
n'ayant pas de loi, sont 
pour eux-mêmes une 
loi. Ce sont eux précisé-
ment qui montrent que 
la substance de la loi est 
écrite dans leur coeur, 
tandis que leur cons-
cience rend en même 
temps témoignage et 
qu'ils sont, entre leurs 

propres pensées, accusés ou aussi excusés." 
Ainsi, notre conscience est là pour nous per-
mettre d'évaluer les situations, de faire les bons 
choix, et elle nous juge sur ces choix. Mais 
pouvons-nous nous y fier? 

Cela dépend. Après tout, les preuves 
qu'une conscience pervertie peut amener 
quelqu'un à avoir une mauvaise conduite ne 
manquent pas. Ce n'est pas parce que notre 
conscience nous permet d'adopter une cer-
taine conduite que Dieu ferme les yeux sur 
celle-ci. Par exemple, avant de devenir lui-
même chrétien, Saul de Tarse persécutait les 
disciples du Christ. Il a même approuvé le 
meurtre du martyr chrétien Etienne, allant 
jusqu'à y participer. Dans tout cela, sa cons 
cience ne l'a pas condamné. — Actes 7:58. 

59; Galates 1:13, 14; 
1 Timothée 1:12-16. 

Pendant la Deuxième 
Guerre mondiale, en Al-
lemagne nazie, nombre 
de S.S. ont dit que s'ils 
avaient torturé et mis 
à mort des millions de 
personnes enfermées 
dans les camps de con-
centration, c'était uni-
quement pour obéir aux 
ordres. Leur conscience 
leur a permis de le faire. 
Mais le monde — sans 
parler de Dieu — n'est 
pas passé sur leurs actes. 
I1 les a à juste titre con-
damnés. 

r E 	 a;A  
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Pourquoi ne fonctionne-t-elle pas 
correctement? 

Comment se fait-il que quelque chose créé 
par Dieu ne fonctionne pas correctement? La 
Bible l'explique. Par la désobéissance d'Adam, 
l'homme est tombé dans le péché et la Bible dit 
que celui-ci `règne', contraignant les hommes à 
obéir à ses désirs (Romains 5:12; 6:12). La 
conscience de l'homme, qui était à l'origine par-
faite, s'est corrompue; le péché s'oppose main-
tenant à elle (Romains 7:18-20). Il en résulte ce 
conflit qui nous est très familier: "Je trouve 
donc cette loi dans mon cas: quand je souhaite 
faire ce qui est juste, ce qui est mauvais est 
présent chez moi. (...) Je vois dans mes mem-
bres une autre loi qui fait la guerre contre la loi 
de mon esprit et qui me rend captif de la loi du 
péché qui est dans mes membres." — Romains 
7:21-23. 

Outre cette tare héréditaire, des stimuli exté-
rieurs affectent également notre conscience. 
Par exemple, l'influence de leurs semblables a 
de toute évidence altéré, voire détruit, la cons-
cience des S.S. dont nous avons parlé plus haut 
(voir Proverbes 29:25). Par ailleurs, nourrir 
son esprit de choses malsaines, telles que l'im-
moralité et la violence présentes à la télévision, 
au cinéma ou dans les livres, n'est pas non plus 
sans conséquence. Si nous sommes régulière-
ment exposés à ces choses, elles finiront par ne 
plus nous paraître si mauvaises, et cela minera 
notre conscience. En d'autres termes, "les mau-
vaises compagnies gâtent les saines habitudes". 
— 1 Corinthiens 15:33. 

Quand quelqu'un apprend à connaître et à 
respecter les lois de Dieu, sa conscience devient 
de toute évidence un guide plus sûr. Cepen-
dant, même s'il comprend les voies de Dieu et 
qu'il leur accorde une grande valeur, il peut 
parfois estimer qu'à cause du péché et de l'im-
perfection héréditaires, et peut-être des influen-
ces extérieures, sa conscience n'est pas un guide 
sûr. 

Que faire? 
Peut-on changer la conscience, la rendre plus 

sensible aux principes justes? Oui. Paul a dit 
aux chrétiens qu'ils pouvaient par l'usage,  

avoir les facultés perceptives exercées à discer-
ner le bien et le mal'. (Hébreux 5:11-14.) Il nous 
faut pour cela étudier la Bible, accordant une 
attention particulière au modèle parfait que 
nous a laissé Jésus Christ (1 Pierre 2:21, 22). 
Par la suite, quand nous utiliserons nos facultés 
perceptives pour prendre des décisions, notre 
conscience nous permettra d'éviter de plus en 
plus les mauvaises pensées et actions, et elle 
nous poussera à faire ce qui est honorable et 
juste. 

Malgré cela, nous ne devons jamais tomber 
dans la suffisance ou nous dire que tout va bien 
sous prétexte que rien ne trouble notre cons-
cience. On peut comparer l'utilisation correcte 
et sûre de la conscience par des humains impar-
faits aux habitudes prudentes d'un bon conduc-
teur. Quand un conducteur veut changer de 
file, instinctivement, il jette tout d'abord un 
coup d'oeil à son rétroviseur. S'il voit une voi-
ture, il sait qu'il est imprudent de se mettre sur 
l'autre file. Pourtant, même s'il ne voit rien, le 
conducteur prudent sait qu'il y a des angles 
morts (on ne peut tout voir avec le rétroviseur). 
Aussi ne se fie-t-il pas uniquement au rétrovi-
seur. Il tourne la tête pour regarder, s'assurant 
que la voie est libre avant de s'y engager. C'est 
la même chose pour la conscience. Quand elle 
nous avertit, tenons-en compte! Néanmoins, 
même quand elle ne tire pas la sonnette 
d'alarme, soyons comme le conducteur avisé: 
vérifions encore pour être sûrs qu'il n'y a pas de 
danger. 

Analysons nos pensées pour voir si elles sont 
en harmonie avec celles de Dieu. Utilisons sa 
Parole pour tester notre conscience. En Prover-
bes 3:5, 6, on lit ce conseil plein de sagesse: 
"Confie-toi en Jéhovah de tout ton coeur et ne 
t'appuie pas sur ta propre intelligence. Dans 
toutes tes voies tiens compte de lui, et lui, il 
rendra droits tes sentiers." 

Il est donc sage d'écouter sa conscience. Mais 
il est encore plus sage de passer nos actions au 
crible de la Parole de Dieu qui nous révèle Sa 
volonté. C'est seulement à cette condition que 
nous pourrons dire avec assurance: "Nous 
avons la conviction d'avoir une conscience hon-
nête." — Hébreux 13:18; 2 Corinthiens 1:12. 
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Les adolescents rejettent 
les structures religieuses 

Les adolescents canadiens adres-
sent aux chefs religieux ce message 
qui donne à réfléchir: les ecclésiasti-
ques ont failli dans leur tâche d'en-
seignants de la Parole de Dieu. Selon 
une récente étude nationale, les ado-
lescents sont moins nombreux que 
jamais à soutenir les structures reli-
gieuses. Seuls 10% considèrent qu'il 
est important d'appartenir à un 
groupe religieux. Pourtant, "plus de 
80 % se tournent vers les structures 
religieuses pour les cérémonies liées 
à la naissance, au mariage et à la 
mort", fait observer le Toronto Star. 
On notera qu'ils sont également 80% 
à croire à l'existence de Dieu et 60 % 
à croire à une vie après la mort. "Les 
adolescents sont certainement plus 
influencés par leurs camarades, les 
médias, le cinéma et la musique en 
vogue que par le clergé", ajoute le 
journal. Seule une minorité d'entre 
eux rechercherait la direction des 
chefs religieux dans des domaines 
importants de la vie. 

Fumée mortelle 

"La fumée de cigarette présente 
dans l'air ambiant cause plus de 
morts que tout autre polluant fabri-
qué par l'homme", a déclaré le doc-
teur Michael Popkiss, directeur de la 
santé publique au Cap (Afrique du 
Sud). Il réagissait ainsi à la distribu-
tion par l'Institut du tabac d'Afri-
que australe d'une brochure affir-
mant que le problème ne tient qu'à 
un manque de ventilation. M. Pop-
kiss a expliqué que "les concentra-
tions de fumée de tabac dans les bâ-
timents excèdent généralement les 
normes de qualité de l'air" et peu-
vent causer des cancers du poumon 
et des crises cardiaques, ou retarder 
le développement des poumons chez 
l'enfant. Il n'y a aucun moyen de 
ventiler un bâtiment ou d'en filtrer 
l'air de façon à éliminer complète- 
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ment la fumée de cigarette, a-t-il pré-
cisé. Et d'ajouter: "La technique la 
plus efficace pour conserver à l'air sa 
pureté est de limiter au départ l'uti-
lisation des polluants." 

La dure condition 
des ouvriers des pharaons 

L'examen de squelettes a révélé 
que les ouvriers des pharaons affec-
tés à la construction de pyramides, 
de tombes et de temples étaient mal 
nourris, rongés par la maladie et as-
treints à un travail trop important. 
Beaucoup souffraient d'arthrite, dit 
l'anthropologue égyptienne Azza 
Sarrt e! Din Son étude indique éga- 

lement que les ouvriers étaient 
soumis à des tâches pénibles. "Ils 
avaient la colonne vertébrale défor-
mée par les lourdes charges", et "l'on 
observe des inflammations osseuses 
qui devaient les faire souffrir". C'est 
l'examen de crânes, de colonnes ver-
tébrales et de morceaux de doigts et 
d'orteils mis au jour dans des cime-
tières avoisinants qui a permis de dé-
celer ces affections; des affections 
dont, en revanche, ne portent nulle 
trace les restes dégagés dans les né-
cropoles réservées aux classes su-
périeures. Selon Azza Sarry el-Din, 
l'espérance de vie d'un ouvrier oscil-
lait entre 18 et 40 ans, alors qu'elle 
était de 50 à 70 ans pour les classes 
privilégiées. 

Les monstres détrônés 

Les ravisseurs et les voleurs ont 
remplacé les monstres dans les eau- 
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chemars des enfants brésiliens. Se-
lon Veja, "Lenise Maria Duarte 
Lacerda a dressé une nouvelle liste 
— effrayante — de phobies. Les 
agressions, la violence, les enlève-
ments et les jeunes voleurs ont été les 
craintes le plus souvent citées par les 
enfants de 7 à I 1 ans qu'elle a inter-
rogés". Puisque ni la police ni ses 
parents ne peuvent garantir sa pro-
tection, "l'enfant a perdu l'image du 
héros qu'il cultivait dans son imagi-
nation", explique Mme Lacerda. Le 
pédiatre José Henrique Goulart da 
Graça parle des conséquences: "La 
peur constitue aujourd'hui la princi-
pale affection infantile. Chez nom-
bre d'enfants, delle 1 se manifeste par 
des troubles psychosomatiques tels 
que les maux de tête, l'asthme, le;. 
diarrhées et les gastrites." 

Maladie de Chagas 
et transfusion de sang 

Chaque année, 20000 Brésiliens 
sont infectés par la maladie de Cha-
gas. Joâo Carlos Dias, président de 
la Fondation brésilienne pour la 
santé, exprime ses craintes dans la 
revue Globo Ciêncla: "La situation 
risque d'empirer. Du fait de la forte 
migration des populations rurales 
vers les grandes villes, la maladie 
peut s'étendre aux régions urbai-
nes." Le parasite responsable de 
l'affection 'pouvant se loger dans 
n'importe quel organe, y compris le 
cœur, le malade peut succomber à 
cause d'une insuffisance cardiaque'. 
Après avoir expliqué que 8000 per-
sonnes seulement sont contaminées 
par les piqûres de punaises, la revue 
ajoute: "La transfusion de sang est 
un autre mode très fréquent de con-
tamination. On estime à 12000 par 
an les cas de transmission verticale 
(de la mère à l'enfant) ou transfu-
sionnelle." 

Des fax pour Dieu? 

Peut-on joindre Dieu par fax? 
C'est manifestement ce que pense la 



compagnie israélienne de téléphone 
Bezek. International Herald Tribune 
signale qu'en janvier dernier Bezek 
a créé un service qui permet aux usa-
gers d'envoyer des messages à Dieu 
par un numéro de fax à Jérusalem. 
Quand arrive le fax, un employé plie 
la feuille et va l'introduire dans un 
interstice du Mur des lamentations. 
Ce mur serait un vestige du temple 
de Jéhovah détruit par les armées 
romaines en 70 de notre ère. Selon 
International Herald Tribune, c'est 
pour "s'attirer la chance" que des fi-
dèles glissent des prières écrites 
dans les fentes du Mur, espérant par 
exemple que Dieu les aidera à trou-
ver un conjoint ou à être en meil-
leure santé. Le jour où ce nouveau 
service a été inauguré, 60 fax sont 
arrivés. 

Pollution lumineuse 

Les astronomes sont très inquiets: 
la lumière artificielle des villes il-
lumine le ciel nocturne, entravant 
l'étude des corps célestes. Interna-
tional Herald Tribune rapporte ces 
propos d'Alan MacRobert, coédi-
teur de la revue Sky and Télescope.-
"Tout au long de l'Histoire, l'ensem-
ble de l'humanité a connu la majesté 
absolue et la formidable puissance 
qui émanent d'un ciel noir constellé 
d'étoiles. Ce spectacle a pour ainsi 
dire disparu dans les pays dévelop-
pés." Sous la pression des observa-
toires avoisinants, la ville de Tuc-
son (Etats-Unis) a remplacé ses 
14000 réverbères à vapeur de mer-
cure par un éclairage à vapeur de 
sodium muni d'un dispositif qui di-
rige la lumière vers le sol. 

Rome sans pape? 

D'après Jean-Paul 11, le pape est 
le successeur de Pierre, et il siège 
à Rome parce que, comme le con-
firme "la tradition la plus ancienne" 
de l'Eglise, c'est là que l'apôtre serait 
mort en martyr. Toutefois, le souve-
rain pontife a suscité une certaine 
émotion en déclarant qu'"à cause 
des conditions du moment ou de rai- 

l—  

sons personnelles, les évêques de 
Rome pourraient temporairement 
élire domicile dans d'autres lieux 
que la Ville éternelle". La papauté 
va-t-elle déménager, du moins tem-
porairement? Certains saluent en 
cela un événement "destiné à chan-
ger radicalement l'ensemble de no-
tre culture"; mais, de l'avis de la ma-
jorité, la tradition est trop forte pour 
que le siège de la papauté soit trans-
féré. "Il faudrait un autre saint 
Pierre pour que change le siège de la 
papauté", dit Carlo Cardia, profes-
seur de droit ecclésiastique, tout en 
reconnaissant que "le choix de Rome 
n'a aucun fondement théologique". 

Prédictions erronées (suite) 

Au début de 1992, en Allemagne, 
l'Association pour l'étude scientifi-
que des sciences parallèles a re-
cueilli une cinquantaine de prédic-
tions énoncées par des astrologues 
du monde entier, puis en a vérifié 
l'exactitude à la fin de l'année. On 
avait fait de même en 1991 (voir Ré-
veillez-vous! du 8 j uin 1992, page 29). 
Les prédictions pour 1992 se sont-
elles révélées plus exactes que celles 
avancées pour l'année précédente? 

Loin de là. "Alors qu'en 1991 certai-
nes prédictions vagues s'étaient réa-
lisées au moins en partie, rapporte 
Süddeutsche Zeitung, absolument 
rien ne s'est vérifié cette fois-ci." Au 
nombre des prédictions pour 1992 
figuraient la réélection de George 
Bush et la destruction de la Maison-
Blanche par le feu. A propos de l'an-
née 1993, l'association a osé cette 
prédiction: "L'an prochain, les as-
trologues seront de nouveau loin de 
la vérité." 

Du danger de respirer 

De Séoul à Calcutta, de Buenos 
Aires à Pékin en passant par Le 
Caire, l'air des mégalopoles devient i 
de plus en plus dangereux à respirer. 
Citant un rapport du Programme 
des Nations unies pour l'environne-
ment et de l'Organisation mondiale 
de la santé, Le Figaro explique que 
les taux de plus en plus élevés de pol-
luants atmosphériques (tels que le 
monoxyde de carbone, le dioxyde de 
soufre, l'ozone et le plomb) nuisent 
manifestement à la santé des habi-
tants des grands centres urbains et 
peuvent même être liés à une morta-
lité prématurée. S'appuyant sur une 
étude de 15 ans réalisée dans 20 mé-
galopoles, le rapport en question 
précise que des mesures immédiates 
doivent être prises pour freiner la 
pollution et protéger la santé des po-
pulations urbaines. Selon une esti-
mation des Nations unies, en 
l'an 2000 près de la moitié de la 
population mondiale vivra dans les 
villes. 

L'emploi du temps 
des Européens 

Afin d'en savoir plus sur la vie 
quotidienne des Européens, le 
groupe multimédia Information et 
Publicité a interrogé, fin 1991, plus 
de 9 700 personnes dans 20 pays. En 
quoi leurs programmes journaliers 
diffèrent-ils? Selon Suddeutsche 
Zeitung, ce sont les Grecs qui se cou-
chent le plus tard (0 h 40). Les Hon-
grois, eux, sont parmi ceux qui se 
lèvent le plus tôt (5 h 45). Quant aux 
Irlandais et aux Luxembourgeois, ils 
dorment plus longtemps que la ma-
jorité. Les Tchèques, les Slovaques 
et les Suisses ne s'intéressent guère à 
la télévision: elle n'est allumée que 
deux heures par jour, contre "pres-
que quatre" en Grande-Bretagne. 
Les Suédois passent plus de cinq 
heures par jour à lire ou à écouter la 
radio, tandis que les Danois consa-
crent quotidiennement une heure et 
demie au cinéma, au théâtre ou à 
quelque autre loisir similaire. 
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Intoxication par le plomb Un grand mer-
ci pour vos articles sur l'intoxication par le 
plomb (22 novembre 1992). Les mois "hyperten-
sion", "atteintes rénales", "douleurs stomacales" 
et "vomissements", troubles dont je souffre de-
puis des années, m'ont incité à passer des exa-
mens pour voir si je ne serais pas intoxiqué par 
le plomb. Les résultats ont montré que c'était le 
cas. J'espère que le traitement que je viens de 
commencer sera efficace. 

T. W., Allemagne 

Il est clair que la rédaction de ces articles vous 
a demandé un gros travail de documentation. Je 
travaille dans un institut de recherches dépen-
dant du Service des revêtements organiques. 
Dans mon pays, on a utilisé des peintures à base 
de plomb pendant des années en raison de leur 
résistance aux intempéries. Aujourd'hui, leur 
usage est soumis à de sévères restrictions, mais, 
comme vous l'écrivez, le danger de saturnisme 
demeure. Cet article m'a permis de montrer à 
mes collègues que Réveillez-vous! ne répond pas 
seulement à des questions religieuses, mais qu'il 
aide aussi les gens, croyants ou non, à résoudre 
leurs difficultés. Merci. 

A. A., République tchèque 

Poumon d'acier Je tiens à vous exprimer 
ma profonde reconnaissance pour la biographie 
de Laurel Nisbet intitulée "Même un poumon 
d'acier n'a pu l'empêcher de prêcher" (22 janvier 
1993). Quel remarquable exemple de courage, de 
foi, d'endurance et de zèle! Je suis atteinte de lu-
pus, mais c'est vraiment peu de chose en com-
paraison des souffrances endurées pendant si 
longtemps par soeur Nisbet. 

R. H., Etats-Unis 

Etant paralysé et incapable de marcher, je me 
lamentais de ne pouvoir beaucoup prêcher. A 
présent, je me rends compte que si cette chré-
tienne qui a vécu 37 ans dans un poumon d'acier 
a été capable de prêcher et de faire des disciples, 
je peux moi aussi être content de ce que j'accom-
plis. 

De tels commentaires sont les bienvenus. 
Evidemment, l'exemple de foi de soeur Nisbet 
ne doit pas faire oublier le combat que beau-
coup mènent contre d'autres graves ennuis de 
santé qui, s'ils ne sont pas aussi débilitants, 
n'en provoquent pas moins des souffrances 
considérables. — Les éditeurs. 

Pain Merci pour l'article "Notre pain quoti-
dien" (' 8 décembre 1992). J'ai essayé la recette 
proposée: faire ce pain est un jeu d'enfant, et le 
résultat est délicieux. 

M. M., Etats-Unis 

Mon étagère est bien garnie en livres de cui-
sine, mais dans aucun je n'ai trouvé de recette 
donnant d'aussi bons résultats que la vôtre. 
Grand merci! 

S. H., Allemagne. 

Persécution nazie L'article d'Erwin 
Klose, "Les nazis n'ont rien pu contre nous", m'a 
beaucoup encouragée (22 novembre 1992). A la 
différence d'autres récits sur les nazis publiés 
jusqu'alors, celui-là contenait même de l'hu-
mour. Parfois, je n'ai pu m'empêcher de rire. J'ai 
trouvé cette vision gaie et optimiste des choses 
très stimulante. 

T. K., Japon 

Assemblées en Russie Je tiens à vous re-
mercier pour l'article `Première assemblée inter-
nationale des Témoins de Jéhovah en Russie" 
(22 décembre 1992). Bien que je serve Jéhovah 
Dieu depuis de longues années, je dois admettre 
que la reconnaissance de ces chrétiens russes 
pour les dispositions divines est sans comparai-
son avec la mienne. L'expression de visage de 
cette soeur lorsqu'elle a reçu son exemplaire per-
sonne] de la Bible m'a fait prendre conscience 
que j'ai beaucoup, mais que j'en fais bien peu de 
cas. Cet article m'a révélé des domaines dans les-
quels j'ai besoin de m'améliorer. 

M. L., Italie 	 B. A., Etats-Unis 
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Un téléphérique hors du commun 
en Utah 

180 mètres qui se jette dans la rivière Provo. Une 
partie de l'eau est amenée jusqu'à une station hy-
dro-électrique à six kilomètres de là. 

Le téléphérique fabriqué en Suisse a été mis en 
service en 1962 et a assuré le transport de plus 
d'un million et demi de passagers sans le moindre 
accident grave. Si vous redoutez de prendre le té-
léphérique, une brochure explique: "Les téléphé-
riques comme celui-ci sont historiquement et sta-
tistiquement les moyens de transport les plus 
sûrs." La prochaine fois que vous voyagerez en 
téléphérique, cherchez donc à savoir s'il est plus 
escarpé que celui de l'Utah. 

Avec l'aimable autorisation de Mountainland Travel Region 

ces, offre un spectacle ma- 	~ 	 k 
gi  

gnifique quand on s'élèveMM, 	 r~> 
de la route et que l'on con- 	~`~  
tourne Bridai Veil Falls par i ~a~ ,   
la gauche. Nous grimpons à  
la vitesse moyenne de huit 	',m * 	~ r 
kilomètres à l'heure, entou 	1 	r 	~R 
rés de montagnes aux con  
tours déchiquetés: derrière 	̂~ 3 
nous, le mont Timpanogos 	.', ,, 
qui culmine à 3 600 mètres, 
et face à nous, Cascade  
Mountain que nous sommes ^ 	 A 
en train d'escalader. Les 	., 
chutes qui donnent son nom  
au site sont formées d'une  
double cataracte haute de 	" u 

~~• 	 ~,^:' r 	FS 1, 

L "TÉLÉPHÉRIQUE le plus escarpé du 
monde". C'est ainsi qu'est présenté le téléphé-

rique de Bridai Veil Falls à Provo Canyon dans 
l'Utah aux Etats-Unis. Un moment, je me suis de-
mandé si la publicité disait vrai, car je me rappe-
lais avoir pris dans les montagnes de Montserrat 
en Catalogne (Espagne), il y a une quinzaine d'an-
nées, un téléphérique qui me semblait plus pentu. 
Aussi, pourquoi affirme-t-on que celui de Bridai 
Veil Falls est le plus abrupt? Parce qu'il s'élève de 
374 mètres, suspendu à un câble de 534 mètres de 
long (il forme un angle moyen de plus de 45 de-
grés). Quand la cabine arrive près du terminus, à 
1900 mètres d'altitude, l'an- 
gle atteint les 62 degrés. 	. 

Voilà pour la partie tech- 	 a{ 
nique. Le trajet par lui- 
même, que l'on effectue  
dans la cabine de six pla- 



é 

t ~ 

ÿ 

t, 

Q
UAN vous vous met  
tezencolère,votrecaur  

souffre. Lors d'une récente 
étude réalisée à l'Université 
Stanford (États-Unis), on a de-  
mandé à des cardiaques de rela- 
tel des incidents qui les contra- 
rlalent encore' n a constaté alors 
une baisse de 5 % dans l'efficacité 
de leur acur à xwmper le sang. Ce 
phénomène n'était que passager, 
mais les médecins le jugent révéla- 
leur au vu des indices toujours plus 
nombreux selon lesquels les person-
nes agressives sont beaucoup plus 
exposées que les autres aux troubles 
cardiaques. 

"Bien que faible, cette baisse de 5 % est 
significative, explique (;ail Ironson, res- 
ponsable de l'étude. Les malades ont dit 
être deux fois moins contrariés qu'au mo-
ment des faits. On peut supposer que l'effi-
cacité du pompage aurait été encore plus ré-
duite lors d'un accès de colère." 

Cette étude est la première à montrer que la co-
lère peut altérer directement les capacités cardia-
ques. Et si la colère n'est pas seule responsable des 
maladies cardiaques (l'alimentation, l'exercice et 
l'hérédité jouent également un rôle), elle n'en est 
pas moins, de l'avis des spécialistes, un facteur im-
portant. 

Les médecins connaissent depuis longtemps les 
effets néfastes de la colère sur le corps humain: 
élévation de la tension, modifications artérielles, 
troubles respiratoires, indispositions hépatiques, 
modifications de la sécrétion biliaire et lésions 
pancréatiques. En outre, elle aggraverait des af-
fections comme l'asthme, les troubles oculaires, 

ies maladies 
de peau. l'urticaire et les 

t. 	 ulcères, ainsi que les troubles den- 
taires et digestifs. 

Par conséquent. il est salutaire, sur les plans non 
seulement spirituel et social, mais aussi physique, 
de suivre ces conseils bibliques: `Laisser la colère et 
abandonner la fureur','ne pas se presser en son es-
prit de s'irriter' (`se mettre en colère', Glaire), culti-
ver le "discernement" qui rend "lent à la colère". 
De fait, "un coeur calme est la vie (le l'organisme de 
chair". - Psaume 37:8; Ecclésiaste 7:9; Proverbes 
14:29, 30. 

Si vous désirez obtenir plus de renseignements 
ou bénéficier gratuitement d'une étude biblique à 
domicile avec un Témoin de Jéhovah, veuillez 
écrire à l'association "Les Témoins de Jéhovah", 
B.P. 63, 92105 Boulogne-Billancourt Cedex. (Si 
vous n'habitez pas en France, écrivez à l'une des 
adresses indiquées en page 5.) 

Imprimé en France par l'association "Les Témoins de Jéhovah", 14, rue Charles-Cros, 27400 Louviers. 
Directeur de la publication: Jean-Marie Bockaert. N' éd.: 5365. Dépôt légal: mai 1993. 
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Des milliers d'enfants 
victimes du stress 

"RANDY!" hurle Rita, horrifiée par ce qu'elle voit en approchant de la maison: son fils Randy, 
penché par la fenêtre de la chambre, est sur le point de basculer dans le vide et d'aller s'écraser 

huit mètres en contrebas, sur le patio cimenté. A l'intérieur de la maison, Larry entend les cris 
d'affolement de sa femme et réagit sur-le-champ. Il grimpe les escaliers quatre à quatre, 

se précipite dans la chambre et attrape son fils pour le mettre hors de danger. 
Immédiatement, les questions fusent: "Pourquoi as-tu fait cela? Pourquoi? demandent-ils 

à l'enfant, cherchant à comprendre. Tu aurais pu te blesser; et même te tuer!" 
"Je voulais mourir", répond l'enfant d'un ton détaché. 

Randy n'a que cinq ans. 

concernaient uniquement les adultes et les 
grands adolescents, fait observer le livre L'en-
fance en crise (angl.). A présent, ils semblent 
s'étendre peu à peu aux très jeunes." 

`Comment est-ce possible? s'étonneront cer-
tains adultes. L'enfance n'est-elle pas une pé-
riode de jeux, de rire et d'insouciance?' Pas 
pour de nombreux enfants. "L'enfance époque 
de plaisirs sans mélange est une invention des 
adultes", affirme le docteur Julius Segal. Con-
firmant cette triste réalité, le docteur Joseph 

Lupo, spécialiste des enfants, témoigne: 
"J'ai 25 ans de pratique. Aujourd'hui, 

je compte quatre fois plus d'enfants 
et d'adolescents dépressifs parmi 

mes patients." 
Qu'est-ce qui provoque cette 

vague de stress infantile sans 
précédent? Quels sont les 
symptômes? Comment aider 
ces enfants? Les articles sui-
vants répondront à ces ques-
tions. 

I 	 ' 

L 
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RANDY présente toutes les apparences 
d'un petit garçon normal et en bonne 

santé. Personne ne soupçonnait ce désir secret 
de mourir. Pourtant, des examens psychologi-
ques révéleront que Randy souffre d'un stress 
intense. 

Comme lui, une multitude d'enfants sont en 
proie à un terrible mal de vivre. Incapables de 
traiter leur détresse par des moyens salutaires, 
certains tentent de la supprimer. En vain. 
Cette angoisse réprimée finit par resurgir tôt 
ou tard. Quand elle ne peut être exprimée 
par des mots, elle se traduit parfois par 
la maladie ou par un comportement 
délinquant. D'autres enfants l'in- 
tériorisent en se livrant à de 
actes d'autodestruction, parmi 
lesquels l'automutilation, les 
troubles de l'alimentation, l'al- 
cool, la toxicomanie, et même 
le suicide. "Autrefois, on pen- 
sait 

 
 que nombre de ces pro-

blèmes, notamment le suicide, 



Legrand stress des tout-petits 
"Les chagrins d'enfants sont de petits chagrins, c'est vrai, 

mais l'enfant aussi est petit." — Percy Bysshe Shelley. 

EXAMINEZ le chapeau dessiné ci-dessous. 
A première vue, il semble plus haut que 

large. En réalité, hauteur et largeur sont éga-
les. Comme quoi, en matière de dimensions, 
les apparences sont souvent trompeuses. 

Il est tout aussi facile de méjuger le stress 
dont souffre un enfant. `Les enfants n'ont pas 
de gros soucis', pensent certains. Voire! "Les 
adultes ne devraient pas estimer les troubles 
en termes de gravité, conseille le livre Le stress 
de l'enfant (angl.), mais en fonction de la dou-
leur qu'ils provoquent." 

Bien souvent, l'enfant souffre plus que les 
adultes ne l'imaginent. C'est ce que 
confirme une étude au cours de la- 
quelle des parents ont été invités à 
donner une estimation de l'état affec- 
tif de leurs enfants. Presque tous les 
jugeaient "très heureux". Or, interro- 
gés en l'absence de leurs parents, la 
plupart de ces enfants se sont décla- 
rés "tristes", voire "malheureux". 
Ainsi, ils étaient en proie à des 
craintes que leurs parents mini- 
misaient considérablement. 

Dans le cadre d'une autre 
étude, le docteur Kaoru 
Yamamoto a demandé à 	 Haut-de 

des enfants de classer 20 événements de la vie 
sur une échelle de stress comportant sept éche-
lons. Puis des adultes ont classé ces mêmes 
événements comme ils pensaient que les en-
fants le feraient. Ils se sont trompés 16 fois sur 
20. "Nous croyons tous connaître nos enfants, 
conclut le docteur Yamamoto, mais, bien sou-
vent, nous ne voyons, n'entendons ni ne com-
prenons réellement ce qui les trouble vrai-
ment." 

Les parents doivent apprendre à voir les 
événements de la vie avec d'autres yeux: ceux 
d'un enfant (voir l'encadré). Cela est particu-

lièrement important aujourd'hui. 
La Bible a annoncé en effet que 

"dans les derniers jours survien-
dront des temps périlleux, source de 
grande tension (...) durs et difficiles à 
supporter". (2 Timothée 3:1, TheAm.-  
plified Bible.) Les enfants ne sont pas 
à l'abri de cette tension; souvent, ils 

en sont même les premières vic-
times. Alors que certains de ces 

stress infantiles sont "propres à 
la jeunesse", d'autres sortent de 

l'ordinaire et réclament une 
attention particulière. -  

-forme 	 2 Timothée 2:22. 
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Pour un enfant.,. 
Décès du père ou de la mère = culpabilité. Se rappelant qu'il lui est arrivé d'éprouver de la colère 

envers le défunt, un enfant peut nourrir secrètement un sentiment de culpabilité. 
Divorce = abandon. Dans sa logique, un enfant se dit que si ses parents ont cessé de s'aimer, ils 

peuvent aussi cesser de l'aimer, lui. 
Alcoolisme = tension. Selon Claudia Black, "on ne saurait évidemment qualifier de saine ou de 

favorable l'atmosphère quotidienne de peur, de désaffection, de rejet, d'inconséquence et de violence, 
qui règne dans un foyer d'alcoolique". 

Dissensions conjugales peur. Une étude réalisée auprès de 24 écoliers a révélé que le spec- 
tacle de parents en train de se battre créait un stress responsable de vomissements, de tics faciaux, 
de chute de cheveux, de perte ou de prise de poids, et même d'ulcère. 

Barre trop haute = sentiment d'échec. "Dans quelque domaine que ce soit, écrit Mary Miller, 
les enfants donnent l'impression de courir, comme si leur vie était en jeu, dans des courses organisées 
pour eux par les adultes." Tenu d'être le meilleur à l'école à la maison et même dans ses jeux, l'enfant 
est engagé dans une course sans fin qu'il ne gagne jamais. 

Nouveau-né = perte. Désormais obligé de partager l'attention et l'affection de ses parents, l'enfant 
peut avoir davantage l'impression de perdre son père ou sa mère que de gagner un frère ou une soeur. 

Ecole = angoisse de la séparation. Chaque jour, Amélie croyait mourir quand elle devait quitter 
sa mère pour aller à l'école. 

Erreurs = humiliation. N'ayant pas une image très précise d'eux-mêmes, les enfants "ont ten- 
dance à faire une montagne d'une taupinière", observe le docteur Ann Epstein, qui a constaté que, 
chez les enfants, l'humiliation est l'un des principaux facteurs déclenchants du suicide. 

Incapacités = frustration. Outre les moqueries cruelles de petits camarades, l'enfant limité sur 
le plan physique ou mental doit parfois supporter l'impatience de certains enseignants ou de membres 
de sa famille qui expriment leur déception de ne pas le voir faire des choses qui sont tout simplement 
hors de sa portée. 
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Parents indignes 
Le stress suprême 

"Etant donné que [les enfants] ont peu de références en dehors de la famille, 
tout ce qu'ils apprennent à la maison à propos d'eux-mêmes ou des autres 

se transforme en vérité universelle et s'ancre profondément dans leur esprit." 
Docteur Susan Forward. 

AL'IMAGE d'un potier qui, à partir d'une 
masse d'argile informe à laquelle il ajoute 

de l'eau dans les proportions voulues, peut façon-
ner un joli vase, les parents façonnent la vision 
qu'un enfant a du monde et de lui-même. A force 
d'amour, de conseils et de discipline, ils font de 
leur enfant un adulte stable. 

Trop souvent, pourtant, les impressions qui 
marquent l'esprit et le coeur d'un enfant sont le 
fait de parents indignes. Les mauvais traitements 
d'ordre affectif, physique ou sexuel créent des 
schémas de pensée déformés qui, une fois figés, 
sont difficiles à refaçonner. 

La violence verbale 
Les mots peuvent faire plus de mal que les 

coups. "Pour autant que je m'en souvienne, il ne 
se passait pas un seul jour sans i que ma mèrel me 
dise qu'elle aurait aimé que je ne sois jamais né", 
raconte Jean. "On me faisait toujours compren-
dre que j'étais nulle ou pas assez bonne", se sou-
vient Carine. 

La plupart des enfants ainsi rabaissés finissent 
par croire ce que l'on dit d'eux. Un garçon cons-
tamment traité d'imbécile peut en arriver à se 
trouver stupide. Qu'on taxe une fillette de bonne 
à rien, et elle le croira. Comme ils n'ont au-
cun recul, les enfants sont souvent incapables de 
faire la part entre ce qui est vrai et ce qui est 
bassement exagéré, voire complètement faux. 

Les mauvais traitements physiques 
Jérôme évoque les violences que lui faisait su-

bir son père: "Brusquement, il me bourrait de 
coups de poing jusqu'à ce qu'il m'ait coincé 
contre le mur. Là, il continuait à me donner des 
coups si forts que j'étais tout étourdi (...). Le plus 

effrayant c'était de ne jamais savoir ce qui pro-
voquait ces crises!" 

Jacques aussi était fréquemment battu par son 
père. Un jour — il avait six ans —, celui-ci lui 
a cassé le bras. "Je ne voulais pas que lui, mes 
soeurs ou maman me voient pleurer, raconte-t-il. 
C'était la seule fierté qui me restait." 

Selon le livre Solide malgré tout (angl.), subir 
des violences physiques quand on est enfant, 
c'est comme "être victime d'un accident de voi-
ture chaque jour, chaque semaine ou chaque 
mois". De ces mauvais traitements l'enfant re-
tient que le monde est dangereux et qu'il ne peut 
faire confiance à personne. Outre cela, la vio-
lence appelle souvent la violence. "Si l'on ne pro-
tège pas les enfants contre leurs bourreaux, fait 
remarquer la revue Tijne, il faudra un jour pro-
téger la population contre les enfants." 

Les sévices sexuels 
Selon une estimation, une fille sur trois et un 

garçon sur sept subissent une agression sexuelle 
avant d'atteindre l'âge de 18 ans. La plupart souf-
frent en silence. "Comme des soldats portés dis-
parus, explique le livre L'enfance en crise, ils er-
rent pendant des années dans une jungle de peur 
et de sentiment de culpabilité." 

"Je haïssais profondément mon père parce 
qu'il abusait de moi et, en même temps, je me 
sentais terriblement coupable de le haïr! se rap-
pelle Louise. J'avais honte parce qu'un enfant est 
supposé aimer ses parents et que je ne le faisais 
pas toujours." Une telle confusion est compré-
hensible de la part d'un enfant qui voit son prin-
cipal protecteur se muer en agresseur. "Com-
ment admettre que notre père ou notre mère, 
quelqu'un censé nous aimer et nous entourer de 
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soins, puisse faire si peu de cas de nous?" écrit 
Beverly Engel dans Le droit à l'innocence (angl.). 

L'enfant victime de sévices sexuels risque 
d'avoir une vision complètement déformée de la 
vie. "Tous les adultes violentés pendant leur en-
fance gardent de ce temps la conviction de ne 
jamais pouvoir être à la hauteur, d'être méprisa-
bles et profondément mauvais", écrit le docteur 
Susan Forward. 

"Ça ne s'arrête pas" 
"Ce n'est pas seulement le corps de l'enfant que 

l'on maltraite ou dont on ne prend pas soin, écrit 
la chercheuse Linda Sanford. Dans les familles 
difficiles, c'est aussi son esprit que l'on souille." 
Quel que soit le type d'agression — verbale, phy-
sique ou sexuelle —, l'enfant risque de grandir 
avec le sentiment qu'il n'est bon à 

Victime de l'inceste, Coralie s'est fait d'elle-
même une fausse idée qu'elle a gardée une fois 
adulte: "Je pense encore souvent que les gens 
peuvent lire en moi et voir combien je suis répu-
gnante." 

Toutes les formes de sévices distillent un en-
seignement nocif qui risque d'être profondément 
ancré dans l'individu à l'âge adulte. Certes, ce 
qui est appris peut être désappris. De nom-
breuses personnes dont les blessures se sont re-
fermées peuvent en témoigner. Mais combien 
cela est préférable si les parents sont conscients 
que, dès sa naissance, ils façonnent la vision que 
leur enfant aura du monde et de lui-même! Le 
bien-être physique et affectif d'un enfant dépend 
dans une large mesure de ses parents. 



Sachez discerner les manifestations 
du stress chez votre enfant 

"Le stress survient rarement par hasard: il apparaît généralement en réaction 
à des circonstances ou à des événements particuliers." 

— Lilian Katz. 

COMMENT un pilote peut-il diriger son 
avion dans la nuit et le brouillard? Du dé-

collage à l'atterrissage, il se fie à des signaux. 
Plus d'une centaine d'instruments occupent le 
tableau de bord d'un gros avion, chacun trans-
mettant des renseignements importants et 
avertissant le pilote de toute anomalie. 

Grandir dans ce monde malade du stress est 
comme se déplacer en avion au milieu d'une 
tempête. Comment des parents peuvent-ils ai-
der leurs enfants à effectuer un "vol" sans 
histoire de la petite enfance à l'âge adulte? 
Comme beaucoup d'enfants ne parlent pas de 
leurs angoisses, les parents doivent apprendre 
à en interpréter les manifestations. 

Le corps "parle" 
Un enfant exprime souvent son stress à tra-

vers son corps. Des troubles psychosomatiques 
(maux d'estomac, migraines, fatigue, troubles 
du sommeil et de la miction) peuvent indiquer 
que quelque chose ne va pas*. 

Sylvie est devenue sourde à l'issue d'une pé-
riode de grande solitude. Les crampes d'es-
tomac dont Amélie souffrait à l'école étaient 
dues à la peur d'être séparée de sa mère. Si Jean 
était constipé, c'était à cause du stress qu'il res-
sentait à voir ses parents se battre comme des 
chiffonniers. 

Les sévices sexuels qu'a subis Sandrine, dix 
ans, ont affecté sa santé. "[A la suite du viol], 
je ne suis pas allée à l'école pendant une se-
maine parce que j'étais malade", se souvient- 

' A la différence de l'hypocondrie, qui concerne des ma-
ladies imaginaires, les troubles psychosomatiques sont bien 
réels. Seulement, leurs causes ne sont pas physiques, mais 
émotionnelles. 

elle. Le livre Si votre enfant a été victime de sé-
vices sexuels (angl.) confirme: "Le poids psy-
chologique de l'agression peut créer chez l'en-
fant un stress qui aura des répercussions sur sa 
santé." Lésions, mictions douloureuses, maux 
d'estomac répétés, migraines, douleurs osseu-
ses ou musculaires, tous sans cause apparente, 
sont quelques-unes des manifestations phy-
siques d'un tel traumatisme. 

Quand la maladie semble être de nature psy-
chosomatique, les parents devraient prendre le 
signal au sérieux. "Peu importe que l'enfant 
joue ou non la comédie, dit Alice Honig. Ce 
qui compte, c'est le problème sous-jacent." 

Foetus stressés? 
Une mère peut communiquer son stress, sa 

peur ou son angoisse à l'enfant qu'elle porte 
par les réactions chimiques qui se produisent 
dans son sang. "Le foetus en développement 
ressent chaque tension de la femme en-
ceinte, écrit Linda Francke dans son livre Les 
enfants face au divorce. Bien que les systè-
mes nerveux de la femme et du foetus ne 
soient pas liés directement, il y a entre les 
deux une réaction à sens unique qui ne peut 
être rompue." Cela expliquerait pourquoi, se-
lon la revue Time, 30 % des enfants de moins 
de 13 mois présenteraient des troubles liés 
au stress qui vont du repliement affectif aux 
crises d'angoisse. "Les bébés qui naissent de 
femmes tristes et tendues sont souvent, eux 
aussi, tristes et tendus", fait remarquer Linda 
Francke. 
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Des actes qui parlent mieux 
que des mots 

Un brusque changement de comportement 
est souvent un appel à l'aide. "Quand un bon 
élève se met à avoir de mauvaises notes, il faut 
chercher à savoir ce qui se passe. De même 
quand un enfant turbulent se métamorphose 
en petit ange", conseille le livre Exprimer son 
chagrin par des mots (angi.). 

Timothée, sept ans, a commencé à mentir 
comme un arracheur de dents à partir du mo-
ment où sa mère s'est totalement investie dans 
son travail. Adam, six ans, est soudain devenu 
insolent parce qu'il ne se sentait pas à la hau-
teur à l'école. Cari, sept ans, a recommencé à 
faire pipi au lit pour que ses parents s'occupent 
de lui, car il avait l'impression qu'ils s'intéres-
saient davantage à sa petite soeur. 

Le comportement autodestructeur est parti-
culièrement préoccupant. Les fréquents acci-
dents dont Sara, 12 ans, était victime ne pou-
vaient être attribués à sa seule maladresse. En 
fait, depuis le divorce de ses parents, elle es-
sayait inconsciemment en se blessant de recon-
quérir l'affection de son père, absent. Qu'il 
s'agisse de blessures bénignes ou de tentatives 
de suicide, ces actes autodestructeurs sont des 
manifestations d'un stress intense. 

Le sens caché des mots 
"C'est de l'abondance du cœur que la bouche 

parle", a dit Jésus Christ (Matthieu 12:34). Un 
enfant dont le coeur est rempli de pensées né-
gatives le révèle généralement par ses propos. 

"Les enfants qui rentrent à la maison en di-
sant `Personne ne m'aime' sont en réalité en 
train de vous dire qu'ils ne s'aiment pas eux-
mêmes", explique le docteur Loraine Stern. Il 
en va de même des fanfaronnades. Tout en 
donnant l'impression du contraire, l'enfant qui 
se vante de réalisations réelles ou imaginaires 
cherche peut-être à surmonter un profond sen-
timent de médiocrité. 

Certes, quel enfant ne tombe jamais malade, 
ne fait jamais de bêtises ou n'est jamais mécon-
tent de lui? Mais quand cela devient systémati- 

que, sans raison apparente, les parents de-
vraient se poser des questions. 

S'intéressant au cas de six adolescents qui 
s'étaient livrés à une agression extrêmement 
violente, Mary Miller a étudié le compor-
tement qu'avait eu chacun d'eux étant enfant. 
"Tous les signes étaient là, écrit-elle. Ces gar-
çons les avaient exprimés de façon désordon-
née pendant des années, mais personne n'y 
avait fait attention. Les adultes les voyaient, 
mais ils s'en désintéressaient." 

Aujourd'hui plus que jamais, les parents doi-
vent guetter l'apparition de ces manifestations 
du stress infantile et intervenir le cas échéant. 

Quand un enfant 
tente de se suicider 

"Qu'est-ce qui arriverait si je dormais pen-
dant cent ans?" avait demandé Laetitia à son 
père. Curiosité enfantine, avait pensé celui-ci. 
Mais Laetitia parlait sérieusement. Quelques 
jours plus tard, elle était hospitalisée pour avoir 
avalé un tube entier de somnifères. 

Que faire si votre enfanta des idées suicidai-
res ou, pire, s'il a déjà essayé d'attenter à ses 
jours? "Consultez immédiatement un spécia-
liste, conseille le livre Dépression: ce que les 
familles doivent savoir (angl.). Désamorcer un 
risque de suicide n'est pas un travail d'amateur, 
même quand les proches du dépressif font tout 
ce qu'ils peuvent. On pense avoir dissuadé un 
membre de sa famille de mettre fin à ses jours, 
alors qu'en fait, muet comme une carpe, il inté-
riorise ses sentiments, jusqu'au moment où 
ceux-ci exploseront avec des conséquences 
dramatiques." 

Avec un traitement approprié, il y a un espoir 
de sauver l'enfant qui veut en finir avec la vie. 
"La plupart des gens qui tentent de se suicider 
ne souhaitent pas vraiment mourir", déclare le 
livre précité. "Ils veulent simplement ne plus 
souffrir. Leur geste est un appel au secours." 
Dans la congrégation chrétienne, les parents 
désemparés devant les tendances suicidaires 
d'un enfant peuvent se tourner vers les an-
ciens pour recevoir un soutien plein d'amour et 
de bons conseils tirés des Ecritures. 
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Aidez vos enfants 
à surmonter leur stress 
"De nombreux enfants qui ont besoin de parler n'ont personne à la maison qui 

soit présent de corps et d'esprit pour les écouter." 
— Dépression: ce que les familles doivent savoir. 

L FAMILLE est une sorte de laboratoire des 
émotions, un centre de recherches à l'inté-

rieur duquel l'enfant teste ses opinions, observe 
les résultats et commence à tirer certaines con-
clusions sur la vie. Que peuvent faire des pa-
rents pour que leurs enfants se livrent à ces 
expériences importantes dans de bonnes condi-
tions, et non dans un environnement stressant? 

Ecoutez 
"Maintenez le dialogue", conseille le livre 

L'enfance en crise. Le dialogue agit comme une 
ligne de vie entre les parents et l'enfant; il 
est particulièrement nécessaire lorsqu'un événe-
ment traumatisant survient dans la famille. Ne 
pensez surtout pas qu'un enfant prend bien la 
chose ou qu'il fait face simplement parce qu'il 
ne se plaint pas. Peut-être réprime-t-il son an-
goisse et souffre-t-il en silence, comme cette fil-
lette de sept ans qui a grossi de 15 kilos dans les 
six mois qui ont suivi la séparation de ses pa-
rents. 

Qui dit dialogue dit présence d'au moins deux 
interlocuteurs. Les parents ne doivent donc pas 
être les seuls à parler. Richard et Suzanne ont 
consulté un psychologue quand leur fils de six 
ans s'est mis à faire l'insolent à la maison. Lors 
d'une séance où toute la famille était réunie, 
le psychologue s'est rendu compte de quelque 
chose. "Les parents intellectualisaient beau-
coup, raconte-t-il; ils se lançaient dans de lon-
gues explications souvent superflues. Qui plus 
est, ils avaient tendance à monopoliser la con-
versation, et je voyais les enfants s'impatienter." 
Il est bon de laisser l'enfant s'exprimer (voir 
Job 32:20). Si on ne lui laisse pas la possibilité 
d'exposer ses difficultés au moment où elles ap- 

paraissent, il risque de les exprimer par sa con-
duite plus tard. — Voir Proverbes 18:1. 

Le dialogue est également important quand 
l'enfant a besoin d'être discipliné. Comment res-
sent-il la correction? En comprend-il la raison? 
Ne vous contentez pas de lui dire ce qu'il devrait 
éprouver, mais efforcez-vous de savoir ce qu'il 
a dans le coeur. Raisonnez avec lui de manière à 
le faire parvenir à la bonne conclusion. "Don-
nez-lui à manger, conseille Elaine Shimberg de 
façon imagée, mais laissez-le mâcher." 

Tenez compte des sentiments 
de l'enfant 

Certains parents suppriment tout dialogue 
par des réflexions du genre "Arrête de pleurer", 
"Tu ne devrais pas réagir comme cela" ou "Ce 

une bonne roman unira pion 
atténue le stress. 

10 
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n'est pas grave". Il vaut beaucoup mieux tenir 
compte des sentiments de l'enfant. Des remar-
ques telles que "Je vois que quelque chose t'a 
fait de la peine", "Tu as l'air fâché" ou "Je sais 
que tu dois être déçu" laissent le dialogue ou-
vert. 

A ce propos, le livre Comment parler pour que 
les enfants écoutent et écouter pour que les en-
fants parlent (angl.) fait cette observation inté-
ressante: "Plus on essaie de chasser la tristesse 
d'un enfant, plus il s'y enfonce. Plus on accepte 
facilement ses sentiments négatifs, plus il lui est 
facile de s'en débarrasser. Disons que la meil-
leure façon d'avoir une famille heureuse serait 
d'accepter que l'on puisse y exprimer beaucoup 
de tristesse." — Voir Ecclésiaste 7:3. 

Mettez-vous à sa place 
"Comme la plupart des adultes voient l'uni-

vers de l'enfant à travers leur propre système de 
références, écrit Mary Miller, ils ont du mal à 
imaginer qu'une autre vie que la leur puisse être 
stressante." 

Les parents oublient facilement les peines et 
les angoisses qu'ils ont connues en grandissant. 
Ce faisant, il leur arrive souvent de minimiser 
celles de leurs enfants. Il leur serait pourtant 
utile de se rappeler toute la détresse que pro ~. o 
que la mort d'un animal familier, la 
disparition d'un ami ou un déména-
gement. Ils feraient bien de se sou-
venir des craintes de leur enfance, y 
compris des plus absurdes. La mé-
moire est une aide essentielle quand 
on veut se mettre à la place d  

Donnez l'exemple 
La réaction de votre cul. 

stress dépend dans une large mesure 
de la vôtre. La violence est-elle cher 
vous un rccr- 	i<.; „L  

sion? Alors ne soyez pas surpris que votre en-
fant exprime son angoisse de la même manière. 
Etes-vous plutôt du genre à vous enfermer dans 
le mutisme quand quelque chose vous tour-
mente profondément? Dans ce cas, comment 
pouvez-vous demander à votre enfant de se con-
fier franchement à vous? A-t-on tendance dans 
votre foyer à dissimuler les sentiments d'anxiété 
au point de les nier, au lieu de les admettre et de 
les combattre? Alors ne vous étonnez pas des 
conséquences physiques et affectives que cette 
attitude peut avoir sur votre enfant, car tout ef-
fort pour refouler ces sentiments ne fait généra-
lement qu'amplifier l'importance de leurs mani-
festations. 

Il est particulièrement ardu d'élever des en-
fants dans ce monde malade du stress. L'étude 
de la Bible a pourtant aidé de nombreux parents 
à y parvenir. Comment pourrait-il en être autre-
ment puisque l'Auteur de la Bible est aussi le 
Créateur de la vie de famille? "La sagesse de 
Dieu se révèle juste par ses effets", a dit Jésus 
Christ (Matthieu 11:19, Français courant). Les 
parents qui mettent en pratique les principes de 
la Bible pourront vérifier que les Ecritures sont 
`utiles pour enseigner, pour reprendre, pour re-
mettre les choses en ordre, pour discipliner dans 

son frère se moque de lui, 
mais le père, compréhensif, 

le console. 
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Le courage 
de vivre 

pour Dieu 

TROIS heures du matin. La sonnerie du 
téléphone retentit. C'est un associé de 
mon père. Il vient d'assister à une réu-
nion de l'American Legion, et il est 

dans tous ses états. "Wally, crie-t-il à mon père, 
si vous ne téléphonez pas au Philadelphia In-
quirer juste avant l'édition du matin pour leur 
dire que vous saluerez le drapeau, la foule s'en 
prendra aujourd'hui à votre épicerie et à votre 
famille. Je ne pourrai pas être tenu pour res-
ponsable de ce qui arrivera!" Papa et maman 
ont déjà connu la violence de la foule. Complè-
tement réveillés, ils se mettent à prier. 

A l'aube, ils nous réveillent tous les six. Papa 
charge mon frère Bill d'emmener les plus jeu-
nes chez nos grands-parents. Puis Bill et moi 
aidons aux tâches ménagères et travaillons au 
magasin comme d'habitude. Papa se rend chez 
le chef de la police de Minersville pour lui si-
gnaler la menace. Peu après, une voiture de la 
police d'Etat de Pennsylvanie se gare devant le 
magasin. Elle restera là toute la journée. Nous 
vaquons à nos tâches et servons les clients, mais 
nos yeux sont rivés sur le trottoir. Notre cœur 
bat la chamade chaque fois qu'un groupe de 
personnes s'arrête. Mais la foule ne viendra 
pas. Peut-être les esprits se sont-ils calmés avec  

la lumière du jour... ou à la vue de la voiture de 
police! 

Nous trouvons la vérité 
La cause de cette situation explosive? Notre 

religion. En 1931 (j'avais alors sept ans), papi 
et mamie avaient séjourné chez nous quelque 
temps. Ils étaient Etudiants de la Bible, comme 
s'appelaient à l'époque les Témoins de Jéhovah. 

Papi ne donnait pas le témoignage à papa, 
mais quand il s'absentait avec mamie, papa al-
lait clans leur chambre pour voir de quoi par-
laient les publications qu'ils lisaient. Il les dévo-
rait littéralement. Je l'entends encore s'écrier, 
tout joyeux: "Regardez ce que dit la Bible!" La 
vérité était pour lui un pur délice. Maman li-
sait, elle aussi, les publications. En 1932, elle a 
quitté l'Eglise méthodiste, et nous avons béné-
ficié d'une étude de la Bible à domicile. J'étais 
tout aussi heureuse que mes parents d'entendre 
parler du Paradis terrestre à venir. Dès le dé-
but, j'ai fait mienne la vérité. 

A la fin de l'année 1932, Maman m'a de-
mandé si j'étais prête pour prêcher de maison 
en maison. A l'époque, jeune ou adulte, on al-
lait seul aux portes, en se servant d'une carte de 
témoignage. Je disais simplement: "Bonjour. 
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J'ai un message important pour vous. Voulez-
vous lire ceci, s'il vous plaît?" Au début, si la 
personne ne se montrait pas pleinement récep-
tive, je me contentais de répondre "D'accord, 
au revoir" quand elle avait fini de lire. 

L'opposition n'a pas tardé à se manifester. 
Un jour de printemps, en 1935, nous donnions 
le témoignage à New Philadelphia. Je me sou-
viens que j'étais à une porte en train de parler 
avec un homme quand la police est venue nous 
arrêter, moi et les autres. Mon interlocuteur 
semblait atterré de les voir emmener une fil-
lette de 11 ans. Nous sommes arrivés devant 
une caserne de pompiers. Une foule déchaînée 
d'un millier de personnes était massée devant ce 
bâtiment d'un étage. Manifestement, les ecclé-
siastiques avaient abrégé les offices ce diman-
che-là pour encourager chacun à participer à 
l'émeute. Quand on nous a fait traverser la 
foule, une fille m'a donné un coup de poing 
dans le bras. Mais nous sommes arrivés sains et 
saufs à l'intérieur, et des gardes en armes ont 
empêché la foule de défoncer la porte. 

Nous étions 44 dans le bâtiment, tellement 
entassés que nous devions nous asseoir sur les 
escaliers. Loin de faire grise mine, nous étions 
heureux de rencontrer certains des Témoins de 
la congrégation de Shenandoah, qui nous ai-
daient à prêcher dans la ville. C'est à cette oc-
casion que j'ai connu Eleanor Walaitis, qui est 
devenue une amie fidèle. Au bout de quelques 
heures, la police nous a relâchés. 

La question du salut au drapeau 
Lors de l'assemblée mémorable que les Té-

moins de Jéhovah ont organisée à Washington 
en 1935, quelqu'un a demandé à frère Ruther-
ford, le président de la Société Watch Tower, si 
les écoliers devaient saluer le drapeau. Celui-ci 
a répondu que ce serait un acte d'infidélité en-
vers Dieu que d'attribuer le salut à un emblème 
terrestre en le saluant, ajoutant que lui ne le 
ferait pas. Cette explication nous a marqués, 
Bill et moi. Nous en avons parlé avec nos pa-
rents et avons lu Exode 20:4-6, 1 Jean 5:21 et 
Matthieu 22:21. Papa et maman ne nous ont 
jamais forcés ni culpabilisés. Quand l'école a re- 

pris en septembre, nous savions parfaitement 
ce que nous devions faire. Mais chaque fois 
que les enseignants regardaient dans notre di-
rection, nous levions le bras et remuions les lè-
vres, l'air penaud. L'un de mes problèmes, c'est 
que j'avais peur d'être abandonnée par mes 
amies non chrétiennes si je prenais position. 

Quand des pionniers sont venus à la maison, 
je leur ai dit ce que nous faisions. Je n'oublierai 
jamais ce qu'une soeur m'a répondu: "Lillian, 
Jéhovah hait les hypocrites." Puis, le 6 octobre, 
lors d'une intervention radiophonique diffusée 
dans tous les Etats-Unis sur le thème "Le salut 
au drapeau", frère Rutherford a expliqué que 
les Témoins de Jéhovah respectaient le dra-
peau, mais qu'accomplir des rites devant une 
image ou un emblème revenait à de l'idolâtrie; 
or nos relations avec Jéhovah nous interdi-
saient formellement de tels actes. 

Le 22 octobre, Bill, qui n'avait que dix ans, 
est rentré à la maison avec un large sourire. "Je 
ne salue plus le drapeau! s'est-il écrié d'un ton 
triomphant. Le maître a essayé de me lever le 
bras, mais j'ai gardé la main dans la poche." 

Le lendemain matin, le coeur battant, je suis 
allée trouver l'institutrice avant le début des 
cours pour être sûre de ne pas faiblir. "Made-
moiselle Shofstal, ai-je balbutié, je ne peux plus 
saluer le drapeau. La Bible dit en Exode chapi-
tre 20 que nous ne pouvons avoir d'autres dieux 
contre la face de Jéhovah Dieu." A ma grande 
surprise, l'institutrice m'a prise dans ses bras et 
m'a dit que j'étais vraiment une petite fille ado-
rable. Et, quand l'heure de la cérémonie est ar-
rivée, je n'ai pas salué le drapeau*. Tout le 
monde me fixait bientôt du regard, mais j'étais 
ravie. C'était Jéhovah qui m'avait donné le cou-
rage de ne pas faire le salut! 

Les filles que j'aimais bien étaient horrifiées. 
Une ou deux sont venues me demander les rai-
sons de mon attitude, et nous avons eu de bon-
nes discussions. Mais la plupart de mes ca-
marades ont commencé à m'ignorer. Tous les 

* En règle générale, les Témoins de Jéhovah sont disposés 
à montrer du respect pour les serments et les hymnes tant 
que leur attitude ne s'assimile pas à un acte d'adoration. 
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matins, quand j'arrivais à l'école, quelques gar-
çons criaient "Tiens, voilà Jéhovah!", puis ils 
me bombardaient de cailloux. Pendant deux se-
maines, tout le monde est resté dans l'expecta-
tive. La direction de l'école a alors décidé d'agir. 
Le 6 novembre, elle a convoqué papa et ma-
man, ainsi que les parents d'un autre Témoin, 
un garçon. Le directeur, Charles Roudabush, a 
soutenu que notre position équivalait à de l'in-
soumission, et les autres lui ont bientôt emboîté 
le pas. Nous avons donc été renvoyés. 

L'enseignement au foyer 
Autorisés à garder nos manuels, nous avons 

immédiatement transformé notre grenier en 
salle de classe. Une jeune fille qui aidait ma-
man à la maison nous donnait les cours. Mais 
bientôt une lettre est arrivée nous informant 
que nous serions envoyés en maison de re-
dressement si nous ne disposions pas d'un en-
seignant agréé. 

Paul et Verna Jones, qui tenaient une ferme 
à 50 kilomètres, nous ont appelés quelques 
jours plus tard. "Nous avons lu que vos enfants 
ont été renvoyés", a dit Paul à papa. Ils avaient 
abattu un mur entre le salon et la salle à man-
ger pour en faire une salle de classe, et ils nous 
invitaient à venir. Une jeune enseignante d'Al-
lentown, qui s'intéressait à la vérité, s'est em-
pressée d'accepter la place malgré un salaire 
très inférieur à celui que proposaient les éco-
les publiques. Des écoles de Témoins comme 
la nôtre ont commencé à fleurir dans tous les 
Etats-Unis. 

Les Jones avaient quatre enfants, mais ils en 

Où va la morale? 

Le "Nouveau Testament" 
est-il antisémite? 

Ma famille 
devrait-elle être vaccinée? 

ont hébergé au moins dix autres. Nous dor-
mions à trois par lit et, d'un commun accord, 
nous changions de position en même temps. 
Une famille voisine de Témoins accueillait 
presque autant d'enfants, si bien que nous 
avons bientôt dépassé les 40 élèves. Les mo-
ments d'amusement et de fous rires étaient 
nombreux. Mais nous devions aussi effectuer 
certaines tâches. Nous étions debout à 6 heu-
res du matin. Les garçons aidaient aux travaux 
extérieurs, et les filles à la cuisine. Le vendredi, 
après l'école, nos parents venaient nous cher-
cher pour le week-end. Un jour, les enfants Wa-
laitis, dont mon amie Eleanor, sont arrivés. 

Des difficultés continuaient de surgir. i  
Quand notre cher frère Jones est mort, mon 
père a converti son camion à plateau en car sco-
laire pour nous transporter jusqu'à l'école, dis-
tante de 50 kilomètres. Puis certains d'entre 
nous ont eu l'âge d'entrer au collège et ont eu 
besoin d'un enseignant agréé. Mais quel que 
soit l'obstacle, Jéhovah semblait toujours four-
nir une solution. 

Devant les tribunaux 
La Société Watch Tower voulait porter de-

vant les tribunaux les abus relatifs à la question 
du salut au drapeau. De quelques centaines au 
départ, ceux qui adoptaient une position de 
refus étaient maintenant des milliers. Un cas 
après l'autre était porté devant les tribunaux 
des Etats, mais ceux-ci refusaient de les juger. 
Notre famille a été contactée, puis l'avocat de 
la Société et celui de l'Union américaine pour 
les libertés civiles ont engagé un procès devant 
le tribunal fédéral de grande instance à Phila-
delphie en mai 1937. L'affaire devait être jugée 
en février 1938. 

8111 et moi allions devoir comparaître à la 
barre. Je me souviens encore des sueurs froides 
que j'avais en y pensant. L'avocat de la Société 
nous avait offert des suggestions pour répondre 
à toutes les questions possibles et imaginables. 
Au tribunal, c'est Bill qui a dû s'expliquer le 
premier. Quand on lui a demandé pourquoi il 
ne saluait pas le drapeau, il a cité Exode 20:4-6. 
Puis mon tour est venu. Même question. Lors- 
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que j'ai prononcé "1 Jean 5:21", l'avocat de la 
partie adverse a aboyé "Objection!" Pour lui, 
deux passages des Ecritures, c'était déjà trop. 
Puis M. Roudabush s'est présenté à la barre. Il 
a affirmé que nous avions été endoctrinés et 
que nous encouragions "le mépris (...) pour le 
drapeau et pour le pays". Mais le juge Albert 
Maris a tranché en notre faveur. 

`N'essayez même pas de revenir! Nous allons 
interjeter appel.' Tel était en substance le mes-
sage de la direction de l'école. Retour donc à 
Philadelphie, cette fois-ci devant la cour d'ap-
pel des Etats-Unis. En novembre 1939, la cour, 
composée de trois juges, nous a donné raison. 
La direction de l'école était outrée. Elle a donc 
porté l'affaire devant la Cour suprême des 
Etats-Unis. 

Devant la Cour suprême 
Nous avons été enthousiasmés d'apprendre 

que frère Rutherford lui-même défendrait no-
tre cause. Plusieurs d'entre nous l'avons ren-
contré à l'Union Station à Washington le soir 
précédant le procès. Quel moment! En ce mois 
d'avril 1940, le temps était encore frais. Le len-
demain, la salle d'audience était littéralement 
envahie par les Témoins de Jéhovah. Fina-
lement, notre tour est venu, et frère Rutherford 
s'est levé pour parler. Je n'oublierai jamais ce 
qu'il a dit: il a comparé les enfants des Témoins 
au fidèle prophète Daniel et à ses trois compa-
gnons hébreux, ainsi qu'à d'autres personnages 
bibliques. Son plaidoyer était électrisant, et 
l'auditoire écoutait avec une grande attention. 

L'idée d'une décision défavorable ne nous 
avait pas effleurés un seul instant. N'avions-
nous pas remporté les deux procès précédents? 
Ce matin du 3 juin 1940, maman et moi travail-
lions dans la cuisine. La radio marchait et, sou-
dain, la nouvelle est tombée: les juges nous 
avaient donné tort, et à 8 voix contre une! Nous 
étions abasourdies, pétrifiées. Puis nous nous 
sommes précipitées en bas pour tenir papa et 
Bill au courant. 

Cette décision a marqué le début d'une vague 
de terreur qu'on a peine à imaginer. Dans tout  

le pays, la chasse aux Témoins de Jéhovah était 
ouverte. Les gens pensaient accomplir leur de-
voir de patriote en nous persécutant. En l'es-
pace de quelques jours, la Salle du Royaume de 
Kennebunk (Maine) a été incendiée; dans l'Illi-
nois, une foule a renversé les voitures et détruit 
les publications de 60 Témoins qui étaient en 
train de prêcher; dans la région de Shenandoah 
(Pennsylvanie), la mine de charbon, les usines 
textiles et les écoles ont tenu les unes après 
les autres des cérémonies de salut au drapeau. 
C'est ainsi qu'en une seule journée les Témoins 
ont perdu leur travail, tandis que leurs enfants 
étaient expulsés des établissements scolaires. 

Persécutés 
C'est à cette époque que ma famille a reçu la 

menace mentionnée au début de l'article. Peu 
après, le pasteur de Minersville a décrété le 
boycottage de notre magasin. Les affaires ont 
baissé de façon significative. Ce commerce était 
notre seul gagne-pain, et nous étions six en-
fants. Papa a dû emprunter pour faire vivre 
la famille. Mais, avec le temps, les clients ont 
commencé à revenir. Certains trouvaient même 
que leur pasteur "dépassait les bornes" en leur 
dictant où ils devaient faire leurs courses. Reste 
que plus d'une famille de Témoins a perdu son 
travail et sa maison pendant ces années. 

Un soir où nous avions dirigé des études bi-
bliques, je reconduisais la famille à la maison. 
Papa et maman venaient de monter dans la voi-
ture quand une bande d'adolescents sont sortis 
de leurs cachettes. Ils ont encerclé l'auto et se 
sont mis à dégonfler les pneus. Soudain, j'ai vu, 
en face de nous, une brèche dans leurs rangs. 
J'ai appuyé sur l'accélérateur, et nous avons dé-
marré en trombe. "Lillian, ne refais jamais ça! 
m'a dit papa. Tu aurais pu blesser quelqu'un." 
En tout cas, nous sommes arrivés à la maison 
sains et saufs. 

Au milieu de toute cette violence fanatique, 
la presse nous était plus que favorable. Au 
moins 171 grands journaux ont condamné la 
décision de 1940 sur le salut au drapeau. Seuls 
quelques-uns l'ont approuvée. Dans sa ru-
brique "Mon jour", Eleanor Roosevelt, la 
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Erwin et Lillian à Vienne, en 1954. 

femme du président, a plaidé notre cause. Mais 
aucun répit ne semblait en vue. 

Les choses changent 
En 1942, certains juges de la Cour suprême 

ont estimé leur décision mauvaise. La Société a 
donc porté devant la justice le cas de Barnett, 
de Stuli et de McClure, des jeunes Témoins qui 
avaient été expulsés de l'école en Virginie occi-
dentale. Le tribunal fédéral de grande instance 
de Virginie occidentale s'est prononcé à l'una-
nimité en faveur des Témoins de Jéhovah. Le 
bureau pédagogique ayant fait appel, l'affaire 
est montée à la Cour suprême des Etats-Unis, à 
Washington. Nous étions présents quand l'avo-
cat de la Société, Hayden Covington, a pré-
senté son puissant plaidoyer devant la Cour. Le 
14 juin 1943, jour du Flag Day (journée du dra-
peau), les juges ont rendu un verdict favorable 
aux Témoins de Jéhovah par six voix contre 
trois! 

Après cela, les choses ont commencé à se cal- 

mer dans tout le pays. Bien sûr, quelques irré-
ductibles ont trouvé le moyen de rendre la vie 
dure à nos soeurs cadettes quand elles sont re-
tournées à l'école, mais Bill et moi avions dé-
passé l'âge scolaire depuis pas mal de temps. 
Huit années s'étaient écoulées depuis que nous 
avions refusé de saluer le drapeau. 

Une vie au service de Jéhovah 
Ce n'était pour nous que le début de notre vie 

au service de Jéhovah. Bill est devenu pionnier 
à 16 ans. Eleanor Walaitis (aujourd'hui Miller) 
et moi avons été pionnières ensemble dans le 
Bronx, à New York. Au bout d'un an, j'ai com-
mencé à travailler au Béthel de Brooklyn, le 
siège mondial de la Société Watch Tower. 
J'étais folle de joie. Ici aussi je me suis fait des 
amis pour la vie. 

En été 1951, j'ai rencontré Erwin Klose lors 
des assemblées organisées en Europe. En Alle-
magne, lors d'une soirée de détente, lui et d'au-
tres frères ont chanté pour nous divertir. En-
thousiasmée, je lui ai dit qu'il avait une belle 
voix. Il a gentiment incliné la tête, et j'ai conti-
nué de lui parler. Il n'a pas compris un traître 
mot! Quelques mois plus tard, j'ai revu Erwin 
au Béthel de Brooklyn: il avait été appelé à Ga-
laad, l'Ecole biblique de la Société Watchtower, 
pour y recevoir une formation de missionnaire. 
Je lui ai de nouveau parlé longuement, lui sou-
haitant la bienvenue à Brooklyn, et de nouveau 
il a souri gentiment. Il avait encore quelques 
difficultés à me suivre. Mais nous avons fini 
par nous comprendre, et bientôt nous étions 
fiancés. 

Je suis devenue missionnaire et j'ai rejoint 
Erwin en Autriche. Mais sa santé se détériorait 
à cause des mauvais traitements que les nazis 
lui avaient infligés parce qu'il était Témoin de 
Jéhovah. Au moment où l'on me renvoyait de 
l'école, il était dans les prisons et les camps de 
concentration*. Nous sommes donc retournés 
aux Etats-Unis en automne 1954. 

Depuis, nous avons eu la joie de servir là où 
le besoin en prédicateurs était grand et d'élever 

Voir l'article "Les nazis n'ont rien pu contre nous" dans 
le numéro du 22 novembre 1992 de Réveillez-vous! 
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Lillian aujourd'hui. 

deux enfants dans les voies de Jéhovah. Quand 
ils sont allés à l'école, je me suis aperçue que la 
situation n'avait pas complètement changé. Ju-
dith et Stephen ont été tous les deux l'objet d'at-
taques à cause de leurs croyances. Mais quelle 
joie pour Erwin et moi de les voir, à leur tour, 
prendre courageusement position pour ce qui 
est droit! A la fin de chaque année scolaire, 
leurs professeurs avaient compris que les Té-
moins de Jéhovah ne sont pas un groupe de fa-
natiques. Nous établissions ainsi des relations 
très cordiales. 

En songeant à toutes ces années, je constate 
que Jéhovah a indéniablement béni notre fa-
mille. Nous sommes à présent 52 à servir Jého-
vah. Huit de nos proches ont reçu leur ré-
compense céleste ou attendent la résurrection 
terrestre, parmi lesquels mes chers parents, qui 
nous ont laissé comme précieux héritage de vi-
vre pour Jéhovah. Ces dernières années, nous 
avons beaucoup réfléchi à leur exemple. Après 
une vie très active et productive, Erwin lutte 
contre une maladie neuromusculaire qui le li-
mite grandement. 

Malgré toutes ces épreuves, nous envisa-
geons l'avenir avec une joie et une confiance 
réelles. Jamais aucun de nous n'a regretté sa dé-
cision d'adorer exclusivement Jéhovah Dieu. — 
Par Lillian Gobitas Klose. 

Pourquoi les Témoins de Jéhovah ne saluent-ils pas le drapeau? 
EN MATIÈRE de culte, les Témoins de Jéhovah sont 
plus attachés que tout autre groupe religieux au 
principe d'exclusivité. Un principe que Jésus a 
énoncé comme suit en Luc 4:8: "C'est Jéhovah, ton 
Dieu, que tu devras adorer, et c'est lui seul que tu 
devras servir par un service sacré." Les Témoins 
choisissent donc de ne rendre un culte à rien ni à 
personne d'autre dans l'univers qu'à Jéhovah. La 
participation au salut au drapeau de quelque pays 
que ce soit serait pour eux un acte d'adoration qui 
violerait le culte exclusif qu'ils rendent à Jéhovah. 

Aux Israélites et aux premiers chrétiens il a main-
tes fois été rappelé de n'adorer aucun objet fait 
par l'homme. Cette pratique était de l'idolâtrie et 
condamnée comme telle (Exode 20:4-6; Matthieu 
22:21; 1 Jean 5:21). Le drapeau est-il vraiment une 
idole? Rares sont les gens qui oseraient sérieuse-
ment prétendre qu'il s'agit d'un simple morceau de 
tissu. De fait, le drapeau est très souvent regardé 
comme un symbole sacré, sinon plus. Ce qu'exprime 
en ces termes l'historien catholique Carlton Hayes: 

"Le drapeau est le principal symbole de foi et l'objet 
central du culte pour le nationalisme." 

Cela ne signifie pas que les Témoins de Jéhovah 
ne respectent pas le drapeau ni ceux qui le saluent. 
Généralement, ils assisteront respectueusement à 
de telles cérémonies tant qu'on ne leur demande 
pas d'y participer. Ils estiment que c'est d'abord en 
obéissant aux lois du pays dont il est le symbole que 
l'on montre du respect pour le drapeau. 

La plupart des gens reconnaîtront que l'on peut 
saluer le drapeau sans pour autant le respecter. 
C'est ce qu'illustre le cas suivant: dans une école du 
Canada, un enseignant et le directeur ont ordonné 
à une fillette qui avait l'habitude de saluer le drapeau 
de cracher dessus. Elle l'a fait. Ils ont ensuite de-
mandé la même chose à une jeune Témoin de la 
classe. Elle a refusé catégoriquement. Pour les Té-
moins de Jéhovah, le respect du drapeau est une 
question de principe. Toutefois, c'est à Jéhovah seul 
que va leur adoration. 
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LE POISSON- 
GLOBE 

Injustement décrié 
De notre correspondant au Japon 

"UN PETIT poisson frétillant vient de 
mordre à l'hameçon. Quand je le sors de 
l'eau, un aimable villageois m'assure que 

• c'est là un poisson délicieux. Mais il est trop 
petit, et je le rejette à la mer. Plus tard. 

j'apprends que si j'avais préparé et mangé ce 

~ 	 f 
t°' 	E 

Ce nouveau venu au Japon avani pêché un 
poisson-globe, dont on fait le délicieux fugu. 
Les connaisseurs dépensent l'équivalent de 275 
à 880 francs français par personne pour un 
menu composé exclusivement de fugu. Toute-
fois, le poisson-globe contient de la tétrodo- 

toxine, un poison qui se concentre dans son 
foie, ses ovaires, ses reins, et parfois sa peau. 
Une dose de tétrodotoxine de la taille d'une 
tête d'épingle suffit à tuer une personne de 
corpulence moyenne. 

Il existe une centaine de variétés de pois- 
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sons-globes dans le monde, mais toutes se gon-
flent comme des ballons. En remplissant d'eau 
le sac spécial qu'il a dans l'œsophage, ce pois-
son d'allure commune se transforme en une 
formidable sphère hérissée de piquants; de 
quoi décourager tout prédateur. Ainsi mé-
tamorphosé, il peut effrayer son ennemi; à 
moins qu'il n'expulse l'eau de son sac pour at-
traper une proie récalcitrante qui se serait ca-
chée dans le sable. Son nom de poisson-globe 
lui sied donc à merveille. 

Aujourd'hui, le fugu fait quelques victimes 
chaque année. Mais les gens de la profession 
soulignent que la plupart des accidents sont le 
fait d'amateurs qui préparent le poisson eux-
mêmes. 

Le fugu a retenu l'attention du monde 
quand les Japonais ont essayé de l'introduire 
aux Etats-Unis. La licence d'importation leur 
a été refusée, et les médias ont parlé de "pois-
son-tueur", affirmant que manger du fugu re-
venait à tromper la mort. Que dire d'une telle 
assertion? 

Décrié, mais comestible 
"Manger du fugu ne présente absolu-

ment aucun danger", affirme Shinichiro 
Nagashima, dont le père et le grand-père 
étaient déjà des chefs cuisiniers spécialisés 
dans cette préparation. "Nous connaissons les 
parties vénéneuses du poisson, et ce sont les 
personnes compétentes qui se chargent de les 
ôter. En plus de 30 ans, personne à Tokyo ni 
dans sa région n'est mort empoisonné pour 
avoir mangé du fugu préparé dans un magasin 
agréé." 

"Les lois sont strictes, poursuit Shinichiro. 
Par exemple, si les organes ne sont pas ôtés 
comme il convient, le magasin sera peut-être 
condamné à un mois de fermeture. Et s'il sert, 
même sur demande, un morceau interdit à la 
vente et qu'il y ait mort d'homme, il devra 
fermer définitivement. 

"C'est mon grand-père qui, au départ, a éta-
bli les règles locales qui régissent la prépara-
tion du fugu et l'obtention d'une licence de  

préparateur. Il a été le pionnier du fugu dans 
le grand Tokyo des années 50, quand ce mets 
était déjà prisé dans l'ouest du Japon." 

Le père de Shinichiro, Yutaka, est examina-
teur des aspirants chefs fugu. Dans son maga-
sin, il semble parfaitement s'intégrer au décor; 
des lanternes faites de poissons-globes séchés 
pendent aux chevrons. 

"Pour devenir chef fugu, nous explique-t-il, 
il faut acquérir une solide connaissance de 
l'anatomie du poisson-globe et passer un exa-
men très strict au cours duquel le candidat 
devra nettoyer un poisson-globe et en iden-
tifier toutes les parties en seulement 20 mi-
nutes." 

Shinichiro prend maintenant un couteau 
pour nous faire une démonstration. Son degré 
de concentration est au maximum. Son père 
l'observe tout en nous détaillant les différentes 
parties du poisson. Deux plateaux propres sont 
disposés le long de la planche à découper: le 
premier reçoit le foie, les reins et les autres 
parties vénéneuses, le second les parties comes-
tibles. En quelques minutes, les filets, blancs et 
fins, sont découpés pour former une fleur aux 
pétales transparents. Radis râpé et poivron 
rouge ajoutent à la couleur de ce mets qui 
flatte les yeux et le palais. 

Yutaka Nagashima sourit en repensant aux 
jours où le poisson-globe abondait. "Quand 
j'étais enfant, le fugu était loin de coûter ce 
qu'il coûte aujourd'hui. Comme mon père était 
chef fugu, j'en apportais à l'école pour le 
déjeuner. Mes camarades voulaient toujours 
échanger leur repas contre le mien." 

Un poisson injustement décrié? 
En 1988, l'Office américain des produits ali-

mentaires et médicamenteux a reconnu que le 
fugu préparé par les chefs agréés ne présentait 
aucun danger; il en a donc autorisé l'importa-
tion aux Etats-Unis. 

Reste que le fugu n'est en aucun cas un mets 
à préparer soi-même. Si vous le mettez à votre 
menu, achetez-le chez un chef agréé. C'est la 
seule façon de se délecter sans danger de ce 
petit poisson décrié. 
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Comment faire 
pour moins 

rêvasser? 
Al un gros problème, dit Jonathan. 
Au travail, dans la rue, avant d'aller 

me coucher, et même à la Salle du Royaume, 
je rêvasse. En général, mes rêveries tournent 
autour des filles et du sexe, ou bien je m'ima-
gine que je suis une célébrité, un héros." 

La rêverie est courante, tant chez les jeunes 
que chez les adultes. Modérée, elle est une ac-
tivité normale qui peut être bénéfique*. Cepen-
dant, même les bonnes choses sont néfastes si 
l'on en abuse (voir Proverbes 25:16). C'est par-
ticulièrement le cas si l'objet des rêveries n'est 
pas sain. 

Supposons que vous rêviez parfois d'être vo- 

Voir l'article "Les jeunes s'interrogent... La rêverie est-
elle condamnable?" dans le numéro de Réveillez-vous! du 
A juillet 1993. 

tre chanteur préféré: vous vous voyez sur 
scène devant un public qui vous adule. Au dé-
but, ces rêveries ne sont l'affaire que de quel-
ques minutes par jour. Mais, au fil des semai-
nes, vous passez de plus en plus de temps dans 
votre monde imaginaire de concerts, d'in-
terviews et de séances d'enregistrement. Ces 
fantasmes vous procurent tant de plaisir que 
vous ne pouvez vous en débarrasser. 

`Quel mal y a-t-il à fantasmer?' demanderez-
vous. Tout d'abord, les spécialistes disent que 
les grands rêveurs sont souvent "incapables 
(...) de s'adapter à la réalité". (Guide de l'ado-
lescence pour les parents [angl. I.) En vivant dans 
le rêve, vous entravez votre croissance: au lieu 
de rejeter les traits qui caractérisent l'enfance, 
vous vous y cramponnez (1 Corinthiens 
13:11). Vous vous donnez de la vie une vision 
romanesque, et non réaliste. Plutôt que d'exer-
cer vos "facultés perceptives" en résolvant les 
difficultés, vous les réprimez en vous réfugiant 
dans un monde imaginaire (Hébreux 5:14). La 
rêverie domine votre existence, au détriment 
de la vie réelle avec ses relations et ses priori-
tés. 

Dans son livre Rêverie (angl.), Eric Klinger 
souligne ce qui constitue peut-être le plus 
grand danger: "Lorsqu'on arrête ses pensées 
sur quelque chose que l'on aimerait mais au-
quel on n'a pas droit, il est plus difficile d'y 
résister." La Bible exprime la même idée en ces 
termes: "Mais chacun est éprouvé quand il se 
laisse entraîner et séduire par son propre dé-
sir." (Jacques 1: 14). Les pensées précèdent les 
actes. Et s'il y a peu de risques que vous deve-
niez un toxicomane et un grand chanteur de 
rock pour la simple raison que vous vous ima-
ginez parfois être un musicien célèbre, vous 
risquez néanmoins de cultiver un appétit mal-
sain pour `le désir de la chair et le désir des 
yeux'. — 1 Jean 2:16. 

Comment échapper aux fantasmes 
Comment échapper aux fantasmes? Tout 

d'abord, demandez-vous pourquoi ils vous at- 
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tirent tant*: voulez-vous être aimé? Eprouvez-
vous du plaisir à vous imaginer possédant la 

* Parfois, la tendance à se réfugier dans la songerie est 
le signe de graves difficultés. Des enquêtes menées auprès 
d'adultes enclins à rêvasser ont montré que nombre d'entre 
eux avaient été maltraités ou victimes d'agressions sexuelles 
dans leur enfance; la rêverie était un moyen de surmonter 
leur détresse. Un jeune qui subit de mauvais traitements a 
besoin de s'épancher auprès d'un adulte digne de confiance 
pour recevoir de l'aide. 

Au lieu de seulement rêver que l'on vous 
aime, faites ce qu'il faut pour être aimé. 

beauté et le talent qui ont fait la célébrité de 
telle ou telle vedette? A moins que vous n'en-
viiez sa vie apparemment facile. A propos de la 
chanteuse Madonna, un psychiatre a fait cette 
observation: "Dans l'esprit des fans, elle n'a pas 
de soucis d'argent ni d'école, et elle ne souffre 
pas de la solitude." Certains rêvent donc d'être 
comme elle. 

Un tant soit peu de réalisme vous aidera 
grandement à vaincre ces fantasmes. Appliquez 
le principe énoncé en Philippiens 4:8: arrêtez 
vos pensées sur ce qui est vrai et louable. Est-il 
vrai que les célébrités n'ont aucun souci? Quant 
à leur moralité, est-elle généralement louable? 
En réalité, leur vie trépidante les conduit sou-
vent à l'épuisement physique et au déséquilibre 
psychologique. Loin d'être riches, beaucoup 
connaissent de graves difficultés financières. 
En outre, peu goûtent un mariage stable. Sou-
haitez-vous réellement entretenir dans votre 
coeur le désir de mener pareille vie? 

Bien sûr, il est tout à fait normal de vouloir 
être aimé et admiré. Olivia, 16 ans, s'imagine 
régulièrement être "quelqu'un de spécial que 
tout le monde aime". Mais les rêveries, quel que 
soit leur degré apparent de réalisme, ne peu-
vent vraiment combler ces désirs, pas plus que 
rêver de nourriture ne vous remplit l'estomac 
(Esaïe 29:8). En outre, la Bible donne cet aver-
tissement: "Celui qui observe le vent ne sèmera 
pas." (Ecclésiaste 11:4). Par conséquent, au lieu 
de rêver que l'on vous aime, faites ce qu'il faut 
pour être aimé. — Voir l'article "Les jeunes 
s'interrogent... Comment me faire apprécier?" 
dans le numéro de Réveillez-vous! du 22 novem-
bre 1988. 

Les fantasmes sexuels 
Pendant l'adolescence, Alain (le nom a éi 

changé) avait un autre sujet de rêverie. Il ava;i 
"appris à faire naître des pensées érotiques dan:.. 
son esprit", et il y passait beaucoup de son 
temps. Plus tard, il a voué sa vie à Dieu et e~~~ 
devenu chrétien. "Cela n'a rien changé, recoin 

tasmes sexuels étaient toujours 
habitude." 
vous aussi, assailli de pensées 
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sexuellement excitantes*? Ce peut être normal 
si vous êtes dans "la fleur de l'âge", époque de 
la vie où les désirs sexuels sont forts (1 Corin-
thiens 7:36). Cependant, vous vous faites du 
tort si vous nourrissez délibérément ce genre de 
pensées. La Bible dit en Colossiens 3:5: "Faites 
donc mourir les membres de votre corps qui 
sont sur la terre, pour ce qui est de la fornica-
tion, de l'impureté, de l'appétit sexuel." Quand 
on arrête son esprit sur des fantasmes sexuels, 
les mauvais désirs grandissent. On peut ainsi 
en arriver à se masturber, voire à commettre la 
fornication. 

Comment se débarrasser des fantasmes im-
moraux? "J'ai décidé d'utiliser la méthode de 
substitution, raconte Alain. Je ne pouvais plus 
me concentrer sur le sexe si je me concentrais 
sur autre chose." Alain a donc appris l'autodis-
cipline (1 Corinthiens 9:27). Il s'est mis à médi-
ter sur des choses saines et a appris à rejeter 
immédiatement toute pensée impure (Psaume 
77:12). "Et ça a marché!" ajoute-t-il. 

Des études ont montré que l'on rêvasse d'au-
tant plus que l'on est oisif. Un autre moyen 
d'empêcher les mauvaises pensées de prendre 
racine consiste donc à être très occupé, notam-
ment "dans l'ceuvre du Seigneur". — I Corin-
thiens 15:58. 

Tenez votre esprit en bride 
Chez de nombreux jeunes, le problème n'est 

pas tant la nature des rêveries que leur effet sur 
l'étude et le travail à l'école. "Je suis incapable 
de me concentrer, se plaint Karine, 16 ans. Je 
n'arrive jamais à fixer mon esprit sur une chose 
à la fois." Comment prêter attention à ce que 
vous entendez (voir Marc 4:24)? De l'avis de 
certains spécialistes, il est utile de prendre cons-
cience de tout le temps passé à rêver. Faites 
donc une marque sur un bout de papier chaque 
fois que vous surprenez votre esprit à vagabon- 

* Des études indiquent que les fantasmes sexuels ne cons-
tituent généralement qu'un faible pourcentage des pensées 
à l'état de veille. Mais Eric Klinger fait cette observation 
dans son livre Rêverie: "Cc sont les choses qui touchent nos 
sentiments dont nous gardons en principe les souvenirs les 
plus vifs. C'est probablement parce que les fantasmes sexuels 
sont très excitants que nous nous en souvenons mieux que 
des autres rêveries." 

der pendant les cours. Des écoliers qui faisaient 
l'objet d'une étude ont adopté cette méthode, et 
leurs rêveries ont nettement régressé. 

Essayez également de vous intéresser à ce 
que vous apprenez. Si vous vous êtes mis dans 
la tête que les mathématiques sont assomman-
tes ou que l'histoire est ennuyeuse, vous aurez 
du mal à vous concentrer. En revanche, les 
cours seront beaucoup plus intéressants si vous 
songez à leur utilité. A tout le moins, l'étude 
vous aide à acquérir "la capacité de réflexion". 
(Proverbes 1:4.) Vous pouvez également ac-
quérir des compétences très utiles. Par exem-
ple, les mathématiques vous seront précieuses 
lorsqu'il vous faudra travailler, gérer un budget 
familial et vous acquitter de certaines responsa-
bilités chrétiennes. Par ailleurs, vous compren-
drez mieux les gens et l'actualité si vous avez 
des connaissances en histoire. Daniel, un Té-
moin de Jéhovah de 14 ans, explique: "J'essaie 
toujours de voir le lien entre mes devoirs et la 
Bible, et comment je peux utiliser ces rensei-
gnements dans la prédication. Cela empêche 
mon esprit de vagabonder, et je ne ressens pas 
l'envie de terminer mon travail le plus vite pos-
sible." Plus vous accorderez de l'importance à 
ce que vous apprenez, plus vous serez poussé à 
en savoir davantage. — Voir Proverbes 2:4. 

Il est difficile de se concentrer quand la tâ-
che est routinière. Que vous fassiez la cuisine, 
le ménage ou du classement, il est très facile de 
tomber dans la rêverie. Toutefois, la Bible mon-
tre qu'un travail bien fait procure une grande 
satisfaction (Ecclésiaste 2:24). De plus, elle 
nous encourage à `faire tout comme pour Jého-
vah'. (Colossiens 3:23.) Cet état d'esprit positif 
vous aidera à vous concentrer. "Quand je fixe 
mon esprit sur mon travail, explique Samuel, 
12 ans, j'ai plus vite terminé." 

Les rêveries peuvent être plaisantes, mais 
elles ne remplacent pas la réalité. Ne les laissez 
donc pas dominer votre vie. Au contraire, dis-
ciplinez votre esprit. Gardez-le fixé sur les 
choses qui méritent considération. En agissant 
ainsi, non seulement vous cesserez de rêvasser 
trop souvent, mais vous vous `saisirez résolu-
ment de la vie véritable'. — 1 Timothée 6:19. 
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Extraordinaire odorat 
IL RÉVEILLE LES SOUVENIRS, REHAUSSE LES SAVEURS 

UELLE est votre odeur préférée? Cette: -_ 
question posée à plusieurs personnes a 
donné lieu à des réponses étonnantes: 

le bacon frit; l'air salin de l'océan; le linge 
propre claquant au vent; le foin fraîchement 
coupé; les épices chaudes; le souffle d'un chiot. 
Quand on leur a demandé pourquoi ils ai-
maient particulièrement cette odeur, tous lui 
ont associé un souvenir précis et très vivace. 
En général, ces souvenirs remontaient à l'en-
fance. 

Une jeune femme se revoit, allongée dans 
son lit au réveil, une appétissante odeur de ba-
con frit envahissant la chambre pour l'inviter à 
venir prendre le petit déjeuner avec le reste de 
la famille. 	 ` w>> 

Louise, 58 ans, explique que les effluves ma-
rins lui rappellent les vacances d'été qu'elle 
passait sur la côte du Maine, aux Etats-Unis, 
quand elle était petite. "C'était la liberté, dit-
elle, la liberté de courir et de jouer sur le sable, 
de chercher des palourdes et de les faire cuire 
sur un feu en plein air." 

Michèle, 72 ans, se souvient du temps où, 
enfant, elle aidait sa mère à décrocher le linge 
et qu'elle enfouissait son visage dans le tas 
qu'elle ramenait à la maison, humant profon-
dément pour s'imprégner de l'odeur de fraî-
cheur et de propreté. 

Le foin fraîchement coupé exhale un par-
fum qui ramène Jérémie 55 ans en arrière, 
alors qu'il n'était qu'un petit garçon. A l'épo-
que, 

 
 il vivait à la ferme, et il se revoit, juché sur 

les charrettes de foin fraîchement coupé qu'on 
allait entreposer dans la grange pour le mettre 
à l'abri de la pluie que son père et lui sentaient 
venir. 	 Fy, 

Foin fraîchement 
coupé.  



Le fonctionnement de l'odorat 

D'abord, l'odeur est détectée 
QUAND on inspire, les odeurs pénètrent par les 
narines. Quand on mange, des molécules sont en-
voyées vers le fond de la bouche et, de là, dans la 
cavité nasale. Au passage, l'air odorant franchit la 
"garde", c'est-à-dire les branches du nerf trijumeau 
(1), qui longent les narines. Ce sont elles qui déclen-
chent l'éternuement lorsque des substances chimi-
ques piquantes ou irritantes viennent les exciter. 
Elles procurent également une sensation de plaisir 
en réagissant à l'âcreté de certains parfums. 

Les molécules odorantes sont ensuite emportées 
vers le haut par les turbulences qui se créent quand 
l'air vient s'enrouler autour de trois lames osseuses 
contournées, les cornets (2). Ce flux d'air, humidi-
fié et réchauffé en chemin, transporte les molécules 
jusqu'à l'épithélium olfactif (3), le site récepteur pri-
maire. Situé dans un canal étroit, tout en haut du 
nez, ce tissu de la taille d'un ongle est bourré de 
quelque dix millions de cellules neurosensorielles 
(4), chacune terminée par de nombreuses expan-
sions filamenteuses, les cils, qui baignent dans une 
mince couche de mucus. L'épithélium est si sensible 
qu'il peut détecter 1/460000000 de mg de certaines 
substances odorantes dans une seule bouffée d'air. 

On ne sait toujours pas exactement comment les 
odeurs sont différenciées. Il faut en effet savoir 
que les humains sont capables de reconnaître 
10000 odeurs et qu'il existe plus de 400000 substan-
ces odorantes dans l'environnement, sans compter 
celles que les chimistes continuent de créer. Com-
ment donc notre nez fait-il pour s'y reconnaître au 
milieu de cette débauche d'odeurs? Plus de 20 théo-
ries ont été proposées pour expliquer ce mystère. 

Quelques pièces du puzzle ont trouvé leur place 
très récemment. En 1991, on a découvert, au milieu 
des membranes cellulaires des cils, de minuscules 
protéines appelées récepteurs olfactifs. Il semble 
que ces protéines se lient différemment aux divers 
types de molécules odorantes, conférant ainsi à cha-
que odeur une "empreinte" distinctive. 

Ensuite, l'odeur est transmise 
L'information est transmise au cerveau par l'in-

termédiaire de messages électrochimiques codés qui 
se propagent le long des neurones olfactifs (4). 

Lewis Thomas, un écrivain scientifique, qualifie ces 
neurones de `cinquième merveille du monde mo-
derne'. Ils sont les seules cellules nerveuses primai-
res à se répliquer toutes les quelques semaines. De 
plus, il n'y a pas de barrière protectrice entre eux et 
les stimuli de l'environnement, comme c'est le cas 
pour les cellules neurosensorielles de la vision ou de 
l'ouïe, dissimulées à l'intérieur des yeux et des oreil-
les. Les nerfs olfactifs viennent du cerveau et sont 
en contact direct avec le monde extérieur. On peut 
donc dire que le nez est un lieu de rencontre du cer-
veau et de l'environnement. 

Ces neurones convergent vers un même endroi' 
les deux bulbes olfactifs (5), situés à la base du cc --
veau. Ces bulbes constituent les principaux relais 
transmission vers d'autres parties du cerveau. Ils 
trent le flot des données, ne gardant que l'essentiel 
avant de faire suivre l'information. 

Enfin, l'odeur est perçue 
Les bulbes olfactifs sont "raccordés" au système 

limbique (6), un ensemble de structures élégamment 
enroulées qui joue un rôle clé dans la mémoire et la 
genèse des réactions émotionnelles. C'est l'endroit 
où, pour reprendre les termes du livre Le corps hu-
main (angl), "le monde froid de la réalité est trans-
formé en un chaudron bouillonnant de sentiments 
humains". Le système limbique est si intimement lié 
à l'odorat qu'on l'a longtemps appelé le rhinencé-
phale, c'est-à-dire le "cerveau olfactif". Ce lien étroit 
entre le nez et le système limbique expliquerait 
pourquoi les odeurs déclenchent en nous des réac-
tions affectives et nostalgiques. Ah! Le bacon frit'. 
Le linge propre! Le foin fraîchement coupé! Le souf-
fle du chiot! 

Selon l'odeur, le système limbique peut activer 
l'hypothalamus (7) qui, à son tour, commandera à 
la maîtresse glande du cerveau, l'hypophyse (8), de 
produire diverses hormones (celles qui stimulent 
l'appétit ou les fonctions sexuelles, par exemple). 
Voilà qui explique pourquoi une odeur de nourri-
ture peut réveiller brusquement la faim ou pourquoi 
le parfum est considéré comme un important fac-
teur d'attirance sexuelle. 

Le système limbique se prolonge jusqu'au néocor-
tex (9), une région du cerveau de nature plutôt in-
tellectuelle et analytique. C'est là que les informa-
tions olfactives sont comparées avec les données 
fournies par les autres sens. Votre nez perçoit une 
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odeur âcre, vos oreilles un crépi- 
tement et vos yeux un voile de 
fumée flottant dans l'air: en un 
instant, la combinaison de ces  
éléments vous permet de com- 
prendre qu'il y a le feu. 

Le thalamus (10) inter-
vient aussi, peut-être en ser-
vant de médiateur entre ces 
deux centres très différents 
que sont le système lim-
bique (émotionnel) et le 
néocortex (intellectuel). Le 
cortex olfactif (11) par-
ticipe 

 
 à la discrimination 

des odeurs qui se ressem-
blent. Diverses parties rr ,. 

du cerveau peuvent éga-
lement renvoyer des messa- 
ges aux relais de transmis- 	 p 
sion que sont les bulbes  
olfactifs. Pour quoi faire? 
Afin que les bulbes mo- 
difient leur réponse h la  
perception des odeurs, par 
exemple en se mettant en  
veilleuse, voire en se décon-
nectant carrément. 

Y ~ 

Sans doute avez-vous déjà 	F, 
remarqué que l'odeur de pour-  
riture n'est plus aussi allé-
chante une fois que l'on est ras- 
sasié, ou encore qu'une odeur 
forte, pénétrante, semble s'atté-
nuer au bout d'un moment. Ce 
sont les bulbes olfactifs, infor- 
més par le cerveau, qui provo- 
quent ces changements. Peut-être 
sont-ils aidés en cela par les cellules 
réceptrices situées sur les cils dont le 
potentiel semble s'épuiser assez vite. 
C'est là une caractéristique bien utile, sur-
tout quand on a affaire à des odeurs nau- 
séabondes. 

Remarquable, n'est-ce pas? Et encore, nous 
n'avons qu'effleuré le sujet! Des livres entiers 
ont été écrits sur ce système sensoriel d'une fa• 
buleuse complexité. 

:::  
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ff 
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"Les épices chaudes." Telle a été la réponse 
de Jessie, 76 ans, qui a fermé les yeux et évo-
qué l'apple butter (une sorte de confiture amé-
ricaine très épicée) que l'on préparait dehors 
en famille dans une bouilloire en fer. C'était il 
y a 70 ans, mais elle s'en souvient comme si 
c'était hier. 

Carole se rappelle l'adorable chiot qu'elle te-
nait dans ses bras quand elle avait cinq ans, et 
elle sent encore l'odeur que dégageait le souffle 
de l'animal. Ah oui, cette odeur lui donne la 
sensation d'être au soleil, sous un vieux porche, 
vêtue d'une petite robe en crépon de coton. 

Et vous? Une odeur ne vous a-t-elle jamais 
procuré du plaisir, réveillant des souvenirs, fai-
sant naître des émotions? N'avez-vous jamais 
été revigoré par un air des montagnes sentant 
bon le pin ou rafraîchi par les effluves caracté-
ristiques d'une brise marine? Ne vous êtes-vous 
jamais surpris à saliver alors que, passant de-
vant une boulangerie, une bonne odeur venait 
vous flatter les narines? National Geographic a 
rapporté cette réflexion du neuroscientifique 
Gordon Shepherd: "Nous pensons que notre 
vie est dominée par la vue, mais plus l'heure 
du dîner approche, plus nous nous apercevons 
que le vrai plaisir est lié à l'odorat." 

L'odorat a une action remarquable sur la 
gustation. Alors que les papilles gustatives per-
mettent de reconnaître le salé, le sucré, l'amer 
et l'acide, l'odorat perçoit d'autres éléments 
plus subtils de la sapidité. Sans lui, les pommes 
et les oignons auraient presque le même goût. 
Pareillement, voyez comme un morceau de 
chocolat semble insipide quand on le mange en 
se pinçant le nez. 

Représentez-vous un plat appétissant: une 
tarte aux pommes encore fumante par exem-
ple. Des odeurs alléchantes flottent dans l'air 
parce que la tarte dégage des molécules qu'em-
portent les courants d'air. Arrive votre nez qui 
se met à humer. Il aspire l'air et précipite les 
molécules odorantes dans l'extraordinaire ma-
chinerie de votre appareil olfactif. 

Pour une explication plus détaillée du fonc-
tionnement de l'olfaction, reportez-vous à l'en- 

Troubles de l'odorat 
Des millions de personnes souffrent d'un 

dysfonctionnement de l'odorat. Le parfum du 
printemps ou l'odeur savoureuse de la nourri-
ture ne signifie pas grand-chose pour elles. 
Une femme a décrit ainsi sa soudaine perte 
de l'odorat: "Nous savons tous ce qu'est la 
cécité et la surdité, et je n'échangerais pas 
mon infirmité contre celles-ci. Mais nous 
sommes tellement habitués à l'arôme puis-
sant du café et à la saveur sucrée des oran-
ges que lorsque nous perdons ces sen-
sations, c'est un peu comme si nous ne 
savions plus respirer." — Newsweek. 

Ces troubles de l'odorat ne sont pas sans 
danger. Eva explique: "Etant incapable de 
sentir quoi que ce soit, je dois faire très atten-
tion. J'ai la hantise de l'hiver, car je suis obli-
gée de fermer portes et fenêtres de mon ap-
partement. Faute de circulation d'air, je risque 
facilement d'être asphyxiée par le gaz si la 
veilleuse de la cuisinière s'éteint." 

A quoi ce dysfonctionnement olfactif est-il 
dû? Bien que l'on ait identifié une vingtaine de 
causes, trois reviennent plus souvent que les 
autres: blessure à la tête, infection virale des 
voies respiratoires supérieures et maladie 
des sinus. La perte d'odorat survient quand 
les liaisons nerveuses sont rompues, quand 
l'épithélium devient insensible ou quand l'air 
ne peut l'atteindre en raison d'une obstruction 
ou d'une inflammation. La création de centres 
de recherches cliniques consacrés à l'étude 
du goût et de l'odorat témoigne de la gravité 
de ces troubles. 

Lors d'une interview, le docteur Maxwell 
Mozell, du Centre médical et scientifique de 
l'université de l'Etat de New York, a raconté ce 
qui suit: "Nous voyons passer ici des patients 
qui [sont les seuls à percevoir une certaine 
odeur nauséabonde]. Ils sentent des choses 
affreuses. Une femme sentait constamment 
l'odeur du poisson. Vous imaginez-vous avec 
une odeur de poisson ou de caoutchouc brûlé 
dans le nez à longueur de journée?" Ayant 
souffert pendant 11 ans d'une anomalie de ce 
type qui l'avait rendue dépressive, une femme 
a ressenti un soulagement immédiat après 
l'ablation chirurgicale de l'un de ses bulbes ol-
factifs. 
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cadré des pages 24 et 25. Ce sens est vraiment 
d'une stupéfiante complexité. 

Les odeurs et leurs effets sur vous 
Les parfumeurs, les chefs cuisiniers et les 

connaisseurs en vin savent depuis des siècles 
que les odeurs ont un pouvoir sur l'esprit et sur 
les sens. De nos jours, psychologues et bio-
chimistes spécialistes des odeurs s'efforcent 
d'exploiter ce pouvoir dans d'autres domaines. 
Des aromachologues ont ainsi vaporisé des fra-
grances allant du muguet à un mélange de 
pomme et d'épices dans des* écoles, des im-
meubles de bureaux, des maisons de retraite et 
même dans une rame de métro, pour étudier 
leurs effets sur l'esprit et le comportement hu-
mains. Selon eux, certaines odeurs peuvent 
modifier l'humeur, rendre les gens plus ami-
eaux, améliorer l'efficacité au travail, voire sti-
muler la vivacité d'esprit. 

Une revue (The Futurist) a signalé qu'à To-
kyo des gens font la queue devant un centre de 
remise en forme où l'on peut respirer, pendant 
30 minutes, un "cocktail d'arômes" censé atté-
nuer le stress de la vie citadine. Les scientifi-
ques japonais étudient également les effets de 
l'air forestier sur l'homme, et ils préconisent la 
marche en forêt comme remède contre la ten-
sion nerveuse. On a découvert que les terpènes 
(senteurs) dégagés par les pins détendent non 
seulement le corps, mais surtout l'esprit. 

Cependant, toutes les odeurs ne sont pas sa-
lutaires, loin de là. Ce qui fait les délices de l'un 
peut très bien désespérer l'autre. On sait depuis 
longtemps que les senteurs fortes, y compris 
les parfums, peuvent aggraver l'asthme et dé-
clencher des réactions allergiques chez certai-
nes personnes. Et puis il y a les émanations qui 
ne sont en odeur de sainteté chez personne: les 
fumées toxiques que vomissent les cheminées 
d'usines et les pots d'échappement, les miasmes 
putrides des décharges et autres bassins de sé-
dimentation, ainsi que les vapeurs des pro-
duits chimiques volatils utilisés dans nombre 
d'usines. 

Bien sûr, il existe des substances chimiques 
dangereuses à l'état naturel dans l'environne- 

ment. Bien qu'elles soient généralement trop 
diffuses pour être nocives, un contact excessif 
avec ces substances en forte concentration peut 
provoquer une dégénérescence des cellules ner-
veuses olfactives, malgré la bonne résistance de 
celles-ci. C'est la raison pour laquelle certains 
solvants comme ceux contenus dans les peintu-
res, ainsi que de nombreux autres produits chi-
miques industriels, ont été déclarés dangereux 
pour l'appareil olfactif. Certains troubles phy-
siques peuvent également entraîner une dimi-
nution ou une perte de l'odorat. 

Accordez-vous de la valeur à ce don? 
Il vaut assurément la peine de protéger son 

odorat contre de tels risques. Pour ce faire, 
renseignez-vous sur les dangers que peuvent 
représenter les produits chimiques que vous 
êtes appelé à manipuler et prenez toutes les 
précautions raisonnables qui s'imposent (voir 
2 Corinthiens '7:1). D'un autre côté, il convient 
aussi d'avoir des égards pour la sensibilité d'au-
trui et, pour cela, de s'astreindre à un haut ni-
veau de propreté, notamment sur les plans do-
mestique et corporel. Certains ont également 
choisi d'user du parfum avec modération, sur-
tout quand ils prévoient de rester assez long-
temps au milieu d'un groupe important de 
personnes, au cinéma ou dans une salle d'as-
semblées par exemple. — Voir Matthieu 7:12. 

D'une façon générale, l'odorat ne demande 
pas beaucoup d'entretien. Bien qu'il réclame 
peu de nous en matière de soins et de protec-
tion, ce don nous procure quotidiennement 
une multitude de petits plaisirs. Lorsqu'on 
vous offre un cadeau qui vous enchante, ne 
trouvez-vous pas naturel d'en remercier son 
auteur? De nos jours, des millions de person-
nes remercient sincèrement le Créateur pour la 
manière merveilleuse dont il a conçu le corps 
humain (voir Psaume 139:14). Nous espérons 
que de plus en plus de remerciements et de 
louanges monteront vers ce Créateur généreux 
et plein d'amour, et qu'ils seront pour lui, 
comme l'étaient les sacrifices offerts au temps 
de l'antique Israël, "une odeur reposante". — 
Nombres 15:3; Hébreux 13:15. 
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Le paradoxe 
de la malnutrition 

Dans les pays pauvres, la malnutri-
tion touche aujourd'hui 150 mil-
lions de personnes de moins qu'il y 
a 20 ans, et ce malgré un formidable 
accroissement de la population mon-
diale. "La production alimentaire et 
le nombre des agriculteurs ont suivi 
la courbe de croissance démographi-
que et l'ont même dépassée", explique 
John Lupien, directeur de l'Organisa-
tion des Nations unies pour l'alimen-
tation et l'agriculture. "Il y aurait 
actuellement suffisamment de nour-
riture pour satisfaire tout le monde si 
l'on pouvait la faire parvenir à ceux 
qui en ont besoin." Malheureuse-
ment, signale The Economist, "envi-
ron 780 smillions] de personnes -
20 % de la population des pays 
pauvres — ne mangent pas à leur 
faim. En outre, même si elles ne souf-
frent pas de la faim, deux milliards de 
personnes sont carencées en vitami-
nes et en minéraux. (...) Il meurt 
40000 enfants par jour, en partie à 
cause de la malnutrition, qui les rend 
sujets à toutes sortes de maladies". 
D'un autre côté, la suralimentation 
fait, elle aussi, des victimes, puis-
qu'elle est responsable, par exemple, 
de maladies cardiaques et de certains 
cancers dans les milieux plus riches. 

Le paradoxe des secours 
pour la Somalie 

L'aide alimentaire gratuite en-
voyée en Somalie a créé un curieux 
paradoxe. Si ces secours ont bel et 
bien enrayé la famine, ils menacent à 
présent de ruiner l'économie vivrière 
du pays. Explication: La pénurie ali-
mentaire qui risquait de coûter la vie 
à plus de 1,5 million de personnes 
avait provoqué une flambée des prix. 
Or ces prix se sont effondrés avec l'ar-
rivée massive des secours. "Le cours 
du riz serait le plus bas au monde; ces 
derniers mois, le prix du sac de 50 ki-
los est tombé à 5 dollars, rapporte le 
New York Times. En comparaison, à 
qualité de riz égale, le même sac coû- 

terait 11,70 dollars aux Etats-Unis et 
120 dollars au Japon." Cette dévalua-
tion des produits locaux empêche les 
agriculteurs de vendre leurs récoltes. 
On vient donc de mettre en oeuvre 
un programme qui prévoit la vente 
d'une partie des secours alimentaires, 
afin de stabiliser les prix. 

Les pères également 
sur la sellette 

Depuis quelque temps déjà, on 
conseille aux femmes enceintes de se 
garder de ce qui pourrait nuire à la 
santé de l'enfant (l'alcool et le tabac, 
par exemple) et de veiller à la qua-
lité de leur alimentation. "Les mêmes 
précautions sont à présent préconi-
sées aux futurs pères, signale 
U.S.News & World Report. De récen-
tes recherches laissent entendre, en 
effet, que des substances chimiques 
peuvent non seulement affecter le 
pouvoir procréateur d'un homme, 
mais aussi menacer la santé de l'en- 

fant à naître." On a découvert que les 
pères "contribuent beaucoup plus 
qu'on ne le croyait jusqu'ici aux faus-
ses couches de leurs femmes, ainsi 
qu'aux divers cancers, malforma-
tions et retards de croissance de leurs 
enfants". Il apparaît que certains mé-
dicaments et d'autres substances chi-
miques (y compris les produits de 
décomposition de la fumée de ciga-
rette), ainsi qu'une alimentation in-
suffisante en légumes et en fruits 
riches en vitamine C, nuisent à la 
qualité du sperme. "Pendant trop 
longtemps, nous ne nous sommes in-
téressés qu'aux mères, dit la toxicolo- 

gue Devra Davis. Nous avons sous-
estimé l'importance du père pour ce 
qui est de la bonne santé du bébé." 

Sous le charme du surnaturel 

L'attrait grandissant que le surna-
turel exerce partout dans le monde 
est particulièrement manifeste en 
Afrique du Sud. Sorciers guérisseurs 
traditionnels, religions charismati-
ques, astrologie et satanisme ont de 
plus en plus de succès depuis le mi-
lieu des années 80. Pourquoi'? "En 
période de difficultés, les gens se dé-
tournent du rationnel pour se tour-
ner vers le mystique, explique le 
Weekly Mail de Johannesburg. En 
cette fin du second millénaire, on ob-
serve un intérêt croissant pour les 
phénomènes psychiques." Pour l'an-
thropologue Robert Thornton, "ces 
croyances traduisent le genre de 
craintes qui habitent les gens. Ils font 
appel à des puissances extérieures 
parce qu'ils ont du mal à maîtriser 
leur vie". Pour Rod Suskind, confé-
rencier en métaphysique, "l'une des 
raisons de cet engouement est que, 
comme l'avenir semble des plus in-
certains, les gens se tournent vers des 
sources non conventionnelles pour 
comprendre ce qui se passe". Enfin, 
selon le Weekly Mail, l'anthropologue 
Isak Niehaus "met tout cela sur le 
compte de la science et de la religion 
traditionnelles, qui n'ont pas su ap-
porter de réponses aux grandes ques-
tions que les gens se posent". 

Journalistes tués dans 
l'exercice de leur fonction 

Selon Manchester Guardian 
Weekly, au moins 60 journalistes ont 
été tués en 1992 alors qu'ils étaient en 
mission sur l'un des points chauds du 
globe. Ce rapport émis par la Fédéra-
tion internationale des journalistes, 
dont le siège est à Bruxelles, désigne 
la Turquie et la Bosnie comme les 
endroits les plus dangereux. Au 
moins dix journalistes seraient morts 
assassinés dans ces deux pays l'année 
dernière. D'autres ont reçu des mena- 
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ces alors qu'ils assuraient l'informa-
tion concernant la guerre des clans et 
la famine en Somalie. La Fédération 
demande aux Nations unies et à la 
Communauté européenne de dénon-
cer la censure comme étant une 
"violation flagrante des droits de 
l'homme". 

Nouvelle pandémie 
de grippe? 

"Quand elle se déclarera, vrai-
semblablement dans les prochaines 
années, la pandémie de grippe aura 
probablement des conséquences ca-
tastrophiques", a-t-on pu lire dans le 
New York Times Magazine. Selon les 
spécialistes, le monde pourrait con-
naître prochainement une épidémie 
de grippe comparable à celle qui, en 
1918, a tué de 20 à 40 millions de per-
sonnes. "Tout laisse à penser que ce 
qui est arrivé une fois peut se repro-
duire, a déclaré John La Montagne, 
directeur du service des maladies in-
fectieuses à l'institut américain de 
l'allergie et des maladies infectieuses, 
à Bethesda." Reste que les mutations 
virales susceptibles de créer des sou-
ches grippales à caractère pandémi-
que sont rares. Il n'y en a eu que 
trois au cours du siècle: la grippe es-
pagnole de 1918, la grippe asiatique 
de 1957 et la grippe de Hong-Kong 
de 1968; et encore les deux dernières 
ont-elles été relativement bénignes. 
Comme le virus grippal subit des mu-
tations fréquentes et imprévisibles, 
une épidémie mortelle risque d'écla-
ter avant qu'un vaccin ait pu être mis 
au point. L'article dit en conclusion: 
"S'il faut se laisser guider par l'His-
toire, nous pouvons nous attendre à 
ce qu'une mutation antigénique ma-
jeure, mutation suffisamment im-
portante pour provoquer une grave 
pandémie de grippe, se produise d'ici 
à la fin du siècle." 

Maris battus 

"Presque 40 % des femmes interro-
gées dans le cadre d'une enquête sub-
ventionnée par l'Etat canadien ont dit 
avoir déjà menacé ou maltraité leur 
conjoint, lit-on dans le Toronto Star. 
Ce pourcentage est bien supérieur à  

celui des hommes ayant fait la même 
réponse. L'enquête a bousculé toutes 
les idées reçues sur la violence fami-
liale (...). Ses auteurs eux-mêmes ont 
été surpris des résultats." Par mau-
vais traitements, il était question de 
menacer, de lancer quelque chose ou 
de frapper à l'aide d'un objet. Dans la 
plupart des cas, l'autodéfense n'était 
pas le motif de cette violence fémi-
nine. "Ces révélations devraient ame-
ner les gens à reconsidérer la violence 
conjugale dans son ensemble en ter-
mes de droit criminel", a commenté 
Rena Summer, l'une des responsa- 
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bles de l'enquête, qui prépare une 
thèse de doctorat à l'université du 
Manitoba (section études de la fa-
mille). Toutefois, a-t-elle précisé, 
comme les hommes sont générale-
ment plus forts, les femmes battues 
sont souvent blessées plus griève-
ment. 

Chasse aux sorcières, 
pas morte 

En Inde, en l'espace de deux 
mois, des foules hystériques ont 
tué plus d'une dizaine de femmes 
des tribus de l'arrière-pays pour 
motif de sorcellerie, signale India 
Today. "Des dizaines d'autres fem-
mes ont été rouées de coups, tortu-
rées, promenées nues, humiliées de 
la manière la plus bestiale et chas-
sées de leurs villages. Tout a com-
mencé avec des processions reli-
gieuses qui se déplaçaient de village 
en village. Cette pratique a déclen-
ché un mouvement de réforme so-
ciale et permis une diminution de 
la criminalité. Mais, par la suite, 
des femmes qui participaient à ces 
processions sont devenues "possé- 

dées" et se sont mises à accuser 
certaines villageoises d'être des sor-
cières responsables des maux de 
l'endroit. La "sorcière" qui 
échouait à l' "épreuve" d'innocence, 
qui consistait, par exemple, à res-
susciter un mort si elle était accu-
sée de meurtre, était punie sur-
le-champ. C'est d'abord la croyance 
dans la sorcellerie qui serait à in-
criminer; selon un anthropologue, 
cette croyance proviendrait "d'un 
désir impérieux qui règne dans les 
sociétés tribales de domestiquer 
le surnaturel pour se prémunir 
contre le mauvais oeil, parvenir à 
ses fins et imposer sa volonté aux 
autres". 

La caféine en accusation 

Chez les grands buveurs de café, 
un sevrage brutal provoque souvent 
des maux de tête, de la dépression, de 
la fatigue, des angoisses et même des 
douleurs musculaires, des nausées et 
des vomissements. Les chercheurs de 
l'Université Johns Hopkins viennent 
de découvrir que ces manifestations 
surviennent également chez ceux qui 
boivent seulement une ou deux tasses 
de café ou de thé (ou encore deux 
grands verres de soda contenant de la 
caféine) par jour, et qui restent deux 
jours sans en boire. Ces effets de 
manque sont parfois si violents qu'ils 
incitent l'intéressé à consulter un mé-
decin. A qui cela peut-il arriver? A 
des employés qui se trouvent éloignés 
de la machine à café du bureau pen-
dant le week-end, à des consomma-
teurs qui optent un jour pour les so-
das décaféinés, ou à des malades qui 
doivent jeûner avant une opération. 
Devant un patient qui se plaint de 
maux de tête et présente certains des 
symptômes susmentionnés, les méde-
cins devraient penser à un syndrome 
de manque de caféine. Il est conseillé 
à celui qui souhaite limiter sa con-
sommation de caféine de le faire pro-
gressivement. L'étude a également 
posé la question du classement éven-
tuel de la caféine, et donc du café, 
parmi les drogues créant une dépen-
dance. 
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De l'injustice du droit criminel Lais-
sez-moi vous raconter comment je me suis 
servie d'un ancien numéro de Réveillez-vous! 
Ma fille s'est fait attaquer au volant de sa voi-
ture. La justice a déclaré le voleur coupable 
mais n'a pas retenu l'accusation d'usage d'une 
arme. J'étais découragée. Lors du procès, on 
m'a permis de parler en faveur de ma fille. 
Peu de temps auparavant, j'avais lu par ha-
sard l'article "Le crime paie-t-il?" (8 août 
1985, édition anglaise). Utilisant les rensei-
gnements fournis dans l'encadré "De l'injus-
tice du droit criminel", j'ai dit à la cour: "Le 
malfaiteur a le choix: commettre un délit ou 
pas. La victime, elle, n'a pas le choix." Le vo-
leur a été condamné à la peine de prison maxi-
male. 

D. M., Etats-Unis 

Enfants délaissés Merci mille fois pour 
l'article "Les jeunes s'interrogent... Pourquoi 
mes parents ne s'intéressent-ils pas plus à 
moi?" (8 novembre 1992). J'ai pleuré en le li-
sant. Il y a deux ou trois mois, me sentant dé-
laissée, je me suis rebellée. Je crois que j'étais 
profondément irritée et blessée. L'article m'a 
fait réfléchir sur ce qui s'est passé. Merci de 
vous soucier suffisamment des jeunes pour 
leur donner des renseignements aussi pré-
cieux. 

N. C., Etats-Unis 

L'article a touché le coeur de ma fille de dix 
ans. Je l'élève seule, et, malgré tous mes ef-
forts, je n'ai pas toujours la force ni la pa-
tience nécessaires face aux tensions quotidien-
nes. Nous avons discuté ensemble de l'article, 
et elle a mieux compris ce que je ressens par-
fois. Nous avons pleuré toutes les deux, et elle 
s'est rendu compte que je l'aime vraiment. 

C. L., Etats-Unis 

Toit de l'Europe Je voulais vous remer-
cier pour l'article "Sur le toit de l'Europe par 
le rail". (8 décembre 1992.) Il m'a encouragé 

à visiter le Jungfraujoch, près de la ville suisse 
d'Interlaken. A 3454 mètres d'altitude, j'ai pu 
apprécier plus pleinement la beauté des oeu-
vres de Dieu et la majesté des cimes ennei-
gées. 

P. L., Italie 

Musique J'ai 12 ans. L'article "Les jeunes 
s'interrogent... Qu'y a-t-il à redire à la musi-
que que j'écoute?" (8 février 1993) m'a été très 
utile. Moi non plus je n'arrive pas à arrêter la 
musique; j'en écoute même quand j'étudie. 
J'ai aussi plusieurs disques compacts plutôt 
douteux, et je me suis souvent disputée avec 
mes parents à ce sujet. Quand j'ai lu que la 
musique avait une influence sur moi, j'ai cru 
recevoir un coup de couteau dans le coeur. Je 
vais donc me débarrasser de tous ces disques 
qui contiennent des choses mauvaises. Merci 
beaucoup. 

M. H., Japon 

J'ai trouvé cet article on ne peut plus d'ac-
tualité. C'est incroyable le nombre de jeunes 
qui adoptent les chansons rebelles et la tenue 
des chanteurs. Ces articles sont vraiment une 
protection pour nous autres, jeunes chrétiens 

M. M., Italie 

L'article présentait le rap sous un jour très 
défavorable. De temps en temps, je me re-
trouve avec d'autres jeunes pour écouter du 
rap. C'est vrai, les paroles de certaines chan-
sons ne sont pas bien. Mais il ne faut pas gé-
néraliser. 

B. R., Allemagne 

L'article ne condamnait pas en bloc le rap 
en tant que genre musical. Il mettait plutôt 
en garde les lecteurs contre toute forme de 
musique dont le message et l'esprit en géné-
ral sont contraires aux principes bibliques. 
Les faits montrent clairement qu'il y a beau-
coup à redire au rap dans ce domaine. — 
Les éditeurs. 
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Les cobras de Sri Lanka ne sont pas sourds 
"Sourds comme le cobra qui se bouche l'oreille, 

qui ne veut pas écouter la voix des charmeurs." — Psaume 58:4, 5. 

Dans son numéro du 10 janvier 1954, sous le titre 
"Les serpents sont-ils charmés par la musique?", 
le New York Times faisait le commentaire suivant 
à propos de Psaume 58:4, 5: "Le docteur Da-
vid Macht, chercheur en pharmacologie à l'hôpital 
Mount Skiai de Baltimore [Etats-Unis], est une au-
torité mondiale en matière de venin de cobra. (Le 
venin de cobra est un médicament reconnu, en cas 
de troubles sanguins par exemple.) Le docteur 
Macht rapporte qu'au cours de ses travaux sur les 
cobras et leur venin, il a fait la connaissance de plu-
sieurs médecins hindous, donc des gens instruits, 
venant de différentes régions de l'Inde. Tous sont 
d'accord pour dire que les cobras réagissent à cer-
taines tonalités musicales des pipeaux et des fifres. 
Diverses formes de musique excitent les animaux 
plus que d'autres, déclarèrent ces médecins. On 
avertit même les enfants indiens qui jouent dans la 
campagne à la nuit tombée de ne pas chanter de 
peur que cela n'attire les cobras. Le chercheur fait 
remarquer que Shakespeare, qui parla souvent des 
serpents comme étant sourds, (...) ne faisait que ré-
péter une idée fausse très répandue. D'autre part,  

il ajoute que c'est le psalmiste qui a raison quand, 
à l'inverse, il donne à penser en Psaume 58:5 que 
les serpents entendent." 

De même, dans un article publié par la revue zoo-
logique allemande Grzimeks Tier, Sielmanns Tier-
weit (Animal de Grzimek, Monde animal de Siel-
mann), juillet 1981, pages 34 et 35, l'auteur parle 
d'un cobra qui avait élu domicile dans une termitière 
de sa propriété à Sri Lanka et qu'il a demandé à 
un charmeur de serpents de capturer pour le faire 
danser. Il écrit: "Après avoir reçu l'assurance qu'un 
cobra vivait bien là, mon hôte s'est assis devant la 
termitière et a commencé à jouer du pipeau. Au 
bout d'un long moment — je ne croyais plus qu'il 
se passerait quelque chose — la tête du cobra a 
émergé de quelques centimètres au-dessus d'un 
trou. Avant que le reptile ait pu ouvrir la gueule, le 
charmeur s'est précipité et lui a saisi la tête entre le 
pouce et deux doigts." Puis il l'a fait danser. 

Les faits montrent donc que le cobra 'écoute la 
voix des charmeurs'. — Les Saintes Ecritures — 
Traduction du Monde nouveau, édition anglaise à 
références de 1984, appendice 7A, page 1583. 
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Un religieux découvre la vérité 
A Djibouti, Louis Pernot, membre d'un or-

dre religieux catholique, a reçu d'un Témoin de 
Jéhovah le livre Votre jeunesse — Comment en 
tirer le meilleur parti. Louis, qui était le direc-
teur d'une école catholique, s'était souvent de-
mandé pourquoi sa religion ne proposait pas 
de conseils précis pour aider les jeunes dans 
leurs difficultés. 

Louis a commencé la lecture du livre Jeu-
nesse le soir même. Son intérêt était tel qu'il 
n'arrivait pas à s'en détacher. Il se disait que la 
vraie religion devrait donner aux gens des con-
seils sensés qui ne transigent pas avec les ensei-
gnements de la Bible, et voilà qu'il avait trouvé 
ces conseils! 

Le lendemain, Louis a dit au Témoin qui lui  

avait donné le livre qu'il avait trouvé la vérité. 
La même semaine, il quittait les ordres et se 
retirait de l'Eglise catholique. Par la suite, il est 
devenu Témoin de Jéhovah et s'est mis à ensei-
gner les vérités bibliques qu'il avait apprises. 

Les Témoins de Jéhovah forment une orga-
nisation internationale de plus de quatre mil-
lions d'étudiants de la Bible qui s'emploient à 
aider leurs semblables à mieux connaître les 
desseins de Dieu. Si vous désirez obtenir de 
plus amples renseignements ou bénéficier gra-
tuitement d'une étude biblique à domicile, 
veuillez écrire à l'association "Les Témoins de 
Jéhovah", B.P. 63, 92105 Boulogne-Billancourt 
Cedex. (Si vous n'habitez pas en France, écri-
vez à l'une des adresses indiquées en page 5.) 

Imprimé en France par l'association "Les Témoins de Jéhovah", 14, rue Charles-Cros, 27400 Louviers. 
Di*ecteur de la publication: Jean-Marie Bockaert. N éd.: 5365. Dépôt légal: juin 1993. 
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où va 
la morale? 3-10 

Dans tous les domaines 
— religieux, économique, 

politique, social et sexuel —, 
la morale se perd. 

Pourquoi? Où tout cela 
nous mènera-t-il? 

Qu'est-il arrivé à la morale? 

Le "Nouveau Où va la morale? 
Testament" est-il 

antisémite? 	11 Le guide moral parfait 

Certains prétendent que le Mots croisés 
I "Nouveau Testament" a une ten- 

dance antisémite. Est-ce le cas? Les jeunes s'interrogent... 
Je suis dépendant! 

Î Comment arrêter de jouer? 

Bien vieillir 

d 	: 
Ma famille "Envoyons une carte!"  -  devrait-elle 

i= 

être vaccinée? 	22 
Les vaccins sont-ils nécessaires? 

Coup d'oeil sur le monde 

" Certains sont-ils 	à produits 	partir 
Nos lecteurs nous écrivent 

a  

du sang? Y a-t-il des effets Une lettre de reconnaissance 
secondaires? 

Dieu se soucie-t-il de nous? 
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Qu'est-il arrivé 
à la morale? 

RUTS fonctionnaires. Hommes politi- 
ques. Chefs religieux. On attend de 
personnages de cette stature une con-

duite exemplaire. Or, certains d'entre eux ont 
récemment été au centre d'une série de scanda-
les, véritables échantillons représentatifs de la 
bassesse humaine: adultère, mensonges éhon-
tés, opérations douteuses et détournements de 
fonds. 

"Alors que le pays s'inquiète de l'effroya-
ble maladie (....), le Syndrome Immuno-
Déficitaire Acquis, un autre type de SIDA 
[Syndrome d'Intégrité Déficitaire Acquise] 
semble avoir pris des proportions épidémi-
ques, déplore le livre La disparition de la mo-
rale en Amérique (angl.). Mais le remède à ce 
SIDA-là ne suscite pas d'appels aussi pres-
sants." (C'est nous qui soulignons). Les Etats-
Unis "se vautrent dans une moralité fan-
geuse", lit-on dans la revue Time. 

Mais ils ne sont pas les seuls, tant s'en faut. 
Récemment, des scandales impliquant des per-
sonnalités ont ébranlé l'Allemagne, la Chine, 
la France, la Grèce, l'Inde, l'Indonésie, Israël 
et le Japon. Evidemment, l'immoralité de cer-
tains dirigeants ne fait que refléter celle de la 
population. En Thaïlande, le premier ministre 
a qualifié la corruption qui règne dans son 
pays de `cancéreuse". Et d'ajouter que la so-
ciété tout entière est atteinte d'une maladie qui 
a ses racines dans la cupidité et les valeurs so-
ciales dénaturées. 

Certains se demandent donc à juste titre: 
`Quelle est la cause de cette dérive morale 
généralisée? Et surtout, où tout cela finira-
t-il?' 

Quand voler n'est plus voler 
Aux Etats-Unis, à Columbus, la porte arrière 

d'un fourgon blindé s'est brusquement ouverte, 
laissant s'échapper deux sacs de billets de ban-
que. Tandis qu'une manne estimée à deux mil-
lions de dollars pleuvait sur la chaussée, des di-
zaines d'automobilistes se sont rués hors de 
leurs véhicules pour bourrer leurs poches et 
leurs portefeuilles de billets. Certains, se ser-
vant de leur émetteur C.B., ont battu le rappel 
pour que d'autres viennent participer à la curée. 

Les sollicitations pressantes des autorités et 
la promesse d'une récompense de 10 % pour 
toute somme restituée n'ont eu pour ainsi dire 
aucun écho. La plupart des gens ont préféré 
jouer à "je garde ce que je trouve". Seule une 
infime partie des fonds a été récupérée. Un 
homme est allé jusqu'à justifier le vol en disant 
que cet argent était "un don de Dieu". Pour 
preuve qu'il ne s'agit pas d'un incident isolé, la 
même rapacité a été observée lorsque des four-
gons blindés ont perdu de l'argent à San Fran-
cisco et à Toronto. 

Le fait que des citoyens honnêtes en temps 
normal s'abandonnent si facilement au vol a 
quelque chose d'inquiétant. A tout le moins, 
cela montre à quel point les préceptes moraux 
de la société sont pervertis. Alors que la plupart 
des gens trouvent immoral de voler un particu-
lier, a fait remarquer Thomas Pogge, maître as-
sistant en philosophie à l'Université Columbia, 
ils estiment beaucoup moins répréhensible de 
voler une institution. 

Moeurs sexuelles à vau-l'eau 
On observe également une perversion de la 

morale dans le domaine de la sexualité. Une 
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récente enquête a montré que les gens sont 
étonnamment tolérants envers les hommes po-
litiques qui trompent leur femme. Un auteur a 
émis l'idée que les électeurs hésitent peut-être à 
condamner l'adultère parce qu'eux-mêmes s'y 
adonnent complaisamment'. 

De fait, des chiffres récents révèlent qu'aux 
Etats-Unis 31 % des personnes mariées trom-
pent ou ont trompé leur conjoint. Une majorité 
d'Américains (62 %) "pensent qu'il n'y a rien de 
mal" à cela. Le jugement porté sur les relations 
sexuelles préconjugales témoigne du même 
laxisme. En 1969, une étude a montré que 68 
de la population américaine les désapprou-
vaient. Ce chiffre n'est plus aujourd'hui que de 
36 %. Dans les années 60, environ la moitié des 
femmes étaient vierges le jour de leur mariage. 
Aujourd'hui, seulement 20 % le sont. 

Qu'est-ce qui est moral? 
Le laisser-aller moral est également ma-

nifeste dans le milieu des affaires. Il y a 20 ans, 
seulement 39 % des étudiants en première 
année d'université pensaient que "la réussite fi-
nancière était importante ou essentielle". En 
1989, cette proportion avait presque doublé. 
Manifestement, nombre de jeunes ne pensent 
qu'à gagner de l'argent, ce qui a des conséquen-
ces inquiétantes sur le plan moral. 

Sur 1093 lycéens interrogés pour les besoins 
d'une étude, 59 % auraient accepté de négocier 
une affaire illégale de dix millions de dollars, 
même en risquant six mois de prison avec sur-
sis. De plus, 67 % étaient prêts à grossir des no-
tes de frais et 66 % n'auraient pas hésité à men-
tir pour atteindre un objectif commercial. Or  

les jeunes ne font qu'adopter le profil moral de 
leurs aînés. On a demandé à 671 chefs d'entre-
prise ce qu'ils pensaient de la moralité dans les 
affaires: près d'un quart ont répondu qu'elle 
pouvait nuire à leur réussite. Plus de la moitié 
ont reconnu contourner les lois pour arriver à 
leurs fins. 

Certaines universités essaient d'infléchir 
cette tendance préoccupante en proposant des 
cours d'éthique. Mais beaucoup doutent de leur 
efficacité. "Je ne vois pas ce que ces cours 
d'éthique vont apporter, a déclaré un important 
homme d'affaires canadien. Les étudiants qui 
ont déjà de bons principes n'apprendront pas 
grand-chose et ceux qui ne sont pas honnêtes au 
départ risquent d'utiliser les idées qu'ils glane-
ront pour assumer les actes immoraux qu'ils 
commettront de toute manière." 

Pareillement, de nombreuses entreprises se 
sont dotées de codes de déontologie. Toutefois, 
les spécialistes affirment que ces codes ne sont 
rien de plus que des façades et que l'on s'y ré-
fère rarement — si ce n'est à la suite d'un 
scandale retentissant. Comble de l'ironie, une 
récente enquête a révélé que les entreprises 
pourvues de codes de déontologie écrits sont 
plus souvent accusées de manquements à la 
morale que les autres! 

Ainsi, il est clair que la moralité est à la dé-
rive dans tous les domaines et que personne ne 
semble savoir où tout cela finira. "Les bornes 
qui nous permettaient de distinguer le bien et le 
mal n'existent plus, a dit un cadre d'entreprise. 
Elles ont peu à peu disparu sous les coups de 
boutoir." Pourquoi? Qu'y a-t-il à leur place? 
L'article suivant répondra à ces questions. 
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Oùva 
la morale? 

PENDANT des siècles, la Bible a été un 
guide moral incontesté dans de nom-
breux pays. Même si tout le monde ne 

respectait pas ses principes élevés, elle était, 
pour la société, une langue morale commune, 
une pierre de touche en matière de conduite. 
"Nous possédions un ensemble de principes tra-
ditionnels, a déclaré Joseph O'Hare, président 
d'une université jésuite. Mais ils ont été remis 
en question et on a estimé qu'ils laissaient à dé-
sirer ou étaient dépassés. 
Désormais, il semble ne 
plus y avoir le moindre 
repère." 

Qu'est-ce qui a fait 
tomber la morale bibli-
que dans un tel discrédit? 
L'un des facteurs déter-
minants fut le ralliement 
d'une partie importante 
de la population à la théorie de l'évolution. Le 
livre Les valeurs américaines: points de vue op-
posés (angl.) explique: "Dans toutes les civilisa-
tions connues, on retrouve la croyance à deux 
mondes: un visible et un invisible. (...) Le 
monde invisible fournissait le fondement du 
sens des valeurs et des choses (...). Il était la 

force de cohésion de [la] société. Or, vers le mi-
lieu du siècle dernier, on a commencé à dire aux 
gens qu'il n'y avait pas de monde invisible. Il 
n'existait pas et n'avait jamais existé." A comp-
ter de ce moment, la Bible et ses principes mo-
raux firent l'objet d'attaques sans précédent. Au 
nombre de ces attaques de nature philosophi-
que figuraient ce que l'on appelle la critique des 
sources de la Bible et la publication par Darwin 
de L'origine des espèces*. 

Ainsi, l'évolution sapa 
l'autorité de la Bible dans 
l'esprit de beaucoup. Pour 
reprendre les termes d'un 
article de Harvard Maga-
zine, on considérait désor-
mais la Bible comme rien 
de plus qu—une belle al-
légorie". L'effet sur la 
morale fut dévastateur. 

L'évolution devint ce que le célèbre scientifique 
Fred Hoyle a appelé "une licence donnée à tou-
tes sortes de comportements opportunistes". 

* On trouvera de solides arguments en faveur de la 
création dans le livre La vie: comment est-elle apparue? 
Evolution ou création? publié par la Watchtower Bible 
and Tract Society of New York, Inc. 

La croyance â 
l'évolution a contribué 

au discrédit dans 
lequel est tombée 
la morale biblique. 
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Evidemment, la théorie de l'évolution n'expli-
que pas tout. Les deux guerres mondiales ont 
nourri une désillusion générale envers la reli-
gion. La révolution industrielle a provoqué de 
profonds changements sociaux, mais aussi mo-
raux. Enfin, le développement rapide de médias 
au fort pouvoir de persuasion a soumis les mas-
ses à l'influence d'une morale décadente. 

N'existe-t-il rien d'absolu? 
Il n'est donc pas étonnant que de nombreuses 

personnes n'aient aucun repère en matière de 
morale. Elles dérivent, comme un bateau sans 

`Entre 10 et 23 % 
des membres du clergé 
ont des relations sexuelles 
avec des paroissiens, 
des employés 
ou des relations d'affaires.' 

gouvernail. Beaucoup, par exemple, se laissent 
porter par le courant dominant du relativisme, 
doctrine selon laquelle les "vérités morales va-
rient en fonction des individus et des grou-
pes". Selon cette philosophie, la morale absolue 
n'existe pas, tout est relatif. `Ce que je considère 
comme mal peut être bien pour un autre', tel 
est le mot d'ordre des relativistes. Comme leur 
boussole morale indique n'importe quelle direc-
tion, ils acceptent très facilement toutes sortes 
de comportements. 

Dès lors, un acte qu'on aurait autrefois qua-
lifié de "honteux" ou de "mauvais" n'est plus 
aujourd'hui que "stupide". Un autre sera jugé 
"choquant", mais pas "immoral". Voilà qui n'est 
pas sans rappeler les individus qui, à l'époque 
du prophète Esaïe, `disaient que le bien est mal 
et que le mal est bien, (...) qui mettaient les té-
nèbres pour la lumière et la lumière pour les 
ténèbres'. — Esaïe 5:20. 

Rejet de la responsabilité 
Un autre courant pousse les gens à refuser 

d'assumer leurs responsabilités. Adam a rejeté  

sa faute sur Eve, et Eve, à son tour, a accusé le 
serpent. De nos jours, les délinquants jouent le 
même jeu et se dérobent à leurs responsabilités, 
souvent aidés en cela par les avocats et les psy-
chiatres. Un article paru dans U.S.New.s & World 
Reporta en effet reproché aux psychiatres d"in-
venter de nouvelles maladies qui font passer les 
délinquants pour des victimes". Par exemple, 
l'Association des psychiatres américains aurait 
sérieusement songé à décréter que les violeurs 
sont victimes d'une maladie répondant au nom 
baroque de "violisme paraphilique". Certains 
ont estimé qu'une telle décision reviendrait à 
donner un blanc-seing permettant de violer en 
toute impunité. "Les femmes ont soulevé un tel 
tollé qu'on a vite décidé que le `violisme' n'était 
finalement pas une maladie." 

Il ne s'agit pas pour autant de nier l'évidence, 
à savoir que les traumatismes subis pendant 
l'enfance peuvent affecter le comportement 
d'un individu à l'âge adulte. En revanche, il est 
faux de prétendre que le passé excuse la con-
duite violente ou immorale d'un adulte. 

La jeunesse: sans repères moraux 
La confusion morale qui règne dans la société 

atteint particulièrement ses membres les plus 
influençables, les jeunes. Robert Coles, cher-
cheur à l'Université Harvard, a constaté qu'il 
n'existe pas de principe directeur unique régis-
sant la moralité des enfants américains. Ceux-ci 
suivent indifféremment les indications de plu-
sieurs systèmes de valeurs et boussoles morales. 
Près de 60 % d'un groupe d'enfants d'âge sco-
laire ont dit prendre leurs décisions en fonction 
de ce qui leur procure un avantage ou leur fait 
plaisir. 

Parfois, le système scolaire contribue à cette 
confusion morale. Témoin cet important pro-
gramme baptisé "Redéfinition des valeurs", ins-
tauré dans les écoles américaines voilà quelques 
années. Quelle en était l'idée maîtresse? Les en-
fants devraient choisir librement leurs valeurs. 

La vacuité de cette philosophie est manifeste 
à travers l'histoire d'une jeune New-Yorkaise 
qui avait décidé de rendre à son propriétaire un 
portefeuille contenant 1000 dollars qu'elle avait 



Le clergé a favorisé 
l'apparition d'un système 
moral fondé 
sur la sagesse humaine 
et non sur la Bibles 

trouvé. Comment ses camarades de classe ont-
ils réagi lors d'un cours d'instruction morale? Ils 
se sont moqués d'elle et ont tourné son geste en 
ridicule. Pire encore, aucun enseignant ni res-
ponsable de l'école n'a fait l'éloge de son honnê-
teté. Un enseignant a justifié ce mutisme par ces 
mots: "Si je prends parti pour ce qui est bien ou 
mal, je ne peux plus être leur conseiller." 

Les Églises peuvent-elles endiguer 
la débâcle morale? 

Fort logiquement, la débâcle morale a provo-
qué une prise de conscience. Aujourd'hui, nom-
breux sont ceux qui réclament un retour 
aux valeurs traditionnelles, ce qui, pour cer-
tains, signifie un retour à la religion. Les Eglises 
ne sont pourtant pas très bien placées pour don-
ner des leçons de morale. Ainsi, l'Assemblée gé- 

nérale de l'Eglise presbyté-
rienne des Etats-Unis a fait cet 
aveu: "Nous sommes devant 
une crise terrible dans ses pro-
portions et dans ses implica-
tions." Quelle est la nature de 
cette crise? "Entre 10 et 23 % 
des membres du clergé na-
tional ont désormais des re-
lations sexuelles avec des pa-
roissiens, des employés ou des 
relations d'affaires." 

Voilà pourquoi la religion 
est l'objet d'une telle désillu-

sion. Le président du Conseil américain du 
commerce et de l'industrie a résumé la situation 
en ces termes: "Les institutions religieuses n'ont 
pas transmis leurs valeurs historiques, et, dans 
de nombreux cas, elles ont contribué à la déca-
dence [morale] en favorisant la théologie de la 
libération et l'attitude qui consiste à ne pas con-
damner la conduite d'autrui." 

Par conséquent, il est clair que la conscience, 
quand elle n'est pas éduquée, ne peut être un 
bon guide. La dérive que subit actuellement la 
morale la mène tout droit à l'effondrement to-
tal. Nous avons donc besoin d'un guide prove-
nant de quelqu'un qui nous est supérieur. — 
Voir Proverbes 14:12; Jérémie 10:23. 

Ce guide existe. Il est accessible à quiconque 
souhaite le consulter. 
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Le guide moral 
parfait 

N MARIN a besoin de cartes et d'ins- 
truments fiables pour garder le cap. 
Pareillement, les humains ont besoin 

d'un guide fiable pour les aider dans les dé-
cisions d'ordre moral qu'ils doivent prendre 
quotidiennement. Un guide moral fantaisiste 
ou inconséquent ne ferait pas l'affaire, pas 
plus qu'un guide applicable seulement dans 
certaines sociétés. Le guide moral parfait doit 
transcender les races et les cultures. 

L'ironie veut que ce guide moral soit un li-
vre rejeté par des millions de personnes, un 
livre considéré par certains comme une simple 
allégorie, un livre plus décrié qu'aucun autre 
dans l'Histoire: la Bible. 
La Bible se présente elle-
même comme le guide 
moral donné aux hom-
mes par le Créateur, 
comme la "lampe" qui 
peut guider nos pas sur 
"les pistes de la jus-
tice". — Psaumes 23:3; 
119:105. 

Les faits lui donnent-
ils raison? Démontrent-
ils la supériorité des 
principes bibliques sur ceux d'origine hu-
maine? 

La Bible 
et la morale sexuelle 

Prenons l'exemple de la morale sexuelle. La 
Bible condamne les relations sexuelles en 
dehors du mariage en ces termes: "Fuyez 
l'immoralité!" (1 Corinthiens 6:18, Français 
courant; Ephésiens 5:5). Aux couples elle or-
donne: "Que le mariage soit honoré chez tous 
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et le lit conjugal sans souillure, car Dieu ju-
gera les fornicateurs et les adultères." (Hé-
breux 13:4). Elle explique également que ce-
lui qui désobéit à ce commandement se fait 
du tort et viole les droits d'autrui. — Prover-
bes 6:28-35; 1 Thessaloniciens 4:3-6. 

Les grossesses d'adolescentes, la menace 
du SIDA, des infections à herpès, de la syphi-
lis et d'autres maladies sexuellement trans-
missibles, ainsi que l'augmentation du taux 
de divorces sont autant de drames qui attes-
tent la validité de ces conseils pour les an-
nées 90. Celui qui suit les principes moraux 
de la Bible s'épargne bien des peines et des 

douleurs. Par-dessus 
tout, il garde une bonne 
conscience (1 Pierre 
3:16). "Je peux me re-
garder en face dans un 
miroir et j'ai la satisfac-
tion de faire ce qui est 
droit aux yeux de Dieu", 
dit Jonathan, 24 ans. Il 
est Témoin de Jéhovah. 
"Quand je pense à tous 
ces jeunes qui meurent 
du SIDA, je me dis que 

la chasteté me sauve la vie." 
Les couples qui craignent Dieu peuvent té-

moigner du bon effet qu'a eu sur leur union la 
soumission aux préceptes moraux de la Bible. 
"Mon mari et moi étions vierges lorsque nous 
nous sommes mariés, a dit une jeune femme 
de 23 ans. J'estime que nous avons eu quel-
que chose de très précieux à partager, quel-
que chose que peu de jeunes peuvent encore 
partager avec leur conjoint aujourd'hui. Je sais 
que cela a renforcé notre amour." 
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La Bible se présente 
elle-même comme 

le guide moral donné 
aux hommes 

par le Créateur, 
la "lampe" qui peut 
éclairer leur route. 



La Bible et les affaires 
La Bible possède également son code de 

déontologie commerciale. Tout en reconnais-
sant que les gens malhonnêtes peuvent sem-
bler prospérer, elle n'en encourage pas moins 
l'honnêteté (Psaume 73:1-28). "Deux sortes de 
poids [l'un, exact, pour acheter; l'autre, faux, 
pour vendre l et deux sortes d'éphahs — ils 
sont l'un et l'autre quelque chose de détestable 
pour Jéhovah." (Proverbes 20:10). Les princi-
pes moraux de la Bible sont applicables dans 
tous les pays et toutes les cultures. C'est la rai-
son pour laquelle les Témoins de Jéhovah se 
gardent de toute pratique commerciale inter-
lope. 

Evidemment, cela ne va pas sans inconvé-
nients. Par exemple, il peut être difficile de 
lutter avec des concurrents moins scrupuleux. 
Certains trouveront sans doute une telle hon-
nêteté bizarre, voire stupide, mais le chrétien y 
gagne un bien plus précieux que l'argent: une 
bonne conscience. Il a l'esprit en paix et dort 
du sommeil du juste. Il n'est pas taraudé par la 
peur d'être pris et puni à cause de 
sa malhonnêteté. — Voir Proverbes 
3:21-26. 

Par ailleurs, de nombreux Té-
moins ont constaté que l'on peut 
gagner correctement sa vie sans 
transiger avec la morale biblique. 
Souvent, celui qui est honnête s'at-
tire la confiance de beaucoup de 
gens: employés, clients, fournis-
seurs et créanciers, ce qui est par-
fois un atout. 

Je garde ce que je trouve? 
Comme nous l'avons fait remar-

quer dans le premier article, la men- 

Les couples qui craignent Dieu 
peuvent témoigner du bon effet 

qu'a sur leur union 
la soumission aux préceptes 

moraux de la Bible. 

talité de "je garde ce que je trouve" transforme 
en voleurs des gens honnêtes par ailleurs. La 
Bible, quant à elle, disait aux serviteurs de 
Dieu des temps anciens: "Si vous apercevez 
une vache, un mouton ou une chèvre apparte-
nant à un compatriote, errer à l'aventure, ne 
laissez pas l'anima] s'en aller, mais essayez de 
le ramener à son propriétaire. Si le proprié-
taire habite trop loin, ou si vous ne le connais-
sez pas, vous prendrez l'animal chez vous et 
vous le garderez jusqu'à ce que le propriétaire 
vienne le chercher; alors vous le lui rendrez. 
Vous agirez de même si vous trouvez un âne, 
un manteau ou tout autre objet égaré par son 
propriétaire." — Deutéronome 22:1-3, Fran-
çais courant. 

Les Témoins de Jéhovah considèrent que ce 
principe est toujours valable. A Brooklyn, l'un 
d'eux avait trouvé dans la rue un sac conte-
nant 25000 dollars; il était tombé d'un véhi-
cule blindé à la suite d'un accrochage, et per-
sonne ne s'en était aperçu. Bien qu'il se soit agi 
de petites coupures usagées — rendant toute 



recherche impossible —, le Témoin a rapporté 
l'argent à la police. Ses collègues l'ont tourné 
en ridicule. Paradoxalement, même les po-
liciers se sont moqués de son honnêteté. "Je 
m'efforce d'appliquer les enseignements de la 
Bible dans ma vie de tous les jours", a expliqué 
ce chrétien. "Donc, tout ce que vous voulez 
que les hommes fassent pour vous, vous de-
vez, vous aussi, le faire de même pour eux." 
(Matthieu 7:12). La Bible dit en Hébreux 
13:18: "Continuez à prier pour nous, car nous 
avons la conviction d'avoir une conscience 
honnête, désireux que nous sommes de nous 
conduire honnêtement en toutes choses." 

Un guide universel 
La Bible offre des conseils salutaires dans 

d'autres domaines de la morale. Elle en-
courage la bonté, l'équité, la justice, la vérité, 
l'honneur, la décence, le sens des responsabili-
tés et la bienveillance. Sa conception de la mo-
rale se trouve résumée par la Règle d'or: "Tout 
ce que vous voulez que les hommes fassent 
pour vous, vous devez, vous aussi, le faire de 
même pour eux." — Matthieu 7:12. 

Les préceptes moraux de la Bible sont appli-
cables par des gens de toute race et de toute 
culture, ce qui n'a rien d'étonnant quand on 
sait qui en est l'Auteur. Dans le livre Les ap-
ports du christianisme à la civilisation (angl.), 
Charles Eldridge fait l'observation suivante: 
"Il est rare que des livres écrits dans un pays 
aient du succès dans d'autres pays. C'est 
comme un arbre qui ne supporte pas d'être 
transplanté. (...) Cette constatation n'est pas 
vraie pour la Bible qui a été transplantée sous 
toutes les latitudes sans perdre de sa force ni 
de son charme." 

La Bible est donc unique en ce qu'elle est un 
guide universel, qu'elle reste valable peu im-
portent la langue, la race ou la culture. C'est 
d'ailleurs ce que l'un de ses rédacteurs a écrit 
en ces termes: "Toute Ecriture est inspirée de 
Dieu et utile pour enseigner la vérité, réfuter 
l'erreur, corriger les fautes et former à une 
juste manière de vivre." (2 Timothée 3:16, 
Français courant). Il est vrai que la Bible est  

parfois difficile à comprendre. On demanda 
un jour à un lecteur assidu de la Bible s'il com-
prenait ce qu'il était en train de lire. "Et com-
ment le pourrais-je jamais si quelqu'un ne me 
guide?" répondit-il. — Actes 8:29-35. 

Cet homme reçut une aide personnelle pour 
comprendre les Ecritures. De nos jours, les 
Témoins de Jéhovah effectuent une oeuvre 
d'enseignement biblique dont le but est de pro-
poser la même aide personnalisée. Grâce à 
cette activité, des millions de personnes dans 
plus de 200 pays ont appris à connaître la Pa-
role de Dieu. Nous vous invitons à faire de 
même en vous rendant dans une Salle du 
Royaume proche de chez vous. 

Quelqu'un a dit un jour que la bonne mo-
ralité peut "s'apprendre par l'exemple, (...) ou 
simplement par la compagnie de gens ayant 
une bonne moralité". Voilà donc une autre 
excellente raison de chercher à rencontrer 
les personnes qui fréquentent la Salle du 
Royaume locale. Non que les Témoins de Jé-
hovah soient intrinsèquement meilleurs que 
les autres; mais leur haut niveau de moralité 
atteste le pouvoir de la Parole de Dieu. -
2 Corinthiens 4:7. 

La morale de ce monde va continuer de 
se dégrader. La Bible annonce en effet: "Les 
hommes méchants et les imposteurs progres-
seront toujours plus vers le pire." (2 Timothée 
3:13). Toutefois, rien ne vous oblige à vous 
laisser emporter par ce courant destructeur. 
Dieu nous a fourni une boussole fiable, un 
guide infaillible. Suivrez-vous ses indications? 

Les races vivront-elles 
un jour dans l'unité? 

Les calculs rénaux: 
comment soigner 

une maladie séculaire 

Le SIDA me guette-t-il? 
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Le "Nouveau Testament" 
est-il antisémite? 

UN ÉVANGÉLISTE américain a dit un 
jour: "L'Eglise établie a péché durant 

une grande partie de son histoire. Elle aura à 
répondre de beaucoup de choses au Jugement 
dernier, notamment de son. antisémitisme." 

Pourquoi cette longue et hideuse histoire 
d'un antisémitisme qui perdure en ce xxe siè-
cle? Certains accusent les Ecritures grecques 
(Nouveau Testament). Témoin ces propos de 
Krister Stendahl, doyen de ]'Institut de théo-
logie d'Harvard: "Il est un fait connu et cou-
ramment accepté: que (...) les déclarations 
contenues dans le Nouveau Testament ser-
vent d'ordonnances `divines' pour haïr les 
Juifs." Sans doute ce concept est-il couram-
ment accepté, mais est-il exact? 

Qui fut déclaré coupable 
de la mort de Jésus? 

Le texte de Matthieu 27:15-25 est souvent 
avancé comme preuve du caractère antisémite 
du "Nouveau Testament". On y lit qu'une 
foule de Juifs exigea du gouverneur romain 
Ponce Pilate qu'il attache Jésus sur un poteau, 
allant jusqu'à crier: "Que son sang vienne sur 
nous et sur nos enfants!" Le "Nouveau Testa-
ment" enseignait-il ici que tous les Juifs du 
Jer siècle étaient responsables de la mort de Jé-
sus et que les Juifs devaient être à jamais con-
nus comme les assassins du Christ? 

Tout d'abord, comment la plupart des Juifs 
agirent-ils vis-à-vis de Jésus durant son minis-
tère? Le "Nouveau Testament" révèle que 

1 	 Ni Jésus ni ses disciples n'ont encouragé l'antisémitisme. 



Jésus était extrêmement populaire auprès des 
foules juives, particulièrement en Galilée, là 
où il exerça la plus grande partie de son mi-
nistère (Jean 7:31; 8:30; 10:42; 11:45). Cinq 
jours seulement avant son arrestation et son 
exécution, une foule de Juifs l'avait accueilli 
à Jérusalem comme le Messie. — Matthieu 
21:6-11. 

Qui donc voulait la mort de Jésus? Le 
"Nouveau Testament" fait remarquer que Jé-
sus était mal vu des prêtres en chef et d'un 
grand nombre de Pharisiens et de Sadducéens 
parce qu'il dévoilait leur hypocrisie (Matthieu 
21:33-46; 23:1-36)*. Le grand prêtre Caïphe 
était l'un des principaux opposants de Jésus. 
Il avait sans doute subi une perte financière 
quand Jésus avait chassé les changeurs du 
temple (Marc 11:15-18). De plus, il craignait 
que la popularité de Jésus auprès des foules 
juives n'entraîne une intervention romaine 
qui lui coûterait sa position (Jean 11:45-53). 
Par conséquent, les prêtres en chef et d'autres 
chefs religieux complotèrent la mort de Jésus 
et le livrèrent à un tribunal romain pour qu'il 
soit exécuté (Matthieu 27:1, 2; Marc 15:1; 
Luc 22:66 à 23:1). Paradoxalement, c'est sa 
popularité auprès des masses juives qui mena 
Jésus à la mort. 

Comment une foule de Juifs a-t-elle pu ré-
clamer la mort de Jésus, lui qui était si popu-
laire? La majorité de ceux qui soutenaient Jé-
sus étaient des Galiléens; il est donc possible 
que la foule qui voulait sa mort ait été princi-
palement composée de Judéens. Les Galiléens 
étaient généralement chaleureux, humbles et 
droits de nature. Les Judéens, eux, étaient 
souvent hautains, riches et très instruits, no-
tamment à Jérusalem. Or Matthieu révèle que 

Mattitiyahû ben Yôsef (Flavius Josèphe), écrivain juif 
du t" siècle, rapporte qu'à cette époque les grands prêtres 
d'Israël étaient nommés et destitués par les agents de Rome 
au rythme de un par an. Dans ce climat, la fonction de grand 
prêtre a dégénéré en un poste de mercenaire qui attirait les 
pires éléments de la société. Le Talmud babylonien expose 
en détail la conduite immorale de certains de ces grands prê-
tres (Pesahim 57a). Pareillement, le Talmud signale la teri-
dance des Pharisiens à l'hypocrisie (Solah 22b). 

ce sont "les prêtres en chef et les anciens" qui 
persuadèrent la foule (Matthieu 27:20). Quel 
mensonge auraient-ils pu lui dire pour l'exci-
ter de cette manière? Le même que celui qu'ils 
avaient utilisé lors du procès de Jésus et qui 
fut répété pendant son exécution, à savoir que 
Jésus avait dit qu'il détruirait le temple? — 
Marc 14:57, 58; 15:29*. 

La responsabilité collective 
Si cette foule de Juifs n'était pas l'ensemble 

du peuple juif, pourquoi l'apôtre Pierre a-t-il 
dit, s'adressant à une grande foule de Juifs as-
semblés une cinquantaine de jours plus tard 
à Jérusalem pour la fête des Semaines: "Vous 
(...) avez fixé [Jésusi sur un poteau par la 
main d'hommes qui méprisent la loi." (Actes 
2:22, 23). Pierre savait assurément que la plu-
part d'entre eux n'avaient pas grand-chose à 
voir dans les événements qui avaient conduit 
à l'exécution de Jésus. Dès lors, que voulait-il 
dire? 

Selon les Ecritures, un meurtre pour lequel 
il n'avait pas été fait propitiation entraînait la 
culpabilité, non seulement du meurtrier, mais 
aussi de la communauté qui ne l'avait pas 
traduit en justice (Deutéronome 21:1-9). Par 
exemple, la tribu de Benjamin tout entière 
avait été un jour jugée coupable de meurtre 
pour n'avoir pas puni un groupe de meur-
triers en son sein. La grande majorité n'était 
pas directement impliquée dans le meurtre; 
mais, en le tolérant, elle le pardonnait et por-
tait de ce fait une part de responsabilité (Juges 
20:8-48). "Qui ne dit mot consent", dit-on par-
fois. 

Pareillement, la nation juive du iel siècle ac-
cepta le crime de ses chefs. En tolérant les ac-
tes meurtriers des prêtres en chef et des Pha-
risiens, la nation tout entière en partageait 
la responsabilité. Voilà sans doute pourquoi 

* En fait, Jésus dit à ses adversaires: "Démolissez ce tem-
ple, et en trois jours je le relèverai." (Jean 2:19-22). Mais, 
comme le souligne Jean, Jésus ne parlait pas du temple de 
Jérusalem, mais du "temple de son corps". Jésus comparait 
donc sa mort et sa résurrection à venir à la démolition et 
à la reconstruction d'un édifice. -- Voir Matthieu 16:21. 
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Pierre a exhorté ses auditeurs juifs à se repen-
tir*. 

Quelles furent les conséquences de ce rejet 
de Jésus en tant que Messie? Jésus dit à la ville 
de Jérusalem: "Votre maison [le temple] vous 
est abandonnée." (Matthieu 23:37, 38). De 
fait, Dieu retira sa protection, et les armées 
romaines détruisirent Jérusalem et son tem-
ple. Si un homme dilapidait tous ses biens, sa 
famille en subirait les conséquences; de même 
l'absence de protection divine fut ressentie, 
non seulement par ceux qui réclamèrent à cor 
et à cris la mort de Jésus, mais aussi par leurs 
familles. En ce sens, le sang de Jésus vint ef-
fectivement sur eux et sur leurs enfants. -
Matthieu 27:25. 

Toutefois, nulle part le "Nouveau Testa-
ment" n'enseigne que les générations juives 
postérieures porteraient une part de culpabi-
lité dans la mort de Jésus. Au contraire, en rai-
son de son amour pour leur ancêtre Abraham, 
Dieu montra aux Juifs une considération par-
ticulière en leur offrant les premiers l'occasion 
de devenir chrétiens (Actes 3:25, 26; 13:46; 
Romains 1: 16; 11:28). Lorsque cette possibi-
lité fut par la suite étendue aux non-Juifs, 
Dieu cessa d'agir avec qui que ce soit en fonc- 

L'antisémitisme 
au sein de la chrétienté 
est le fait de personnes 
qui ne sont chrétiennes 
que de nom. 

tion de sa nationalité. Pierre déclara: "En vé-
rité, je me rends compte que Dieu n'est pas 
partial, mais qu'en toute nation l'homme qui le 
craint et pratique la justice lui est agréable." 

" Pareille notion de responsabilité se retrouve à notre épo-
que. Tous les citoyens de l'Allemagne nazie n'ont pas été di-
rectement impliqués dans les atrocités perpétrées. Néan-
moins, l'Allemagne s'est reconnue collectivement responsable 
et a décidé de son propre mouvement de dédommager les 
victimes de la persécution nazie. 

(Actes 10:34, 35). L'apôtre Paul écrivit plus 
tard: "Il n'y a pas de distinction (...) entre Juif 
et Grec." (Romains 10: 12). Les Juifs avaient 
désormais le même statut devant Dieu que les 
non-Juifs, et cela est toujours vrai aujourd'hui. 
— Voir Ezéchiel 18:20. 

Pourquoi cet antisémitisme 
au sein de la chrétienté? 

De ce qui précède, il apparaît que le "Nou-
veau Testament" n'est pas antisémite. Il rap-
porte au contraire les enseignements d'un 
homme qui vécut et mourut Juif, et qui or-
donna à ses disciples, des Juifs eux aussi, de 
respecter les idéaux de la Loi mosaïque (Mat-
thieu 5:17-19). Mais si le "Nouveau Tes-
tament" n'est pas en cause, d'où vient cet anti-
sémitisme persistant au sein de la chrétienté? 

Le christianisme en lui-même n'est pas à in-
criminer. A l'instar des pseudo-chrétiens de 
l'époque de Jude qui `changeaient la faveur 
imméritée de Dieu en prétexte d'inconduite', 
des soi-disant chrétiens ont, tout au long de 
l'Histoire, traîné le nom du Christ dans la 
fange du fanatisme et des préjugés (Jude 4). 
L'antisémitisme de la chrétienté est donc le ré-
sultat des préjugés égoïstes de personnes qui 
ne sont chrétiennes que de nom. 

D'ailleurs, Jésus lui-même avait prédit que 
certains prétendraient avoir accompli toutes 
sortes d'oeuvres de puissance en son nom mais 
qu'ils seraient en réalité des "hommes qui mé-
prisent la loi", et non ses amis (Matthieu 7:21-
23). Nombre d'entre eux se servent du "Nou-
veau Testament" pour tenter de justifier leurs 
haines et leurs préjugés. Cependant, les per-
sonnes sensées ne sont pas dupes. 

Les pseudo-chrétiens auront à répondre de 
leur antisémitisme devant Dieu. De même que 
l'existence de fausse monnaie ne prouve pas 
qu'il n'en existe pas de vraie, de même l'exis-
tence de pseudo-chrétiens n'enlève rien au fait 
qu'il existe des vrais chrétiens, connus pour 
leur amour, et non pour leurs préjugés. Pour-
quoi ne pas faire connaissance avec eux à la 
Salle du Royaume des Témoins de Jéhovah la 
plus proche de chez vous? 
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Horizontalement 
1. On cri enduisait les morts avant l'en-

sevelissement [en 2 mots] (L.uc 23:56). 

2. Cette sorte de parole ne doit pas sortir 
de la bouche d'un chrétien (Ephésiens 
4:29). Ses fils revinrent de la captivité 
à Babylone (Esdras 2: 1, 8). 

3. A moi (Jean 7:16). Ciseau d'acier qui 
sert à graver (Exode 32:4). Parfum 
coûteux (Jean 12:3). 

4. Personne qui, par son ascendant, 
prend la tête d'un mouvement popu-
laire (Actes 24:5). Esclave de Philé-
mon qui, plus tard, devint chrétien et 
que Paul recommanda chaleureuse-
ment (Philémon 10-18). 

5. Disposer en une ou plusieurs files 
(Exode 19:17). Pèredes Schuppim 
(1 Chroniques 7:12 ). 

6. Ouvrage qui se place au-dessus du 
trône d'un personnage important 
(1 Rois 10:19). Ville donnée à la tribu 
d'Aser (Josué 19:24, 2g). 

7. Solliciter avec insistance (Actes 3:3). 
Lettre grecque (ad p. 613). 

8. Se sont offerts à servir avec un zèle 
soutenu une divinité ou une chose 
(Actes 17:22). Dans un endroit précis 
(Marc 13:21). Saule de petite taille 
utilisé en vannerie (2 Corinthiens 
11:33). 

9. Obtint (1 Chroniques 4:27). Infidèle à 
la parole donnée (Genèse 21:23). 

10. Période de temps (Jacques 4:13). Ou-
trage irréparable des ans (Ephésiens 
5:27). Clôt la prière (l Corinthiens 
14:16). Sa conquête ne s'est pas faite 
sans dommages (Josué 7:2-5). 

11. Fils d'lssacac (Genèse 46:131. Qualité 
louable (Luc 6:32). Sans excepter 
personne (Romains 14:10). 

12. Coiffure royale (2 Rois 11:12). En 
raison de notre intpe rfection, nous en 
commettons tous (Psaume 19:12). 

13. Le fils d'un Técoïte qui servait le roi 
David (1 Chroniques 27:1, 9). Posi-
tion dans un ordre (2 Samuel 23:19). 
Roide Hamath (1 Chroniques 18:9). 

14. Ancêtre de Jésus (Lue 3:25). Chemin 
à suivre pour aller d'un lieu à un autre 
(Ezéchiel 40:32). 

15. Petit-fils d'Ephraïm (Nombres 26:35, 
36). Jésus les renversa lorsqu'il 
expulsa les marchands du temple 
(Marc 11:15). 

Verticalement 
1. Expression désignant un vraipro-

phéte [en 4 mots] (2 Rois 23:17). 

2. Prophète peureux (Jérémie 26:20-23). 

Auxiliaire pour une meilleure in-
telligence de la Bible. 

14 

10. Paul lui adresse ses salutations (Ro-
mains 16:15). Dixième de l'éphah 
(Exode 16:36). Terme de liaison (Ge-
nèse 8:22). 

11. Pays natal de Job (Job 1:1). Est réduit 
en parcelles par pression ou choc 
(Jean 19:36). Tournera en dérision 
(Psaume 37:13). 

12. Manipuler (Deutéronome 23:25). 
Dans une formule courante de vieux, 
ancienne et moderne (1 Samuel 25:6). 
Nom donné au cinquième mois lu-
naire du calendrier religieux juif (ad 
p. Il). 

13. Rocher dans lequel s'btait réfugié 
Samson (Juges 15:8, 11). Ce n'est la 
place ni d'une paille ni d'une poutre 
(Matthieu 7:5). Jéhovah en avait 
interdit l'usage pour bâtir l'autel de 
pierres au mont Ebal (Josué 8:30, 31). 

14. Elle peut être amoureuse ou funeste 
(Habacuc 2:9). Lorsqu'elle se lève, le 
jour parait (Jonas 4:7). 

15. De la vient la chaleur (Luc 12:55). 
Ville de Moab (Nombres 21:28). Elles 
peuvent être heureuses ou fatales 
(Psaume 68:20). 

8 9 10 11 12 13 14 15 

Couleur de certains chevaux vus en 
vision par Zacharie (Zacharie 6:1-3). 

3. Semblable (Ecclésiaste 3:19). Dans le 
nom d'une ville où se trouvait l'arche 
de Jéhovah (2 Samuel 6:2). 

4. Corps céleste que Dieu a revêtu de 
gloire (1 Corinthiens 15:41). Elle 
atteste les souffrances de Jésus pen-
dant son agonie (Luc 22:44). Père des 
Huppim (l Chroniques 7:12). 

5. Fils de Juda qui n'eut pas l'approba-
tion de Dieu (Genèse 38:6, 7). Son fils 
était l'un des hommes forts de David 
(1 Chroniques 11:26, 35). Jauger(Lé-
vitique 27:8). 

6. Endroit situé près de la frontière de 
Damas ( Ézéchiel 47: 16 ). Futur très 
proche(Jacques4:14). 

7. Petite quantité (Proverbes 15:16). 
Contribuèrent (2 Chroniques 20:23). 

8. Fait partie des raisonnements mau-
vais qu'un chrétien doit rejeter (Marc 
7:21, 22). Est étendu, sans vie (Job 
14:10). 

9. Position que revendique la fausse 
religion (Révélation 18:7). Grossit 
Il Samuel 2:1). 

1 	2 	3 	4 	5 	6 	7 
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Je suis 
dépendant! 

Comment 
arrêter 

de jouer? 
& 
 J J

JAI commencé à jouer aux machines 
à sous quand j'avais 13 ans, raconte 

David. J'en étais arrivé au point de ne plus 
pouvoir passer devant une salle de jeu sans m'y 
arrêter." "Pour assouvir ma passion, explique 
Thomas, ancien joueur lui aussi, je volais mes 
amis, les membres de ma famille et mes collè-
gues de travail. Tout était prétexte à jouer." 

David et Thomas ont reçu tous les deux une 
éducation chrétienne. Mais tous les deux ont  

été happés par le jeu; ils sont devenus captifs 
d'une effroyable dépendance. D'après les spé-
cialistes, un nombre alarmant de jeunes sont 
victimes des habiles stratagèmes psycholo-
giques mis en oeuvre pour les amener à jouer. 
"Un million des 8 millions de joueurs invétérés 
américains sont des adolescents", signale la re-
vue Time. Aux Etats-Unis, 4 à 6 % des adoles-
cents seraient dépendants de ce vice. 

Les jeunes s'adonnent à de nombreuses for-
mes de jeu. Au Japon, malgré les lois très stric-
tes qui interdisent aux mineurs de parier, "on 
rencontre de plus en plus de [jeunes] joueurs 
sur les [champs de courses] et dans les établis-
sements de paris", dit le Mainichi Daily News, 
qui parle de "tendance préoccupante". Loterie, 
jeux de cartes et paris sur les événements spor-
tifs sont d'autres moyens répandus par lesquels 
les jeunes assouvissent leur soif du jeu. 

Les conséquences 
Gordon Moody, qui appartient à un orga-

nisme d'aide aux joueurs, explique: "Au début, 
[le jeu] procure des sensations fantastiques, 
comme lorsque l'on fait une grande décou-
verte ou que l'on tombe amoureux. (...) C'est 
passionnant de jouer avec la chance." (Com-
ment s'affranchir du jeu [angl. J). Effectivement, 
beaucoup trouvent excitant de gagner coup sur 
coup et de sentir monter l'adrénaline. Mais la 
chance ne peut pas sourire éternellement. Le 
joueur finit par perdre. La ruine et les dettes ne 
sont que le début de ses difficultés. 

A l'image d'une drogue, un passe-temps qui 
crée une dépendance peut causer des torts in-
descriptibles sur les plans spirituel, affectif et 
moral. Il peut faire naître en vous ce que 
Gordon Moody appelle un "esprit tortueux 
qui (...), avec le temps, vous rend esclave". 
Voilà qui n'est pas sans rappeler les paroles de 
l'apôtre Paul: "Ne savez-vous pas que si vous 
continuez à vous présenter à quelqu'un comme 
esclaves pour lui obéir, vous êtes ses esclaves 
parce que vous lui obéissez?" (Romains 6:16). 
La Bible en français courant rend ce verset 
comme suit: "Vous devenez les esclaves du 
maître auquel vous obéissez." Rendez-vous 
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compte: vous vous placez sous la tyrannie 
d'une habitude sur laquelle vous n'avez aucun 
pouvoir! 

Etant donné qu'un jeune recourt souvent au 
mensonge, à la fourberie et au vol pour entre-
tenir son vice, ses relations familiales sont éga-
lement condamnées à souffrir. La revue an-
glaise Young People Now fait cette observation: 
"Quand vous vous rendez compte que vous 
êtes devenu un voleur, un menteur et un boulet 
pour les gens que vous aimez et qui vous ai-
ment, votre estime de soi s'effondre." Il n'est 
donc pas surprenant que, selon The Harvard 
Mental Health Letter, les joueurs invétérés 
soient sujets aux "états dépressifs graves et aux 
troubles provoqués par l'anxiété", ainsi qu'à 
une foule d'affections physiques telles que "les 
ennuis digestifs, l'insomnie, les maux de tête, 
l'hypertension, l'asthme, les maux de dos et les 
douleurs de poitrine". 

Toutefois, ce sont les dommages causés à la 
spiritualité qui sont les plus graves. La Bi- 
ble condamne l'avidité et l'amour de l'argent 
(1 Corinthiens 5:10, 11; 1 Timothée 6:10). 
Comme toute dépendance, le be-
soin irrépressible de parier cons-
titue une "souillure de la chair et 
de l'esprit". (2 Corinthiens 7:1.) 
Plus vous pariez, plus vous nui-
sez à votre conscience et à vos re-
lations avec Dieu. — Voir 1 Ti 
mothée 4:2. 	 t.  

prendre à `haïr ce qui est mauvais', à détester le 
jeu (Psaume 97:10). Comment y parvenir? En 
pensant, non au plaisir qu'il procure, mais à ses 
conséquences. "La jouissance temporaire du 
péché", l'excitation que l'on éprouve en ga-
gnant, vaut-elle que l'on renonce à la vie éter-
nelle (Hébreux 11:25)? En réfléchissant de la 
sorte, vous vous déciderez plus facilement à 
rompre avec le jeu. 

Liz Hodgkinson fait cependant cette obser-
vation: "La dépendance, quelle qu'elle soit, 
peut être si profondément enracinée que s'en 
affranchir fait aussi mal que de s'arracher un 
membre." Pourtant, Jésus a dit: "Si donc ton 
oeil droit te fait trébucher, arrache-le et jette-le 
loin de toi. Car il t'est plus avantageux de per-
dre un seul de tes membres que de voir tout ton 
corps jeté dans la Géhenne." (Matthieu 5:29). 
Il vous faut éliminer de votre vie tout ce qui 
met en danger vos relations avec Dieu. 

Cela implique cultiver la maîtrise de soi. 
L'apôtre Paul aurait pu se laisser dominer par 
certains désirs tenaces, mais il refusait d'être 
esclave de ses désirs. "Mon corps, je le bourre 
de coups et je l'emmène comme esclave", di- 

La volonté d'arrêter 
Comment vous affranchir de 

votre vice? Tout d'abord, il faut 
que vous le vouliez vraiment. 
"Aucune dépendance ne peut 
être vaincue sans véritable volonté 
de changer", explique Liz Hodg-
kinson dans son livre Dépen-
dances (angl.). Il faut donc ap- 

Les joueurs recourent 
souvent au mensonge 

et au vol pour 
entretenir leur vice. 

jh! ,  
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sait-il (I Corinthiens 9:27). Apprenez, vous 
aussi, à être dur avec vous-même en ne vous 
laissant pas dominer par vos désirs. 

Identifier la cause du mal 
Mais il faut plus que de la volonté pour sor-

tir victorieux de ce combat. Souvent, les états 
de dépendance sont le reflet de difficultés plus 
profondes. Témoin le cas de Denis: "J'ai eu 
une jeunesse très bizarre. Chez nous, il n'y 
avait pas d'amour. (...) On me rabaissait systé-
matiquement. J'avais une très mauvaise image 
de ma personne." Le jeu est devenu pour lui un 
exutoire. 

Nombre de spécialistes de la santé mentale 
établissent aujourd'hui un lien entre le trauma-
tisme psychologique dont souffre un enfant 
victime de sévices ou délaissé et certains types 
de dépendance. Quel que soit votre cas, vous 
vaincrez plus facilement votre problème si 
vous en identifiez la cause première. Le psal-
miste a fait cette prière: "Scrute-moi, ô Dieu, 
et connais mon coeur. Examine-moi, et connais 
mes pensées troublantes, et vois s'il y a en moi 
quelque voie douloureuse, et conduis-moi dans 
la voie des temps indéfinis." (Psaume 139:23, 
24). Vous comprendrez certainement beau-
coup mieux pourquoi vous jouez et ce que 
vous devez faire pour changer votre état d'es-
prit et votre conduite en parlant de vos "pen-
sées troublantes" avec un chrétien mûr, un an-
cien de la congrégation par exemple*. 

"Quelque chose de mieux" 
Selon le livre Comment s'affranchir du jeu, 

cesser de jouer "n'est que la première ( manche] 
de la bataille". Il vous faudra également procé-
der à des changements radicaux dans votre vie. 
Pour éviter une rechute, vous devez vous tenir 
à l'écart de vos anciens compagnons de jeu et 
lieux de prédilection, tels que les casinos, les 
champs de courses, etc. (Proverbes 13:20). 
Cela ne signifie pas que vous devez vous isoler 

* De l'avis de la majorité des spécialistes de la santé men-
tale, l'intervention d'un professionnel est nécessaire pour 
vaincre la dépendance. Si un chrétien choisit un traitement 
qui n'enfreint pas les principes bibliques, sa décision ne re-
garde que lui. 

(Proverbes 18:1). Efforcez-vous plutôt de vous 
faire dans la congrégation chrétienne des amis 
qui pourront vous soutenir. Restez occupé: fai-
tes du bon travail, ayez des activités spirituelles 
et détendez-vous sainement. 

Liz Hodgkinson rappelle cependant que l'on 
ne peut vaincre sa dépendance à moins de 
"comprendre qu'il existe quelque chose de 
mieux, que la vie a plus à offrir que la satisfac-
tion d'un état de manque". Or, qu'y a-t-il de 
mieux que l'espérance dont parle la Bible? 

C'est ce qu'a compris Robert. Il a commencé 
à jouer à l'adolescence et, pendant 25 ans, il a 
été, pour reprendre ses propres termes, un "vé-
ritable drogué du jeu". II a pour ainsi dire tout 
essayé: courses de chevaux, courses de chiens, 
loto sportif, casino. Mais, grâce aux Témoins 
de Jéhovah, il a découvert les vérités bibliques, 
et il s'est mis à les appliquer dans sa vie. "En 
trois mois seulement, dit Robert, j'étais méta-
morphosé." Il a cessé de jouer, et il est aujour-
d'hui ancien dans la congrégation chrétienne. 

Peut-être avez-vous déjà une certaine con-
naissance des enseignements bibliques. Mais, 
comme à une époque David et Thomas, men-
tionnés au début de cet article, vous n'avez 
pas encore fait vôtres ces vérités. Dans ce cas, 
pourquoi ne pas `constater par vous-même 
quelle est la bonne, l'agréable et la parfaite vo-
lonté de Dieu' en étudiant sérieusement la Bi-
ble (Romains 12:2)? Quand David et Thomas 
ont commencé à mettre en pratique ce qu'ils 
avaient appris et ont eu une foi et une con-
viction solides, ils ont pu s'affranchir du jeu. 
Vous le pouvez, vous aussi! 

Appliquez-vous à étudier la Bible, et l'espé-
rance qu'elle offre pour l'avenir — quelque 
chose de mieux que le jeu — deviendra plus 
réelle à vos yeux. En outre, cela vous aidera à 
nouer des relations personnelles avec Dieu, et 
vous vous sentirez libre de le `prier sans cesse' 
pour obtenir son aide, en ayant l'assurance 
qu'il comprend vos sentiments (I Thessaloni-
ciens 5:17; Psaume 103:14). Il récompensera 
vos efforts soutenus en vous donnant la force 
nécessaire pour vous affranchir du jeu. — Ga-
lates 6:9; Philippiens 4:13. 
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Bien vieillir 

HISTOIRE authentique d'un homme 
du Moyen-Orient qui avait connu 
beaucoup de vicissitudes et de mal-

heurs au cours de sa vie s'achève sur l'assu-
rance qu'il mourut "vieux et rassasié de jours". 
11 avait plus de 140 ans. — Job 42:16, 17. 

Un autre habitant de la même région attei-
gnit l'âge respectable de 175 ans. Le récit dit  

qu'il "expira et mourut dans une belle vieil-
lesse, vieux et rassasié de jours". Preuve que la 
vie peut procurer des satisfactions même à son 
crépuscule. — Genèse 25:7, 8. 

A un âge que nous considérerions aujour-
d'hui comme très avancé, le second per-
sonnage mentionné a volontairement quitté 
une confortable résidence urbaine et est parti 
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avec toute sa famille pour un pays étranger. 
La première étape de son voyage l'a conduit 
à près de 1000 kilomètres de son point de dé-
part, et ce sans les moyens de transport moder-
nes. L'autre homme a souffert de très graves 
ennuis de santé. En outre, tous deux ont élevé 
une famille sur le tard. 

L'un de ces hommes a vécu l'invasion d'une 
partie du pays où il résidait par les armées 
de cinq rois coalisés. Il a dû rassembler une 
troupe d'environ 300 hommes pour les pour-
chasser et secourir l'un de ses proches. Plus 
tard, il a vu Dieu détruire deux villes prospè-
res. A deux reprises, des rois puissants ont en-
levé sa femme en raison de sa grande beauté. 

Bien qu'ils aient eu leur lot d'épreuves, ces 
deux hommes, Job et Abraham, sont morts 
`vieux et rassasiés de jours'. Quel était leur se-
cret? 

Les soucis liés au grand âge 
aujourd'hui 

Les soucis liés au grand âge aujourd'hui 
sont-ils si différents de ceux d'autrefois? Ne 
voit-on pas des personnes âgées victimes de re-
vers financiers, quand elles ne sombrent pas 
dans la misère? 

Certaines perdent leur maison et doivent al-
ler habiter dans un endroit qu'elles ne connais-
sent pas. Leurs proches, leurs amis, leur con-
joint décèdent. Les ennuis de santé les acca-
blent. Il arrive même que des enfants délais-
sent leurs parents, les privant de leur soutien 
et les abandonnant à leur sort. 

Inutile de détailler davantage ces difficultés, 
car elles ne sont que trop connues. En revan-
che, il serait judicieux de rechercher des solu-
tions. 

Attitudes envers le vieillissement 
A l'origine d'un certain mal de vivre, il y a 

parfois un état d'esprit qui a besoin d'être cor-
rigé. Par exemple, il existe des personnes âgées 
qui tiennent à vivre seules, alors qu'elles ne 
sont plus en mesure de s'assumer. L'une d'el-
les, qui souffrait d'une infirmité et habitait  

seule dans une immense propriété, avait pla-
cardé sur sa porte "Défense d'entrer". Elle se 
méfiait de tout le monde, s'imaginant que cha-
cun en voulait à son argent ou à sa propriété. 

Les personnes de ce genre, cela est bien 
triste, ne vieillissent pas bien. Il est vrai qu'on 
ne peut accorder sa confiance à tout le monde. 
Mais il est sage d'être conscient que certains 
sont dignes de confiance et d'accepter l'amitié 
et l'aide des gens sincères. 

Des personnes âgées n'attendent plus rien 
de l'existence. Or elles sont toujours en vie, et 
elles auraient tout à gagner à garder leur esprit 
en éveil, à utiliser leurs facultés intellectuel-
les au maximum. Elles sont toujours capables 
d'apprendre, et donc de s'enrichir, même si 
cela leur demande plus de temps que dans leur 
jeunesse. 

Une période unique de la vie 
Selon les instructions que reçoivent les élè-

ves d'une institution de gériatrie, les person-
nes âgées ont besoin de se sentir indépendan-
tes d'esprit et de corps. Il faut également leur 
donner le sentiment qu'elles sont aimées, né-
cessaires, utiles et capables de faire des cho-
ses par elles-mêmes. Enfin, elles ont besoin de 
sentir qu'elles appartiennent à un groupe (une 
famille, un cercle d'amis), et la fréquentation 
de coreligionnaires leur fait le plus grand bien. 

Quel état d'esprit faut-il donc cultiver? L'op-
timisme est de rigueur. La mère de 90 ans d'un 
ancien président des Etats-Unis était de celles 
qui considéraient manifestement le troisième 
âge comme un nouveau chapitre de la vie. 
Dans ses mémoires, elle a écrit: "Il ne faut pas 
avoir peur de la vieillesse (...). Elle peut être 
riche et procurer de nombreuses satisfac-
tions (... ). La qualité de cette dernière partie de 
la vie dépend de ce que l'on a fait avant." Cette 
façon de voir les choses donne plus de sens aux 
dernières années de l'existence. 

Les instructions en gériatrie que nous avons 
mentionnées précédemment font ressortir que 
les personnes âgées les plus heureuses sont 
celles qui s'instruisent en abordant des centres 
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d'intérêt nouveaux et motivants, en s'adonnant 
à des passe-temps stimulants, en faisant des 
choses intéressantes et en fréquentant des 
amis, en apprenant à aimer la vie et à vivre 
avec leurs limites. 

Comment supporter les inévitables difficul-
tés de l'existence? Le livre A propos du vieillis-
sement (angl.) déclare: "Il va sans dire que si 
un homme accède à des valeurs élevées, no-
tamment à cette force que donne la croyance, 
il sera plus à même d'endurer (...). Par-dessus 
tout, les personnes âgées devraient s'efforcer 
de resserrer leurs liens religieux." 

Certains croquent la vie à pleines dents. 
Une grand-mère de 61 ans a cédé à sa passion 
pour les grosses cylindrées en devenant mem-
bre d'un club de motards réservé aux plus de 
40 ans. Evidemment, cela ne veut pas dire que 
Réveillez-vous! recommande la moto aux per-
sonnes âgées! 

"Ne pas se lamenter sur son âge et ne pas 
tomber dans l'inactivité une fois à la retraite." 
Cette devise est celle d'un couple âgé qui, fi-
dèle à sa formule, a fait Los Angeles-New 
York en vélo en 1980. Dans les quatre années 
qui ont suivi leur départ à la retraite (en 1976), 
cet homme de 69 ans et cette femme de 64 ans 
ont parcouru plus de 25000 kilomètres à vélo 
à travers le Canada, les Etats-Unis, la Nor-
vège, la Belgique, la Hollande, l'Allemagne, 
la France et la Grande-Bretagne. Là encore, 
nous ne préconisons pas d'axer sa vie sur 
de tels objectifs qui ne laisseraient guère de 
temps pour approfondir la connaissance du 
vrai Dieu et pratiquer son culte. Mais cet 
exemple montre que certaines personnes âgées 
sont très capables de mener une vie active. 

Le fait d'avoir une activité productive et de 
se dépenser pour autrui peut également favo-
riser une belle vieillesse. Un groupe d'artisans 
à la retraite, dont certains âgés de plus de 
70 ans, ont gardé la main en réalisant de peti-
tes réparations domestiques pour les retraités 
de Vancouver (Canada) et de sa banlieue. A 
propos de l'effet que ce travail avait sur ces  

artisans, un homme a constaté: "C'est une 
bonne thérapie. Cela leur permet de rester ac-
tifs." L'article de journal qui parlait de cette 
initiative disait qu'ils "sont retraités, mais pas 
fatigués". Regarder la télévision à longueur de 
journée, estiment-ils, n'est bon que pour ceux 
qui sont vraiment au bout du rouleau. 

L'importance de savoir apprécier 
Il faut aussi aimer la vie.. Un alerte Cana-

dien de Colombie-Britannique âgé de 87 ans 
trouvait beaucoup de joie dans le simple fait 
d'être en vie. Sa maxime pour bien vieillir 
était: "Garder l'esprit vif et rester jeune de 
coeur. Vivre une journée à la fois." Il n'avait 
jamais fait de projets en vue de ses vieux 
jours; il se contentait de cultiver ses arbres 
fruitiers au grand air. Pour s'adapter à sa nou-
velle situation, il a continué de s'intéresser vi-
vement aux autres et s'est efforcé de toujours 
se tenir au courant de l'actualité. 

Ce n'est pas parce que leur position dans la 
famille ou dans la société change que les per-
sonnes âgées doivent perdre tout intérêt pour 
la vie ou sombrer dans la dépression. Leurs 
amis et leurs proches peuvent grandement les 
aider dans ces moments s'ils leur permettent 
de parler de ce qu'ils ont vécu, des plaisirs 
qu'ils ont goûtés. Un vieil homme qui habite 
seul dans sa maison, en Colombie-
Britannique, a fait cette remarque: "Les per-
sonnes âgées qui sont négligées par leur fa-
mille ont tendance à vivre dans le passé, et ce 
n'est pas bon." Bien que les membres de sa 
famille soient dispersés, il apprécie la fidélité 
avec laquelle ils maintiennent le contact avec 
lui. "Le téléphone est un instrument merveil-
leux pour les personnes âgées", a-t-il confié. 

Un homme que de graves ennuis cardiaques 
ont contraint à une retraite anticipée évoque, 
lui aussi, le danger de vivre avec le passé. Il a 
eu une vie très active, menant de front son ac-
tivité de chef d'entreprise et son service d'an-
cien dans une congrégation de Témoins de Jé-
hovah. Vit-il avec la nostalgie de ses activités 
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perdues? "Non, dit-il, pas vraiment. Je me dis 
que j'ai fait de mon mieux. J'ai posé le fonde-
ment sur lequel d'autres bâtissent." 

Les relations que cet homme entretient avec 
ses filles mariées et leur famille sont devenues, 
pour reprendre ses termes, "de plus en plus in-
times" avec les années. Lui et sa femme sont 
heureux d'avoir leurs enfants maintenant 
adultes et ils ont appris, comme il se doit, à les 
laisser prendre Ieurs décisions. Cette retenue 
évite les frictions, malaises et autres tensions 
courantes au sein des familles. 

Les grands-parents dont le rôle n'est pas 
apprécié sont privés de joies immenses. Quel 
bonheur en revanche d'entendre un enfant 
s'écrier, alors que son grand-père rentre d'un 
long séjour à l'hôpital: "Papi! Où étais-tu? Tu 
nous a manqué, tu sais?" 

L'égoïsme et le manque d'affection naturelle 
sont si courants aujourd'hui que toutes les per-
sonnes âgées ou malades ne reçoivent pas le 
soutien physique et moral dont elles ont pour-
tant bien besoin pour affronter leurs difficul-
tés avec sérénité. Voici comment la directrice 
d'un centre de soins intensifs pour personnes 
âgées, au Canada, voit la situation: "Nombre 
de ces personnes âgées quittent une jolie pe-
tite maison pour venir ici, où elles ne dispo-
sent que d'un lit et d'un placard. Une fois que 
l'entrepreneur des pompes funèbres a enlevé le 
corps, tout ce qui reste d'elles, c'est une boîte 
contenant leurs affaires. C'est déprimant." 
Pourtant, le placement dans de tels établisse-
ments est parfois la seule solution qui s'offre 
aux familles se souciant de leurs parents âgés. 

Comment affronter l'avenir 
avec sérénité 

Certains prédisent que l'on découvrira un 
jour un médicament capable de combattre le 
vieillissement. Mais quel espoir de telles pré-
dictions sujettes à caution et émises par des 
hommes imparfaits peuvent-elles procurer à 
ceux qui approchent de "soixante-dix" ou de 
"quatre-vingts ans"? — Psaume 90:10. 

Des milliers de personnes âgées ont trouvé  

espoir et réconfort dans la Parole de Dieu, la 
Bible. Désormais, elles mettent leur confiance 
dans les promesses sûres de "l'Ancien des 
Jours", Jéhovah Dieu (Daniel 7:9, 13). Il est 
annoncé, par exemple, que la chair du vieillard 
`deviendra plus fraîche que dans la jeunesse' et 
qu'il `reviendra aux jours de sa vigueur juvé-
nile'. (Job 33:25.) Même ceux qui dorment 
dans la mort se réveilleront pour bénéficier de 
ces conditions dans le monde nouveau et juste 
par lequel Dieu remplacera bientôt l'actuel 
système de choses insatisfaisant (Actes 24:15; 
2 Pierre 3:13). C'est ce solide espoir qui a per-
mis à Abraham et à Job de mourir `vieux et 
rassasiés de jours'. 

Faire siennes dès maintenant ces valeurs qui 
réchauffent le coeur revient à épargner pour 
ses vieux jours. Une personne âgée peut égale-
ment vivre heureuse si elle a une famille et des 
amis qui la soutiennent, ainsi que des activités 
adaptées à ses capacités. Par-dessus tout, elle 
vieillira bien si elle entretient d'étroites rela-
tions avec Celui qui fait la promesse de libérer 
les hommes du vieillissement et de la mort. 
Vraiment, ceux qui ont la faveur de Dieu 
"prospéreront encore durant les cheveux gris". 
— Psaume 92:14. 

SOLUTION DES MOTS CROISÉS 
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 
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Ma famille devrait-elle 
être vaccinée? 

L EST temps de vacciner bébé", an- 
nonce le médecin. Aussi inquiétante 
soit-elle pour un petit enfant, cette dé-

claration déclenche généralement chez ses pa-
rents un signe d'acquiescement accompagné 
d'un sourire rassurant. 

Toutefois, depuis quelque temps, cette pra-
tique médicale entrée dans les habitudes qu'est 
la vaccination des enfants et des adultes sus-
cite des questions. Quelles vaccinations sont 
vraiment nécessaires? Quels en sont les effets 
secondaires? Fait-on de quelque façon appel 
au sang pour fabriquer les vaccins? 

Voilà des questions que les familles chré-
tiennes pourraient reprendre à leur compte. 
Leurs réponses peuvent avoir des conséquen-
ces directes sur la santé et l'avenir tant des en-
fants que des adultes. 

Présentation 
La découverte dans les années 50 d'un vac-

cin efficace a pour ainsi dire affranchi la plu-
part des pays de la peur de la poliomyélite. En 
1980, le succès d'un programme mondial de 
vaccination antivariolique a permis de décla-
rer le fléau éradiqué. Ces résultats semblaient 
confirmer le proverbe bien connu: "Mieux 
vaut prévenir que guérir." 

Aujourd'hui, les programmes de vacci-
nation permettent de lutter efficacement 
contre de nombreuses maladies (tétanos, po-
lio, diphtérie, coqueluche, pour ne citer que 
celles-ci). De plus, les faits montrent que lors-
qu'il y a régression de la couverture vaccinale 
la maladie revient. C'est ce qui s'est passé dans 
un pays avec la coqueluche. 

Comment agit la vaccination? Fondamenta-
lement, dans l'une des deux méthodes d'immu-
nisation, elle renforce les défenses de l'orga- 

nisme contre l'invasion d'agents infectieux pa-
thogènes, tels que les bactéries et les virus. La 
préparation qui confère une immunité dite ac-
tive renferme un agent pathogène tué ou affai-
bli (ou sa toxine) de façon à le rendre inoffen-
sif. Les mécanismes de défense de l'organisme 
se mettent à produire des molécules tueuses, 
les anticorps, qui seront capables de combattre 
le véritable agent infectieux s'il se présente 
par la suite. Quand la préparation contient un 
fragment de la toxine microbienne, on parle 
d'anatoxine. Si elle contient des agents patho-
gènes vivants mais affaiblis (on dit atténués) 
ou des germes tués, on parle de vaccin. 

Comme vous vous en doutez, l'inoculation 
ne crée pas une immunité immédiate. Il faut 
quelque temps au corps pour fabriquer les 
anticorps qui le protégeront. Produisent une 
immunité active toutes les préparations pour 
bébés ainsi que les injections couramment 
considérées comme des vaccinations. A une 
exception près (dont nous parlerons plus loin), 
aucune ne requiert l'utilisation de sang. 

L'autre méthode d'immunisation est dite 
passive. On y recourt généralement quand une 
personne risque de contracter une infection 
grave, telle que la rage. Comme l'organisme 
du patient n'a pas le temps d'édifier sa propre 
immunité, on lui inocule les anticorps d'un su-
jet déjà immunisé pour combattre les agents 
pathogènes. Immunoglobulines, antitoxines, 
sérums hyperimmuns sont d'autres appella-
tions données à ces préparations qui contien-
nent des extraits sanguins d'origine humaine 
ou animale. Cette immunisation passive a 
pour but d'apporter à l'organisme une aide im-
médiate, mais temporaire, pour repousser l'en-
vahisseur. Etant des protéines étrangères, ces 
anticorps d'emprunt sont rapidement élimi-
nés. 

22 	 Réveillez-vous! — 8 août 1993 



de plusieurs flambées de rou-
geole, des injections sup-
plémentaires de vaccin 
contre la rougeole ont été 
préconisées dans certaines 
circonstances. Pour plus de 
détails, n'hésitez pas à consul-
ter un médecin. 

Il existe aussi un vaccin 
contre la pneumonie. Il sem-
ble conférer une immunité à 
vie aux enfants et aux adul-
tes qui, pour quelque raison, 
courent le risque de contrac-
ter certains types de pneumo-
nie. 

Devrais-je faire vacciner 
mon enfant? 

Compte tenu de ce qui précède, certains 
pourraient se demander: `Quelles vaccinations 
mon enfant devrait-il recevoir?' Dans la majo-
rité des pays où l'on peut faire vacciner son 
enfant facilement, l'établissement de program-
mes de vaccination systématique s'est traduit 
par un recul spectaculaire des maladies infan-
tiles visées. 

Depuis plusieurs années, l'Académie améri-
caine de pédiatrie et la plupart des organismes 
similaires dans le monde recommandent la 
vaccination systématique pour les maladies 
suivantes: diphtérie, tétanos et coqueluche. 
Les trois vaccins sont généralement combinés 
en une préparation (D.T.Coq.) et administrés 
en trois injections espacées dans le temps. Un 
vaccin triple contre la rougeole, les oreillons et 
la rubéole (R.O.R.) est également administré 
après la première année. Par ailleurs, quatre 
doses de vaccin antipoliomyélitique sont admi-
nistrées selon le même calendrier que le 
D.T.Coq.* 

Beaucoup de pays ont rendu ces vaccina-
tions obligatoires, avec des différences dans 
le nombre d'injections. Récemment, à la suite 

' Dans de nombreux pays, l'Organisation mondiale de la 
santé préconise désormais une vaccination systématique 
contre l'hépatite B pour les enfants en bas âge. 

Un autre vaccin est destiné à protéger les 
enfants contre l'Haemophilus influenzae de 
type B, agent pathogène courant chez les en-
fants. Il est responsable de diverses maladies, 
notamment d'une forme grave de méningite. 
Le vaccin, généralement sûr, est de plus en 
plus préconisé dans la série administrée aux 
nourrissons. 

Notez, en passant, qu'il n'existe pas encore 
de vaccination systématique contre la vari-
celle. Quant au vaccin antivariolique, il n'est 
plus disponible puisque le programme mon-
dial de vaccination mentionné précédemment 
a permis l'éradication de cette maladie mor-
telle. 

Et les effets secondaires? 
Qu'en est-il des effets secondaires? Si l'on 

excepte les cris et les pleurs momentanés de 
bébé, dans la plupart des cas la vaccination a 
des effets secondaires limités et transitoires: 
au maximum une journée ou deux de fièvre. 
Pourtant, elle fait peur à nombre de parents. 
Une étude portant sur les craintes que des pa-
rents ressentaient à propos de la santé de leurs 
enfants a révélé que 57 % d'entre eux redou-
taient les effets secondaires des vaccinations. 

Il y a quelque temps, l'inquiétude suscitée 
par l'un des composants du D.T.Coq., la partie 
concernant la coqueluche, a défrayé la chro-
nique. Ce vaccin efficace a permis de faire 
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notablement reculer cette maladie autrefois 
très redoutée. Dans un pays, grâce à une vaste 
campagne de vaccination, on est passé de 
200000 cas par an à 2000. Néanmoins, de gra-
ves complications — des attaques et peut-être 
même des lésions cérébrales — se sont produi-
tes pour environ une dose sur 100000. 

Bien que de telles réactions soient extrême-
ment rares, elles suscitent des craintes chez de 
nombreux parents qui se trouvent pourtant 
obligés de faire vacciner leur enfant s'ils veu-
lent qu'il soit scolarisé. Etant donné que la co-
queluche, quoique peu courante, fait des ra-
vages lorsqu'elle frappe une communauté, les 
spécialistes sont d'avis qu"il vaut beaucoup 
mieux être vacciné que contracter la maladie". 
Ils préconisent donc la vaccination sauf 
"quand une précédente injection a provoqué 
une convulsion, une encéphalite, des signes 
neurologiques focalisés ou un malaise. Il est 
également contre-indiqué d'administrer de 
nouvelles doses de vaccin aux enfants en bas 
âge qui ont présenté 'une somnolence exces-
sive, une température supérieure à 40,5° C ou 
une agitation anormale (cris ou pleurs persis-
tant au moins trois heures)*. 

Pour de nombreux pays, la solution réside-
rait dans un vaccin acellulaire, comme celui 
qui est utilisé actuellement au Japon avec des 
résultats prometteurs. Ce nouveau vaccin ap-
paremment plus sûr a fait son apparition dans 
d'autres pays. 

D'autres vaccins infantiles administrés de 
façon systématique se sont souvent révélés ef-
ficaces et relativement inoffensifs. 

La vaccination des adultes 
L'adulte n'a plus à se soucier que de quel-

ques immunisations actives. En théorie, tous 
ceux qui, enfants, ont été vaccinés contre la 
rougeole, les oreillons et la rubéole (ou qui les 
ont contractés) devraient être immunisés. En 

* Des précédents familiaux d'attaques ne semblent pas 
avoir de rapport avec ces réactions. Et bien que les infections 
respiratoires ne semblent pas non plus y prédisposer, il sera 
peut-être prudent de ne pas faire l'injection si l'enfant est 
légèrement malade. 

Vaccins 
non dérivés du sang 

Vaccins pour bébés 
(D.T.Coq., polio, R.O.R.) 

Vaccin antiHaemophilus influenzae B 

Vaccin antipneumonie 

Anatoxines 

Vaccins antigrippaux 

Vaccins antihépatite B 

Vaccins et sérums 
dérivés du sang 

Vaccins antihépatite B 

Sérum anti-D 

Antitoxines 

Antivenimeux 
(contre le venin de serpent et 

d'araignée) 

Immunoglobulines 
(contre diverses maladies) 

Gammaglobulines 

Sérums hyperimmuns 
(sérum antirabique, par exemple) 

cas de besoin, un médecin pourra toujours 
prescrire un vaccin triple (R.O.R.) pour 
adulte. 

On considère qu'une injection d'anatoxine 
antitétanique tous les dix ans environ est suf-
fisante pour se prémunir contre le tétanos. Les 
personnes âgées et celles qui souffrent d'une 
maladie chronique voudront peut-être deman-
der à leur médecin de.les vacciner chaque an-
née contre la grippe. Ceux qui se déplacent 
à l'étranger devraient penser à la vaccination 
contre des affections telles que la fièvre jaune, 
le choléra, l'anthrax, la typhoïde ou la peste si 
ces maladies existent à l'état endémique là où 
ils se rendent. 
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Un autre vaccin produisant une immunité 
active mérite qu'on s'y arrête, car il est le seul 
de ce type à être préparé à partir de sang. Il 
s'agit d'un vaccin contre l'hépatite B. Cette 
vaccination est destinée à certaines personnes, 
comme les membres du personnel médical, 
susceptibles d'entrer accidentellement en con-
tact avec le sang de patients contaminés par 
l'hépatite B. Bien que salué comme un progrès 
majeur, ce vaccin suscite des inquiétudes chez 
beaucoup en raison de son procédé de fabrica-
tion. 

Le sang prélevé chez des porteurs du virus 
de l'hépatite B sélectionnés est mélangé puis 
traité pour tuer tous les virus. On recueille un 
certain antigène de l'hépatite B qui, purifié et 
inactivé, peut être injecté comme vaccin. Ce-
pendant, de nombreuses personnes refusent ce 
vaccin à cause du danger lié à l'inoculation de 
produits sanguins provenant de donneurs in-
fectés, des individus au mode de vie immoral 
par exemple. Par ailleurs, des chrétiens refu-
sent ce vaccin par motif de conscience parce 
qu'il est fabriqué à partir du sang d'une autre 
personne*. 

Ces objections ont disparu avec l'apparition 
d'un autre vaccin antihépatite B tout aussi ef-
ficace, mais produit différemment. Celui-ci est 
fabriqué par des levures au patrimoine généti-
que modifié, ce qui élimine toute utilisation de 
sang humain. Si vous travaillez dans le milieu 
médical ou que vous ayez quelque autre bonne 
raison de vous faire immuniser contre l'hépa-
tite B, discutez de cette question avec votre 
médecin. 

Sang et fabrication des vaccins 
Les chrétiens sont soucieux de respecter l'in-

terdiction biblique relative au mauvais usage 
du sang (Actes 15:28, 29). D'où cette question: 
existe-t-il d'autres vaccins fabriqués à partir du 
sang? 

En général, hormis le vaccin antihépatite B 
dont nous venons de parler, ceux qui induisent 

* Voir "Questions des lecteurs" dans La Tour de Garde 
du 1r  juin 1990. 

une immunité active ne sont pas fabriqués à 
partir de sang. C'est le cas, notamment, de 
tous les vaccins pour bébés. 

En ce qui concerne l'immunisation passive, 
c'est le contraire qui est la règle. Sauf s'il s'agit 
de rappels, la plupart des injections prescrites 
devant un risque d'infection (enfoncement 
d'un clou rouillé dans le pied ou morsure de 
chien, par exemple) sont des sérums hyperim-
muns, préparés à partir de sang. Le sont éga-
lement les immunoglobulines Rh (sérum anti-
D), qu'on prescrit souvent pour les femmes 
rhésus négatif mises en contact avec un sang 
rhésus positif, celui des enfants qu'elles met-
tent au monde par exemple. 

Puisque l'immunisation passive est celle qui 
peut poser des problèmes relativement à la 
question du sang, quelle position adoptera le 
chrétien? Des articles publiés précédemment 
dans Réveillez-vous! et La Tour de Garde ont 
invariablement donné cette réponse: il revient 
à chaque chrétien, dont la conscience est édu-
quée par la Bible, de décider s'il acceptera ou 
non ce traitement pour lui et sa famille*. 

Ma famille devrait-elle être 
vaccinée? 

Les chrétiens éprouvent un grand respect 
pour la vie et ils désirent faire de leur mieux 
pour préserver la santé des leurs. Quant à sa-
voir si les membres de votre famille seront 
vaccinés ou pas, c'est une décision personnelle 
qui relève de votre conscience. — Galates 6:5. 

Un spécialiste a bien résumé la situation en 
ces termes: "On devrait donner aux parents 
des renseignements sur tout geste médical en-
visagé pour leur enfant. Ils sont plus que de 
simples gardiens légaux. Ils sont responsables 
du bien-être et de la protection de l'enfant 
pendant la période de leur vie où ils l'ont à 
charge." En matière de vaccination, comme 
dans tous les autres domaines de la santé, les 
Témoins de Jéhovah prennent leur responsa-
bilité très au sérieux. — D'un de nos lecteurs 
médecin. 

* Voir La Tour de Garde, 15 septembre 1978, pages 30, 31. 
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"Envoyons une carte!" 
«nU EL agréable week-end!" En rentrant 	Vous voilà en train de faire les magasins à la 

~( chez vous, vous vous remémorez les recherche d'une carte. Le choix est tel que vous 
bons moments que vous venez de passer avec êtes bien embarrassé: Laquelle prendre? Quelle 
vos amis. Quelle hospitalité! Pour leur exprimer est celle dont le texte est le plus approprié? Vous 
votre reconnaissance, vous suggérez de leur en- 	n'arrivez pas à vous décider. Alors, pourquoi 
voyer une carte. 	 ne pas créer vous-même votre carte? 

Un cachet personnalisé 
Les fleurs séchées donneront du cachet à vos cartes. Ce moyen simple, peu coûteux et demandant 

un équipement minimum leur conférera un style original. 

La cueillette 	 Le séchage 
❑ Avez-vous le droit de cueillir les fleurs que vous con- ❑ Placez les fleurs entre deux feuilles de papier bu- 

voitez? 	 vard elles-mêmes prises entre deux épaisseurs de 
❑ Ne les cueillez pas quand il pleut. 	 contre-plaqué. Quelques couches de papier journal 
❑ Délaissez les fleurs et les feuilles fanées. 
❑ Ne gaspillez pas les fleurs. 

	

	
permettront une meilleure absorption de l'humidité. 
Serrez tous les jours un peu plus l'ensemble à me- 

Certaines fleurs s'aplatissent mal parce qu'elles sont 	sure que les fleurs sèchent. 
charnues (jacinthes des bois, lis, orchidées) ou qu'elles 
ont une forme peu adaptée (jonquilles, lilas, grosses ro- 
ses, 

	❑ Attendez au moins une semaine avant d'ouvrir. 

 chardons). 	 ❑ Vérifiez rapidement si les fleurs sont convena- 
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Des cartes personnalisées 
L'opération est certainement plus simple que 

vous ne l'imaginez. Tout ce qu'il vous faut, c'est 
une feuille de papier uni ou une carte souple, de 
quoi écrire et, bien sûr, quelque chose à dire. 
Une création de votre cru donnera au tout une 
note personnelle. Voici deux suggestions: 

1) Choisissez une image qui vous plaît. Ce 
sera peut-être une illustration que vous découpe-
rez dans une revue et collerez sur votre carte. 
Un mari a eu un jour la surprise de recevoir de 
sa femme une carte originale pour leur 25e anni-
versaire de mariage. Elle avait découpé deux pe-
tites photos d'elle et de son mari, qu'elle avait 
collées sur une simple carte comme symbole du 
bonheur que lui procurait leur vie commune. 

2) Pensez aux fleurs. Elles sont très belles en 
elles-mêmes. Une fois séchées, collez-les sur vo-
tre carte; elles lui conféreront une touche agréa-
ble et de bon goût. — Voir l'encadré. 

Quelle que soit la présentation retenue, le plus 
précieux est assurément ce que vous direz. En 
créant vous-même vos cartes, il vous est possible 
d'utiliser les mots qui expriment le mieux vos 
sentiments. 

Les mots qui conviennent 
Salomon `s'efforçait de trouver les paroles qui 

plaisent et la manière d'écrire d'exactes paroles 
de vérité'. (Ecclésiaste 12:10.) Si vous imitez ce 
roi de l'Antiquité et pesez soigneusement vos 

blement pressées- Si nécessaire, redisposez-les 
sur du papier sec. 

❑ Refermez la "presse" en serrant bien. Entrepo-
sez-la dans un endroit chaud et sec. Attendez 
deux ou trois semaines avant d'ôter les fleurs. 

Le montage 
❑ Utilisez le moins d'adhésif possible. 

o Maniez les fleurs avec précaution. Au besoin, 
prenez la pince â épiler. 

mots, votre message sera pour le destinataire 
"comme des pommes d'or dans des ciselures 
d'argent". — Proverbes 25:11. 

Choisissez des paroles qui produiront un effet 
agréable. Pourquoi ne pas exprimer vos senti-
ments par quelques pensées tirées de la Parole 
inspirée de Dieu? Elles seront des plus appré-
ciées. 

Votre manière de rédiger transmet, elle aussi, 
un message. En soignant l'écriture et en formant 
bien vos lettres, vous en dites long sur vous-
même. 

En quelles occasions? 
Les mariages sont d'heureux événements 

auxquels les couples veulent peut-être convier 
leurs parents et leurs amis. Prévoient-ils d'orga-
niser une réception? Ils pourront alors montrer 
des égards envers ceux qui viendront de loin en 
indiquant sur l'invitation l'heure à laquelle les 
festivités débuteront et s'achèveront. 

Les naissances sont d'autres occasions d'en-
voyer une carte. Les heureux parents sauront 
ainsi que vous partagez leur joie. 

En dehors de ces circonstances, c'est faire 
preuve de considération que de remercier les au-
tres pour leurs témoignages de bonté. Et pour-
quoi ne pas adresser quelques paroles de récon-
fort aux malades et aux personnes hospitalisées 
en leur renouvelant l'assurance de votre amour 
et de votre intérêt? Vos salutations joyeuses et la 
présentation agréable de votre carte aideront 
le destinataire à oublier momentanément sa dé-
pression ou ses inquiétudes. Comme le dit un 
vieux proverbe, "une parole dite en son temps, 
oh! combien elle est bonne!" — Proverbes 15:23. 

Que vous soyez loin ou près, exprimez vos 
condoléances à ceux qui ont perdu un être 
cher. Il peut être approprié de rappeler la mer-
veilleuse espérance de la résurrection qu'offre la 
Bible. 

Ainsi, chaque fois que vous éprouvez ]'envie 
d'exprimer vos sentiments à quelqu'un, pour-
quoi ne pas lui envoyer une carte? Bien entendu, 
cela ne vous dispense pas de lui parler de vive 
voix quand c'est possible. Voyez-y plutôt une oc-
casion supplémentaire de manifester la bonté. 
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L'eau, c'est la vie 

Privé d'eau, un être humain peut 
mourir en 48 heures, dit la revue 
brésilienne Claudia. L'eau repré-
senterait 70 à 80 % du poids du 
corps. C'est principalement à l'inté-
rieur des cellules qu'elle se concen-
tre, et l'on en trouve en plus faible 
proportion dans le liquide intersti-
tiel qui comble l'espace entre cel-
les-ci. L'eau transporte les protéi-
nes, les hormones, les graisses, les 
sels et les sucres. Par conséquent, 
sans eau les réactions biochimiques 
normales ne peuvent se produire. 
Claudia précise qu'un manque 
d'eau peut gravement endommager 
les articulations et causer un épais-
sissement du sang, d'où une sollici-
tation excessive du coeur. Quant aux 
reins, ils s'épuisent à éliminer des 
liquides chargés de toxines, avec à 
la clé un état de fatigue et d'indis-
position. Les médecins recomman-
dent une consommation de deux à 
trois litres d'eau par jour. 

Femmes détectives 

Si l'on en croit le quotidien japo-
nais Asahi Evening News, "le pro-
chain Sherlock Holmes pourrait 
être une femme". A Tokyo, une 
nouvelle école forme trois cents élè-
ves au métier de détective; or plus 
des deux tiers sont des femmes, 
âgées de moins de 45 ans pour la 
plupart. La profession les attire 
pour diverses raisons. Une ména-
gère de 46 ans s'est inscrite parce 
que "les cours traditionnels, qui 
apprennent aux femmes comment 
composer un bouquet et porter le 
kimono, ne l'intéressaient pas". 
Pour d'autres, cette formation est 
plus qu'un passe-temps. Plus de la 
moitié des femmes qui fréquentent 
l'école n'en ont rien dit à leur mari. 
Certaines sont là pour apprendre à 
surveiller leur conjoint infidèle. 

Tremblez, arbres! 

Au terme d'une étude menée dans 
24 pays d'Europe, il apparaît que les 
arbres sont de plus en plus malades. 
The European signale en effet que 
1 arbre sur 5 perd anormalement ses 
feui Iles. Hors de la Communauté eu-
ropéenne, les pays les plus touchés 
sont la Bulgarie, la République tchè-
que, la Slovaquie et la Lituanie. A 
l'intérieur de la Communauté, c'est 

en France et en Espagne que les 
forêts se portent le mieux, et en 
Grande-Bretagne qu'elles sont le 
plus mal en point. En 1988, un quart 
des arbres de ce pays présentaient 
des signes de maladie. En 1991, 
une bonne moitié avaient perdu au 
moins 25 % de leur feuillage. Bien 
que les pluies acides soient l'un des 
principaux facteurs mis en cause, 
la série d'étés secs qu'a connue la 
Grande-Bretagne n'a fait qu'aggra-
ver le mal. 

Alerte à la salmonellose 

"En Allemagne, on compte cha-
que année de 60000 à 100000 cas 
de salmonellose, dont au moins 200 
sont mortels. Ces chiffres sont pu-
bliés dans le mensuel Kosmos par le 
professeur Hans-Dieter Brede, de 
l'Institut de recherche chimio-
thérapique Georg-Speyer-Haus de 
Francfort. Ces dernières années, le 
nombre de cas a augmenté, princi-
palement à cause d'un manque 
d'hygiène dans les exploitations et 
les établissements de transforma-
tion de la viande. La volaille et les  

oeufs contaminés et insuffisamment 
cuits sont une source fréquente d'in-
fection. "Il faut une température 
d'au moins 70' C pour tuer la salmo-
nella", explique en effet la revue. 

Syndrome d'usure 

Selon le Toronto Star, "la faible 
productivité et le syndrome d'usure 
dont souffrent certains employés 
sont souvent dus à la médiocrité 
de leurs supérieurs". Un supérieur 
inapte "peut gâcher votre journée, 
voire votre vie. (...) Les piètres su-
périeurs [sont] beaucoup plus sûre-
ment la cause d'une faible producti-
vité que les difficultés personnelles 
telles que la mort d'un proche ou 
un mariage instable", ajoute le quo-
tidien. Ces responsables coûtent 
cher aux entreprises: "augmentation 
des accidents, de l'absentéisme et des 
troubles liés au stress." Le supérieur 
compétent, lui, sait communiquer 
avec les employés et les stimuler. Il 
développe "la créativité et la produc-
tivité du personnel". Les spécialistes 
suggèrent aux supérieurs de fixer 
des objectifs précis et de donner les 
moyens nécessaires pour les attein-
dre. Ils devraient être abordables, 
prompts à écouter, impartiaux et 
disposés à apprendre des employés. 

Des agressions 
qui ne disent pas leur nom 

Environ la moitié des femmes 
d'âge mûr agressées aux Etats-Unis 
le sont par leur mari. C'est ainsi 
qu'en 1991 "plus de 700000 femmes 
de plus de 50 ans ont été frappées par 
leur mari". (New Choices for Retire-
ment Living.) Bon nombre de ma-
ris quinquagénaires, sexagénaires, 
voire septuagénaires, battent leur 
femme en moyenne trois ou quatre 
fois par an. "Cela fait maintenant 
partie intégrante de la vie conju-
gale", explique Richard Gelles, di-
recteur d'un programme de re-
cherche sur la violence familiale à 
l'université de Rhode Island. Evo- 
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quant ses déboires, une femme a 
dit: "Ce qui me faisait le plus mal, 
c'étaient les insultes et les sévices 
mentaux qui, eux, étaient cons-
tants." 

Échange de boucles 
d'oreilles: 

attention, danger! 

"Les boucles d'oreilles souillées de 
sang sont une source d'infection 
par de nombreux microorganismes 
[dont] les virus de l'hépatite B et de 
l'immunodéficience humaine", af-
firment Philip Walson et Michael 
Brady, médecins rattachés à une 
université et à un hôpital pour en-
fants de l'Ohio. Dans une lettre com-
mune que publie la revue médicale 
américaine Pediatrics, ils expriment 
leurs craintes devant l'habitude, 
semble-t-il répandue, d'échanger des 
boucles d'oreilles non stérilisées. Les 
adolescents et les jeunes adultes sont 
peut-être conscients des dangers liés 
à l'activité sexuelle et à l'échange 
d'aiguilles, mais pas de ceux qu'ils 
courent en échangeant des boucles 
d'oreilles. Il y a "risque de transmis-
sion de maladies véhiculées par le 
sang", disent les deux médecins. Et 
de recommander à leurs confrères 
de "dissuader leurs malades d'une 
telle pratique". 

Les Canadiens dorment mal 
Selon une enquête réalisée par 

une agence canadienne de statisti-
ques, en 1991 près d'un Canadien 
adulte sur 4 dormait mal. Premier 
responsable, le stress, suivi des "ma-
ladies douloureuses" (44 % des cas), 
précise le Globe and Mail de To-
ronto. Parmi les femmes, 28 % souf-
fraient de troubles du sommeil, 
contre 19 % chez les hommes. Le 
taux d'insomnie était particulière-
ment élevé chez les mères célibatai-
res, les pauvres, les personnes âgées, 
les travailleurs en équipe et les chô-
meurs. Le docteur Jeffrey Lipsitz, 
directeur d'une clinique spécialisée 
qui accueille chaque année plus d'un 
millier d'insomniaques, a fait remar-
quer que les gens commencent à per- 

dre le sommeil à partir du mo-
ment où ils s'inquiètent davantage 
de questions d'argent ou de la préca-
rité de leur travail. 

Avaleurs de pièces 
Chaque année des dizaines de mil-

liers d'enfants avalent des pièces de 
monnaie et sont emmenés aux ur-
gences pour y passer de coûteuses 
radios. Dans la plupart des cas, la 
pièce transite dans le corps sans faire 
de dégâts. Mais, parfois, elle reste 
coincée dans l'eesophage, causant 
une hémorragie interne, une infec-
tion, voire la mort quand il y a per-
foration de l'oesophage. Désormais, 

les pédiatres pourront localiser la 
pièce grâce à un détecteur de métal 
portable, semblable dans son prin-
cipe à ceux parfois utilisés dans les 
aéroports par les agents de la sécu-
rité. L'un des concepteurs, le doc-
teur Simon Ros, directeur d'un ser-
vice américain d'urgences infantiles, 
explique que cet appareil simple et 
sans danger peut éviter un passage 
au service des urgences, "où le prix 
d'une détection dépasse parfois les 
300 dollars [plus de 1500 francs 
français]". Signalée dans le Journal 
of Pédiatries and Pediatric Emer-
gency Care, cette technique devrait 
connaître rapidement un grand suc-
cès en raison de son efficacité et de 
son faible coût. 

Enfants en détresse 

Devant l'augmentation du nom-
bre des suicides, les autorités de 
Hong-Kong "sont à la fois boulever-
sées, déroutées et effrayées", rap-
porte le Toronto Star. Qu'est-ce qui 
pousse donc des enfants de 8 à 15 ans  

à se donner la mort en se jetant du 
haut d'un immeuble? Certains ac-
cusent le système éducatif. Thomas 
Mulvey, directeur d'un organisme 
pour la protection de la famille à 
Hong-Kong, explique: "Les écoles 
de Hong-Kong sont parfois accusées 
de mettre en danger la santé men-
tale des enfants parce qu'elles exi-
gent trop d'eux et sont insensibles à 
leurs besoins." Les parents eux aussi 
"attachent beaucoup d'importance 
à la réussite scolaire" et ne "se sou-
cient guère des sentiments de leurs 
enfants", ajoute-t-il. Les enfants se 
sentent "seuls et abandonnés sur le 
plan affectif'. Selon le Toronto Star, 
les autorités sont convaincues que 
"c'est dans les foyers que réside la 
cause de bien des difficultés". 

L'avortement en Colombie 
En Colombie, environ un million 

et demi de femmes se sont fait avor-
ter au moins une fois. Ce chiffre re-
présente près de 20 % de la popula-
tion féminine en âge de procréer. De 
nombreuses femmes meurent des 
complications liées à l'intervention. 
La revue colombienne Semana ré-
vèle qu'à l"lnstitut obstétrique de 
Bogota, ce sont les avortements qui 
causent le plus grand nombre de 
décès liés à la maternité". Environ 
400000 avortements par an seraient 
pratiqués dans ce pays, soit environ 
45 par heure. 

Divertissements dangereux 
"Honte à Hollywood pour sa pro-

duction incessante de films saturés 
d'obscénités, de scènes de nus, de 
sexe, de violence et de meurtres." 
Cette protestation est extraite d'un 
message qui s'étalait récemment sur 
toute une page du quotidien USA 
Today. Selon cette publicité, une 
grande chaîne de télévision a auto-
risé les réalisateurs d'une émission 
"très prisée des jeunes à y inclure des 
sketches sur la masturbation, la né-
crophilie" et autres sujets inconve-
nants. Il était précisé qu"à 16 ans, 
un enfant [a] vu en moyenne plus 
de 200000 actes de violence et 
33000 crimes" à la télévision. 
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Ouragan Andrew Quel bel article ("Ce 
qu'Andrew n'a pu détruire", 8 janvier 1993)! 
Ayant eu le privilège de participer aux se-
cours, j'ai particulièrement apprécié les re-
marques des habitants. Les sept jours que j'ai 
passés là-bas ont affermi ma confiance en Jé-
hovah et m'ont incitée à ne cesser d'accroître 
mon amour pour mes frères et soeurs chré-
tiens. 

M. J., Etats-Unis 

Persécution nazie Merci pour l'article 
"Fidèles à Dieu dans l'Allemagne nazie" 
(8 février 1993). Nos frères et soeurs chré-
tiens sont passés par bien des épreuves, et 
pourtant ils sont restés fidèles! Si jamais je 
dois affronter une dure épreuve, j'espère que 
j'aurai autant de force et d'endurance que Jo-
sef Rehwald et sa famille. 

D. J., Etats-Unis 

Aujourd'hui, j'ai lu la biographie de Josef 
Rehwald. J'ai eu les larmes aux yeux en pen-
sant à la façon dont Jéhovah soutient ses ser-
viteurs en période de détresse. Je n'ai pu 
m'empêcher de l'en remercier. 

V. M., Italie 

Divertissements Les articles sur le 
thème "Quel effet les divertissements ont-ils 
sur votre vie?" (8 novembre 1992) sont très 
opportuns. J'ai particulièrement apprécié ce 
qui est dit sur les films. Je travaille dans un 
magasin de location de vidéocassettes, et le 
film Basic Instinct dont vous faites mention a 
été l'un des articles les plus sortis. J'ai du mal 
à croire que des films à ce point corrompus 
puissent avoir un tel succès. 

D. M., Etats-Unis 

Art moderne En lisant l'article "Art mo-
derne: sinistres perspectives" (Coup d'oeil sur 
le monde, 8 novembre 1992), on pouvait 

avoir l'impression que les peintures acryli-
ques ne valent pas grand-chose. Ce n'est pas 
le cas. En fait, elles présentent de nombreux 
avantages importants sur d'autres types de 
peinture. Par exemple, elles ne s'oxydent pas 
et servent d'apprêt sur les toiles vendues dans 
le commerce. Il y a risque d'écaillage lorsque 
la peinture acrylique n'est pas appliquée cor-
rectement, qu'elle l'est, par exemple, sur une 
surface sale ou grasse. C'est peut-être l'erreur 
qu'ont commise les artistes en question. 

J. W., Suisse 

Merci de ces précisions. — Les éditeurs. 

Frères et soeurs rebelles Merci pour 
l'article intitulé "Les jeunes s'interrogent... 
Vais-je devenir comme mon frère?" (22 dé-
cembre 1992). Je l'ai beaucoup apprécié. Ma 
soeur était pionnière [évangélisatrice à plein 
temps], et nous étions très proches l'une de 
l'autre. J'avais l'objectif de devenir pionnière 
avec elle, mais ce rêve s'est vite évanoui. Qua-
tre mois après mon baptême comme Témoin 
de Jéhovah, elle a été exclue [excommuniée] 
de la congrégation. Cela a été très dur pour 
moi, surtout quand des amis me deman-
daient de ses nouvelles. Ma fierté pour elle 
avait disparu. Votre article m'a fait compren-
dre que je peux être (et que je serai) diffé-
rente! 

L. S., Etats-Unis 

Je suis passé par une période difficile 
quand mon frère a été exclu. Néanmoins, je 
ne l'ai pas imité. J'ai maintenant terminé mes 
études et je suis pionnier. Je participe égale-
ment à la construction de Salles du Royaume 
des Témoins de Jéhovah. Mon objectif est de 
travailler avec ardeur et de persévérer dans 
les oeuvres bonnes. 

K. M., Japon 

30 	 Réveillez-vous! — 8 août 1993 



Les parents qui font tous leurs efforts pour 
que leurs enfants deviennent des adultes res-
ponsables et attachés à Dieu éprouvent joie et 
satisfaction quand leurs efforts sont couron-
nés de succès. Ils sont également très heureux 
lorsque leurs enfants eux-mêmes les remer-
cient de les avoir si bien élevés. 

Voici la lettre qu'un homme a envoyée 
à ses parents après son mariage: 

"Chers papa et maman, 
"Par quoi commencer? Laissez-nous tout d'abord vous dire combien nous avons 

apprécié votre amour, votre soutien et votre générosité lors de notre mariage. Votre 
présence lors de cette journée inoubliable a été plus que précieuse. Et, comme si ce 
n'était pas assez, vous nous avez permis de faire un merveilleux voyage de noces. 
Tout cela prouve une fois de plus que vous êtes, comme vous l'avez toujours été, des 
parents remarquables par votre amour, votre bon sens et votre joie de vivre. 

"Vous êtes-vous jamais demandé comment j'ai pu rester sur l'étroit chemin de la 
droiture? Outre mon amour pour Jéhovah Dieu, j'ai toujours eu un profond respect 
pour vous deux; un respect si grand que, allié à votre discipline, il m'a toujours fait 
réfléchir à deux fois avant d'agir ou de prendre des décisions. Sije suis heureux dans 
le service de Dieu, c'est en grande partie grâce à votre amour et à votre discipline 
conséquente, ainsi qu'à votre indéfectible attachement à Jéhovah et à son organisa-
tion. 

"Sije devais réunir tous les souvenirs d'enfance que j'ai de vous deux, peut-être 
oublierais-je certaines des choses que vous avez dites; mais je me souviendrais de 
votre conduite remarquable, notamment de votre amour pour les autres et pour 
Jéhovah. 

`Avec tout notre amour, 
"Votre fils et votre belle-fille, 

"L. et W." 
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Vitu 
• 

soucie-t-il 
de nous? 

Pourquoi 
permet-il 

la souffrance? 

Prendra-t-elle 
fin un jour? 

DIEU 

S®UCI.EE- . 
VRAIMENT,  

DE 
NOUS? 

Voilà des questions très profondes, n'est-ce pas? Elles fi- 
gurent sur la couverture d'une brochure que publient les Témoins de 
Jéhovah. L'avez-vous lue? Elle a déjà réconforté de nombreuses personnes et leur a 
donné une espérance. A son propos, une femme de Philadelphie (Etats-Unis) nous a écrit ceci: 

"Je ne pensais pas que l'on puisse combiner des mots d'une aussi belle et touchante façon. 
J'étais dans l'obscurité, et soudain quelqu'un a allumé la lumière: j'ai compris que `Dieu se soucie 
vraiment de nous'. 

"J'ai toujours été axée sur les sciences. Quand je suis découragée, un discours, un article ou 
un film scientifique me remonte le moral. Mais cette brochure a fait plus que me remonter le 
moral; elle m'a touchée par la douceur et l'amour qui en émanent. 

"C'est la couverture qui retient tout d'abord l'attention. Ce qui fait sa force, c'est qu'on y voit 
des personnes réelles. Leur visage reflète l'intérêt de chacune pour la question imprimée en gros 
caractères: `Dieu se soucie-t-il vraiment de nous?' Leur expression trahit les sentiments qui nous 
animent tous actuellement. 

"Le texte est très facile à comprendre, les explications simples, directes et sensées, le point de 
vue, équilibré. Cette brochure est tellement agréable et facile à lire qu'une fois ouverte, on ne la 
referme plus." 

Si vous désirez obtenir de plus amples renseignements, veuillez écrire à l'association "Les 
Témoins de Jéhovah", B.P. 63, 92105 Boulogne-Billancourt Cedex. (Si vous n'habitez pas en 
France, écrivez à l'une des adresses indiquées en page 5.) 

Imprimé en France par l'association "Les Témoins de Jéhovah", 14, rue Charles-Cros, 27400 Louviers. 
Directeur de la publication: Jean-Marie Bockaert. N" éd.: 5365. Dépôt légal: juin 1993. 
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L'unité raciale 
existera-t-elle 

un jour? 
3-11 

Pourquoi tant de discrimination 
et d'oppression au nom de la race? 
Peut-on déduire des dissemblances 

physiques que les races sont 
fondamentalement différentes 

les unes des autres? Des gens de 
toutes races peuvent-ils vivre en paix? 

Leonardo On Tho Humas 
BodY /DOVar  

Les calculs rénaux: Qu'est-ce qu'une race? 

comment soigner Pourquoi accorde-t-on tant 
une maladie séculaire 	20 d'importance à la race? 

Les calculs rénaux sont-ils courants? Quand toutes les races 
Comment apparaissent-ils? De quels vivront en paix 
nouveaux traitements remarquables 
dispose-t-on aujourd'hui? Comment J'étanche ma soif de Dieu 

prévenir cette maladie? Les jeunes s'interrogent... 
Le SIDA me guette-t-il? 

L'Église anglicane d'Australie: 
Nyalaland: une famille divisée 

un paradis inviolé 	23 Coup d'oeil sur le monde 

Découvrez la faune du Nyalaland, Nos lecteurs nous écrivent 
une vaste région vouée à la randon- 

née dans le parc national Kruger, en Encore une catastrophe 
Afrique du Sud. écologique 

De l'aide pour les déprimés 
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QU'EST-CE QU'UNE RACE? 
RACE. Qu'évoque ce mot pour vous? Pour 

certains, il est synonyme de discrimina-
tion et d'oppression. Pour d'autres, de haine, 
d'émeutes et même de meurtre. 

Des émeutes raciales aux Etats-Unis à 
l'apartheid en Afrique du Sud, des guerres eth-
niques en Europe de l'Est aux luttes qui déchi-
rent Sri Lanka ou le Pakistan, la question ra-
ciale est devenue cause de souffrances et de 
destructions sans nom. 

Pourquoi? Pourquoi, même dans les pays 
où l'on semble tolérant dans de nombreux do-
maines, l'appartenance raciale est-elle un sujet 
si sensible? Pourquoi est-elle le détonateur de 
tant de troubles et d'injustices? En d'autres 
termes, pourquoi les gens de races différentes 
n'arrivent-ils pas à s'entendre? 

Pour répondre à ces questions, il ne suffit 
pas de savoir ce qu'est une race ni en quoi les 
races diffèrent les unes des autres. Il faut aussi 
comprendre le rôle qu'a joué l'Histoire dans 
les relations interraciales que nous con-
naissons aujourd'hui. Mais avant toute chose, 
voyons ce que la science nous apprend sur le 
sujet. 

De la difficulté de classer 
les humains 

Les humains qui vivent en différents en-
droits du monde présentent des caractéris-
tiques physiques différentes, touchant, par 
exemple, la couleur de la peau, le faciès ou la 
texture des cheveux. Ces particularités physi-
ques distinguent une race d'une autre. 

Ainsi, on parle communément des Blancs et 
des Noirs, en référence à la couleur de l'épi-
derme. Mais on parle aussi d'Hispaniques, 
d'Asiatiques, de Scandinaves, de Juifs ou de 
Russes, dénominations qui sont fondées moins 
sur des critères physiques que sur des diffé-
rences géographiques, nationales ou culturel-
les. Pour la plupart des gens, la race est donc 
déterminée non seulement par des caractéris-
tiques physiques, mais aussi par les coutumes, 
la langue, la culture, la religion et la nationa-
lité. 

Certains auteurs qui écrivent sur le sujet 
sont mal à l'aise avec le mot "race"; ils le met-
tent systématiquement entre guillemets. D'au-
tres s'interdisent même de l'employer, lui 
préférant des expressions comme "ethnies", 
"groupes", "populations" ou "variétés". Pour-
quoi cela? Parce que le mot "race", tel qu'il est 
compris communément, est tellement chargé 
de nuances et de sous-entendus que son utili-
sation, faute d'une définition claire, a fré-
quemment pour effet d'obscurcir la dis-
cussion. 

En biologie et en anthropologie, une race est 
souvent définie comme "la subdivision d'une 
espèce qui hérite de caractéristiques physiques 
la distinguant des autres populations de l'es-
pèce". Or toute la difficulté est précisément de 
trouver les caractéristiques qui permettraient 
de diviser l'espèce humaine en groupes. 

Des critères comme la couleur de la peau, la 
couleur et la texture des cheveux, la forme des 

Réveillez-vous! — 22 août 1993 



alors qu'ils n'ont apparemment guère de diffi-
cultés à classer les animaux et les plantes en 
genres, en espèces et en sous-espèces, pour-
quoi les scientifiques ont-ils tant de mal à divi-
ser l'humanité en races? 

"Le mythe le plus dangereux qui soit" 
Selon l'anthropologue Ashley Montagu, 

beaucoup croient que "les traits physiques et 
mentaux sont liés, qu'à des différences phy-
siques correspondent des différences relative-
ment prononcées de facultés mentales, et que 
ces différences sont mesurables par les tests de 
Q.I. et les réalisations culturelles". 

Ainsi, un grand nombre de personnes con-
cluent des dissemblances physiques que certai-
nes races sont intellectuellement supérieures 
et d'autres inférieures. Pour Ashley Montagu, 
ce raisonnement est "le mythe le plus dange-
reux qui soit". D'autres spécialistes partagent 
son avis. 

Dans Populations humaines, Morton Klass et 
Hal Hellman expliquent: "Us individus sont 
effectivement différents; il y a des génies et 
des imbéciles dans toutes les populations. En 
revanche, aucune des recherches menées n'a 
permis aux spécialistes dignes de foi de con-
clure à l'existence de différences génétiques 
qui se traduiraient par des différences d'intel-
ligence ou d'aptitudes entre les populations." 

Dès lors, pourquoi tant de gens persistent-
ils à croire que des différences physiques 
superficielles impliquent des différences fon-
damentales? Pourquoi accorde-t-on une telle 
importance à la question de la race? Nous exa-
minerons ces points dans l'article suivant. 
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yeux et du nez, le volume du cerveau et le 
type sanguin ont été proposés, mais aucun n'a 
donné totale satisfaction. A cela une raison: il 
n'existe pas à l'état naturel de groupe d'indivi-
dus dont tous les membres soient uniformé-
ment semblables au regard de ces critères. 

Prenons l'exemple de la couleur de la peau. 
La plupart des gens croient qu'on peut facile-
ment diviser l'humanité en cinq races sur la 
base de ce critère: blanche, noire, brune, jaune 
et rouge. Le Blanc type aurait la peau blanche, 
les cheveux clairs et les yeux bleus. Or, dans la 
réalité, il existe une grande variété de couleurs 
de cheveux, d'yeux et de peau au sein de la race 
dite blanche. D'après le livre L'espèce humaine 
(angl.), "non seulement il n'y a pas aujourd'hui 
en Europe de populations dont la majorité des 
éléments soient d'un même type, mais il n'y en 
a jamais eu". 

En réalité, classifier l'espèce humaine est 
bien difficile. C'est le constat que fait le livre 
Populations humaines (angl.): "Tout ce que 
nous semblons être en mesure de dire, c'est 
ceci: bien qu'aucun être humain ne ressemble 
à un autre, et bien qu'il y ait quantité de carac-
téristiques évidentes qui distinguent les gens 
les uns des autres, les scientifiques ne sont tou-
jours pas d'accord sur le nombre de catégories 
que compte l'espèce humaine. Ils ne savent 
même pas quel critère retenir pour classer 
quelqu'un dans une race ou dans une autre. 
Certains seraient partisans d'abandonner pu-
rement et simplement, jugeant le problème 
par trop complexe et insoluble." 

Voilà qui peut sembler étonnant. En effet, 



POURQUOI ACCORDE-T-ON 
TANT D'IMPORTANCE A LA RACE 

DEPUIS les temps les plus reculés, la dua-
lité "eux"-"nous" domine la pensée hu-

maine. Beaucoup ont acquis la conviction 
qu'ils sont les seuls êtres normaux, les seuls 
à tout faire comme il faut. C'est ce que l'on 
nomme en termes scientifiques l'ethnocen-
trisme, c'est-à-dire la tendance à voir dans le 
groupe social auquel on appartient et dans ses 
coutumes les seuls modèles de référence. 

Les Grecs de l'Antiquité méprisaient tous 
les étrangers, qu'ils appelaient "barbares" 
parce que leurs langues sonnaient à leurs oreil-
les comme autant d'inintelligibles "bar-bar". 
Les Egyptiens avant eux et plus tard les Ro-
mains s'estimaient eux aussi supérieurs aux 
autres peuples. 

Pendant des siècles, les Chinois ont appelé 
leur pays Zhong Guo, l'Empire du Milieu; 
pour eux, en effet, la Chine était le centre du 
monde, si ce n'est de l'univers. Plus tard, lors-
que des missionnaires roux aux yeux verts et 
au teint vermeil débarquèrent d'Europe, les 
Chinois les baptisèrent "démons étrangers". 
Pareillement, lorsque les premiers Orientaux 
arrivèrent en Europe et en Amérique du Nord, 
leurs yeux bridés et ce qui passait pour d'étran- 

ges coutumes suscitèrent moquerie et sus-
picion. 

Pourtant, comme le fait remarquer le livre 
Populations humaines, "une chose est de croire 
à la supériorité [raciale], une autre est de la 
prouver scientifiquement". Les initiatives vi-
sant à prouver la supériorité de telle race sur 
telle autre sont relativement récentes. Selon 
l'anthropologue Ashley Montagu, "l'idée selon 
laquelle il y a chez l'homme des races naturel-
les, ou biologiques, qui diffèrent les unes des 
autres tant mentalement que physiquement 
n'a vu le jour qu'à partir de la seconde moitié 
du xviii siècle". 

Pourquoi la question de la supériorité ra-
ciale a-t-elle pris une telle ampleur aux xvllle 
et xIxe siècles? 

Commerce des esclaves et race 
L'une des principales raisons tient au très 

lucratif commerce des esclaves qui, à l'épo-
que, battait son plein. Des centaines de mil-
liers d'Africains étaient enlevés et envoyés en 
Europe et en Amérique. Il était fréquent que 
l'on sépare les familles, l'homme, la femme et 
les enfants étant expédiés dans des endroits du 
monde différents, condamnés à ne plus jamais 
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se ,evoir. Comment les négriers et les proprié-
taires d'esclaves, dont la plupart se disaient 
chrétiens, allaient-ils justifier ces actes inhu-
mains? 

En répandant l'idée que les Noirs d'Afri-
que étaient par nature des êtres inférieurs. "Je 
soupçonne volontiers tous les Noirs, et de fa-
çon générale toutes les autres espèces d'hom-
mes, d'être par nature inférieurs aux Blancs", 
écrivait au xviiie siècle le philosophe écossais 
David Hume. Il prétendait que l'on ne trouvait 
"aucune invention ingénieuse chez [les Noirs], 
non plus d'arts ni de sciences". 

De telles assertions étaient fausses. La World 
BookEncyclopedia (1973) signale, par exemple, 
que "des royaumes noirs extrêmement bril-
lants existaient dans diverses parties de l'Afri-
que il y a des siècles. (...) Entre 1200 et 1600, 
Tombouctou, en Afrique occidentale, abritait 
une prestigieuse université négro-arabe dont le 
rayonnement s'étendait jusqu'en Espagne, en 
Afrique du Nord et au Moyen-Orient". Cela 
n'empêcha pas les tenants de l'esclavagisme de 
se rallier promptement aux idées de philoso-
phes comme Hume, selon lesquelles les Noirs 
étaient inférieurs aux Blancs, qu'ils étaient des 
sous-hommes. 

Religion et race 
Les chefs religieux accordèrent leur soutien 

aux conceptions racistes des négriers. Dès les 
années 1450, des décrets pontificaux approu-
vèrent la soumission et l'asservissement des 
"païens" et des "infidèles", afin de sauver leurs 
"âmes" pour le "Royaume de Dieu". Forts de 
la bénédiction de l'Eglise, les premiers trafi-
quants d'esclaves et explorateurs européens 
n'éprouvèrent aucun scrupule à traiter les in-
digènes avec brutalité. 

Selon le livre Esclavage et progrès (angl.), 
"dans les années 1760 et pendant plusieurs dé-
cennies, la traite des Noirs reçut l'approbation 
d'ecclésiastiques et de théologiens des Eglises 
catholique, anglicane, luthérienne, presbyté-
rienne et réformée. Aucune Eglise ni secte de 
l'époque n'avait cherché à dissuader ses mem- 

bres de posséder des esclaves noirs ni même 
d'en faire le commerce." 

Tout en parlant de fraternité chrétienne 
universelle, certaines Eglises répandaient des 
enseignements qui nourrissaient la contro-
verse raciale. Par exemple, l'Encyclopaedia Ju-
daica déclare que "c'est seulement après de 
longs débats et luttes théologiques que les Es-
pagnols considérèrent les indigènes découverts 
en Amérique comme des hommes dotés d'une 
âme". 

On sous-entendait qu'à partir du moment 
où les "âmes" de ces indigènes étaient "sau- 
vées" par leur conversion au christianisme, 
peu importait comment on les traitait. Quant 
aux Noirs, nombre de chefs religieux af- 
firmaient que, de toute façon, ils étaient mau- 
dits par Dieu. On tordait le sens des Ecritures 
pour en apporter la preuve. Dans leur com- 
mentaire de la Bible, les ecclésiastiques Robert 
Jamieson, Andrew Fausset et David Brown 
écrivent: "Maudit soit Canaan I Genèse 9:25]: 
cette condamnation s'est accomplie avec la 
destruction des Cananéens, l'abaissement de 
l'E.gypte et l'asservissement des Africains, des-
cendants de Cham." — Commentaire critique 
et explicatif de la Bible (angl.). 

Or, la Bible n'enseigne absolument pas que 
l'ancêtre de la race noire fut maudit. En fait, 
les Noirs ne descendent pas de Canaan, mais 
de Cusch. Au xviiie siècle, John Woolman 
déclara qu'utiliser cette malédiction biblique 
pour justifier la traite des Noirs et les priver 
de leurs droits naturels, "c'est faire appel à 
une hypothèse trop grossière pour être accep-
tée par un esprit sincèrement désireux de se 
laisser guider par des principes solides". 

Pseudo-science et race 
La pseudo-science apporta sa pierre à l'en-

treprise visant à démontrer l'infériorité de la 
race noire. En France, au xixc siècle, Joseph 
de Gobineau rédigea un Essai sur l'inégalité 
des races humaines, qui fut le premier d'une 
longue série d'ouvrages sur ce thème. Dans 
son livre, Gobineau divisait l'humanité en 
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trois races distinctes qui étaient, par ordre dé-
croissant d'excellence, la blanche, la jaune et la 
noire. Il affirmait que les qualités intrinsèques 
de chacune étaient portées par le sang et que 
tout mélange dû à un mariage interracial se 
traduisait par une dégradation et une perte des 
qualités supérieures. 

Gobineau pensait qu'il existait autrefois une 
race blanche pure composée d'hommes et de 
femmes grands, blonds et aux yeux bleus qu'il 
appelait Aryens. C'étaient les Aryens, affir-
mait-il, qui avaient introduit la civilisation 
et le sanskrit en Inde, et eux également qui 
avaient fondé les civilisations grecque et ro-
maine. Les mariages avec des autochtones 
avaient conduit ces civilisations glorieuses à 
leur perte et provoqué du même coup la dispa-
rition du génie et des remarquables caractéris-
tiques de la race aryenne. Gobineau prétendait 
que les représentants de l'espèce humaine qui 
se rapprochaient le plus de la race aryenne 
pure se trouvaient dans le nord de l'Europe, 

De nombreux 
Blancs 
considéraient 
les Noirs 
comme des 
sous-hommes. 

c'est-à-dire parmi les peuples nordiques et, par 
extension, germaniques. 

Les éléments de base de la théorie de Gobi-
neau — la division en trois races, la transmis-
sion par le sang, la race aryenne — n'avaient 
aucun fondement rationnel, et ils sont aujour-
d'hui totalement réfutés par la communauté 
scientifique. Mais, à l'époque, cette thèse 
trouva rapidement des partisans. L'un d'eux, 
un Anglais nommé Houston Chamberlain, fut 
tellement enthousiasmé qu'il partit s'installer 
en Allemagne pour y répandre le message se-
lon lequel les Allemands restaient le dernier 
espoir de préserver la pureté de la race 
aryenne. Inutile de dire que les écrits de 
Chamberlain devinrent très populaires en Al-
lemagne. Avec des conséquences effroyables. 

Les hideuses conséquences 
du racisme 

Dans son livre Mein Kampf (Mon combat), 
Adolf Hitler prétendait que la race allemande 
était la race aryenne, la race supérieure, desti-
née à dominer le monde. Il accusait les Juifs 
d'entraver cette glorieuse destinée en sabotant 
l'économie allemande. Ainsi s'ouvrit l'un des 
chapitres les plus sombres de l'histoire hu-
maine, l'extermination des Juifs et d'autres 
minorités d'Europe, qui fut la conséquence dé-
sastreuse de thèses racistes comme celles de 
Gobineau et de Chamberlain. 
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L'Europe n'était pas la seule touchée par le 
fléau du racisme. De l'autre côté de l'Atlan-
tique, dans ce que l'on appelait le Nouveau 
Monde, le même genre d'idées non fondées fi-
rent terriblement souffrir des générations d'in-
nocents. Aux Etats-Unis, bien que l'on ait fina-
lement affranchi les esclaves africains après la 
guerre de Sécession, de nombreux Etats pro-
mulguèrent des lois qui privèrent les Noirs de 
quantité de privilèges accordés aux autres ci-
toyens. Pourquoi? Les Blancs estimaient que 
leurs facultés intellectuelles ne leur per-
mettaient pas de participer à la vie civique ni 
d'occuper des postes officiels. 

Une affaire concernant une loi qui interdi-
sait les mariages entre Noirs et Blancs illustre 
à quel point les préjugés étaient profondément 
enracinés. En déclarant coupable un couple 
qui avait enfreint cette loi, un juge a dit: "Le 
Dieu tout-puissant a créé les races blanche, 
noire, jaune, malaise et rouge, et Il les a pla-
cées sur des continents distincts; si rien n'était 
venu contrarier Son dessein, de tels mariages 
n'auraient jamais lieu." 

Ces paroles ne remontent pas au siècle der-
nier et elles n'ont pas été prononcées au fin 
fond du pays. Cela se passait en 1958, à une  

centaine de kilomètres de l'endroit où siège 
le congrès des Etats-Unis. En fait, c'est seule-
ment en 1967 que la Cour suprême des Etats-
Unis a invalidé toutes les lois interdisant les 
mariages interraciaux. 

Ces lois discriminatoires, auxquelles ve-
naient s'ajouter et la ségrégation dans les 
écoles, les églises et autres lieux publics, et l'os-
tracisme en matière d'emploi et de logement, 
ont fini par provoquer les troubles civils, les 
manifestations et les violences qui font aujour-
d'hui partie du paysage quotidien des Etats-
Unis et de bien d'autres pays. Sans même par-
ler des vies humaines perdues et des dégâts 
matériels occasionnés, l'angoisse, la haine, les 
humiliations et les souffrances qui y sont asso-
ciées ne peuvent être regardées que comme la 
honte d'une société qui se veut civilisée. 

Voilà comment le racisme est devenu l'une 
des principales forces de division au sein de la 
société humaine. Chacun de nous ferait donc 
bien de s'examiner honnêtement et de se de-
mander: est-ce que je rejette les thèses qui élè-
vent une race au-dessus des autres? Ai-je 
essayé d'extirper de moi tout sentiment de su-
périorité raciale? 

Il est également appro-
prié de se demander: peut-
on espérer que les tensions 
et les préjugés raciaux, si 
courants aujourd'hui, dis-
paraissent un jour? Des 
gens de nationalités, de lan-
gues et de coutumes diffé-
rentes peuvent-ils vivre en-
semble dans la paix? 

Les camps 
d'extermination nazis 
furent l'une 
des conséquences 
dramatiques 
des thèses racistes. 
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QUAND TOUTES LES RACES 
VIVRONT EN PAIX 

«D9UN seul homme [Dieu) a fait tou-
tes les nations d'hommes pour ha-

biter sur toute la surface de la terre." (Actes 
17:26). Voilà comment, très simplement, la 
Bible explique l'origine de la famille humaine. 

Cela signifie que tous les hommes, quels 
que soient leur lieu de naissance ou leurs ca-
ractéristiques physiques, sont issus d'une sou-
che commune. Cela signifie également qu'au 
delà des différences apparentes, "toutes les na-
tions d'hommes" ont le même potentiel en 
matière de compétences et d'intelligence. Aux 
yeux de Dieu, les humains de toute race et 
de toute nationalité sont égaux. — Actes 
10:34, 35. 

Si la Bible dit vrai, alors il y a un espoir que 
tous les préjugés et toutes les injustices d'ori-
gine raciale disparaissent un jour. Si son expli-
cation sur l'origine de la famille humaine est 
exacte, alors, logiquement, elle doit aussi nous 
révéler comment les races humaines peuvent 
cohabiter dans la paix. 

Que montrent les faits? La science corro-
bore-t-elle le récit biblique touchant les origi-
nes de l'homme? 

Les faits scientifiques 
L'ouvrage Les races de l'humanité (angl.), 

écrit par les anthropologues Ruth Benedict 
et Gene Weltfish, fait l'observation suivante: 
"Le récit biblique d'Adam et Eve, père et mère 
de toute la race humaine, a énoncé, il y a des 
siècles, la vérité que révèle actuellement la 
science, à savoir que tous les peuples de la 
terre forment une seule famille et ont une ori-
gine commune." Les auteurs soulignent éga-
lement qu'"il serait impossible que la com- 

plexité du corps humain (...) se retrouve par 
hasard de façon identique chez tous les hom-
mes s'ils n'avaient pas une origine commune". 

La brochure Race et biologie, de Leslie 
Dunn, professeur de zoologie à l'Université 
Columbia, déclare: "La similitude des traits 
physiques fondamentaux indique clairement 
que tous les hommes appartiennent à la même 
espèce. Les membres de tous les groupes 
peuvent se marier entre eux, ce qu'ils font 
d'ailleurs." Suit cette remarque: "Pourtant, 
chaque homme est unique et présente des dis-
semblances mineures avec les autres. Cela est 
dû en partie aux environnements différents 
dans lesquels les gens vivent et en partie aux 
gènes différents dont ils ont hérité." 

Les faits scientifiques sont indiscutables. 
Du point de vue biologique, il n'existe pas 
de race supérieure ou inférieure, pas de 
race pure ou dénaturée. Des caractéristiques 
comme la couleur de la peau, des cheveux ou 
des yeux — éléments que certains estiment 
importants — ne sont en aucune manière une 
indication du niveau d'intelligence ou des ca-
pacités de quelqu'un. Ils ne sont que le fruit 
d'un héritage génétique. 

En effet, comme l'écrit Hampton Carson 
dans Hérédité et vie humaine (angl.), les diffé-
rences raciales sont minimes: "Il est paradoxal 
que chaque groupe d'hommes semble exté-
rieurement différent des autres, alors que 
sous ces différences il y a une ressemblance 
fondamentale." 

Mais alors, si tous les humains forment une 
seule et même famille, pourquoi ces terribles 
conflits raciaux? 
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Pour dire franchement 
La cause du problème 	les choses, ce sont donc les hommes impar- 

La cause fondamentale du racisme réside faits et égoïstes, influencés par Satan, qui ont 
dans le mauvais départ que nos premiers pa- répandu toutes les contrevérités responsables 
rents ont donné à l'espèce humaine. Leur ré- des problèmes raciaux. 
bellion contre Dieu a fait tomber Adam et 	Par conséquent, pour que la race humaine 
Eve dans l'imperfection, ou tendance au mal, soit un jour unie, tous doivent croire que l'hu-
imperfection qu'Adam a transmise à ses des- manité forme une seule famille et que "d'un 
cendants (Romains 5:12). Par conséquent, dès seul homme [Dieu] a fait toutes les nations 
leur naissance, tous les humains sont enclins d'hommes pour habiter sur toute la surface de 
à l'égoïsme et à l'orgueil, deux défauts respon- la terre". (Actes 17:26.) Il faut aussi que le 
sables des affrontements et des troubles ra- monde ne subisse plus l'influence de Satan. 
ciaux. 	 Avons-nous des raisons d'espérer que cela ar- 

L y a une autre cause au racisme. En reje- rive un jour? 
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Disparition des préjugés raciaux 
Jésus Christ a révélé le moyen d'éliminer les 

préjugés raciaux lorsqu'il a donné à ses disci-
ples le commandement de `s'aimer les uns 
les autres' comme lui-même les aimait (Jean 
13:34, 35). Cet amour ne s'exercerait pas seu-
lement envers les membres d'une ou de quel-
ques races particulières. Loin de là! "Aimez 
toute la famille des frères", telle est l'exhorta-
tion qu'a lancée l'un des disciples de Jésus. -
1 Pierre 2:17. 

Comment témoigne-t-on cet amour chré-
tien? "Pour ce qui est de vous honorer les uns 
les autres, donnez l'exemple", répond la Bible 
(Romains 12:10). Songez à ce que cela signi-
fie: chacun traite les autres, de quelque race 
ou nationalité qu'ils soient, avec dignité et un 
respect sincère; il ne les prend pas de haut, 
mais plutôt `les considère comme supérieurs 
à lui'. (Philippiens 2:3.) Quand le véritable 
amour chrétien fait ainsi sentir son influence, 
les préjugés raciaux s'évanouissent. 

11 est vrai que celui qui a été nourri de thè-
ses racistes devra lutter énergiquement pour 
extirper de son esprit ces idées d'origine sata-
nique. Mais il peut y arriver. Au Ier siècle, tous 
ceux qui étaient admis au sein de la congréga-
tion chrétienne goûtaient une unité sans pa-
reille. L'apôtre Paul a écrit à ce propos: "Il n'y 
a ni Juif ni Grec, il n'y a ni esclave ni homme 
libre, il n'y a ni mâle ni femelle; car tous, vous 
n'êtes qu'un en union avec Christ Jésus." (Ga-
lates 3:28). Effectivement, les véritables disci-
ples du Christ vivaient dans une authentique 
fraternité. 

Mais certains pourraient objecter: `Cela est 
impossible de nos jours.' Or, une telle unité 
existe bel et bien parmi les Témoins de Jého-
vah, une organisation qui compte pourtant 
plus de quatre millions et demi de membres. 
Non que tous se soient totalement affranchis 
des préjugés hérités de ce système impie. Une 
Noire américaine a dit avec réalisme à propos 
de ses compagnons Témoins de race blanche: 
"Il m'est arrivé de remarquer chez quelques- 

uns des restes de cet esprit de supériorité ra-
ciale ou de les voir mal à l'aise en compagnie 
de personnes d'une autre race que la leur." 

Néanmoins, cette femme a reconnu: "Les 
Témoins de Jéhovah ont, à un degré égalé par 
aucun autre peuple sur la terre, rejeté les pré-
jugés raciaux. Ils s'efforcent de s'aimer les uns 
les autres sans distinction de race (...). Parfois, 
il m'est arrivé d'être émue aux larmes en cons-
tatant l'amour sincère manifesté par des Té-
moins blancs." 

L'unité raciale dont jouissent quelques-uns 
(même s'ils sont plusieurs millions) peut-elle 
vraiment changer quoi que ce soit quand des 
millions d'autres sont influencés par les idées 
sataniques de supériorité raciale? Non, et 
nous reconnaissons bien volontiers que la so-
lution au problème racial n'est pas là. Cette 
solution échappe aux possibilités humaines. 
Seul le Créateur, Jéhovah Dieu, la détient. 

Par bonheur, le temps est désormais très 
proche où Jéhovah, par l'intermédiaire de son 
Royaume dirigé par son Fils, Jésus Christ, va 
éliminer de la terre toutes les injustices et tous 
les individus égoïstes qui encouragent la dis-
crimination et la haine, qu'elles soient ou 
non raciales (Daniel 2:44; Matthieu 6:9, 10). 
Grâce au programme d'enseignement parfait 
qui sera mis en oeuvre sous l'administration 
du Christ, toutes les races atteindront à la vé-
ritable unité. A mesure que cet enseignement 
sera dispensé, elles progresseront vers une 
harmonie parfaite où ne subsistera pas la 
moindre trace de discrimination. Alors se réa-
lisera cette promesse de Dieu: "Les choses an-
ciennes ont disparu. (...) Voici, je fais toutes 
choses nouvelles." — Révélation 21:4, 5. 

Aspirez-vous à connaître cette authentique 
fraternité, à voir la paix régner entre les races? 
Si oui, nous vous invitons à vous rendre à 
la Salle du Royaume la plus proche de chez 
vous, là où les Témoins de Jéhovah se réu-
nissent régulièrement pour étudier la Bible. 
Vous constaterez par vous-même qu'ils mani-
festent le véritable amour chrétien envers des 
personnes de toute race. 
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l'école. J'ai quand même appris à lire et à 
écrire. 

Chaque année, un prêtre venait pour la fête 
religieuse du village. J'étais admiratif devant 
sa façon de parler de Dieu. Un jour, il nous a 
annoncé qu'un séminaire avait été ouvert en 
Bolivie pour former des jeunes hommes au sa-
cerdoce. Quand je lui ai exprimé mon désir de 
connaître Dieu, il a commencé à s'intéresser à 
moi. "Tu peux devenir comme une échelle qui 
aidera les gens à monter au ciel", m'a-t-il dit. 

J'avais hâte d'entrer au séminaire et d'acqué-
rir la connaissance de Dieu. J'espérais ainsi 
trouver la réponse à certaines des questions 
troublantes que je me posais. Par exemple, ma 
mère m'avait appris que les montagnes, les 
fleurs et les arbres étaient des dons de Dieu. 
Mais elle disait aussi qu'il envoyait certaines 
personnes en enfer pour y souffrir atroce-
ment. Je me demandais comment Dieu pou-
vait être ainsi. 

Séminariste 
Le nouveau séminaire se trouvait à Tupiza, 

une ville située dans une belle vallée. J'y suis 
entré en 1958. Plus jeune, j'aimais grimper 
au sommet d'une colline pour y méditer sur 
l'amour du Créateur. Mais, à ma grande dé-
ception, j'apprenais peu de chose sur Dieu au 
séminaire. Il n'y avait même pas les Ecritures 
dans leur intégralité, seulement le "Nouveau 
Testament". Lorsque j'ai demandé à avoir une 
Bible complète, les enseignants m'ont dit d'être 
patient. 

Au terme de la première année, seuls trois 
d'entre nous avions le niveau nécessaire pour 
poursuivre la formation. Tous les autres ont 
été renvoyés chez eux. Compte tenu de notre 
petit nombre, nous sommes allés continuer 
nos études à Buenos Aires. En arrivant au 
séminaire San Miguel, j'ai été impressionné. 
C'était si grand! `Ici, pensais-je, je vais certai-
nement pouvoir m'approcher de Dieu.' Nous 
étudiions le latin, le grec, l'anglais et le fran-
çais, et nous lisions la vie de ceux que l'Eglise 
catholique honorait comme "saints". Mais 
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j'éprouvais un sentiment de vide, car mes chés. Tu n'as aucune raison de t'inquiéter." 
questions ne trouvaient toujours pas de ré- Mais sa réponse ne m'avait pas satisfait. 
ponse. 

"Comment Dieu peut-il être une Trinité?" 
ai-je demandé à l'un de nos professeurs. Il m'a 
répondu que même les grands théologiens 
comme l'Italien Thomas d'Aquin (xliie siècle) 
n'avaient pas été capables d'expliquer ces cho-
ses. N'ayant encore jamais vu une Bible com-
plète, à un autre j'ai posé des questions sur 
]—Ancien Testament". 

"L"Ancien Testament', m'a-t-il répondu, ce 
n'est que pour les protestants." 

Comment cela se pouvait-il, puisque Jésus, 
je le savais, s'y était souvent référé? J'étais 
maintenant déçu et déprimé. 

Six d'entre nous avons été sélectionnés pour 
le noviciat. Nous avons prononcé les voeux de 
chasteté, de pauvreté et d'obéissance. Après 
une année d'études, nous avons rejoint le sé-
minaire de Côrdoba. Nous ne pouvions por-
ter que le costume religieux: une longue robe 
noire assortie d'un col blanc, ainsi qu'un cha-
pelet et un grand crucifix. J'étais impatient 
d'aborder les cours de théologie. 

Nouvelles déceptions 
Les cours de théologie comportaient une 

étude de la critique des sources, qui voit dans 
la Bible une oeuvre littéraire parmi tant d'au-
tres. J'étais déçu, car je n'avais toujours pas la 
réponse à mes nombreuses interrogations. 
Je suis devenu un ami proche d'un évêque. 
"Comment se fait-il que, selon la Bible, Jésus 
soit allé en enfer?" lui ai-je demandé (Actes 
2:31). Il a tout bonnement éludé ma question. 

De nombreuses autres questions, d'ordre 
moral celles-ci, me troublaient. Un jour, j'ai 
demandé à un théologien ce qu'il fallait penser 
de la masturbation et des relations sexuelles 
entre personnes non mariées. Au lieu de se ré-
férer à ce que dit la Parole de Dieu sur le sujet, 
il m'a parlé avec enthousiasme des dernières 
idées de théologiens parisiens bien connus. Et 
de me montrer un de leurs livres. "Pour eux, 
m'a-t-il expliqué, ces choses ne sont pas des pé- 

Un jour, je feuilletais les ouvrages de la bi-
bliothèque du séminaire quand, en ouvrant un 
livre en français, j'ai lu Psaume 42:2: "Mon 
âme a vraiment soif de Dieu." `C'est exacte-
ment mon cas', me suis-je dit. Peu après, de 
passage chez moi, je suis allé au couvent de 
Vallegrande. Là, à la librairie, j'ai vu une Bi-
ble complète, la traduction de Nàcar-Colunga. 
C'était la première fois que j'en voyais une. 
Sans me faire trop d'illusions, j'ai demandé 
s'il était possible de l'acheter. Radieux, je suis 
sorti du magasin avec ma Bible sous le bras! 

Je suis rentré à pied chez moi en chantant et 
en sifflotant. En arrivant, j'ai entrepris la 
lecture du Psaume 42, qui commence ainsi: 
"Comme la biche qui soupire après les cou-
rants d'eau, ainsi mon âme soupire après toi, ô 
Dieu! Mon âme a vraiment soif de Dieu, du 
Dieu vivant." Peut-être allais-je enfin pouvoir 
étancher ma soif de Dieu. Mais j'ai bientôt 
compris que j'aurais besoin d'aide pour trou-
ver la réponse biblique à mes questions. Une 
aide que je n'avais pas trouvée pendant mes 
études de séminariste. 

En 1966, j'ai appris qu'un séminaire spécia-
lisé dans la théologie et la philosophie avait été 
ouvert près de Cochabamba, en Bolivie, et que 
j'allais y être transféré. De jeunes prêtres espa-
gnols, tenants de la théologie moderne, y en-
seignaient. Ce séminaire possédait en outre 
une belle bibliothèque. J'espérais trouver ici la 
réponse à mes interrogations. 

Souvent je posais des questions telles que 
"Comment Marie peut-elle être la mère de 
Dieu?" Mais les enseignants n'en faisaient pas 
grand cas. Ils s'intéressaient davantage à la 
philosophie communiste. Un jour, j'ai rencon-
tré un cardinal, qui s'est plus soucié de me 
raconter ses aventures pendant la Seconde 
Guerre mondiale que de répondre à mes ques-
tions. 

Après dix ans de séminaire, j'ai demandé un 
congé exceptionnel d'un an pour sortir et 
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rencontrer les gens, afin de goûter à la propa-
gation de l'Evangile. J'ai vite compris que les 
couvents ne m'apporteraient jamais ce que je 
recherchais, si bien que j'ai demandé à être re-
levé de mes voeux. Plus tard, je me suis marié 
avec Porfiria, une ancienne religieuse. Nous 
nous sommes installés à Santa Cruz. 

Un visiteur hors du commun 
Un beau jour de l'année suivante, alors que 

j'étais assis dans le patio et que la propriétaire 
y faisait cuire du pain dans un four à bois, un 
homme s'est présenté au portail. Pensant que 
c'était elle qu'il venait voir, je lui ai dit d'avan-
cer. Il est donc entré, pour venir s'asseoir à 
côté de moi. Sa tenue était nette, mais je voyais 
à son apparence qu'il était d'humble condition. 
A ma grande surprise, il a commencé à me 
parler de la Bible. 

J'ai appris que cet homme s'appelait Adrian 
Guerra et qu'il était Témoin de Jéhovah. Je me 
suis vite rendu compte qu'il ne savait pas bien 
lire. Quoique sur mes gardes, je n'avais pas 
peur. `Après tout, pensais je, je connais le la-
tin et le grec. J'ai étudié la théologie et discuté 
pendant des années de questions philosophi-
ques avec des théologiens et des évêques.' Je ne 
ressentais ni fierté ni mépris, mais je ne m'at-
tendais pas à apprendre quoi que ce soit de cet 
homme. 

Adrian m'a demandé mon avis sur la raison 
de l'accroissement de la méchanceté dans le 
monde. Nous en avons parlé, puis il m'a de-
mandé de lui montrer ma Bible. J'avais acheté 
la Bible de Jérusalem, une version catholique 
nouvellement éditée. Il m'a fait lire Apo-
calypse I Révélation] 12:12, qui dit: "Malheur 
à vous, la terre et la mer, car le Diable est des-
cendu chez vous, frémissant de colère et sa-
chant que ses jours sont comptés." 

"Ce texte fait certainement allusion au pé-
ché originel", ai-je objecté. Adrian m'a donc 
fait lire le contexte, les versets 7 à 10, qui mon-
trent qu'une guerre a éclaté dans les cieux lors-
que Christ est devenu Roi, et qu'elle a valu à 
Satan et à ses anges d'être précipités sur la 
terre. "C'est parce que le Diable a redoublé de  

colère que les conditions sont si mauvaises, 
m'a-t-il expliqué. Mais nous pouvons être heu-
reux que Christ soit maintenant Roi et que les 
jours du Diable soient comptés." 

Ces explications tirées de ma Bible me cap-
tivaient. Mais j'étais également stupéfait que 
cet homme humble soit assis là à m'expliquer 
calmement les Ecritures avec son bon sourire. 

J'étanche ma soif de Dieu 
Adrian m'a laissé quelques publications en 

me promettant de revenir. C'est avec joie que 
je l'ai revu la fois suivante, et je me suis mis à 
lui poser certaines questions qui me hantaient 
depuis très longtemps, dont celles-ci: "Com-
ment Dieu peut-il être une Trinité?" et "Pour-
quoi Jésus est-il allé en enfer?" Se servant d'un 
guide biblique intitulé La vérité qui conduit à 
la vie éternelle, il m'a fait lire dans ma Bible les 
textes cités qui répondaient à mes interroga-
tions. J'avais l'impression d'être un burro (un 
âne). J'ai appris que le nom de Dieu était Yah-
weh, ou Jéhovah, qu'il n'est pas une Trinité, 
que l'enfer est la tombe et que Jésus y est resté, 
dans un état d'inconscience, pendant une pé-
riode s'étendant sur trois jours. — Psaume 
16:10; Ecclésiaste 9:10; Esaïe 42:8. 

Au séminaire, j'avais souvent demandé ce 
qui se passait après la mort. On me répondait 
que le ciel est comme une vaste église dans la-
quelle tous se tiendront debout devant Dieu 
pour le prier. `Ce doit être d'un ennui mortel!' 
me disais-je. Mais maintenant que l'on m'avait 
expliqué la promesse biblique de la vie éter-
nelle sur une terre paradisiaque, ma foi dans 
l'amour de Dieu pour l'humanité était ravivée. 
— Psaume 37:9-11, 39; Révélation 21:3, 4. 

Après quelques visites, Adrian est arrivé 
un jour avec un étranger, qu'il m'a présenté 
comme un ancien de la congrégation. "Vous 
posez beaucoup de questions, m'a-t-il expli-
qué. J'ai donc pensé que ce missionnaire serait 
beaucoup plus apte que moi à vous aider." 
Mais j'aimais bien Adrian, et la présence de 
ce missionnaire me mettait mal à l'aise. C'est 
donc avec Adrian que j'ai continué d'étudier la 
Bible. J'ai commencé à assister aux réunions à 
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la Salle du Royaume; je trouvais les discours 
bibliques très instructifs. 

Je surmonte ma crainte 

Avec le temps, Adrian m'a encouragé à faire 
connaître aux autres ce que j'apprenais. Lors 
de leurs réunions, les Témoins de Jéhovah 
sont exhortés à enseigner de maison en mai-
son. De fait, je me suis aperçu que le sujet de 
conversation biblique qu'Adrian avait utilisé 
lors de sa première visite (Pourquoi cet 
accroissement de la méchanceté?) était celui 
qui leur avait été recommandé en Bolivie pour 
ce mois-là de 1970. Je constatais qu'avec la 
formation qu'il recevait, Adrian était mieux 
équipé pour servir Dieu que je ne l'étais après 
dix ans de séminaire! Reste que l'idée d'aller 
voir les gens chez eux m'effrayait. C'était tout 
autre chose que de prêcher à des fidèles qui 
viennent vous écouter à l'église. 

La fois suivante, quand Adrian est arrivé 
chez moi, je me suis caché dans la maison, fai-
sant semblant de ne pas être là. Mais il a dû se 
douter du manège puisqu'il a attendu dehors 
pendant une demi-heure avant de partir. Il n'a 
pas perdu espoir pour autant: à ma grande 
surprise, il est revenu la semaine suivante. Peu 
à peu, mon amour pour Jéhovah s'est forti-
fié, et j'ai surmonté ma crainte. En 1973, ma 
femme et moi avons été baptisés. Porfiria est 
devenue pionnière; désormais, elle prêchait et 
dirigeait des études bibliques à plein temps. 
C'est ce qu'elle a continué de faire jusqu'au 
jour même de sa mort, au début de 1992. 

Adrian est aujourd'hui un bon lecteur. 
Quant à moi, je suis ancien dans la congréga-
tion depuis de nombreuses années. Nous con-
tinuons tous les deux à prêcher la bonne 
nouvelle du Royaume de Dieu de maison 
en maison. Récemment, une femme m'a dit: 
"Vous auriez dû rester au sein de l'Eglise. 
Vous auriez pu faire beaucoup de bien de l'in-
térieur." 

Je lui ai demandé de bien vouloir m'appor-
ter sa Bible. Puis je lui ai montré le texte 
de Jérémie 2:13, qui explique comment Israël 
avait rejeté la Parole de Dieu. On lit: "Ils 

Adrian et moi 
présentons le message du Royaumes 

m'ont quitté, moi, la source d'eau vive, pour se 
tailler des citernes, des citernes crevassées, qui 
ne peuvent contenir l'eau." 

"Quelque chose de similaire s'est produit 
dans l'Eglise, ai-je dit à mon interlocutrice. 
Vouloir étancher la soif de Dieu qu'ont les 
gens avec des enseignements catholiques non 
bibliques revient à vouloir puiser de l'eau dans 
une citerne crevassée." De fait, ce n'est que 
lorsque j'ai commencé à étudier la Bible avec 
les Témoins de Jéhovah que ma soif de Dieu a 
été étanchée. — Par Hugo Durcân. 

Réveillez-vous! — 22 août 1993 	 15 



JÂ j 

Le SIDA 
me guette-t-il? 

UNE nouvelle qui, selon la revue News-
week, a `stupéfié le monde': le 7 novem-

bre 1991, le célèbre basketteur américain "Ma-
gic" Johnson révélait à la presse qu'il avait 
contracté le SIDA. Après cet incroyable aveu, 
les lignes téléphoniques d'information sur le 
SIDA ont été prises d'assaut, tandis que cer-
tains hôpitaux étaient submergés par les de-
mandes de dépistage. D'aucuns, adeptes du 
vagabondage sexuel, ont même réduit la fré-
quence de leurs rapports — au moins tempo-
rairement. 

C'est peut-être sur les jeunes que la nouvelle 
a eu le plus d'effet. Selon le directeur des ser-
vices médicaux d'une université, "les étudiants 
se sont dit que ce qui est arrivé [à Magie John-
son] pouvait leur arriver à eux aussi. Mais cela 
n'a pas duré. (...) Chez la majorité, les déboires 
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de Magic n'ont pas eu d'influence sur leur 
comportement. Ils continuent de croire qu'ils 
`passeront à travers"'. 

La Bible avait prophétisé que notre époque 
se caractériserait par des "pestes", c'est-à-dire 
des maladies infectieuses qui se répandent ra-
pidement (Luc 21:11). Le SIDA mérite assuré-
ment le nom de peste. Il a fallu huit ans (de 
1981 à 1989) pour que les 100000 premiers cas 
soient recensés aux Etats-Unis. Mais il n'en a 
fallu que deux pour que ce nombre double. 

Selon les Centres américains d'épidémiolo-
gie, ces chiffres alarmants "soulignent la rapi-
dité avec laquelle l'épidémie [de SIDA] se pro-
page aux Etats-Unis". Toutefois, le SIDA est 
une épidémie mondiale, qui sème la mort et 
le malheur également en Afrique, en Asie, 
en Europe et en Amérique latine. Le docteur 
Marvin Belzer, de l'hôpital pour enfants de 
Los Angeles, voit dans le SIDA "le problème 
le plus effrayant auquel les jeunes des an-
nées 1990 ont à faire face". 

Une affection insidieuse 
Qu'est-ce au juste que cette maladie étrange, 

et pourquoi fauche-t-elle tant de vies? On con-
tracte le SIDA, pensent les médecins, quand 
un élément microscopique, un virus appelé 
VIH (virus d'immunodéficience humaine), en-
vahit l'appareil circulatoire. Une fois dans le 
sang, le virus entreprend de détruire certains 
globules blancs du corps, les cellules T auxi-
liaires. Ces cellules jouent un rôle majeur dans 
l'immunité du corps contre les maladies. En 
les mettant hors de combat, le virus du SIDA 
démantèle le système immunitaire. 

Il s'écoule parfois un temps considérable 
avant que la personne infectée ressente son 
mal. Certains ne présentent aucun symptôme 
pendant près de dix ans. Mais des manifesta-
tions rappelant celles de la grippe finissent 
par apparaître: perte de poids et de l'ap- 
pétit, fièvre et diarrhée. Tandis que le 
système immunitaire continue de 
s'affaiblir de façon dramatique, 
la victime devient vulnérable' 	* 
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toutes sortes d'infections (pneumonie, ménin-
gite, tuberculose et certains cancers) dites op-
portunistes parce qu'elles profitent de la résis-
tance amoindrie du malade. 

"Je souffre continuellement", dit une vic-
time de 20 ans, rongée par des ulcères au côlon 
et au rectum. Mais, une fois déclaré, le SIDA 
signifie plus qu'une gêne ou des souffrances. 
Presque invariablement, il est synonyme de 
mort. Depuis 1981, plus d'un million d'Amé-
ricains sont devenus séropositifs; or plus de 
160000 sont déjà morts. Si l'on en croit les pré-
dictions des spécialistes, le nombre de décès 
aura doublé d'ici à 1995. Actuellement, on ne 
connaît aucun remède contre le SIDA. 

Les jeunes en danger 
Jusqu'à maintenant, les adolescents repré-

sentent un pourcentage infime — moins de 
1 % aux Etats-Unis — des cas de SIDA enre-
gistrés. Peut-être n'en connaissez-vous donc 

Quiconque prend de la drogue par voie 
intraveineuse ou multiplie les partenaires 

sexuels est un candidat tout désigné au SIDA. 

aucun qui en soit mort. Cela ne signifie pas 
pour autant que les jeunes soient à l'abri! En-
viron un cinquième des sidéens américains ont 
entre vingt et trente ans. Etant donné que les 
symptômes n'apparaissent qu'au bout de plu-
sieurs années, la majorité d'entre eux ont très 
certainement été infectés pendant l'adoles-
cence. Au rythme actuel, des milliers d'autres 
jeunes contracteront le SIDA. 

Selon les Centres américains d'épidémiolo-
gie, le virus se cache "dans le sang, le sperme 
et les liquides vaginaux des personnes infec-
tées". Le VIII se transmet donc lors de "re-
lations sexuelles (vaginales, anales ou orales) 
avec une personne contaminée". La vaste ma-
jorité des sidéens ont contracté la maladie de 
cette façon, d'autres en "se servant d'une ai-
guille ou d'une seringue utilisée par ou pour 
une personne infectée, ou en se piquant avec". 
En outre, "certains ont été infectés à la suite 
d'une transfusion de sang" contaminé. — Vol-
untary HIV Counseling and Testing: Facts, Is-
sues, and Answers. 

Par conséquent, beaucoup de jeunes sont en 
danger. Un nombre alarmant (60 % aux Etats-
Unis, dit-on) a touché à la drogue. Certaines 
drogues se prennent par voie intraveineuse; 
d'où un risque élevé d'infection par seringue 
contaminée. De plus, selon une étude réalisée 
aux Etats-Unis, 82 % des lycéens ont déjà bu 
de l'alcool, et environ 50 % en boivent réguliè-
rement. On n'attrape pas le SIDA en buvant 
une cannette de bière, mais l'alcool peut alté-
rer le jugement, et l'on risque alors de s'aban-
donner plus facilement au comportement le 
plus dangereux de tous: les relations sexuelles 
immorales, qu'elles soient homosexuelles ou 
hétérosexuelles. 

En 1970, moins de 5 % des Américaines de 
15 ans avaient eu des rapports sexuels. En 
1988, la proportion était de plus de 25 %. 
Comme l'indiquent également les sondages 
réalisés aux Etats-Unis, 75 % des femmes et 
86 % des hommes de 20 ans ont une vie 
sexuelle. Autre chiffre effrayant, près de 1 
adolescent sur 5 a eu des relations intimes avec 
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plus de quatre partenaires. Ainsi, de plus en 
plus de jeunes ont des rapports sexuels avant 
le mariage, et ce de plus en plus tôt. 

Le tableau est tout aussi sombre dans d'au-
tres parties du monde. En Amérique latine, 
75 % des adolescents ont des relations sexuelles 
avant le mariage. En Afrique, de nombreux 

D'autres maladies 
sexuellement 

transmissibles 
Le SIDA fait les gros titres des journaux. 

Toutefois, le Medical Post lance cet avertisse-
ment: 'Le Canada essuie une épidémie de 
M.S.T. [maladies sexuellement transmissibles] 
chez les adolescents' Le Canada n'est pas le 
seul pays touché. "Chaque année, 2,5 millions 
d'adolescents américains contractent une 
M.S.T., dit le Centre d'étude des compor-
tements. Ce chiffre représente approximative-
ment un adolescent sexuellement actif sur six 
et un cinquième des cas à l'échelon national." 

La syphilis, par exemple, que l'on croyait en 
voie de disparition, revient en force ces derniè-
res années, faisant un nombre de victimes 
presque sans précédent chez les jeunes. Pa-
reillement, la blennorragie et la chlamydiose 
(les M.S.T. les plus répandues aux Etats-Unis) 
résistent incroyablement aux efforts d'éradica-
tion. Et ce sont les adolescents qui présentent 
les taux les plus élevés d'infection. Le New 
York Times signale de même "une forte aug-
mentation" des cas de condylomes vénériens 
chez les adolescents. En outre, des milliers de 
jeunes ont des infections herpétiques. Selon 
Science News, "les personnes atteintes d'her-
pès génital risquent davantage d'être infectées 
par [le VIHI, le virus du SIDA". 

"Alors que les adolescents constituent le 
groupe d'âge le plus touché par les M.S.T., ce 
sont eux qui se feront le moins soigner, dit le 
Centre d'étude des comportements. En l'ab-
sence de diagnostic ou de traitement, les 
M.S.T. ont de graves conséquences: inflam-
mation pelvienne, stérilité, grossesse extra-
utérine ou cancer du col de l'utérus." 

hommes choisiraient des adolescentes comme 
partenaires sexuelles afin de se protéger contre 
le virus du SIDA. Qu'en résulte-t-il? Une 
explosion des cas de SIDA chez les adolescen-
tes africaines. 

La propagation de la maladie n'a guère dé-
couragé la tendance aux comportements des-
tructeurs. Considérez le cas de ce pays d'Amé-
rique latine: alors que plus de 60 % des "jeunes 
célibataires qui ont une vie sexuelle courent 
un risque important de contracter le SIDA", 
moins de 10 % se sentent personnellement me-
nacés; ils estiment que cela ne peut pas leur 
arriver. Pourtant, ce pays présente "l'un des 
plus forts taux d'infection du continent améri-
cain". — Centres américains d'épidémiologie. 

Cela peut vous arriver! 
L'épidémie de SIDA confirme la véracité de 

cet avertissement biblique: "les suites" de l'im-
moralité sexuelle "sont amères comme l'absin-
the". (Proverbes 5:3-5; 7:21-23.) Bien sûr, la 
Bible fait avant tout allusion au tort que l'im-
moralité cause sur les plans spirituel et affec-
tif. Mais on ne devrait pas être surpris qu'elle 
soit également préjudiciable sur le plan phy-
sique. 

Il est donc capital que les jeunes soient réa-
listes et comprennent le danger qu'ils courent 
de contracter le SIDA et d'autres maladies 
sexuellement transmissibles. Le raisonnement 
plein de suffisance qui veut que `cela n'arrive 
qu'aux autres' peut s'avérer mortel. "Quand on 
a quinze ou seize ans, voire dix-sept, dix-huit, 
dix-neuf ou vingt ans, on se persuade que l'on 
est invulnérable", dit David. Vulnérable, vous 
l'êtes pourtant, comme le prouvent les faits. 
David a contracté le SIDA à quinze ans. 

Pour tout dire: si vous vous droguez ou que 
vous ayez des relations sexuelles préconjuga-
les, le SIDA vous guette! Que penser cependant 
de ces affirmations selon lesquelles les re-
lations sexuelles peuvent être "sûres"? Existe-
t-il des moyens efficaces de se protéger contre 
le SIDA? Ces questions seront examinées dans 
le prochain article de cette rubrique. 
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De notre correspondant en Australie 

LE DÉBAT sur l'ordination des femmes dans 
l'Eglise anglicane n'est pas récent. Toutefois, il a 
pris depuis peu une nouvelle ampleur en Austra-
lie. 

En janvier 1992, l'évêque de Canberra et de 
Goulburn a fait part de son intention d'élever à la 
prêtrise des femmes diacres, et ce sans attendre le 
prochain synode de l'Eglise. En fait, le synode 
s'était déjà prononcé à trois reprises contre l'ordi-
nation sacerdotale des femmes. 

Finalement, malgré l'opposition, dix femmes 
ont été ordonnées prêtres anglicans à Perth au 
début du mois de mars. li n'est donc pas étonnant 
que la session du synode ait été très attendue. En 
l'absence d'une décision définitive en juillet, "une 
session extraordinaire" a été fixée au 21 novem-
bre 1992. 

Un peu plus d'une semaine avant cette date, le 
synode général de l'Eglise d'Angleterre s'est pro-
noncé en faveur de l'ordination des femmes. 
Beaucoup pensaient que cette décision aurait un 
effet persuasif en Australie. A propos du synode 
australien, un quotidien a écrit: "Le débat a été 
acharné, et l'atmosphère parfois très lourde." 
Avant de livrer le résultat du vote, le président du 
synode a demandé aux assistants de l'accueillir en 
silence. Lorsque l'approbation de l'ordination des 
femmes a été annoncée, certains ont eu du mal à 
contenir leur émotion. A l'extérieur, la nouvelle a 
été saluée par des applaudissements et des lancers 
de serpentins. 

Cependant, l'allégresse n'était pas générale, 
loin de là. Témoin ces propos de l'archevêque de 
Sydney relevés dans le Sydney Morning Herald: 
"Nous ne pourrons pas vivre heureux ensem-
ble (... ). Il y aura deux courants au sein de la 
même Eglise anglicane." Un autre pasteur n'a pas  

hésité à dire que l'ordination des femmes était un 
signe que "l'Eglise anglicane d'Australie com-
mence à se désagréger". 

La Bible fournit toutes les raisons de nourrir 
pareille inquiétude. Jésus Christ lui-même a dit: 
"Tout royaume dont les habitants luttent les uns 
contre les autres finit par être détruit. Toute ville 
ou toute famille dont les habitants ou les mem-
bres luttent les uns contre les autres ne pourra 
pas continuer à exister." — Matthieu 12:25, Fran-
çais courant. 

Voilà qui soulève une question apparemment 
oubliée dans toutes ces querelles d'ecclésiasti-
ques: que dit la Bible sur le rôle des femmes dans 
la congrégation? Tout en montrant que les hom-
mes et les femmes voués à Jéhovah Dieu ont la 
même valeur à Ses yeux, elle leur assigne des rô-
les différents au sein de la congrégation (Galates 
3:28). Ce que le texte de 1 Corinthiens 11:3  
exprime ainsi: "Comme Christ est le chef de tout 
homme, l'homme est le chef de la femme; alors 
que le chef de Christ, c'est Dieu." (Kuen). Aussi, 
parlant de l'enseignement dispensé devant la con-
grégation, Paul a-t-il écrit ceci sous l'inspiration 
divine: "La femme écoutera en silence pendant 
l'instruction donnée à l'Eglise, et acceptera avec 
une entière soumission l'ordre régnant dans les 
assemblées. (...) Je ne permets pas à la femme 
d'enseigner ou de dominer les hommes." - 1 Ti-
mothée 2:11, 12, Kuen. 

Les chrétiennes ne devraient cependant éprou-
ver aucun sentiment de frustration, car elles sont 
libres d'enseigner dans le ministère public, 
comme le faisaient, aux premières heures du 
christianisme, des femmes comme Loïs, Eunice, 
Evodie et Syntyche. — Philippiens 4:2, 3; 2 Ti-
mothée 1:5. 
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VOUS avez sûrement dans votre entou-
rage quelqu'un qui a souffert de cal-
culs rénaux. Aux Etats-Unis, chaque 

année, environ 300000 personnes sont hospi-
talisées pour ces maux. Les douleurs que pro-
voque cette affection peuvent être terribles, 
comparables à celles de l'accouchement. 

On pense parfois que les calculs rénaux 
constituent un ennui de santé relativement ré-
cent, lié peut-être à l'alimentation ou à la vie 
modernes. En fait, ces calculs qui élisent domi-
cile dans l'appareil urinaire torturent les hom-
mes depuis des siècles. On en a même retrouvé 
dans des momies égyptiennes vieilles de plu-
sieurs milliers d'années. 

Les calculs apparaissent lorsque des sels mi-
néraux présents dans l'urine se cristallisent et 
grossissent, au lieu d'être dilués et évacués. 
Leur forme et leur composition varient. On lit 
dans Clinical Symposia: "Aux Etats-Unis, en-
viron 75 % des calculs [rénaux] se composent 

Prévalence et causes 
Selon une étude, environ 10 % des hommes 

et 5 % des femmes habitant en Amérique du 
Nord auront un calcul rénal au cours de leur 
vie. Par ailleurs, le taux de récidive est élevé. 
Une personne sur cinq souffrira d'un nouveau 
calcul dans les cinq ans qui suivent le premier. 

Depuis des années, les médecins se deman-
dent pourquoi certains sont sujets aux calculs 
et d'autres non. Les causes de la lithiase sont 
multiples: désordres métaboliques, infection, 
troubles héréditaires, déshydratation chro-
nique ou régime alimentaire. 

Environ 80 % des calculs rénaux sont élimi-
nés spontanément lors de la miction. Pour fa-
ciliter cette opération, les patients sont en-
couragés à boire beaucoup d'eau. Bien que ces 
calculs soient relativement petits, souvent 
à peine visibles, ils peuvent faire très mal. 
Quand il y a obstruction de l'appareil urinaire 
ou qu'un calcul est trop gros pour passer (cer-
tains atteignent le diamètre d'une petite balle 
de golf), un traitement médical s'impose. 

Nouveaux traitements 
Jusque vers 1980, il fallait recourir à la chi-

rurgie lourde pour retirer les calculs rénaux 
qui n'étaient pas évacués par les voies naturel-
les. Pour atteindre le calcul bloqué à l'intérieur 
du rein ou en quelque autre endroit de l'appa-
reil urinaire, on pratiquait une incision dou-
loureuse d'une trentaine de centimètres dans le 
flanc du patient. Après l'opération, le malade 
restait généralement hospitalisé une quinzaine 
de jours, avant de rentrer chez lui pour une 
convalescence d'environ deux mois. Mais 
"grâce à de récents progrès techniques, signale 
un manuel médical (Conn's Current Therapy 
[ 1989]), l'extraction par chirurgie à ciel ouvert 
est devenue rare". 

Désormais, les calculs difficiles peuvent être 
retirés par une méthode qui réduit au mini-
mum le geste chirurgical. Une autre technique 
plus couramment utilisée aujourd'hui, appelée 
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lithotritie extracorporelle à ondes de choc, ne 
requiert pas de chirurgie du tout. A propos 
de ces innovations, Conn's Current Therapy si-
gnale que la chirurgie lourde "n'intervient pro-
bablement plus que dans le retrait de 1 % des 
[calculs rénaux]". 

La chirurgie réduite 
à sa plus simple expression 

La technique qui réduit la chirurgie à sa 
plus simple expression est parfois appelée li-
thotritie percutanée à ultrasons. "Lithotritie" 
signifie littéralement "broyer des pierres" et 
"percutanée", "à travers la peau". Le seul geste 
chirurgical requis consiste en une incision 
d'un centimètre pratiquée dans le flanc du ma-
lade. A travers cette ouverture, on introduit 
un néphroscope, instrument semblable à un 
cystoscope, qui permet de voir l'intérieur du 
rein et le calcul. 

Si le calcul est trop volumineux pour être 
extrait à travers le néphroscope, on descend 
une sonde creuse à ultrasons à l'intérieur du 
rein par l'intermédiaire du néphroscope et on 
la branche sur un générateur d'ultrasons qui 
lui imprime un mouvement d'une fréquence 
de 23 000 à 25 000 vibrations à la seconde. Sous 
l'effet des ultrasons, la sonde devient une sorte 
de marteau-piqueur, 
auquel seuls les calculs 
les plus durs résistent. 

On nettoie l'intérieur 
du rein grâce à une as-
piration continue qui 
s'opère à travers la 
sonde. On poursuit 
l'opération de frag-
mentation et d'asvira- 

Traitement 
non chirurgical 

des calculs rénaux 
faisant appel 

à un lithotriteur. 

tion jusqu'à ce qu'une inspection minutieuse 
révèle qu'il ne reste plus le moindre débris. 

Cependant, il arrive que des fragments ré-
sistent. Dans ce cas, le chirurgien peut intro-
duire dans le néphroscope un tube fin à l'extré-
mité duquel sont fixées de minuscules pinces 
qui servent à saisir et à retirer les morceaux de 
calcul. 

A mesure que la chirurgie percutanée se 
développait, de nombreuses méthodes ont été 
essayées. Il y a quelques années, la revue Uro-
logie Clinics of North America a fait la remar-
que suivante: "Il semble que, chaque mois, les 
revues médicales fassent état de nouvelles mé-
thodes permettant de retirer les calculs par 
voie percutanée." Les chances de succès par 
cette technique, signale la revue, "varient en 
fonction de la taille et de la position du calcul". 
Mais le facteur le plus important est "la dexté-
rité et l'expérience du chirurgien". 

Même si la fragmentation des calculs ré-
clame la mise en oeuvre d'une énergie non né-
gligeable, l'intervention est relativement sûre. 
"Les hémorragies sont plutôt rares", assure 
Clinical Symposia. Selon une autre source, il 
surviendrait tout de même une hémorragie 
grave dans environ 4 % des cas. 

S.I.U./Science Source/PR 
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Parmi les avantages qu'offre cette tech-
nique, citons un inconfort minimum et un 
temps de récupération écourté. Dans la plu-
part des cas, l'hospitalisation n'excède pas cinq 
ou six jours, certains patients rentrant même 
chez eux au bout de trois. Voilà qui est appré-
ciable pour les salariés, qui souhaitent pouvoir 
reprendre leur travail dès leur sortie de l'hôpi-
ta]. 

Traitement sans chirurgie 
La lithotritie extracorporelle à ondes de 

choc est une technique remarquable qui a vu 
le jour en Allemagne, à Munich, en 1980. Elle 
fait appel à de puissantes ondes de choc pour 
fragmenter les calculs sans qu'il soit nécessaire 
de pratiquer une incision. 

Le patient est plongé dans une baignoire 
en acier inoxydable à moitié remplie d'eau 
chaude. On le positionne soigneusement de 
telle sorte que les ondes de choc produites par 
un générateur électrique placé sous lui se fo-
calisent sur le rein traité. Les ondes traversent 
facilement les tissus mous du corps et attei-
gnent le calcul sans perdre la moindre force. 
On bombarde le calcul jusqu'à sa désintégra-
tion. La plupart des patients éliminent ensuite 
aisément les débris par les voies naturelles. 

En 1990, les lithotriteurs extracorporels à 
ondes de choc étaient utilisés dans environ 
80 % des retraits de calculs. L'Australian Fam-
ily Physician signalait l'an dernier que, depuis 
l'apparition de cette technique, "plus de trois 
millions de malades à travers le monde ont été 
soignés avec plus de 1 100 appareils utilisant 
divers types de générateurs d'ondes de choc". 

La lithotritie extracorporelle à ondes de 
choc provoque un certain traumatisme dans la 
région rénale, mais l'Australian Family Physi-
cian explique qu"`elle endommage rarement 
les organes adjacents comme la rate, le foie, le 
pancréas ou les intestins. Les lésions passagè-
res sont bien tolérées, et la majorité des pa-
tients ne se plaignent que de légères [douleurs 
musculaires et osseuses] dans la paroi abdomi-
nale ainsi que de traces ide sang dans les uri- 

nes] pendant les 24 à 48 heures qui suivent 
l'intervention". Même des enfants sont soignés 
avec succès grâce à cette technique. D'où cette 
conclusion de la revue australienne précitée: 
"Avec dix ans de recul, la lithotritie extracor-
porelle à ondes de choc apparaît comme un 
traitement extrêmement sûr." 

Le traitement est tellement efficace que 
l'édition 1992 du Conn's Current Therapy a fait 
cette observation: "Grâce à 1 la lithotritie extra-
corporelle à ondes de choc], on extrait les cal-
culs symptomatiques si facilement et avec une 
morbidité si minime que les patients et les mé-
decins sont devenus moins rigoureux sur la 
prévention et le traitement de la maladie." 

Il n'en demeure pas moins que les calculs 
rénaux sont une affection douloureuse à la-
quelle vous souhaitez certainement échapper. 
Que faire pour les prévenir? 

Prévention 
Puisqu'il est courant que les calculs rénaux 

se reforment, vous ferez bien, si vous en avez 
eu une fois, de suivre la recommandation de 
boire beaucoup d'eau. Un volume urinaire de 
plus de deux litres par jour est conseillé, ce qui 
implique consommer une importante quantité 
d'eau. 

En outre, surveillez votre alimentation. Les 
médecins suggèrent de limiter la consomma-
tion de viande rouge, de sel et d'aliments ri-
ches en oxalate, substance que l'on soupçonne 
de contribuer à la formation des calculs. Au 
nombre de ces aliments figurent les noix et 
noisettes, le chocolat, le poivre gris et les légu-
mes verts à feuilles, comme les épinards. Les 
médecins préconisaient autrefois de réduire le 
calcium, mais des recherches récentes mon-
trent qu'une alimentation plus riche en cal-
cium a, au contraire, pour effet de freiner la 
lithiase. 

Et si, malgré toutes vos précautions, un 
nouveau calcul se présente, peut-être se-
rez-vous désormais réconforté de savoir qu'il 
existe des techniques avancées pour les élimi-
ner. 
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Un paradis inviolé 
De notre correspondant en Afrique du Sud 

Q
UEL agréable changement pour les huit 
citadins que nous sommes! 

Nous sommes au Nyalaland, une vaste ré-
gion vouée à la randonnée dans le nord du parc 
national Kruger, en Afrique du Sud. Son nom 
lui vient d'une élégante antilope, le nyala, dont 
vous voyez un représentant mâle en photo sur 
cette page. 

Il fait nuit. Assis devant un feu de camp, 
nous dégustons un ragoût de buffle. Autour de 
nous, le bushveldt avec ses éléphants, ses lions, 
ses léopards, ses buffles et autres bêtes splendi- 

des_ Mais nous nous sentons en sécurité en la 
compagnie de deux rangers. Après tout, l'en-
droit est beaucoup plus sûr qu'une ville gangre-
née par la criminalité ou qu'une route à grande 
circulation. 

"Avez-vous entendu le hibou petit duc?" de-
mande Kobus Wentzel, l'un des rangers. Et 
d'émettre un prrrreup, réplique presque parfaite 
de l'original. "Ça, ajoute-t-il, c'est un cri typique 
dans la région. Demain, lors de notre randon-
née, prenez un guide ornithologique; je vous 
ferai découvrir certains oiseaux." 
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Le Nyalaland est aussi le paradis du bo-
taniste. Rares sont les régions du monde qui 
offrent une flore aussi variée. En effet, comme 
l'explique le Guide illustré des réserves animaliè-
res et naturelles d'Afrique  australe (Reader's Di-
gest), "neuf des grands écosystèmes d'Afrique" 
se rejoignent dans le nord du parc Kruger. "Ici, 
poursuit l'ouvrage, les marécages côtoient la 
brousse aride, la forêt les plaines rases, le ro-
cher le sable profond." Quelque 400 kilomètres 
carrés de cette région unique ont été réservés 
aux randonneurs. Aucun être humain n'y vit, à 
l'exception de la petite équipe du camp, et il n'y 
a pas de routes touristiques. 

Kobus essaie de manger tout en répondant à 
nos nombreuses questions. Il a obtenu une maî-
trise de sciences naturelles à l'université de Pre-
toria, où il a étudié la gestion de la faune, la 

zoologie et la botanique. Nous 
allons vite constater que 

ses connaissances ne 
sont pas seulement 

théoriques. 

"Avez-vous déjà fait des rencontres dange-
reuses avec des animaux sauvages?" 

"Plusieurs fois des bêtes ont fait mine de me 
charger, mais jamais dans l'intention réelle de 
me tuer." 

"Quand un lion charge, comment savez-vous 
qu'il n'a pas l'intention de tuer?" 

"Quand il s'arrête à quatre ou cinq mètres de 
vous." 

Les gardes comme Kobus apprennent à con-
server leur sang-froid en cas d'attaque. "L'ani-
mal vous lance un avertissement, et vous éva-
luez la situation, explique-t-il. Souvent, il s'agit 
d'une lionne avec ses petits ou d'un mâle en 
train de faire la cour à une femelle. En char-
geant, l'animal vous dit: `Tu marches sur mes 
plates-bandes; tu empiètes sur ma vie privée, et 
tu ferais mieux de t'en aller.' Pendant ce temps, 
j'arme mon fusil, au cas où. Je trace toujours 
une ligne imaginaire: si l'animal la franchit, 
je tire. Mais j'ai toujours vu l'animal s'arrêter 
avant, et je n'ai jamais dû en tuer aucun pen-
dant mes randonnées." 

Manifestement, Kobus n'est pas un chasseur 
de trophées. Son respect pour la faune nous 
laisse admiratifs. Mais il se fait tard, et demain 
il faut se lever tôt. Après nous être dit bonsoir, 
nous nous retirons dans nos appartements, 
quatre petits bungalows au toit de chaume 
construits en forme de A sur des pilotis. 

A 4 h 45, Wilson, le cuisinier du camp, 
nous réveille. Après un bon petit déjeuner, 

nous roulons jusqu'au point de départ de 
notre randonnée. Heureusement, le ciel 

Cst couvert. En été, par une journée 
sans nuages, la température peut en 
Cffet dépasser 40 C. 



Pour certains d'entre nous, cette aventure est 
une expérience totalement nouvelle. Au départ, 
nous nous sentons quelque peu mal à l'aise à 
l'idée de marcher sur un serpent ou d'être atta-
qués par un animal sauvage. Mais nos craintes 
cèdent vite la place à l'émerveillement: devant 
nous s'étendent à perte de vue de grands espa-
ces couverts d'arbres verdoyants. Le bushveldt 
retentit du chant des oiseaux et du bourdonne-
ment des insectes. Quant à l'air, sa pureté est un 
vrai délice. 

De temps à autre, Kobus et son second, El-
lion Nkuna, s'arrêtent pour nous montrer quel-
que chose d'intéressant: une colonne de four-
mis de visite ou les traces d'un animal, par 
exemple. Nous arrivons devant un arbre autour 
duquel s'enroule une termitière. "Ça, dit Ko-
bus, c'est un Xanthocercis zambesiaca. Cette es-
pèce pousse souvent sur les termitières. L'ac-
tion des insectes enrichit le sol, et l'arbre y 
trouve son compte." 

Au bout d'une heure de marche, nous pas-
sons devant un arbre renversé par un éléphant. 
"Cet arbre a beau être solide, explique Kobus, 
ce n'est pas un obstacle pour un éléphant; il 
marche dessus, tout simplement. Les éléphants 
en renversent beaucoup. Cette habitude peut 
sembler gênante, mais elle comporte des avan-
tages: dans quelques mois, cet arbre sera pro-
bablement mort. En se décomposant, il four-
nira de la nourriture aux micro-organismes et 
apportera des minéraux au sol." 

"Je suppose, ajoute un membre du groupe, 
que si rien n'était fait pour limiter le nombre 
des éléphants, une région comme celle-ci se 
transformerait en prairies." 

"C'est exact, répond Kobus. Il ne resterait 
plus un seul arbre. Dans le parc Kruger, nous 
essayons de maintenir la population autour de 
7500 têtes. Selon les connaissances actuelles, 
c'est ce que peut supporter le parc." 

Quelqu'un remarque alors de belles traces 
dans le sable. Et de m'exclamer: "Sûrement un 
léopard!" 

"Non, dit Kobus, c'est une hyène. Les traces 
sont asymétriques, allongées. De plus, vous 
voyez des marques d'ongles, parce que, comme 
le chien, la hyène ne peut les rétracter. Ces em-
preintes sont très faciles à distinguer de celles 
d'un félin, un léopard ou un lion par exem-
ple. Les empreintes d'un félin sont symétriques, 
c'est-à-dire rondes et sans marques d'ongles, car 
il rétracte ses griffes. Par ailleurs, les coussinets 
arrière de la hyène présentent deux lobes, alors 
que ceux — plus grands — des félins en présen-
tent trois." 

Nous commençons à avoir faim. Nous nous 
asseyons donc sur une grande termitière pour 
prendre le léger casse-croûte que les hommes 
ont transporté dans les sacs à dos. Une fois la 
collation terminée, nous marchons jusqu'à une 
colline, que Kobus nous suggère de gravir. A 
mi-pente, nous nous reposons sur les rochers 
en nous extasiant devant les arbres et les épais 
fourrés qui tapissent une vaste plaine jusqu'à la 
chaîne de montagnes qui se détache à l'horizon; 
une nature vierge, des étendues pour ainsi dire 
inviolées, nous rappelle Kobus. Pourtant, au 
sommet de la colline, nous avons la surprise 
de trouver un sentier qui a tout l'air d'être fré-
quenté par l'homme. 

"C'est une piste d'éléphants", fait observer 
Kobus. 



Comment peut-il être si sûr que ce chemin a 
été tracé par des animaux et non par l'homme? 
J'en suis là de mes réflexions quand l'oeil per-
çant d'Ellion repère une pièce à conviction: une 
vieille défense d'éléphant. 

"Elle a peut-être des dizaines d'années", dit 
Kobus. 

"Eh bien! dois-je admettre, c'est apparem-
ment la preuve qu'aucun humain n'est passé ici 
depuis longtemps. Jamais il n'aurait laissé un 
objet aussi précieux." Ellion range la défense 
dans son sac à dos pour la remettre aux autori-
tés du parc Kruger. 

Nous n'avons pas vu le temps passer, et il est 
presque midi quand nous apercevons les Land 
Rover. Nous avons décrit un cercle d'environ 
11 km. En rentrant au camp, nous constatons 
que Wilson a préparé le repas, auquel nous fai-
sons honneur. Après une sieste, nous repartons 
pour une petite promenade le long du Lu-
vuvhu. 

Nous découvrons un site splendide, avec 
d'épaisses broussailles verdoyantes et de grands 
arbres, tels ces figuiers sycomores aux surpre-
nants talents de contorsionnistes. Nous appre- 

nons les noms et les caractéristiques de dif-
férents arbres, passons devant une bande de 
babouins qui, prudents, nous observent de der-
rière les fourrés, puis nous asseyons sur un ro-
cher qui domine le fleuve. 

Alors que nous écoutons le grondement des 
eaux, Ellion attire notre attention sur quatre 
nyalas femelles qui arrivent dans notre dos et 
s'approchent du fleuve. Par chance, la brise 
souffle dans notre direction; elles ne nous sen-
tent donc pas. Pendant une dizaine de minutes, 
nous observons ces belles antilopes tandis qu'el-
les s'arrêtent de temps à autre pour brouter les 
feuilles d'un buisson. Jusqu'à ce que l'une d'el-
les nous remarque et sonne l'alarme par une 
sorte d'aboiement. Immédiatement, toutes 
prennent la fuite. 

Entre-temps, quelques-uns des babouins les 
plus curieux se sont approchés. Nous en-
tendons alors ce qui nous semble être les cris 
d'écorché vif d'un jeune. Peut-être sa mère est-
elle en train de lui donner la fessée. Nous ima-
ginons la remontrance: `Je ne veux plus que tu 
t'approches de ces humains!' 

La nuit commence à tomber. Il est temps de 
regagner le camp. Dès que nous sommes ren-
trés, il commence à pleuvoir. Nous soupons 
donc sous un coquet abri constitué d'un toit de 
chaume. Le léger fouettement de la pluie est 
ponctué par les bruits de la brousse. Des ani-
maux sauvages rôdent dans le voisinage; la 
conversation s'oriente donc de nouveau sur les 
lions. Nous voulons savoir combien de fois Ko-
bus est tombé nez à nez avec un lion au cours 
de ses randonnées. 

"Environ 70 fois". 
"Que se passe-t-il généralement?" 
"Le plus souvent, répond Kobus, c'est une 

surprise tant pour l'homme que pour l'animal. 
Vous marchez comme aujourd'hui dans un en-
droit où vous vous attendez à voir la faune ha-
bituelle, et soudain, à quelques mètres devant 
vous, vous voyez une troupe de lions qui se re-
posent à l'ombre. Ils vous regardent, et leurs 
yeux s'écarquillent, comme s'ils avaient peine à 
croire ce qu'ils voient. Les miens aussi doivent 
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s'écarquiller, ajoute Kobus en riant. J'appelle 
vite les randonneurs pour qu'ils jettent un coup 
d'oeil. A ce moment-là, vous entendez deux ou 
trois rugissements, et les fauves s'éloignent. Ils 
ont bien plus peur de nous que nous d'eux. 

"Parfois, vous tombez sur une femelle avec 
ses petits. Là, c'est une autre histoire. Au lieu 
d'un rugissement, vous entendez un long gro-
gnement menaçant, et vous voyez la lionne 
balancer nerveusement la queue. J'arme mon 
fusil, et je dis aux randonneurs de ne plus bou-
ger. Puis nous battons calmement en retraite, 
les yeux fixés sur l'animal et sans jamais lui 
tourner le dos." 

Le lendemain matin, nous traversons le Ma-
shikiripoort, un passage étroit entre deux pa-
rois rocheuses. Nous arrivons finalement au 
pied d'une colline qui abrite une grotte. Avant 
la montée, Ellion lance une pierre; un claque-
ment sonore lui répond. "C'est au cas où il y 
aurait des lions ou d'autres animaux dangereux, 
nous explique-t-il. Ils ont ainsi le temps de s'en-
fuir." 

"Sans cela, ajoute Kobus, vous risquez de 
tomber nez à nez avec un animal dangereux et 
d'avoir des ennuis." Nous arrivons à la grotte et 
remarquons sur l'une des parois rocheuses une 
peinture exécutée par un Bochiman. C'est une 
représentation de girafe qui, selon Kobus, date-
rait de plus de deux cents ans. 

Au cours de notre randonnée, nous voyons 
également des troupeaux de girafes, de gnous et 
de zèbres. Dans un véhicule à moteur, ils sont 
faciles à approcher. Mais, si vous êtes à pied et 
que le vent souffle dans leur direction, ils sen-
tent invariablement votre odeur et s'enfuient. 
Le bruit lointain d'un troupeau de zèbres qui 
part au galop me rappelle la véracité de ces pa-
roles de la Bible: "Une crainte de vous et une 
terreur de vous demeureront sur toute créature 
vivante de la terre." — Genèse 9:2. 

Nous sommes admiratifs devant la faculté 
d'Ellion à repérer les animaux et à identifier 
leurs traces. Ellion est Tsonga; or les Tsongas 
sont connus pour leurs talents de pisteurs.
Nous lui demandons comment il a appris. 

"J'ai commencé à apprendre dans mon en-
fance, quand je conduisais le bétail", explique-
t-il. 

Lors de notre dernière randonnée de l'après-
midi, c'est Ellion qui nous signale un bruit 
d'hippopotames. Nous arrivons bientôt en vue 
du fleuve et découvrons, évidemment, un trou-
peau d'hippopotames. Pour beaucoup, il s'agit 
de l'animal le plus dangereux d'Afrique. Mais 
nous avons désormais confiance en nos guides 
prudents et expérimentés. Nous nous asseyons 
sans bruit sur la berge et observons. De temps 
à autre, une tête disparaît sous l'eau. Au mo-
ment même où nous le croyons parti, l'animal 
se dresse soudain, s'ébroue et expulse l'eau de 
ses grandes narines. Puis ses congénères et lui 
poussent à l'unisson leurs grognements sono-
res inoubliables en ouvrant une gueule gigan-
tesque. 

Pendant une demi-heure nous assistons, ra-
vis, à ces ébats. Malheureusement, il commence 
à faire sombre, et nous devons rentrer. Ce soir-
là, autour du feu de camp, nous nous remémo-
rons les moments enrichissants de ces deux 
journées. Quelle joie de savoir qu'il existe en-
core sur terre des endroits inviolés et magnifi-
ques comme celui-ci! Pour ce qui est de l'avenir, 
nous puisons du réconfort dans la promesse bi-
blique selon laquelle Dieu interviendra avant 
qu'il ne soit trop tard pour sauver la terre de la 
ruine. Non seulement le Nyalaland, mais la pla-
nète entière bénéficiera alors de cette promesse 
certaine de la part de Dieu: "Voici, je fais 
toutes choses nouvelles." — Révélation 11:18; 
21:3-5; Esaïe 35:5-7. 

Où va la chrétienté? 

Pourquoi j'ai abandonné 
la prêtrise 

pour un meilleur ministère 

La magie est-elle dangereuse? 
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De la relativité des chiffres 

Aux Etats-Unis, pendant des di-
zaines d'années, les associations de 
défense des droits des homosexuels 
ont affirmé que ceux-ci représen-
taient 10 % de la population et pro-
fité de ce pourcentage élevé pour 
exercer des pressions politiques. 
Or, ce chiffre de 10 %, résultat 
d'études réalisées dans les années 40 
et 50 par Alfred Kinsey, était de 
plus en plus contesté. "Les études 
les plus récentes placent les homo-
sexuels et les lesbiennes entre 1 et 
6 % de la population", révèle la re-
vue Newsweek. Comment expliquer 
le chiffre de A. Kinsey? Il semble 
qu'il ait réalisé nombre de ses en-
quêtes dans des institutions comme 
les écoles, les prisons et les hôpi-
taux, endroits qui ne sont pas for-
cément représentatifs de la popu-
lation. Newsweek cite ce jugement 
d'une sociologue de l'université de 
Washington, Pepper Schwartz, sur 
le chiffre des 10%: "C'est un chiffre 
tout bonnement faux." 

Un géant vivant 

Quel est le plus grand être vi-
vant de la planète? En 1992, cer-
tains pensaient avoir trouvé un can-
didat pour le titre: un champignon 
géant qui couvre quelque 12 hecta-
res de sol forestier dans le Michigan 
(Etats-Unis). Or, la revue Nature 
signale un autre prétendant: une 
forêt de trembles dans l'Utah. 
Ces arbres sont tous des clones, 
c'est-à-dire des individus généti-
quement identiques. Chacun des 
47000 troncs est relié au même sys-
tème radiculaire. Un scientifique 
de l'université du Colorado, Jeffry 
Mitton, parle de cette forêt comme 
d'un seul et même organisme "capa-
ble d'escalader les montagnes et de 
traverser les prairies". Elle couvri-
rait 43 hectares et pèserait environ 
6000 tonnes. Bien que chaque arbre  

ait une durée de vie moyenne de 
65 ans, l'organisme en lui-même est 
peut-être vieux de plusieurs milliers 
d'années. 

À tout âge 

`On apprend à tout âge.' Comme 
pour illustrer ce vieux dicton, Ber-
nabé Evangelista, un alerte vieillard 
de 93 ans, envisage de terminer ses 
études universitaires dans deux ans. 
Il étudie l'art à l'université de Va-
lence (Espagne), et sa passion pour 
cette discipline lui a déjà valu de 
remporter un prix en récompense 
des excellents résultats qu'il a ob-
tenus. "Etudier est la plus merveil- 

leuse chose qui soit", explique Ber-
nabé, qui arrive à l'université à 
8 heures chaque matin et n'en re-
part souvent pas avant 21 heures. Il 
estime que les personnes âgées ont 
un grand avantage pour étudier. 
"C'est la période de la vie où l'on a 
le temps", dit-il. Sa femme ajoute 
que rester actif donne un sens à la 
vie de Bernabé. 

Dégivrage et pollution 

Le dégivrage des avions et des 
pistes d'atterrissage, aussi impor-
tant soit-il pour la sécurité des vols, 
présente un effet secondaire indési-
rable: la pollution. La revue britan-
nique New Scientist rapporte que 
plus de 50 millions de litres de li-
quide de dégivrage sont utilisés sur 
les aéroports de la planète chaque 
année, et que leur écoulement con-
tamine souvent les nappes phréati- 

ques et les cours d'eau, provoquant 
une prolifération d'algues qui as-
phyxie les poissons. Plusieurs 
aéroports européens ont mis au 
point des moyens ingénieux pour 
lutter contre cette pollution. Sur 
l'aéroport de Stockholm, des véhi-
cules qui fonctionnent comme des 
aspirateurs récupèrent le liquide 
dégivrant en excédent sur les ap-
pareils. Sur celui de Munich, une 
énorme machine comparable à une 
station de lavage automatique de 
voitures se déploie au-dessus de 
l'avion, l'asperge de liquide et re-
cueille le surplus, qui est recyclé. 
Sur les pistes de Munich, les pro-
duits d'écoulement sont récupérés 
et filtrés à travers des lits de gravier 
et de sable où ils sont traités à l'aide 
de bactéries qui les décomposent et 
les rendent inoffensifs. 

Miroir spatial 

Une idée qui pouvait sembler 
relever davantage de la science-
fiction que de la science est deve-
nue réalité en février dernier lors-
que des cosmonautes russes ont 
déployé un miroir de 20 mètres de 
diamètre à partir de la station orbi-
tale Mir. Selon certains spécialistes, 
de tels miroirs spatiaux pourraient 
servir à réfléchir la lumière du soleil 
vers la terre pendant la nuit, ce qui 
permettrait d'économiser de l'élec-
tricité et même d'allonger la sai-
son agricole. Le miroir, fait d'une 
mince couche de Kevlar, a réfléchi 
vers la terre un rayon de lumière 
solaire que des observateurs situés 
en Russie, en France et au Canada 
ont pu apercevoir. Les cosmonau-
tes russes ont repéré et suivi la ta-
che lumineuse de 4 kilomètres de 
diamètre que le miroir projetait sur 
la planète plongée dans l'obscurité. 
L'un des ingénieurs associés au pro-
jet a déclaré que l'expérience était 
un succès et a suggéré d'utiliser la 
prochaine fois un miroir de 200 mè- 
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tres de diamètre doté de son propre tains endroits de Sardaigne, de Tos- 
système de guidage. 	 cane et de Ligurie". 

La Cour européenne rend 
un jugement 

favorable aux Témoins grecs 

Le 25 mai 1993, les Témoins de 
Jéhovah ont remporté une impor-
tante victoire juridique devant la 
Cour européenne des droits de 
l'homme, qui siège à Strasbourg. 
L'affaire examinée concernait un 
Témoin de 83 ans, Minos Kokkina-
kis, qui avait été déclaré coupable 
de prosélytisme illégal et con-
damné, le 20 mars 1986, à quatre 
mois de prison par un tribunal de 
Lasithi (Crète). Or, la décision de la 
Cour européenne a annulé ce juge-
ment par six voix contre trois. De-
puis des dizaines d'années, le gou-
vernement grec, sous la pression de 
l'Eglise orthodoxe grecque, a fait 
arrêter des milliers de Témoins de 
Jéhovah sous l'inculpation de pro-
sélytisme illégal. En l'occurrence, la 
Cour européenne a considéré que 
l'E.tat grec avait violé les droits de 
M. Kokkinakis tels qu'ils sont dé-
fendus par la Convention euro-
péenne. Les plus de 26 000 Témoins 
grecs espèrent que cette décision 
mettra fin à leur persécution et leur 
permettra d'accomplir en paix leur 
ministère parfaitement légal. 

Lèpre en Italie 

Ce fléau séculaire qu'est la lèpre, 
ou maladie de Hansen, continue à 
frapper en Europe. Selon les chif-
fres du ministère italien de la Santé, 
il y a en Italie quelque 410 malades 
recensés, avec quatre ou cinq nou-
veaux cas par an. Lors d'une confé-
rence sur les soins médicaux orga-
nisée à Lecco, on a appris que, ces 
derniers mois, 20 cas ont été enre-
gistrés parmi les émigrés originai-
res de pays en développement où la 
maladie est répandue. Selon Anto-
nio Sebastiani, directeur de l'Insti-
tut des maladies infectieuses et tro-
picales de l'Université La Sapienza, 
à Rome, "la maladie survit dans cer- 

Messe pour les animaux 

Ces derniers temps, le clergé ita-
lien semble accorder une attention 
particulière aux animaux. L'ordre 
des Franciscains a récemment ac-
cusé les jésuites d'être des "héréti-
ques" et des "ennemis de la créa-
tion" pour avoir dit que les animaux 
n'étaient "pas capables d'aimer". Le 
prélat catholique Mario Canciani a 
expliqué la position de l'Eglise en 
ces termes: "L'Eglise [catholique] 
est ouverte à tous les êtres vivants." 

Ainsi, selon le quotidien La Repub-
blica, les fidèles de Rome peuvent 
depuis longtemps obtenir des béné-
dictions pour leurs "petits amis do-
mestiques". Faisant état d'une telle 
pratique, le journal explique que 
"chats, chiens, perroquets, lapins et 
tout animal pour qui l'on souhaite 
une bénédiction peuvent assister ( à 
la messe] avec ceux que l'on peut 
plus facilement appeler chrétiens". 

Manque de sommeil 

"Les personnes en manque de 
sommeil peuvent marcher, enten-
dre et voir comme tout le monde. 
Cependant, les recherches mon-
trent que leur faculté de raisonner, 
leur pouvoir de décision et leur vi-
gilance sont affaiblis", lit-on dans la 
revue Veja. Et de citer des spécialis-
tes qui évoquent les risques liés à 
une insuffisance de sommeil. Une 
enquête réalisée par le docteur 
Denis Martinez, président de la So-
ciété brésilienne du sommeil, mon-
tre que "20 % des accidents du tra- 

vail sont dus à des nuits trop cour-
tes". Le docteur Martinez avertit 
ceux qui dorment peu, "ceux, par 
exemple, qui occupent trois em-
plois, (...) [qu'ils] sont tout bonne-
ment en train de sacrifier leur santé 
au travail". 

Les pesticides menacent 
une région vinicole 

Dans la vallée de la Moselle, ré-
gion du centre de l'Allemagne célè-
bre pour ses vins, de plus en plus 
d'ouvriers vinicoles souffrent de 
troubles nerveux. Selon Peter Binz, 
neurologue à Trier, les jardiniers, 
les agriculteurs et les agents fores-
tiers présentent des symptômes si-
milaires. On observe également 
une forte proportion de cancers 
des bronches. Pour quelle raison? 
"Pour Peter Binz, c'est l'utilisation 
de pesticides de jardin qui est en 
cause dans la majorité des cas", ré-
pond le quotidien allemand Sitd-
deutsche Zeitung. Des enquêtes ont 
révélé que `jusqu'à 90 % des pestici-
des répandus par pulvérisateur ou 
par hélicoptère s'évaporent dans 
l'air ambiant en quelques heures et 
sont inhalés par les habitants de la 
région". 

"La vie en solitaire" 

"Vivre seul séduit de plus en plus 
les Canadiens", affirme le Toronto 
Star. "Aujourd'hui, beaucoup sont 
manifestement attirés par la vie en 
solitaire", indique un rapport pu-
blié en 1992 par un organisme de 
statistiques. Entre 1981 et 1991, le 
désir de vivre seul a augmenté de 
43 % chez les célibataires, de 16 % 
chez les divorcés et de 18 % chez les 
veufs et les veuves. Au cours de la 
même période, signale le Toronto 
Star, "le nombre des mariages de 
droit coutumier (...) s'est accru de 
111 %". Les familles monoparenta-
les représentent désormais 20 % du 
nombre des familles canadiennes. 
Malgré cet engouement pour la vie 
solitaire, le taux de naissances n'a 
jamais été aussi élevé depuis 14 ans. 
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Quart monde Dans votre numéro du 22 dé-
cembre 1992, vous dites sous le titre "Pauvreté 
infantile en Amérique" ("Coup d'oeil sur le 
monde"): "Les Etats-Unis, l'un des pays les plus 
riches du monde, comptent aussi certains des 
enfants les plus pauvres." Cette affirmation est 
trompeuse. Il y a dans de nombreux pays des en-
fants pauvres qui considéreraient comme riches 
la plupart des enfants pauvres d'Amérique. Il 
est effectivement tragique de voir souffrir de 
nombreux petits Américains. Mais, compte tenu 
de toutes les ressources qu'offrent les Etats-
Unis, c'est dans la négligence scandaleuse de 
leurs parents que réside le problème. 

W. H., Etats-Unis 

Bien qu'il existe de nombreux cas d'extrême 
pauvreté aux Etats-Unis, nous n'avons pas 
voulu sous-entendre que le niveau de vie de 
ceux que l'on considère comme pauvres dans 
ce pays est généralement le même que celui 
des indigents d'autres pays. Le fait que la 
pauvreté sous toutes ses formes soit si cou-
rante dans un pays aussi riche que les Etats-
Unis est alarmant. Il est vrai que certains en-
fants souffrent parce qu'ils sont délaissés au 
foyer. Toutefois, de nombreux parents n'ont ni 
les qualifications nécessaires pour améliorer 
leur situation ni accès aux ressources dont bé-
néficient les autres. — Les éditeurs. 

Violence au foyer Un grand merci pour le 
dossier "La violence au foyer cessera-t-elle un 
jour?" (8 février 1993). Mariée depuis 22 ans, je 
supportais depuis 10 ans les violences de mon 
mari. Les sévices psychologiques sont les pires. 
Lentement mais sûrement votre personnalité se 
déforme au point que vous ne pouvez plus de-
mander de l'aide. J'en étais arrivée à envisager le 
suicide. J'ai finalement quitté mon mari pour vi-
vre seule. Vos articles m'ont à la fois fortifiée et 
réconfortée. 

B. S., Allemagne 

Mon père bat ma mère, et nous, les trois en-
fants, souffrons terriblement de cette situation. 
Chaque fois qu'il la frappe, c'est comme s'il 
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nous frappait nous. Rares sont ceux qui se font 
vraiment une idée de ce qu'est la vie dans une 
famille dominée par la violence et la haine, où 
toute compréhension et tout amour ont disparu. 
Le fait de savoir que quelqu'un nous comprend 
est pour nous une source d'encouragement. 

T. A., Italie 

Il est très réconfortant de voir un tel sujet 
traité avec tant de franchise. J'ai supporté pen-
dant 14 ans les violences verbales d'un mari qui 
se prétendait chrétien. On me disait souvent 
d'éviter de le mettre en colère; c'était demander 
l'impossible! Finalement, j'ai dû le quitter. 
Merci pour les articles; ils étaient encoura-
geants et aideront ceux qui n'ont jamais reçu ni 
coup de poing, ni coup de pied, ni crachat à 
comprendre les séquelles affectives qui sont les 
nôtres. 

L. T., Etats-Unis 

Ces articles vont droit au coeur de nombreu-
ses femmes qui se sentaient seules et isolées; la 
crainte et la honte nous réduisaient au silence. 
Vous nous avez aidées à comprendre que, con-
trairement à ce que l'on a voulu nous enfoncer 
dans le crâne, nous ne sommes pas responsables. 

B. A., Etats-Unis 

Des semaines ont passé depuis que j'ai reçu ce 
numéro de Réveillez-vous! par la poste. Il m'a 
fallu faire de nombreuses prières avant de me 
résigner à le sortir définitivement de la bande 
d'envoi, et je ne me suis finalement forcée à le 
lire qu'au bout de plusieurs jours. Merci beau-
coup d'avoir parlé de cette question. J'ai été vic-
time de la violence au foyer. Un jour, mon mari 
m'a frappée violemment pendant que je dor-
mais; les pommettes brisées, j'ai dû recourir à la 
chirurgie plastique. Grâce à la police et à une ai-
mable famille chrétienne du voisinage, j'ai pu 
quitter le foyer. Mon mari a été condamné à 
plusieurs mois de prison. Je suis aujourd'hui re-
mariée à un excellent chrétien. 

P. H., Etats-Unis 
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Encore une catastrophe écologique 
ON DIT parfois que la foudre ne frappe jamais deux fois au même endroit, mais ce n'est pas vrai 
des pétroliers. Au cours des 20 dernières années, deux grandes marées noires ont souillé les eaux de 
La Corogne, port du nord-ouest de l'Espagne. 

Le 3 décembre 1992, au petit matin, le pétrolier grec Aegean Sea s'est échoué sur les rochers qui 
s'élancent du cap sur lequel La Corogne est construite. Au bout de quelques heures, le navire s'est 
brisé en deux, et sept de ses neuf réservoirs ont pris feu. Une énorme colonne d'épaisse fumée noire 
signalait le lieu de ce que le premier ministre de l'Espagne, Felipe Gonzâlez, a appelé "une catas-
trophe écologique". 

L'Aegean Sea transportait près de 80000 tonnes de brut pompé en mer du Nord. Le len-
demain de l'accident, une nappe de 50 kilomètres carrés commençait à envahir les quatre  
estuaires avoisinants. Seize ans plus tôt, l'Urquiola avait sombré à l'entrée du port et  
vomi sur la côte plus de 100000 tonnes de brut.  

Outre les importants dégâts causés à la vie marine, c'est le gagne-pain de 
milliers de pêcheurs, dont certains viennent tout juste d'être indemnisés de 
la catastrophe précédente, qui est de nouveau menacé. Pourquoi tant 
d'accidents de pétroliers? En l'occurrence, la mer était agitée la nuit 
de l'accident, mais l'erreur humaine serait la principale cause de la 	 "'f 
catastrophe.  

Comble de l'ironie, l'Aegean Sea s'est échoué à 90 mètres 
seulement d'un phare. Ce phare, le symbole de La Coro- 
gne, a été érigé il y a près de deux mille ans par les 
Romains, qui connaissaient les dangers de ces cô- 
tes. C'est le plus vieux du monde en fonction  
nement. Aujourd'hui restauré, il continue 
d'envoyer ses signaux lumineux. Des si- 
gnaux qui, malheureusement, n'ont 
pas été suivis dans la nuit du 3 dé- 
cembre 1992. 

K 	-2. u 1993 
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De t'aide pour les déprimés 
L'année dernière, les Témoins de Jéhovah ont publié un tract de six pages sur ce thème. Très concis, 

il apporte une aide adaptée aux déprimés. Il montre que la Bible est la meilleure source de réconfort 
qui soit et cite des dizaines de textes bibliques sur le sujet, dont certains peuvent être utilisés pour 
soutenir les déprimés. 

L'automne dernier, la filiale des Témoins de Jéhovah à Rome a reçu cet appel téléphonique: "Je 
voudrais vous remercier pour le tract sur la dépression. On vient juste de me le remettre, et je n'ai pas 
pu m'empêcher de vous téléphoner. Je n'ai jamais lu quelque chose d'aussi encourageant dans aucune 
revue médicale. Je souhaitais vous féliciter d'en dire autant en si peu de lignes. 

"J'ai eu les larmes aux yeux en lisant ce tract. Je voulais vous encourager à poursuivre votre oeuvre. 
Elle est importante; vous devriez l'effectuer partout en Italie et dans le monde." 

Si vous souhaitez recevoir un exemplaire du tract De l'aide pour les déprimés ou obtenir de plus 
amples renseignements, veuillez écrire à l'association "Les Témoins de Jéhovah", B.P. 63, 92105 Bou-
logne-Billancourt Cedex. (Si vous n'habitez pas en France, écrivez à l'une des adresses indiquées en 
page 5.) 

Imprimé en France par l'association "Les Témoins de Jéhovah", 14, rue Charles-Cros, 27400 Louviers. 
Directeur de la publication: Jean-Marie Rockaert. N° éd.: 5365. Dépôt légal: juillet 1993. 
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Une Eglise  en mutation 
 Fen  

De notre correspondant en France 

"La pratique religieuse est à peu près nulle. Tous les matins, je dis la messe pour 
les moineaux et les araignées (...). L'an dernier j'ai célébré un baptême et vingt-six 
enterrements. Qu'en dites-vous? Pas un mariage.' Quand il est arrivé à La Bastide, 
le catéchisme regroupait 85 enfants. Aujourd'hui il y en a 5 en tout et pour tout. 

Un seul séminariste dans le diocèse. Cent vingt paroisses sans prêtre." 
— Un prêtre, cité dans Le Figaro. 

"Qui donc prendra la décision de rendre aux catholiques les hymnes grégoriens, 
les beaux cantiques, (...) les autels fleuris, les ornements rituels, l'encens, les orgues 
et les curés en chaire? (...) Un catholique égaré depuis longtemps et qui déciderait, 

aujourd'hui, de rejoindre le bercail, serait comme le fils prodigue qui, au lieu de 
la chaleureuse maison de son père, trouverait un parking agrémenté de haut-parleurs." 

— Geneviève Dormann, Le Figaro Magazine. 

nombreux changements se sont produits au 
sein de l'Eglise catholique. Comment sont-
ils perçus par les fidèles et les membres du 
clergé? 

Les choses ne sont plus 
ce qu'elles étaient 

Au début des années 60, le cardinal Feltin, 
archevêque de Paris, a autorisé les prêtres de 
son diocèse à troquer la soutane contre une 
tenue plus civile, voire contre un costume 
avec une simple petite croix sur le revers de la 
veste. C'est ainsi que la soutane a presque dis-
paru du paysage catholique français. seuls 
les prêtres traditionalistes la portant encore. 
Vers la même époque, on a offert aux fidèles 
la possibilité d'assister à la messe le samedi 
soir au lieu du dimanche matin. 

DEPUIS la fin des années 70, la situation 
a beaucoup changé pour les catholiques 

qui se marient avec des protestants. Jusqu'en 
1966, ils devaient s'engager par un serment 
écrit à élever dans la foi catholique tout en-
fant qui naîtrait de leur union. Le conjoint 
protestant devait contresigner ce document. 
Aujourd'hui, l'attitude de l'Eglise s'est bien 
assouplie. La cérémonie de mariage peut se 
dérouler à l'église ou au temple, et être dirigée 
par un prêtre, un pasteur, voire par les deux 
conjointement. 

"Depuis Vatican II, l'Eglise catholique ne 
donne pas seulement une autre image d'elle-
même: elle se voit autrement. (...) C'est une 
Eglise plus humble, qui s'est rapprochée des 
autres confessions chrétiennes, reconnaît la 
liberté de conscience et se déclare `au service 
du monde'." -- Le Monde. 

La liturgie, inchangée pendant des siècles, 
a subi, elle aussi, une importante évolution. 

Depuis plusieurs dizaines d'années, parti- Bien que cela n'ait pas fait l'unanimité, on 
culièrement depuis le concile Vatican II, de a introduit des chants modernes dans le 
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cérémonial de la messe. On a également re-
tourné l'autel, afin que le prêtre soit face à ses 
ouailles pendant les offices. Toutefois, l'une 
des innovations les plus spectaculaires fut la 
célébration de la messe dans la langue du 
pays. Cette décision a sonné l'abandon pres-
que systématique de la messe en latin. 

Les réactions de François, de Maryse et de 
Gilles sont représentatives de celles de cer-
tains catholiques fervents. François était un 
ardent défenseur de la messe en français. "Au 
moins, on comprenait ce que le prêtre disait", 
fait-il remarquer. Maryse, elle, était opposée 
au changement, car la messe, dit-elle, "était 
plus belle avant". Gilles partageait le sen-
timent de Maryse. "Quand on est passé du la-
tin au français, j'ai eu l'impression d'un acte 
de déloyauté", a-t-il confié. 

Parmi les catholiques favorables à ces 
changements, beaucoup estiment qu'on n'est 
pas allé assez loin. Certains souhaiteraient 
que l'Eglise prenne une part plus active dans 
les affaires du monde. D'autres sont partisans 
du mariage des prêtres, voire de l'ordination 
des femmes. 

Les fidèles sont-ils vraiment fidèles? 
Mais l'Eglise a connu d'autres change-

ments. Dans beaucoup de pays, l'assistance 
aux offices a considérablement diminué. Par 
exemple, le pourcentage de Français assistant 
à la messe au moins une fois par mois est 
tombé de 45 à 20 % au cours des 25 dernières 
années. La pratique de la confession est en 
régression. Selon une récente enquête, seuls  

14 % des Français se confessent au moins une 
fois par an, contre 51 % en 1952. 

L'encadrement des fidèles est un autre 
grave sujet de préoccupation. Le clergé vieil-
lit. Des prêtres quittent l'habit ou décèdent 
sans être remplacés. En conséquence, les laïcs 
prennent une part plus active dans le culte. 

C'est dans les campagnes que la pénurie de 
prêtres se fait le plus cruellement sentir. En 
France, des centaines de paroisses rurales 
n'ont plus de prêtre, et nombre de fidèles doi-
vent, soit se rendre dans les bourgs voisins 
pour la messe du dimanche, soit se contenter 
de ce que l'Eglise de France appelle l'ADAP, 
les Assemblées Dominicales en l'Absence de 
Prêtres. Que pensent les gens de ces rassem-
blements que l'on ne peut plus guère consi-
dérer comme des messes? Une religieuse du 
centre de la France a dit franchement: "Les 
gens ne sont pas vraiment demandeurs. Il n'y 
aurait rien ici le dimanche qu'ils finiraient 
par se contenter de ce rien!" 

Pour beaucoup, l'espoir réside dans de nou-
veaux groupes catholiques, charismatiques 
pour la plupart. Cependant, ces groupes ne 
touchent qu'une très faible proportion de fi-
dèles et n'offrent aucune solution à ce que 
l'on appelle la crise de l'Eglise. 

Mais pourquoi tous ces changements? 
Quand ont-ils commencé à se produire? Qui 
en est à l'origine? Pour répondre à ces ques-
tions, il est utile de revenir brièvement sur les 
30 dernières années de l'histoire de l'Eglise ca-
tholique. 

Le but de Réveillez-vous! Réveillez-vous! s'adresse à chaque membre de la famille. Il montre comment faire face aux 
problèmes de notre époque. Il informe, parle des usages propres à divers peuples et traite de sujets religieux et scientifiques. Mais il ne s'en 
tient pas là. Il va au fond des choses et dégage le sens réel des événements, tout en gardant sa neutralité politique et son impartialité 
raciale. Par-dessus tout, ce périodique donne de solides raisons de croire que le Créateur réalisera ses promesses en instaurant, avant la 
fin de la génération qui a vu les événements de 1914;  un nouveau système de choses où régneront la paix et la sécurité véritables. 

Pour de plus amples renseignements, écrivez à l'association -Les Témoins de Jéhovah", à l'adresse appropriée (voir page 5). 
Cette offre s'inscrit dans le cadre d'une oeuvre mondiale d'enseignement biblique rendue possible par des offrandes volontaires. 

Sauf indication, toutes les citations bibligdes sont tirées des Saintes Ecritwes - tiaduction du inonde nouveau. 

Éditeur pour la France. Association "Les Témoins de Jéhovah inr«,eu, e ., r - ,'oauir -.r-Mce,-u.81, rue dru Pont-du-Jour, 92100 ROULOGNE-BILLANCOURT 
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Imprimeur: Associa hou 'Les Témoins de Jéhovah'. 14, rue Charles-Cros, 27400 Louv,ers. FRANCE 
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Vatican II 
Bénédiction ou malédiction? 

CELA se passait en 1962 au Vatican. De-
vant un évêque intrigué, le pape 

Jean XXIII a ouvert une fenêtre de son palais. 
Par ce geste, il illustrait ce qu'il attendait du 
deuxième concile du Vatican (1962-1965): in-
troduire un peu d'air frais dans l'Eglise catho-
lique, réaliser un aggiornamento, une mise à 
jour. 

Quels changements ce concile a-t-il appor-
tés au sein de l'Eglise? Question toujours d'ac-
tualité, car le débat sur Vatican II et ses con-
séquences est loin d'être clos. 

'La valeur des autres religions' 
Le pape Jean XXIII voulait que les choses 

changent, c'était manifeste. Des théologiens 
dont on avait condamné les idées avant-
gardistes quelques années auparavant furent 
conviés au concile à titre d'experts. On invita 
également des dignitaires orthodoxes et pro-
testants comme observateurs. 

Cette attitude nouvelle entraîna un change-
ment radical en matière de liberté de religion 
et de liberté de conscience. Pendant des siè-
cles, l'Eglise avait fermement condamné ces 
idées; au xIxr siècle, le pape Grégoire XVI  

avait même parlé de "délire". Pourtant, en 
1964, par une large majorité, le concile adopta 
un décret reconnaissant que tout homme 
avait le droit de choisir sa religion. Comme 
l'explique la revue Notre Histoire, cela allait au 
delà de la liberté pure et simple: "Quant aux 
autres religions, on leur reconnaît une réelle 
valeur." 

Après Vatican II, l'Eglise a poursuivi cette 
politique de plus grande tolérance à l'égard 
des autres religions. Par exemple, le pape 
Jean-Paul II a rendu visite au roi Hassan II du 
Maroc, chef spirituel musulman. Il s'est éga-
lement rendu dans un temple protestant et 
dans une synagogue à Rome. De nombreux 
catholiques ont encore en mémoire le rassem-
blement organisé en 1986 en Italie, à Assise, 
auquel le pape Jean-Paul II a convié les res-
ponsables des grandes religions du monde 
pour prier à ses côtés en faveur de la paix. 

Vatican Il: une malédiction? 
Pour certains, on était loin de ]a "brise" ra-

fraîchissante espérée par Jean XXIII; il s'agis-
sait plutôt d'une bourrasque glaciale. Et de ci-
ter à l'appui de leurs dires un célèbre discours 
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de Paul VI dans le' 
quel le successeur de 
Jean XXIII déclarait  
que "la fumée de Satan`  
s'était infiltrée à l'inté- 
rieur de l'Eglise. Le livre 
La Réception de Vatican Il explique qu'en l'oc-
currence Paul VI "semblait relier la dynami-
que lancée par le Concile à une opération con-
traire au bien de l'Eglise". 

Nombre de fidèles partagent aujourd'hui 
cet avis. Selon une enquête récente, près de la 
moitié des catholiques français pensent que 
"l'Eglise, à force de réformes, est allée trop 
loin". Les détracteurs de Vatican II accusent 
cette dernière de renier ses traditions et de se 
contaminer avec le modernisme. Elle a, selon 
eux, apporté son soutien aux changements qui 
ont ébranlé la société occidentale et provoqué 
la crise en son propre sein. 

Vatican II: une bénédiction? 
D'autres estiment que le concile n'est pas 

en cause, car, disent-ils, les premiers signes de 
faiblesse à l'intérieur de l'E.glise étaient visi-
bles avant Vatican IL "La raréfaction des vo-
cations sacerdotales et religieuses dans nos 
pays occidentaux est à mettre en relation avec 
la crise générale de la société et ses contre- 
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coups sur les communautés chrétiennes: trop 
de chrétiens se sont laissé imprégner par les 
idéologies et les mentalités contemporaines", 
affirme le quotidien La Croix. 

D'autres encore considèrent que les change-
ments préconisés par Vatican Il étaient indis-
pensables. Un journaliste de La Croix a écrit: 
"On doit (...) se demander ce que serait 
aujourd'hui l'Eglise si elle avait continué à se 
replier sur elle-même." Enfin, tout en rappe-
lant que l'Eglise est une organisation com-
posée d'humains imparfaits, divers commen-
tateurs catholiques font observer qu'elle a 
surmonté des crises par le passé et assurent 
qu'elle surmontera celle-là aussi. Gilles, cité 
dans l'article précédent, se souvient: "Quand 
nous évoquions les difficultés de l'Eglise, on 
nous répondait qu'elle était en pleine crise 
d'adolescence et que cela passerait." 

Que Vatican II ait amélioré ou aggravé la 
situation, comme le montrera l'article suivant 
il a changé beaucoup de choses pour les catho-
liques. 
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L'Église 
Changements et confusion 

"Nombre de fidèles sont troublés par les changements qu'on leur impose." 
— L'Histoire, juillet/août 1987. 

"Qu'un seul chaînon vienne à se dissoudre (...) et l'édifice perd toute intelligibilité. (...) 
Remplacez la communion sur les lèvres par la communion dans la main, et vous `cassez 

la foi d'un grand nombre de Français'." — Voyage à l'intérieur de l'Eglise catholique. 

"En restaurant la liturgie, en adoptant la langue du pays, il semble que l'Eglise ait perdu la 
grande masse des pratiquants attachée à une certaine tradition considérée comme figée. 

(...) Le sentiment de l'obligation a craqué d'un coup et la foi vacillante (...) est tombée." 
— Nord-Eclair, 24-25 avril 1983. 

Game quc 	.... 	.~.., ._ 

ES citations qui précèdent montrent claire-
ment que la confusion règne dans l'esprit 

de nombreux catholiques. La même question 
revient sans cesse: "Nos parents et nos grands-
parents assistaient à la messe en latin et 
priaient d'une certaine manière. Comment ces 
pratiques religieuses ont-elles pu devenir cadu-
ques du jour au lendemain?" 

La nouvelle attitude de l'Eglise envers les 
autres religions est aussi source de difficultés. 
"Des croyants (...) se sentent floués. On leur a 
trop dit que leur religion était la seule vraie 
ou, au minimum, la meilleure", constate Le 
Monde. Certes, un grand nombre de catholi-
ques sont favorables à l'idée de discuter avec  

leurs "frères séparés", qu'ils soient orthodoxes 
ou protestants. Mais beaucoup, à qui l'on a en-
seigné autrefois que `hors de l'Eglise point de 
salut', ne comprennent pas ce changement 
d'attitude. Cette nouvelle politique est en 
grande partie responsable du schisme qui s'est 
produit entre le Vatican et les traditionalistes, 
dont le chef de file, le défunt archevêque Mar-
cel Lefebvre, fut excommunié par le pape 
Jean-Paul II en 1988. 

Rejet de l'autorité 
Les catholiques expriment souvent leur dé-

sarroi en discutant l'autorité de l'Eglise. Même 
si Jean-Paul II est apprécié pour ses prises de 
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Le nouveau catéchisme Mais pourquoi a-t-on estimé nécessaire de publier un 

inversera-t-il la tendance? nouveau catéchisme? 

Un exégète catholique a écrit: "Nombre de catéchis- 
De notre correspondant en Italie mes publiés par des directions 

diocésaines de l'enseignement 
"LE CATÉCHISME de l'an 2000", "La catholique manquent singu- 
listedesnouveauxpéchés","Nouvelle l' 	 lièrement de réflexion, 
image pour l'Église": tels sont quel- fourmillent d'erreurs 
ques-uns des titres par lesquels dogmatiques 	et 
la presse italienne a récem- d'extravagances." 
ment annoncé la sortie du De tels ouvrages 
nouveau Catéchisme de ont pourtant été 
l'Eglise catholique, publié utilisés pendant 
à ce jour en allemand, des de 	années pour 
en espagnol, en fran- instruire les fidè- 
çais et en italien. En Ita- les. Selon La Ci- 
lle, 110000 exemplaires viltà Cattolica, le 
de l'ouvrage ont étéven- nouveau 	texte 
dus en moins de trois est destiné à être 
semaines, ce qui n'a, d "une aide pré- 
somme 	toute, 	rien 
d'extraordinaire pour 

unitédpofoi",mrer 
l'unité de la foi", mise 

un pays catholique de à mal ces dernières  
près de 58 millions décennies. Le pape lui- 
d'habitants. Un jour- même a déclaré: "Il est dif- 
naliste italien a écrit ficile de prévoir les effets 
que celui quiy"cherche 

qu'aura ce catéchisme. Mais (...) 
seulement un catalogue 
des nouveaux péchés" 

il pourrait constituer un instrument de grande valeur pour 

sera "déçu". 
transmettre une connaissance plus profonde et lancer 

Après plus de six ans 
un authentique renouveau spirituel et moral." 

de travail, plusieurs ver- 
Les choses se passeront-elles ainsi? Ce catéchisme 

sions et de multiples 
mettra-t-il fin à la désunion qui règne au sein de l'Église, 

amendements adressés désunion manifeste à travers les positions que les ca- 

par les milieux catholi- tholiques adoptent sur des sujets comme l'avortement, 

ques, le 	7 décembre la contraception, la théologie de la libération ou la parti- 

1992 le pape Jean-Paul Il cipation aux guerres dites justes (même quand elles 

a présenté officiellement amènent des catholiques à s'entre-tuer)? A un échelon 

l'ouvrage de 450 pages supérieur, l'antipathie et la division couvent entre le dé- 

qu'il a qualifié de "con- sormais puissant Opus Dei, soutenu par le pape et de 

densé de la foi et de la nombreux membres influents de la hiérarchie, et les jé- 

morale catholiques". Natu- suites, qui n'ont plus la faveur papale. 

rellement, le nouveau caté- Ce catéchisme changera-t-il les coeurs et le compor- 
chisme perpétue le mys- tement des milliers d'hommes politiques et d'hommes 
tère cher à la chrétienté d'affaires italiens impliqués dans les scandales et les 
"de la Très Sainte Trinité affaires de corruption qui ont éclaté ces derniers 
(...) le mystère central de mois? Modifiera-t-il vraiment la conduite de l'élite qui 
la foi". On y lit également est à la tête du pays? S'il ne parvient pas à réformer 
que "chaque âme spiri- les principes de la classe dirigeante, comment tou- 
tuelle est immédiatement chera-t-il le catholique moyen? Par ailleurs, étant 
créée par Dieu (...); elle est donné qu'il s'agit d'un ouvrage de 450 pages et que 
immortelle". (Voir 1 Corin- la lecture n'est pas l'activité de prédilection des mas- 
thiens 15:28; Matthieu 24:36; ses, peut-on s'attendre à ce qu'il exerce une influence 
voir aussi Ezéchiel 18:4, 20.) durable sur le comportement de la population? 
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Guerre civile au sein 
de l'Eglise d'Angleterre? 
De notre correspondant en Grande-Bretagne 

Lors d'une décision 
historique prise en novembre dernier, le synode 
de l'Eglise d'Angleterre s'est prononcé par une 
majorité des deux tiers, en faveur de l'ordination 
des femmes. Environ 3500 ecclésiastiques, un 
tiers des effectifs cléricaux, seraient opposés à 
cette mesure, et certains, consternés, ont d'ores 
et déjà quitté l'Eglise. D'autres, regroupés sous la 
bannière de l'ancien évêque de Londres, souhai- 

tent conserver leur identité anglicane tout en re-
cherchant "la communion avec le Saint-Siège", à 
Rome. 

C'est l'archevêque de Cantorbéry qui a mené 
la campagne en faveur du changement. "L'ordina-
tion des femmes ne porte en rien atteinte aux cre-
dos, aux écrits ou à la foi de notre Eglise", a-t-il 
affirmé, ajoutant: "En fait, elle peut jouer en faveur 
de la crédibilité de l'Église dans le monde. L'Eglise 
pratique ainsi ce qu'elle prêche quand elle parle 
d'égalité." 

Mais tous ne sont pas de cet avis. Qualifiant la 
décision du synode d' "apostasie", un laïc a quitté 
l'Eglise pour se convertir au catholicisme dès le 
résultat du vote connu. "La décision d'ordonner 
des femmes a créé un choc. On est en pleine tour-
mente spirituelle. La plupart des gens ne savent 
que faire", a déploré un ecclésiastique londonien. 
De son côté, le Vatican, tout en réservant un ac-
cueil prudent aux transfuges, considère cette dé-
cision comme "un nouveau et grave obstacle à 
l'ensemble du processus de réconciliation". 

On estime à 1 400 le nombre de femmes qui at-
tendent leur ordination, mais la mesure doit 
au préalable être ratifiée par le Parlement britan-
nique, puis recevoir l'assentiment de la reine. La 
procédure pourrait prendre deux ans. Il sera inté-
ressant de voir dans quel état sera l'Eglise d'An-
gleterre à ce moment-là. 

ÉVÉNEMENT impro-
bable? Pas si l'on en 
croit cette manchette 
du Sunday Times de 
Londres. "L'Eglise 
d'Angleterre coupée 
en deux. L'Eglise divi-
sée à la veille de la 
guerre civile." Qu'est-
e qui a conduit 
l'Eglise d'Angleterre à 
cette situation criti-
que? La question 
de l'ordination des 
femmes. 

position en faveur de la justice dans le monde, 
nombre de fidèles refusent de suivre les pré-
ceptes moraux qu'il défend dans ses allo-
cutions. Par exemple, une large proportion 
de couples catholiques utilisent des méthodes 
contraceptives condamnées par l'Eglise. D'au-
tres recourent à l'avortement. 

L'autorité de l'Eglise est remise en question 
à tous les niveaux. Le fait que le pape et d'au-
tres prélats adoptent une certaine position sur 
tel ou tel sujet n'empêche nullement des laïcs, 
des prêtres et même des évêques de les contre-
dire. Le livre La Réception de Vatican II le con-
firme en ces termes: "De ce point de vue aussi 
la situation créée par le Concile se prolonge 
dans la vie de l'Eglise. L'Eglise catholique-
romaine est actuellement le lieu d'une vive dis-
cussion permanente. Les indications du pape  

sont discutées ouvertement et souvent même 
critiquées. De plus en plus nombreux sont 
ceux qui dans l'Eglise catholique-romaine dé-
clarent ne pas pouvoir faire leurs — en partie 
ou totalement — certaines déclarations ponti-
ficales." 

Certains catholiques ont accepté les change-
ments par fidélité à l'Eglise, et ils continuent à 
pratiquer. D'autres, troublés par la situation, 
ont pris du recul. Enfin, des enquêtes récentes 
ont montré qu'il existe un troisième groupe, 
important, de catholiques de nom qui ne la 
soutiennent plus. 

Cette confusion religieuse ne règne pas 
seulement au sein de l'Eglise catholique de 
France. Comme le montrera l'article suivant, 
aux Pays-Bas les Eglises catholique et protes-
tantes sont en crise. 
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Crise religieuse 
aux Pays-Bas 

De notre correspondant aux Pays-Bas 

E DERNIER à sortir voudra bien étein-
dre la lumière." Cette boutade circule 

actuellement dans les monastères néerlan-
dais. Elle annonce l'époque où le dernier 
moine ou prêtre quittera le dernier monas-
tère en fonction dans ce pays. Il lui est de-
mandé de ne pas laisser la lumière allumée 
dans le bâtiment abandonné. Une telle chose 
pourrait-elle vraiment se produire? Le clergé 
— et ses ouailles — est-il menacé de dispari-
tion aux Pays-Bas? 

Abandon de la prêtrise 
Chaque année qui passe voit les effectifs 

du clergé catholique diminuer comme une 
peau de chagrin. De 1968 à 1978, le nombre 
des prêtres séculiers a décliné de 27,2 %, et 
cette tendance s'est poursuivie jusqu'à pré-
sent. Pourquoi? L'une des causes invoquées 
est le célibat obligatoire. En 1970, le Conseil 
pastoral national a déclaré que "le célibat 
comme condition requise pour assumer les 
tâches de ministre devrait être aboli". Les 
évêques néerlandais estimaient qu'il serait 
même bénéfique que les fidèles aient des prê-
tres mariés. Mais le pape Paul VI a vigoureu-
sement rejeté cette idée. Ce refus n'est certai-
nement pas étranger à la démission de plus 
de 2000 prêtres dans les dix ans qui ont suivi 
et au déclin des ordinations. 

A propos de cette crise des vocations, le 
défunt cardinal Alfrink a raconté un jour 
que, contemplant un séminaire situé en face 
de chez lui, un nonce s'est étonné à haute 
voix que les évêques veuillent fermer de si 
beaux bâtiments. "Je crois que vous ne com- 

prenez pas, avait répondu le cardinal. Les 
évêques ne ferment aucun séminaire; ils ne 
font que fermer les portes une fois tous les 
élèves partis." 

Les fidèles aussi désertent l'Eglise. Et le 
phénomène n'est pas récent. En 1879, un re-
censement avait montré que moins de 1 % 
de la population batave n'était pas membre 

IN 
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d'une Eglise. La proportion était de près de 
8 % en 1920, et de 14,4 % en 1930. En 1982, 
on en était à un inquiétant 42 %, et une étude 
plus récente a révélé que plus de 51 % des 
Néerlandais ne sont désormais affiliés à au-
cune Eglise. 

"L'ère glaciaire" de l'Église 
Si le nombre de Néerlandais rattachés à 

une Eglise est en déclin, le nombre des fidèles 
qui assistent aux offices est, lui, franchement 
en chute libre. En 1988, sous le titre "L'Eglise 
entre dans une ère glaciaire", le quotidien 
De Telegraaf écrivait: "La démolition d'une 
église ne surprend plus personne. L'assis- 

tance aux offices diminue de façon ef-
frayante, aussi bien chez les catholiques que 
chez les calvinistes ou dans l'Eglise réformée. 
Si la sécularisation continue, plus personne 
ne fréquentera les lieux de culte dans quel-
ques dizaines d'années." 

L'article précisait que l'Eglise catholique 
était la plus touchée: en 1965 environ 60 
des catholiques néerlandais assistaient en-
core à la messe. En 1975, ils n'étaient plus 
que 28 %, et, ces dernières années, le chiffre 
est tombé au-dessous de 16 %. 

Ce phénomène a des répercussions sur les 
lieux de culte. Les groupes de fidèles se rédui- 

sant, il n'est plus possible 
d'assurer les coûts élevés 
d'entretien et de fonctionne-
ment de ces édifices, et nom-
bre d'entre eux sont démolis 
ou vendus pour d'autres usa-
ges. Il n'y a plus guère de 
Néerlandais pour s'étonner 
qu'une église ou qu'un temple 
soit devenu un musée, un ma-
gasin de cycles, une salle de 
sport ou de concert, une bou-
tique de fleuriste, un restau-
rant ou un lieu d'habitation. 

Dès lors, on comprend le 
pessimisme des autorités re-
ligieuses. Après la visite de 
Jean-Paul Il aux Pays-Bas, un 
évêque a déclaré: `Le pape 
est venu rendre visite à un ca-
davre, ou du moins à un ma-
lade à l'agonie qui se croit en-
core vivant." 

Pourquoi 
ils quittent l'Église 

De nouveaux facteurs ont 
accéléré cette désaffection 
des fidèles. La disparition du 
respect pour l'autorité, par 
exemple. Les gens ne sont 
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plus disposés à accepter les choses sur la sim-
ple demande d'une autorité. Sur cette nou-
velle attitude vient se greffer l'importance ac-
cordée à la liberté individuelle. Désormais, 
on veut décider par soi-même de ce que l'on 
croira et fera. 

L'influence des médias et la méfiance 
qu'inspirent à présent les institutions contri-
bueraient aussi à cet exode religieux. Beau-
coup ont également le sentiment que les ins-
titutions ayant pignon sur rue font perdre 
aux individus leur liberté et leur individua-
lisme. En outre, les circonstances peuvent in-
citer des personnes pourtant portées sur la 
religion à quitter leur Eglise. Par exemple, 
les fidèles de tendance traditionaliste se sen-
tiront mal à l'aise s'ils ont un prêtre ou un 
pasteur progressiste. Inversement, les fidèles 
aux idées libérales ne se sentiront pas à leur 
place au milieu d'un groupe à l'esprit conser-
vateur. 

Du côté des protestants, l'Eglise calviniste 
a longtemps eu la réputation d'adhérer à une 
morale d'un autre âge. Aussi, beaucoup ont-
ils été stupéfaits quand, en 1979, le Synode 
calviniste des Pays-Bas a encouragé les con-
grégations du pays à admettre les homo-
sexuels à l'eucharistie et au ministère. En 
1988, le Synode calviniste oecuménique a de-
mandé aux calvinistes néerlandais de revenir 
sur leur décision, mais ceux-ci ont répondu 
qu'elle était irrévocable. En 1989, le synode 
de l'Eglise réformée hollandaise s'est opposé, 
à son tour, à toute mesure disciplinaire à l'en-
contre des homosexuels. Les protestants at-
tachés aux valeurs traditionnelles ont dû se 
sentir "vieux jeu" quand un pasteur calviniste 
homosexuel a déclaré dans un temple que 
"l'homosexualité est un don de Dieu; [quel 
Dieu aime aussi le rose". 

Le christianisme 
est-il appelé à disparaître? 

Au regard des quelques facteurs que nous 
venons de considérer, est-il étonnant qu'un 
exode massif frappe les Eglises, aux Pays-Bas  

et dans de nombreux autres pays? En fait, des 
gens réfléchis en viennent à douter que l'au-
thentique religion du Christ existe. Le chris-
tianisme est-il donc voué à disparaître? 

La Bible a annoncé pour notre époque un 
tarissement du soutien accordé à la chré-
tienté et aux autres religions (Révélation 
16:12; 17:15). Mais elle a aussi annoncé que 
des humains abandonneraient la fausse reli-
gion, non par une simple insatisfaction ou 
déception, mais dans un but précis. La Bible 
lance cet appel prophétique: "Sortez d'elle, 
mon peuple, si vous ne voulez pas participer 
avec elle à ses péchés." (Révélation 18:4). Le 
"elle" se réfère à la prostituée religieuse sym-
bolique, "Babylone la Grande", qui re-
présente l'ensemble des religions du monde, 
y compris celles qui composent la chrétienté 
de nos jours. "Mon peuple" désigne les per-
sonnes qui recherchent sincèrement la vé-
rité et qui abandonnent Babylone la Grande 
parce qu'elles ont le désir de servir Dieu 
comme Jésus l'a enseigné. La chrétienté s'est. 
tellement écartée du christianisme véritable 
que les gens sincères doivent en sortir s'ils 
veulent servir Dieu de la manière qui lui 
plaît. 

Le christianisme authentique existe, et il 
prospère non seulement aux Pays-Bas, mais 
partout dans le monde. Bien qu'imparfaits, 
les Témoins de Jéhovah adhèrent aux ensei-
gnements du Christ et les suivent. Ce que 
nous disons demande, bien sûr, à être vérifié. 
Pourquoi ne pas examiner les croyances des 
Témoins à la lumière de la Bible pour vous 
en convaincre? Découvrez le christianisme 
tel que le vivaient les apôtres de Jésus et tel 
que le présente la Parole de Dieu. Vous cons-
taterez qu'il n'a pas grand-chose à voir avec 
ce que les Eglises de la chrétienté enseignent 
et pratiquent depuis des siècles. Comme 
l'apôtre Paul en donne l'assurance, vous en 
retirerez des bienfaits pour `la vie présente et 
pour la vie qui est à venir'. — 1 Timothée 
4:8. 
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Comment 
se protéger 

du  SIDA? 

Ji POURQUOI ai-je permis cela? dit Kaye. 
Les choix que j'ai faits hier ont détruit 

tous ceux que j'aurais pu faire demain." (News-
week, 3 août 1992). A 18 ans, Kaye a contracté 
le SIDA. 

Comme Kaye, plus d'un million d'Américains 
ont été infectés par le VIH (virus d'immunodé-
ficience humaine), le virus mortel qui, disent les 
médecins, est responsable du redoutable SIDA*. 
Nul ne sait exactement combien de jeunes sont 
contaminés, mais l'inquiétude est grande parmi 
les adolescents. Ainsi, une enquête a montré que 
le SIDA constitue la principale source de préoc- 

Voir l'article "Les jeunes s'interrogent... Le SIDA me 
guette-t-il?" paru dans le numéro du 22 août 1993 de Ré- 
veillez-vous! 

cupation des jeunes Britanniques. Pourtant, se-
lon les Centres américains d'épidémiologie, "de 
nombreux adolescents continuent de faire état 
de comportements qui les exposent à la séropo-
sitivité". 

Le SIDA est toujours mortel, et il prend des 
proportions épidémiques dans le monde entier. 
Comment vous en protéger? 

Les mythes et les faits 
On lit dans une brochure des Centres améri-

cains d'épidémiologie: "La contamination par le 
VIH n'est pas le fait du hasard. On n"attrape' 
pas 1 le SIDA] comme on attrape un rhume ou la 
grippe." Les contacts ordinaires avec les sidéens 
ne semblent donc pas être dangereux. Vous 
n'avez pas à craindre d'être infecté en vous 
asseyant à côté d'un camarade de classe conta-
miné. Puisque le VIH n'est pas un virus qui se 
propage dans l'air, vous n'avez pas davantage à 
vous inquiéter quand une personne contaminée 
tousse ou éternue. D'ailleurs, dans les familles 
dont l'un des membres est sidéen, on se passe les 
serviettes, les couverts, voire les brosses à dents 
sans pour autant qu'il y ait contamination*. 

Ces situations sont sans danger parce que le 
virus est présent dans le sang, le sperme ou les 
sécrétions vaginales du malade. Dans la plupart 
des cas, le SIDA se transmet donc lors des rela-
tions sexuelles, qu'elles soient homosexuelles ou 
hétérosexuelles. Par ailleurs, nombre de victi-
mes ont été infectées en utilisant — souvent 
pour se droguer — une aiguille ou une seringue 
dont s'était servi un séropositif. Enfin, malgré 
les assertions des médecins selon lesquelles les 
risques "ont pour ainsi dire été éliminés" grâce à 
des tests rigoureux, on peut également contrac-
ter le SIDA à la suite d'une transfusion de sang. 

Par conséquent, quiconque a des relations 

* Le docteur Charles Koop, ancien ministre américain de 
la Santé, répond aux sceptiques: "Les premiers cas de SIDA 
ont été rapportés dans notre pays en 1981. Si la maladie se 
transmettait lors des contacts ordinaires, de nature autre que 
sexuelle, nous le saurions déjà." 

Sont incluses la copulation orale et anale. 
° Les centres américains d'épidémiologie font cette autre 

mise en garde: "Si vous prévoyez de vous faire percer les 
oreilles (...), assurez-vous que vous avez affaire à un spécia-
liste qui utilise des instruments n'ayant jamais servi ou sté-
rilisés. N'ayez pas honte de poser des questions." 
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sexuelles avant le mariage ou prend de la drogue 
par voie intraveineuse est un candidat au SIDA. 
Certes, le (la) partenaire sexuel(le) n'a peut-être 
pas l'air malade. Mais une brochure (Voluntary 
HIV ('ounseling and Testing: Facts, Issues, and 
Answers) rappelle: "On ne peut dire en regardant 
quelqu'un s'il est ou non infecté par le VIH. On 
peut avoir l'air et se sentir en parfaite santé tout 
en étant séropositif. Voilà pourquoi la plupart 
de ceux qui le sont l'ignorent." 

Des "relations sexuelles sûres"? 
De ce fait, de nombreux professionnels de 

la santé et conseillers médicaux prônent l'utili-
sation du préservatif*. A en croire les affiches, 
les messages publicitaires à la télévision et les 
conférences données dans les écoles, ce moyen 
contraceptif rend les relations sexuelles "sûres" 
— ou tout au moins "plus sûres". Dans certaines 
écoles, on va même jusqu'à distribuer des préser-
vatifs aux élèves. Encouragés par cette propa-
gande, un nombre sans précédent de jeunes en 
utilisent. 

Est-ce à dire que les relations sexuelles sont 
"sûres"'? Une brochure de la Croix-Rouge amé-
ricaine répond: "Les préservatifs accroissent 
vos chances d'éviter l'infection." Mais vous sen-
tiriez-vous en sécurité en ne faisant qu'accroître 
vos chances' de ne pas contracter une maladie 
systématiquement mortelle? Les Centres amé-
ricains d'épidémiologie reconnaissent ceci: `On 
a montré que les préservatifs en latex con-
tribuent à empêcher la transmission du VIH 
et d'autres maladies sexuellement transmissi-
bles (...) . Mais ils ne sont pas à toute épreuve." 
De fait, ils peuvent se percer, se déchirer ou ne 
pas rester en place pendant les rapports. Selon 
la revue Time, ils "peuvent présenter un taux 
d'échec allant de 10 à 15 %"! Etes-vous prêt à 
mettre votre vie en danger sachant le risque 
aussi élevé? La situation est encore plus grave si 
l'on considère que moins de la moitié des jeunes 
Américains ayant une vie sexuelle utilisent les 
préservatifs. 

* La revue FDA C'onswner explique: "Le préservatif est 
un capuchon qui couvre tout le pénis. Il protège contre les 
M.S.T. [maladies sexuellement transmissibles) en agissant 
comme une barrière ou un mur empêchant le sperme, le sang 
et les liquides vaginaux de passer d'une personne à l'autre." 

Le conseil de Proverbes 22:3 est donc oppor-
tun: "Il est sagace, celui qui, ayant vu le mal-
heur, se cache, mais les inexpérimentés ont passé 
outre et doivent subir la peine." L'un des meil-
leurs moyens de ne pas contracter le SIDA est de 
s'abstenir purement et simplement de la drogue et 
des relations sexuelles immorales. Plus facile à 
dire qu'à faire? Beaucoup le pensent, surtout de-
vant les formidables incitations que subissent les 
jeunes. 

Les incitations 
Durant "la fleur de l'âge", les désirs sexuels 

sont puissants (1 Corinthiens 7:36). S'ajoute à 
cela l'influence de la télévision et du cinéma. Se-
lon certaines enquêtes, les adolescents passent 
plus de cinq heures par jour devant le petit 
écran, la plupart du temps à regarder des pro-
grammes axés sur le sexe. Mais, dans l'univers 
fictif de la télévision, les relations sexuelles n'ont 
aucune conséquence. Une étude sur les pro-
grammes américains a révélé qu'à l'écran "les hé-
térosexuels non mariés ont des rapports intimes 
quatre à huit fois plus souvent que les couples. 
Les contraceptifs ne sont presque jamais men-
tionnés ni utilisés, et pourtant les femmes sont 
rarement enceintes; les hommes et les femmes 
ne contractent guère de maladies sexuellement 
transmissibles à moins d'être des prostituées ou 
des homosexuels". — Centre d'étude des com-
portements. 

A forte dose, de telles émissions peuvent-elles 
vraiment agir sur votre comportement? Oui, 
comme l'énonce le principe biblique donné en 
Galates 6:7. 8: "Ne vous laissez pas égarer: on 
ne se moque pas de Dieu. En effet, quoi que 
l'homme sème, c'est aussi ce qu'il moissonnera; 
car celui qui sème en vue de sa chair moisson-
nera de sa chair la corruption." Une enquête me-
née auprès de 400 jeunes a révélé que "ceux qui 
regardaient le plus d'émissions axées sur le sexe 
étaient plus nombreux que les autres à être 
sexuellement actifs". 

L'influence des camarades est, elle aussi, très 
puissante. "Je recherchais un groupe auquel 
m'identifier, mais c'était difficile, explique Da-
vid. Je me suis souvent mis dans des situations 
vraiment malsaines. (...) Un jour, les médecins 
m'ont annoncé que j'avais le SIDA." Pareil- 
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Celui qui cède 
aux incitations 
d'ordre sexuel 
est un candidat 
au SIDA. 

21:8; Traduction interli-
néaire du Royaume 1 angl. I). 
Mais c'est surtout le code bi-
blique sur la moralité 
sexuelle qui vous protégera. 
"Fuyez la fornication, or-
donnent les Ecritures. Tout 
autre péché que l'homme 

lement, les jeunes des temps bibliques étaient 
souvent soumis à l'influence de leurs camarades. 
Le conseil de la Bible? "Mon fils, lit-on dans le 
livre des Proverbes, si des pécheurs cherchent à 
te séduire, n'y consens pas." — Proverbes 1: 10. 

Dites non 
Pour les défenseurs des "relations sexuelles 

sûres", l'abstinence n'est pas réaliste. Mais, à 
long terme, est-il vraiment avantageux de fer-
mer les yeux sur l'immoralité? Cela ne fait que 
dérouter les jeunes, explique un adolescent: "On 
nous dit de refuser les relations sexuelles pour 
rester purs et en bonne santé. Mais, en même 
temps, on nous distribue [des préservatifs I en 
nous expliquant comment avoir des rapports 
sexuels sans en subir les conséquences." 

Ne soyez pas victime d'une telle confusion 
morale. La Bible, aussi démodée puisse-t-elle pa-
raître, vous exhorte à vous garder d'une con-
duite qui vous ferait courir le risque de contrac-
ter le SIDA. Si vous obéissez au commandement 
biblique de `s'abstenir du sang', vous ne devien-
drez pas séropositif à la suite d'une transfusion 
(Actes 15:29). En respectant l'interdit biblique 
relatif à l'usage de `drogue', vous n'aurez pas à 
craindre d'être infecté par une aiguille hypoder-
mique contaminée (Galates 5:20; Révélation  

peut commettre est exté-
rieur à son corps, mais celui 
qui pratique la fornication 
pèche contre son propre 

corps." (1 Corinthiens 6:18). L'épidémie de 
SIDA souligne la sagesse de ces paroles. 

Comment un jeune peut-il "fuir" l'immo-
ralité? Au fil des ans, la rubrique "Les jeunes 
s'interrogent..." a donné un certain nombre de 
conseils pratiques, tels que fréquenter quelqu'un 
de l'autre sexe dans le cadre d'un groupe, évi-
ter les situations compromettantes (par exemple 
être seuls dans une pièce, un appartement ou 
une voiture en stationnement), fixer des limites 
aux témoignages d'affection, s'abstenir d'alcool 
(lequel nuit souvent au bon jugement), et op-
poser un refus catégorique quand l'atmosphère 
tourne à la passion*. En tout cas, ne laissez per-
sonne vous convaincre d'adopter une conduite 
non seulement dangereuse pour votre santé, 
mais aussi destructrice pour votre spiritualité 
(Proverbes 5:9-14). "Souhaitez-vous remettre 
votre vie entre les mains de quelqu'un d'autre?" 
demande une jeune femme prénommée Amy 
dans la revue Newsweek. Amy a été contaminée 
par un flirt avant la fin de ses études secondai-
res. Et de poser cette question pertinente: "Ce 
quelqu'un vaut-il la peine qu'on meure pour lui? 
J'en doute." 

" Voyez, par exemple, les articles "Les jeunes s'interro-
gent.." des numéros des 22 avril 1986, 22 avril 1989 et 
22 avril 1992 de Réveillez-vous! 

.... -- 
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Les instructeurs Isaiah Mnwe 
et Pius Oparaocha. 

De notre correspondant au Nigéria 

N JUILLET 1990, une lettre a été lue qui a soulevé 
un grand enthousiasme chez les plus de 400 bénévo- 
les Témoins de Jéhovah qui vivent et travaillent à la 

filiale de la Société Watch Tower d'Igieduma, au Nigéria: 
]'Ecole de formation ministérielle, fondée aux Etats-Unis en 
1987, s'ouvrait en Afrique, et c'est à Igieduma que se dérou-
leraient les premières classes. 

Dans les mois qui ont suivi, la famille du Béthel a tra-
vaillé aux préparatifs de la première classe*. Il faudrait lo-
ger élèves et instructeurs; or le nombre de chambres d'invi-
tés était insuffisant: il en fallait 15 de plus. Les Témoins ont 
donc entrepris de transformer des pièces de stockage en jo-
lies chambres. Ils ont carrelé le sol, peint les murs et habillé 
les fenêtres de rideaux. L'atelier de menuiserie a fabriqué et 
installé des lits, des meubles de rangement et des bureaux. 
Enfin, chaises, lampes de lecture et étagères garnies de pu-
blications bibliques sont venues compléter le mobilier. 

Par ailleurs, la salle de détente a été convertie en une salle 
de classe et en une bibliothèque pour les élèves. L'une des 
chambres de l'infirmerie, où l'on a installé bureaux, tables 
et autres équipements, allait temporairement faire office de 
bureau pour les instructeurs. Pendant ce temps, alors que 
les Témoins de Jéhovah de tout le pays apprenaient la nou-
velle aux assemblées de circonscription et de district, des 
centaines de candidats envoyaient leur demande. 

La première semaine du mois de février 1992, tout était 
prêt. Deux instructeurs, Michael Purbrick et Peter Nicholls, 
étaient venus spécialement d'Angleterre pour enseigner 
la première classe. Outre les 22 élèves, trois futurs instruc-
teurs, Isaiah Mnwe, Isaiah Olabode et Pius Oparaocha de-
vaient assister aux cours. Ces frères nigérians allaient être 
formés pour enseigner les classes suivantes. 

" 'Béthel", "maison de Dieu" en hébreu, est le nom donné aux bâtiments 
qui abritent une filiale de la Société Walch Tower. 
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Discussion de groupe. 

Pendant les cours. 

Recherches 
•> ., à la bibliothèque. 

LI 

Le but de l'école 
Le Béthel attendait l'événement avec impa-

tience et enthousiasme. Pourquoi cela? En rai-
son du retentissement qu'aurait l'école sur l'oeu-
vre consistant à faire des disciples au Nigéria. 
Jadis, Jéhovah a annoncé qu'il enverrait "des 
dons sous forme d'hommes". (Psaume 68:18.) 
C'est ce qu'il a fait aux temps apostoliques, 
comme Paul le confirme en Ephésiens 4:8-11. 
Aujourd'hui aussi Jéhovah fournit des dons en 
hommes. L'Ecole de formation ministérielle est 
une disposition pleine d'amour qui vise à pré-
parer certains de ces hommes à des responsabi-
lités accrues au sein de l'organisation de Dieu. 

Le Nigéria compte plus de 160000 Témoins 
répartis dans plus de 3000 congrégations. Dans 
certaines, il n'y a qu'un ou deux anciens et peu 
de serviteurs ministériels. D'autres ont charge 
de vastes territoires où la bonne nouvelle n'est 
pas souvent prêchée. Il y a donc un grand be-
soin d'hommes qualifiés, non seulement pour 
donner l'exemple dans l'évangélisation, mais 
aussi pour faire paître le troupeau et enseigner 
dans les congrégations. 

Le but de l'Ecole de formation ministérielle 
est de préparer les frères à ces responsabilités. 
Après la remise des diplômes, certains entre-
prennent le service de pionnier spécial ou de 
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Travail à la buanderie et au service expédition. 

surveillant itinérant, deux secteurs dans les-
quels il y a un grand besoin au Nigéria. D'au-
tres retournent dans leur congrégation pour y 
apporter aide et encouragement aux frères lo-
caux. Tous ces hommes capables sont une véri-
table bénédiction pour les congrégations qu'ils 
servent. 

Unique en son genre 
Bien que l'Ecole de formation ministérielle 

soit un prolongement de l'Ecole de Galaad 
(l'Ecole biblique de la Société Watchtower 
chargée de former des missionnaires), le pro-
gramme est unique en son genre. Pendant huit 
semaines, les élèves se livrent à une étude inten-
sive de la Bible. Ils examinent en profondeur un 
large éventail d'enseignements bibliques, dont 
des conseils permettant d'exercer les responsa-
bilités de berger et de régler les difficultés dans 
le mode de vie chrétien. Ils apprennent aussi ce 
que disent les Ecritures sur les questions admi- 

nistratives, judiciaires et d'organisation. Enfin, 
ils reçoivent une formation spéciale dans l'art 
oratoire. En tout cela, ils bénéficient de l'atten-
tion d'instructeurs bienveillants qui les aident 
dans leurs progrès spirituels. 

Au total, chacun se voit confier 45 thèmes 
à traiter et bénéficie de 256 heures de cours, 
auxquelles s'ajoutent 140 heures de devoirs et 
14 heures de contrôle. 

Bien que le principal manuel examiné soit la 
Bible, les élèves doivent apporter leurs exem-
plaires personnels de 16 autres livres, des auxi-
liaires d'étude biblique édités par la Société 
Watch Tower. Pendant l'école, les élèves font 
également des recherches profondes dans les 
nombreuses publications de la bibliothèque du 
Béthel. Ils doivent donc savoir bien lire. 

En outre, les élèves travaillent 45 minutes 
par jour dans l'un des huit services du Béthel 
suivants: nettoyage, salle à manger, entretien 
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des extérieurs, ménage, cuisine, buanderie, 
expédition et transport. Ils y travaillent par rou-
lement; ainsi, à la fin des huit semaines, tous 
sont passés dans chacun de ces services. Un 
élève a fait cette remarque: "En travaillant dans 
différents services, j'ai compris que c'est Jého-
vah qui dirige les activités." Un autre a dit: 
"Les surveillants sont disposés à enseigner et à 
reprendre avec amour." Et un troisième: "Le 
travail au Béthel est un privilège auquel tout le 
monde devrait goûter pour en apprécier la va-
leur." 

Qu'ont pensé les frères de leur formation? 
L'un d'eux a dit: °C'est] la meilleure école qui 
soit." Un autre a exprimé son enthousiasme 
en s'exclamant: "Quelle disposition incompara-
ble!" Le coeur rempli de joie et de reconnais-
sance, les élèves de la première classe ont écrit 
dans une lettre: "Nous sommes résolus (...) à 
axer notre vie tout entière sur le message de la 
bonne nouvelle." 

Réactions des congrégations 
Pendant le premier semestre de 1992 et de 

1993 ont eu lieu ]es quatre premières classes de 
l'Ecole de formation ministérielle au Nigéria. 
Dans une lettre de remerciement adressée au 
Collège central, les élèves de la seconde classe 
ont écrit: "Sincèrement, nous n'avons jamais 
suivi d'aussi bons cours. Ils sont bien supérieurs 
à ceux d'une université. Nous souscrivons sans 
peine à ces paroles de William Phelps: `La con-
naissance de la Bible sans études supérieures a 
bien plus de valeur que des études supérieures 
sans la connaissance de la Bible.' Dans tout 
cela, nous voyons la preuve de l'intérêt sincère 
que vous nous portez. Nous sommes donc dé-
terminés à faire carrière dans le service à plein 
temps." 

Les diplômés sont-ils appréciés là où ils ont 
été envoyés? A propos de deux diplômés de la 
première classe qui sont maintenant pionniers 
spéciaux, un surveillant itinérant a écrit: 
"Maintenant, les réunions sont attrayantes, en-
courageantes, agréables à suivre et profon-
des. La participation à la prédication est en  

hausse (...). La congrégation déborde de 
joie (...). Quand j'ai demandé à plusieurs frères 
leurs impressions sur ces pionniers spéciaux, le 
surveillant-président m'a répondu, les larmes 
aux yeux: `Merci à Jéhovah et à son organisa-
tion d'avoir envoyé à notre congrégation des ai-
des compétents et efficaces." 

Qui peut y assister? 
C'est un merveilleux privilège de service, une 

grande bénédiction de Jéhovah, que d'assister, 
dans quelque pays que ce soit, à l'Ecole de for-
mation ministérielle. Indiscutablement, cette 
formation aide les élèves à devenir des hommes 
plus spirituels et les qualifie pour que Jéhovah 
les utilise davantage. 

Comme on le comprend, les critères d'admis-
sion sont élevés. Ceux qui remplissent leur de-
mande doivent être anciens ou serviteurs minis-
tériels dans la congrégation chrétienne depuis 
au moins deux ans. La préférence est donnée 
aux pionniers permanents. Tous doivent être 
célibataires, et avoir entre 23 et 50 ans. Ils ne 
doivent pas avoir fait l'objet d'une mesure dis-
ciplinaire dans les cinq dernières années. En 
outre, ils doivent lire, écrire et parler couram-
ment la langue du pays. Enfin, ils doivent être 
en bonne santé et n'avoir besoin d'aucun traite-
ment ni régime alimentaire particuliers. 

Par-dessus tout, les candidats doivent être 
disposés à servir là où l'on aura besoin d'eux, et 
en être capables. Cela exige, non seulement un 
puissant désir de faire la volonté de Dieu, mais 
aussi l'état d'esprit d'Esaïe, qui s'est offert avec 
empressement pour accomplir une tâche spé-
ciale, disant: "Me voici! Envoie-moi." — Esaïe 
6:8. 

Avez-vous pareil état d'esprit? Votre si-
tuation vous permet-elle d'accéder à ce privi-
lège de service? Ceux qui l'ont fait n'éprouvent 
aucun regret. Un diplômé qui est aujourd'hui 
surveillant de circonscription a écrit: "Pour 
moi, l'Ecole de formation ministérielle a été un 
don sans pareil, le summum de ma vie spiri-
tuelle. Si l'occasion m'était donnée de recom-
mencer ma vie, je referais le même choix." 

Réveillez-vous! — 8 septembre 1993 	 19 



Pourquoi 
j'ai abandonné 

la p rêtrise 
pour s 

un meilleur 
ministère r_ 

JJAI été ordonné prêtre 
 de l'Eglise catholique 
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Mes parents étaient de fervents catholiques 
qui célébraient scrupuleusement Noël, le ca-
rême, Pâques ainsi que les fêtes en l'honneur de 
la Vierge Marie et de divers "saints". Les prê-
tres qui participaient à ces célébrations lo-
geaient souvent à la maison, parfois plus de dix 
jours. Nous étions donc constamment en con-
tact avec eux, ce qui ne pouvait qu'influencer le 
petit garçon que j'étais. 

Mon sacerdoce à Goa, 
à Salamanque et à Rome 

Je me suis engagé dans le sacerdoce avec 
beaucoup d'enthousiasme, convaincu que 
j'étais de la véracité des doctrines et des prati-
ques de l'Eglise catholique. Pendant mes sept 
premières années de ministère à Goa, j'ai fait de 
l'action sociale et pastorale à la Chapelle Saint-
Thomas à Panaji, la capitale du territoire de 
Goa. En même temps, j'assumais la double tâ-
che de professeur et de directeur de campus 
dans ce qui était alors l'Institut polytechnique 
portugais. 

En 1962, on m'a envoyé à l'université de Sa-
lamanque, en Espagne, pour passer mon docto-
rat de droit et de droit canon. Au cours de ma 
formation juridique, certains des sujets étudiés, 
particulièrement le droit romain et l'histoire du 
droit canon, m'ont donné envie de savoir com-
ment l'Eglise catholique s'était constituée et 
comment on en était arrivé à voir dans le pape 
le successeur de Pierre, revêtu de `la primauté 
de juridiction sur 1'E.glise'. 

J'ai été heureux d'apprendre qu'on envi-
sageait de m'envoyer passer mon doctorat de 
théologie à Rome, où j'aurais la possibilité 
d'en connaître davantage sur la hiérarchie de 
l'Eglise. Je suis parti pour la capitale italienne 
en été 1965. 

A mon arrivée, le concile oecuménique Vati-
can Il était à son point culminant. Alors que 
je poursuivais mes études de théologie, j'ai eu 
d'intéressantes discussions avec plusieurs théo-
logiens et "pères conciliaires" qui s'opposaient 
aux ultra-conservateurs du concile. En ma qua-
lité de vice-président de l'Association des prê-
tres indiens à Rome, j'ai eu également des con-
tacts personnels avec le pape Paul VI. 

Premiers conflits, premiers doutes 
Pendant toute cette période de rencontres, 

d'études et de recherches pour mes thèses, j'ai 
eu l'occasion d'approfondir ma connaissance 
de l'histoire et du développement structurel de 
l'Eglise catholique depuis son origine*. Mal-
gré l'opposition des conservateurs, habitués au 
pontificat de Pie XII (1939-1958) ressemblant à 
une monarchie absolue, les libéraux sont parve-
nus à ce que le concile adopte la Constitution 
dogmatique sur l'Eglise (Lumen Gentium, Lu-
mière des nations). Entre autres choses, le cha-
pitre III énonce le droit des évêques de parti-
ciper en tant que collège à l'autorité pleine et 
suprême que le pape exerce sur l'Eglise. Bien 
que profondément enracinée dans la tradition, 
cette doctrine était considérée comme héré-
tique et révolutionnaire par les conservateurs. 

Pour ma part, je trouvais les deux positions 
inacceptables, car elles bafouaient la vérité 
de l'Evangile. On tordait le sens de Matthieu 
16:18, 19 et donnait un blanc-seing pour accep-
ter toutes les doctrines et tous les dogmes non 
bibliques passés et à venir#. Je m'étais rendu 
compte que les mots grecs employés dans ces 
versets — pétra (féminin), qui signifie "masse 
rocheuse", et pétros (masculin), qui signifie 
"bloc de rocher" — n'étaient pas utilisés comme 
synonymes par Jésus. De plus, si Jésus avait 
donné à Pierre la primauté comme masse ro-
cheuse, ou pierre angulaire, les apôtres ne se 
seraient pas disputés plus tard pour savoir le-
quel d'entre eux était le plus grand (voir Marc 
9:33-35; Luc 22:24-26). Enfin, Paul n'aurait pas 
eu l'audace de reprendre Pierre en public parce 
qu"il ne marchait pas droit selon la vérité de la 
bonne nouvelle'. (Galates 2:11-14.) J'étais ar-
rivé à la conclusion que les disciples du Christ 
oints de l'esprit sont tous comparés à des 
pierres, Jésus étant la pierre angulaire de 

" J'ai quitté Salamanque alors que je n'avais pas encore 
achevé mes recherches pour ma thèse sur le droit canon, 
thèse que j'ai défendue en 1968. 

Dans La Bible de Jérusalem, une version catholique, ce 
texte se lit ainsi: "Moi je te dis: 'tu es Pierre, et sur cette 
pierre je bâtirai mon Eglise (...). Quoi que tu lies sur la terre, 
ce sera tenu dans les cieux pour lié, et quoi que tu délies 
sur la terre, ce sera tenu dans les cieux pour délié." 	Voir 
l'encadré page 23. 
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fondement. — 1 Corinthiens 10:4; Ephésiens 
2:19-22; Révélation 21:2, 9-14. 

Plus j'avançais dans mes études, recevais des 
responsabilités pastorales et multipliais les ren-
contres, plus je m'éloignais d'esprit et de coeur 
de divers dogmes de l'Eglise catholique. C'était 
particulièrement le cas de ceux liés à l'ordina-
tion sacerdotale dans le contexte du "saint sa-
crifice de la messe" et du "Saint Sacrement 
de ]'Eucharistie", encore appelé transsubstan-
tiation. 

Dans le vocabulaire catholique, "le saint sa-
crifice de la messe" désigne une commémora-
tion perpétuelle et un renouvellement non san-
glant du sacrifice de Jésus sur la "croix". Mais 
les Ecritures grecques chrétiennes en général 
et la lettre de Paul aux Hébreux en particulier 
étaient suffisamment claires à mes yeux pour 
que je comprenne que Jésus avait offert un sa-
crifice parfait. Faisant oeuvre complète, ce sa-
crifice n'avait pas besoin qu'on lui ajoute quel-
que chose, ni qu'on le renouvelle, ni qu'on 
l'améliore. Il avait été offert "une fois pour tou-
tes". — Hébreux 7:27, 28. 

Je poursuis ma recherche 
de la vérité 

Pour me mettre à l'épreuve, j'ai continué à 
travailler pour plusieurs diocèses et archidiocè-
ses d'Europe occidentale, pour l'archidiocèse de 
New York et pour le diocèse de Fairbanks, en 
Alaska. Ce furent neuf années douloureuses 
dans ma recherche de la vérité. Je m'occu-
pais principalement d'affaires administratives, 
de jurisprudence ecclésiastique et de procédu- 

Comment lutter 
contre la solitude? 

Avantage au lait maternel 

res judiciaires. J'évitais le plus possible les rites 
et les cérémonies liturgiques. Le plus pénible 
était de dire la messe tous les jours. J'étais dé-
chiré intérieurement, car je ne croyais ni à la 
valeur du renouvellement non sanglant du sa-
crifice du Christ, ni à la transsubstantiation, ni 
à une prêtrise terrestre sacrée seule habilitée à 
réaliser le "miracle" de la transsubstantiation. 

Au cours de Vatican Il, ce "miracle" avait été 
au cœur d'âpres débats. Les libéraux, conduits 
par la hiérarchie catholique néerlandaise. 
défendaient la "transignification", ne voyant 
dans le pain et le vin que des symboles du corps 
et du sang du Christ. De leur côté, les ultra-
conservateurs, menés par la hiérarchie catholi-
que italienne, s'accrochaient farouchement à 
la "transsubstantiation", c'est-à-dire le change 
ment de toute la substance du pain et du vin en 
toute la substance du corps et du sang de Christ 
par les "paroles de consécration" prononcées 
lors de la messe. De cet affrontement était né 
ce dicton: `En Hollande, tout change sauf le 
pain et le vin; en Italie, rien ne change sauf le 
pain et le vin'. 

Rupture avec l'Église 
Devant cette déformation du Christ et de son 

évangile, j'étais terriblement déçu que mon ob-
jectif de glorifier Dieu et de sauver des âmes 
soit sapé par de fausses doctrines. C'est la rai-
son pour laquelle, en juillet 1974, j'ai fini par 
démissionner du ministère actif en sollici-
tant un congé exceptionnel illimité. Il m'appa-
raissait à la fois illogique et inacceptable de de-
mander à être relevé des voeux d'une prêtrise 
qui n'avait pas de fondement dans les Ecritures. 
Je suis resté totalement à l'écart de toute reli-
gion de juillet 1974 à décembre 1984. Je ne me 
suis tourné vers aucune autre religion de la 
chrétienté, car pas une ne partageait mes con-
clusions sur la Trinité, l'immortalité de l'âme, 
l'idée que tous les justes vont vivre éternelle-
ment au ciel et la punition éternelle dans 
un enfer de feu. Je considérais ces doctrines 
comme autant de produits du paganisme. 

"Ô Jéhovah, aide ma petite fille 	Paix intérieure et bonheur 

à te rester fidèle!" 	 Je suis sorti de mon isolement religieux en 
décembre 1984. En qualité de directeur du Ser- 
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vice du crédit et des comptes fournisseurs d'une 
entreprise d'Anchorage, en Alaska, je devais 
discuter de quelques factures avec une cliente, 
Barbara Lerma. Elle m'a dit être pressée, car 
devant assister à une "étude biblique". L'expres-
sion "étude biblique" ayant excité ma curiosité, 
je lui ai posé quelques questions sur la Bible. 
Citant les Ecritures, elle m'a donné sur-
le-champ des réponses précises qui allaient 
dans le sens de mes idées. Comme j'avais d'au-
tres questions à poser, elle m'a mis en relation 
avec Gerald Ronco, qui était à la filiale des Té-
moins de Jéhovah. 

Les discussions bibliques enrichissantes qui 
ont suivi m'ont apporté la paix intérieure et le 
bonheur. Ces gens étaient ceux que je cher-
chais: le peuple de Dieu. J'ai prié pour recevoir 
la direction divine et, en temps voulu, je suis 
devenu un prédicateur non baptisé de la bonne 
nouvelle aux côtés des Témoins de Jéhovah. J'ai 
été très surpris d'apprendre que le siège mon-
dial de l'organisation se trouvait à Brooklyn, 
dans l'Etat de New York, à quelques kilomètres 
seulement de la Holy Family Church de Man-
hattan, où j'avais été à plusieurs reprises (en 
1969, en 1971 et en 1974) associé à l'action pas-
torale de l'Eglise paroissiale des Nations unies. 

J'aide ma famille 
à connaître la vérité 

Après avoir fréquenté les Témoins de Jého-
vah pendant six mois, le 31 juillet 1985, j'ai 
quitté Anchorage pour la Pennsylvanie. Là, j'ai 
eu la joie de parler de la bonne nouvelle du 
Royaume de Jéhovah à ma nièce, Mylene Men-
danha, qui faisait des études de biochimie à 
l'université de Scranton. Elle a été très surprise 
d'apprendre que j'envisageais de devenir Té-
moin de Jéhovah, car, ayant été mal informée, 
elle pensait que les Témoins étaient une secte. 
Les premiers jours, elle n'a rien osé me dire 
parce que j'étais son oncle, prêtre de surcroît, et 
qu'elle éprouvait un grand respect pour mon 
bagage intellectuel et mon expérience pas-
torale. 

Le dimanche suivant, Mylene est allée à la 
messe tandis que je me rendais à la Salle du 

Royaume pour le discours public et l'étude de 
La Tour de Garde. Ce soir-là, nous nous som-
mes assis tous les deux, elle avec La Bible de 
Jérusalem, une version catholique, moi avec Les 
Saintes Ecritures — Traduction du monde nou-
veau. Je lui ai montré le nom "Yahvé" dans 
sa Bible, et son équivalent, Jéhovah, dans la 
mienne. Elle était enthousiasmée d'apprendre 
que Dieu a un nom et qu'Il veut que nous l'in-
voquions par ce nom. Je lui ai également expli-
qué que les doctrines de la Trinité, de la trans-
substantiation et de l'immortalité de l'âme n'ont 
aucun fondement biblique et lui ai montré les 
passages qui le prouvent. Elle était complète-
ment abasourdie! 

Son intérêt a encore été stimulé quand je lui 
ai parlé de l'espérance de vivre éternellement 
dans le Paradis sur la terre. Jusqu'alors, elle 

Les clés du Royaume 
En ce qui concerne "les clés du Royaume 

des cieux", leur signification devient claire 
quand on considère la réprimande que Jésus 
a adressée aux chefs religieux: "Vous avez 
enlevé la clé de la connaissance; vous-
mêmes n'êtes pas entrés, et ceux qui en-
traient, vous les en avez empêchés!" (Luc 
11:52). Matthieu 23:13 permet de compren-
dre qu'il est question d'entrer dans "le 
royaume des cieux". 

Les clés que Jésus a promises à Pierre re-
présentent un rôle unique dans le domaine de 
l'enseignement lui permettant d'ouvrir l'accès 
au Royaume des cieux à certaines classes de 
personnes. Pierre a usé de ce privilège en 
trois occasions, en faveur des Juifs, des Sa-
maritains et des Gentils. — Actes 2:1-41; 
8:14-17; 10:1-48; 15:7-9. 

L'objet de la promesse n'était pas que 
Pierre dicte au ciel ce qui devait être lié ou 
non, délié ou pas, mais que Pierre serait uti-
lisé par le ciel pour réaliser ces trois tâches 
spécifiques. Il ne peut en être autrement, car 
Jésus est demeuré le véritable Chef de la 
congrégation. — Voir 1 Corinthiens 11:3; 
Ephésiens 4:15, 16; 5:23; Colossiens 2:8-
10: Hébreux 8:6-13. 
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Alinio de Santa Rita Lobo, 
aujourd'hui Témoin. 

s'inquiétait de ce qui lui ar-
riverait après sa mort. Elle 
pensait qu'elle n'était pas as-
sez bonne pour monter di-
rectement au ciel, mais elle 
ne se pensait pas méchante 
au point d'être condamnée à 
subir éternellement les flam-
mes d'un enfer de feu. Dans 
son esprit, la seule possibilité 
était le purgatoire, où elle 
devrait attendre patiemment 
que les prières et les messes 
dites en sa faveur lui permet-
tent d'accéder au ciel. Tou-
tefois, après que je lui eus 
montré et expliqué plusieurs 
versets des Ecritures relatifs 
à l'espérance de la vie éter-
nelle dans le Paradis terres- 
tre, elle a été impatiente d'en apprendre davan-
tage sur cette merveilleuse bonne nouvelle. Elle 
m'a accompagné aux réunions à la Salle du 
Royaume, et nous avons commencé une étude 
biblique régulière avec des Témoins de l'en-
droit. Peu de temps après, nous nous sommes 
voués à Jéhovah Dieu et, le 31 mai 1986, nous 
nous sommes fait baptiser. 

Ma famille, particulièrement mon frère aîné 
Orlando, avait très mal pris que j'abandonne la 
prêtrise. II s'en est ouvert à notre soeur, Myra 
Lobo Mendanha, qui l'a calmé par ces mots: 
"Ne nous inquiétons pas pour cela: Alinio n'au-
rait pas tiré un trait sur 43 ans de dur travail 
sans une bonne raison." En septembre 1987, 
Myra et sa famille m'ont rejoint dans le Wis-
consin. Je n'ai eu aucun mal à les convaincre du 
caractère non biblique de nombre de doctrines 
et de pratiques catholiques. Ils étaient avides 
d'apprendre la vérité de la Bible. Mylene et moi 
avons immédiatement commencé une étude 
avec eux. Par la suite, ils ont déménagé pour 
Orlando, en Floride, mais ils ont poursuivi leur 
étude. 

La paix et le bonheur que nous ressentions 
tous nous ont incités à faire connaître la bonne 
nouvelle du Royaume à ma soeur aînée, Jessie 

Lobo, qui vivait à Toronto, 
au Canada. Elle avait déjà 
reçu le témoignage en 1983, 
mais, ayant un frère prêtre, 
elle croyait que rien ne pour-
rait lui faire changer de reli-
gion. Quatre ans après cette 
première conversation, lors-
qu'elle a appris que j'étais de-
venu Témoin et que Myra et 
sa famille étaient des prédi-
cateurs de la bonne nouvelle, 
elle a pris contact avec les 
Témoins qui se sont empres-
sés de mettre sur pied une 
étude biblique. Jessie a été 
baptisée le 14 avril 1990; 
Myra, mon beau-frère Os-
wald et ma nièce Glynis se 
sont fait baptiser le 2 février 

1991. Ils sont très heureux de servir Jéhovah, le 
Très-Haut. 

Les traditionalistes et les progressistes au 
sein de l'Eglise catholique sont assurément des 
gens intelligents qui pensent faire la volonté de 
Dieu. Cependant, nous ne devons pas oublier 
que "le dieu de ce système de choses a aveuglé 
l'esprit des incrédules, de peur que ne les éclaire 
l'éclatante lumière de la glorieuse bonne nou-
velle au sujet du Christ, qui est l'image de 
Dieu". (2 Corinthiens 4:4.) Il est donc mani-
feste que la sagesse de ce système de choses est 
sottise aux yeux de Dieu (1 Corinthiens 3:18, 
19). Comme je suis heureux et reconnaissant à 
Jéhovah qu'il `rende sage l'inexpérimenté' grâce 
à une connaissance exacte de sa Parole! — 
Psaume 19:7. 

Mes 19 années de sacerdoce appartiennent 
au passé. Aujourd'hui, je suis Témoin de Jého-
vah. Mon désir est de marcher dans les voies de 
Jéhovah et de suivre son Fils, Jésus Christ, no-
tre Roi et Sauveur. Je souhaite aussi aider mes 
semblables à connaître Jéhovah de façon à ce 
qu'ils fassent le nécessaire pour obtenir le prix 
qu'est la vie éternelle dans le Paradis terrestre, 
à la gloire du vrai Dieu, Jéhovah. — Par Alinio 
de Santa Rita Lobo. 
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Ils s'installent 
à Porto Rico 

L 9 MAI 1993, les 20 membres du service de 
traduction en espagnol ont quitté le siège 

mondial des Témoins de Jéhovah, à Brooklyn 
(New York), pour s'installer dans les nouveaux 
locaux de la filiale de la Société Watch Tower si-
tués à Guaynabo, à Porto Rico. Pourquoi ce dé-
ménagement? Un responsable du service de ré-
daction du siège mondial explique: "Nous nous 
sommes aperçus que les traducteurs font un meil-
leur travail quand ils vivent dans un endroit où la 
langue dans laquelle ils traduisent est parlée quo-
tidiennement. De plus, ils suivent spontanément 
l'évolution de la langue. Enfin, Porto Rico est un 
centre du monde hispanophone tout indiqué." 

Le service de traduction en espagnol, installé à 
Brooklyn depuis 1928, a joué un grand rôle dans 
la propagation du message du Royaume en of-
frant à quelque 350 millions d'hispanophones 
du monde entier la possibilité de lire des publi-
cations bibliques. C'est en 1917 que La Tour de 
Garde a commencé à être traduite en espagnol. 
Aujourd'hui, chaque numéro des éditions espa-
gnoles de La Tour de Garde et de Réveillez-vous!  

est tiré respectivement à environ 3,5 millions et 
3 millions d'exemplaires. Ces dernières années, la 
filiale de la Société Watch Tower en Espagne a 
apporté une contribution précieuse à ce travail, 
notamment en traduisant Réveillez-vous! Environ 
25 % des Témoins de Jéhovah dans le monde, soit 
plus de 1 100000, sont de langue espagnole. Sont 
inclus dans ce chiffre les dizaines de milliers 
d'émigrés répartis dans des pays non hispanopho-
nes comme l'Allemagne, l'Australie, les Etats-
Unis et la Suède. 

Cet emménagement dans les locaux neufs et 
plus spacieux de Porto Rico présente un autre 
avantage: il permet aux traducteurs et aux cor-
recteurs de différents pays (Colombie, Espagne, 
Mexique, Porto Rico et Venezuela) d'être réunis 
en un même endroit et, partant, de conférer aux 
publications de la Société en espagnol un cachet 
plus international. Le message du Royaume n'en 
sera qu'exposé de manière plus claire et plus pré-
cise aux hispanophones du monde entier. Nous 
sommes impatients de voir la bénédiction de Jé-
hovah sur cette nouvelle disposition. 
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La magie 
est-elle dangereuse? 

L ATMOSPHÈRE est chargée de magie. 
Soudain, un roulement de tambour 

brise le silence. Tous les regards se braquent 
sur deux hommes en uniforme munis d'ar-
quebuses. Epaulant leur arme, ils la pointent 
en direction d'un magicien chinois. Celui-ci, 
vêtu d'un costume d'apparat, tient une as-
siette en porcelaine devant sa poitrine. Les 
arquebuses crachent leur feu. Le magicien 
s'écroule dans une mare de sang. L'illusion 
recherchée (l'assiette arrêtant la balle) a 
tourné à la tragédie.' A cause du mécanisme 
défectueux d'une des arquebuses, la balle est 
partie, se logeant dans la poitrine du magi-
cien. Ce fait divers est relaté dans Le monde 
de la magie (angl.), de Henry Gordon. 

Quel gâchis que cette vie perdue, tout cela 
pour le suspens, les sensations fortes et le di-
vertissement que pro- 
cure ce type de magie! 
Est-ce là votre réac-
tion? Ou pensez-vous 
que cela fait partie des 
risques d'un tel spec-
tacle? Quoi qu'il en 
soit, il y a eu mort 
d'homme. Cela nous 
amène à nous deman-
der si la magie ne pré-
sente pas un danger 
plus insidieux. Pour ré-
pondre, remontons aux 
racines de cet art plu-
sieurs fois millénaire. 

z~ 

L'influence de la magie 
au cours de l'Histoire 

Depuis l'aube de l'humanité, l'homme est in-
trigué et influencé par l'aspect mystérieux de la 
magie. Le mot "magie" vient du nom "mages", 
qui désignait une caste sacerdotale de la Perse 
antique spécialisée dans les activités cultuelles. 
Fondamentalement, la magie a pour objet de 
dominer les forces naturelles ou surnaturelles, 
ou de les contraindre à obéir à l'homme. Dans 
l'Egypte du xvttie siècle avant notre ère offi-
ciaient des prêtres-magiciens. La magie jouait 
également un grand rôle dans la religion des 
Chaldéens de Babylonie au viii e siècle avant no-
tre ère (Genèse 41:8, 24; Esaïe 47:12-14; Daniel 
2:27; 4:7). La même influence se retrouve chez 
les Grecs et les Romains de l'Antiquité. Tou-
jours bien vivante au Moyen Age, elle s'est per- 

pétuée jusqu'en notre 
xxe siècle. 

On peut classifier les 
différentes formes de 
magie de plusieurs ma-
nières. Dans son livre Le 
magicien (angl.), Robert 
Stebbins en distingue 
trois grands types. 

Trois types 
de magie 

La magie occulte est 
"une forme d'occul-
tisme". Ses adeptes af-
firment que "les événe-
ments ou les processus 



contraires au bon sens ou aux connaissances 
scientifiques" sont "authentiques". Robert Steb-
bins explique également que "la magie mystique 
est la servante de la sorcellerie, (...) de l'alchimie 
et, dans certains cas, de la religion". 

Ceux qui pratiquent la magie d'exploitation 
"manipulent, ou exploitent, pour se grandir la 
perception que les spectateurs ont de la réalité". 
ils savent qu'ils trompent le public, mais, selon 
Robert Stebbins, "ils l'encouragent à penser le 
contraire — à croire que, par leur état de magi-
ciens, ils ont des pouvoirs surnaturels ou entre-
tiennent des relations spéciales avec des êtres 
qui en ont". 

La magie récréative se propose de susciter 
l'étonnement par d'habiles tromperies. On en 
distingue cinq catégories principales, qui se che-
vauchent: "la magie de scène, la magie rappro-
chée, les tours de passe-passe, l'illusionnisme et 
la perception extra-sensorielle." 

Quels dangers pour les chrétiens? 
Considérons tout d'abord la magie occulte. 

Celle-ci revêt plusieurs formes. Par exemple, il 
existe des satanistes qui pratiquent à la fois la 
magie "noire" et la magie "blanche". La magie 
"noire" consiste entre autres à jeter des sorts à 
ses ennemis, à appeler sur eux des malédictions 
spéciales ou le mauvais oeil. La magie "blan-
che", elle, se propose au contraire de produire 
de bons résultats en brisant les sorts et en annu-
lant les malédictions. Reste que ces deux formes 
de magie sont de l'occultisme. Certains recou-
rent même à la magie occulte pour tenter d'ob-
tenir une bonne récolte ou de remporter la 
victoire dans une compétition sportive. Néan-
moins, la Bible est claire à propos de ce type de 
magie liée au spiritisme: "Vous ne devrez pas 
chercher de présages et vous ne devrez pas pra-
tiquer la magie." — Lévitique 19:26; Deutéro-
nome 18:9-14; Actes 19:18, 19. 

En quoi réside le danger de la magie d'exploi-
tation? Les chiromanciens, les diseurs de bonne 
aventure et les guérisseurs, pour ne citer qu'eux, 
s'en servent pour favoriser leurs intérêts. Ne vi-
vent-ils pas dans le mensonge par leur profes-
sion? La Parole de Dieu dit sans détour: "Vous  

ne devrez pas tromper, et vous ne devrez pas 
agir avec déloyauté chacun envers son compa-
gnon." — Lévitique 19:11. 

Un ouvrage de référence (The Encyclopedia 
Americana) écrit: "Dans certains cas, les actes 
de magie servent à contraindre les esprits." 
Voulons-nous nous attirer des ennuis avec les 
esprits démoniaques en touchant, même in-
directement, à ce domaine? Qu'on leur en 
donne l'occasion et les démons essaieront — et 
parviendront — à profiter de nous. Ils guettent 
les `temps favorables' et ne lâchent pas facile-
ment prise. — Luc 4:13; Jacques 1:14. 

Le maître dans l'art de la tromperie et de l'il-
lusion n'est nul autre que Satan le Diable. Il n'a 
cessé d'y recourir depuis sa première représen-
tation devant un humain dans le jardin d'Eden 
(Genèse 3:1-19). Quel chrétien voudrait lui res-
sembler? Les chrétiens sont plutôt exhortés à 
'devenir des imitateurs de Dieu' et à `se soumet-
tre à Dieu tout en s'opposant au Diable'. — 
Ephésiens 5:1; Jacques 4:7. 

Toutefois, la plupart des gens associent la 
magie au divertissement. Quelqu'un créera 
peut-être des illusions avec ses mains (tours de 
passe-passe), sachant la main souvent plus ra-
pide que l'œil. Il n'y a pas forcément d'objection 
biblique à cela. Cependant, un chrétien souhai-
terait-il donner l'impression de posséder quel-
que pouvoir surnaturel, inexplicable, en faisant 
une démonstration qui se voudrait occulte? Ou 
si la démonstration communique une fausse im-
pression, un chrétien ne voudra-t-il pas renon-
cer à ce divertissement afin de ne faire trébu-
cher personne (I Corinthiens 10:29, 31-33)? De 
plus, le danger existe que quelqu'un soit tenté 
d'aller plus loin et de s'intéresser aux arts magi-
ques plus obscurs. 

Ainsi, les vrais chrétiens se montrent sages en 
ne pratiquant pas la magie quand elle est mani-
festement liée au spiritisme. En outre, dans tous 
les domaines de leur vie — travail ou divertisse-
ment — ils voudront `garder une bonne cons-
cience', une conscience qui ne leur permettra 
d'offenser ni Dieu ni les hommes. — 1 Pierre 
3:16; Actes 24:16. 
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Si vous portez 
un stimulateur cardiaque 

Les détecteurs de vol installés 
aujourd'hui dans de nombreux 
magasins et centres commerciaux 
pourraient être dangereux pour les 
porteurs de stimulateurs cardia-
ques électroniques. Selon Le Con-
cours Médical, des médecins fran-
çais ont été alertés par les plaintes 
d'un malade qui travaillait dans un 
supermarché et constatait que son 
rythme cardiaque s'accélérait bru-
talement chaque fois qu'il s'appro-
chait des caisses. Après avoir testé 
plus de 30 types de stimulateurs, 
l'équipe de médecins s'est aperçue 
que les champs magnétiques que 
créent les détecteurs de vol nui-
saient la plupart du temps, parfois 
gravement, au bon fonctionnement 
de l'appareil. De l'avis des méde-
cins, les porteurs de stimulateurs 
cardiaques doivent être avertis. 

Un rite mortel 

Récemment, une clinique de San 
Antonio (Etats-Unis) a vu un nom-
bre inhabituel d'adolescentes lui 
réclamer un test de dépistage du 
SIDA. Après enquête, il s'est 
avéré qu'elles avaient des rapports 
sexuels non protégés avec "des 
membres séropositifs d'une bande" 
dans le cadre d'un rite initiatique. 
Selon le quotidien new-yorkais 
Daily News, les autorités ont expli-
qué que ces adolescentes de 14 à 
15 ans "agissaient ainsi pour entrer 
dans la bande" et "prouver qu'elles 
étaient `assez fortes' pour ne pas 
contracter le SIDA". Bien souvent, 
ces jeunes filles se joignent à une 
bande pour y trouver l'amour et le 
soutien qu'elles ne reçoivent pas 
chez elles. Mais la vie de la bande ne 
fait que les exposer à la violence, 
à l'immoralité sexuelle et aux mala-
dies vénériennes. Citant les remar-
ques d'une responsable, le Daily 
News ajoutait que "la plupart de ces  

jeunes filles viennent de foyers bri-
sés. Beaucoup ont été violées par un 
membre de leur famille". 

Dépassés par le SIDA? 

N'y a-t-il plus rien à faire pour 
enrayer la progression de l'épidé-
mie mondiale de SIDA? C'est à 
craindre, dit en substance un rap-
port de 1000 pages préparé par la 
Coalition mondiale contre le SIDA, 
organisme qui a son siège à l'Uni- 

versité Harvard, aux Etats-Unis. 
Selon le Guardian Weekl', le rap-
port montre qu'aucun pays n'a été 
capable d'enrayer la propagation de 
la maladie et que les observateurs 
pour qui elle a atteint son niveau 
maxima] en Europe pourraient 
bien se tromper. "La pandémie de 
SIDA, ajoute le quotidien, entre 
dans une phase nouvelle et plus 
dangereuse. Tandis que la menace 
s'accentue à l'échelle mondiale, les 
signes sont nombreux d'une insou-
ciance croissante, d'un refus persis-
tant d'admettre la réalité et d'une 
discrimination en recrudescence." 

Harcèlement sexuel au travail 

Lors d'une récente enquête réali-
sée dans un hôpital de Toronto (Ca-
nada), 70 % du personnel féminin 
de l'établissement s'est plaint 
d'avoir été l'objet de harcèlement 
sexuel au travail. Selon le Toronto 
Star, 2 % des femmes ont dit 
avoir été victimes d'une agression 
sexuelle et 1 % de chantage aux rap- 

ports intimes. Beaucoup ont parlé 
du "langage irrespectueux ou par 
trop familier" de leurs interlocu-
teurs, et un grand pourcentage 
"s'est plaint de plaisanteries grivoi-
ses". Le Toronto Star ajoute que 
presque 60 % du personnel féminin 
"se sentait parfois en danger dans 
certaines parties" de l'hôpital. 

Cours bibliques 
dans une université japonaise 

Selon le Daily Yomiuri, une étude 
menée dans la section littéraire de 
la prestigieuse Université Waseda 
(Japon) a révélé que "de nom-
breux étudiants avaient très envie 
de mieux connaître les classiques, 
en particulier la Bible, ce qu'ils ju-
geaient nécessaire pour mieux com-
prendre les autres cultures". L'uni-
versité, qui se distingue déjà dans 
le domaine des lettres, a ajouté, au 
printemps dernier, des cours bibli-
ques à ses programmes. Depuis que 
le ministère de l'Education a, il y 
a deux ans, octroyé aux universi-
tés une plus grande liberté d'adap-
tation des programmes, c'est la pre-
mière fois au Japon que l'on tient 
compte des suggestions des étu-
diants. 

Les méfaits du jogging 

D'après une étude de la Clinique 
orthopédique universitaire de Ber-
lin, le jogging fatigue les articula-
tions dix fois plus que le vélo. Grâce 
à une hanche artificielle conçue à 
cette intention, des chercheurs de 
l'université ont réussi pour la pre-
mière fois à mesurer les contrain-
tes subies par les différentes arti-
culations lors de diverses activités. 
"On se doutait bien que le jogging 
abîmait davantage les tendons et les 
articulations que le vélo, rapporte 
Sitddeutsche Zeitung, mais les cher-
cheurs eux-mêmes ont été surpris 
de constater l'importance de la dif-
férence." 
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Explosion de la prostitution 
enfantine en Asie 

"A dix ans vous êtes une adulte, 
à vingt ans une vieille femme, à 
trente ans, vous êtes morte." Si 
l'on en croit la revue National Geo-
graphie Traveler, c'est souvent ce 
que l'on dit des jeunes prostituées 
de Bangkok (Thaïlande). En Asie, 
environ un million d'enfants se 
prostituent, dont beaucoup ont 
moins de dix ans. Le tourisme, pré-
cise la revue, nourrit ce marché il-
légal en pleine expansion. De nom-
breux organismes de pédophilie 
d'Australie, des Etats-Unis, d'Eu-
rope occidentale et du Japon encou-
ragent le "tourisme sexuel" dans les 
pays d'Asie. Le Times de Londres a 
révélé récemment que chaque an-
née quelque 5000 fillettes sont "re-
crutées" dans les montagnes du Né-
pal pour la prostitution dans les 
maisons closes de Bombay. Elles 
y sont aujourd'hui approximative-
ment 200000, dont la moitié envi-
ron sont infectées par le VIH, le 
virus du SIDA. Un marché très or-
ganisé en exporte même vers l'Eu-
rope occidentale et les Etats-Unis. 

Culte rapide 

"Pourquoi faut-il qu'un office re-
ligieux débute à 11 h 00 et dure au 
moins une heure?" Cette question, 
posée par un pasteur baptiste de 
Floride et rapportée par 1 Associated 
Press dans le Times-West Virginian, 
a trouvé une réponse prévisible. 
L'ecclésiastique propose un "mini-
service religieux de 22 minutes" 
qui, dit-il, lui suffira pour "pronon-
cer un sermon, faire chanter les 
cantiques, lire les Ecritures, dire les 
prières et congédier les ouailles". 
Avec un sermon limité à huit minu-
tes, le pasteur pourra "faire pour 
l'Eglise ce que l les établissements de 
restauration rapide) McDonald's 
ont fait pour la nourriture". Il est 
précisé qu"une bonne partie du 
temps sera consacrée . la quête". 

Échec à la dengue 

Les résultats d'une étude réali-
sée en Thaïlande se révèlent pro-
metteurs dans la lutte contre la 
dengue, maladie qui touche chaque 
année quelque 100000 personnes 
dans ce pays. La dengue en elle-
même est rarement mortelle, mais, 
en Asie du Sud-Est, elle déclenche 
souvent une maladie fatale chez 
l'enfant. C'est un moustique, Aë-
des aegypti, qui transmet la dengue. 
Pourtant, explique le quotidien 
canadien MedicalPost, les program-
mes d'éradication par les insectici-
des se sont avérés à la fois inef-
ficaces, coûteux et impopulaires. 
Récemment, des scientifiques de 
l'Université Mahidol, à Bangkok, 

ont découvert le lieu privilégié de 
reproduction d'Aëdes aegypti: les 
grandes jarres à eau utilisées 
comme réserve dans les habita-
tions. Ils ont donc mis au point des 
couvercles bien ajustés (semblables 
à des bonnets de bain), qui permet-
tent néanmoins de tirer de l'eau et 
de refaire le plein. Convenablement 
utilisés, les couvercles expérimen-
tés se sont révélés efficaces dans 
tous les cas, tuant systématique-
ment les larves vecteurs de la ma-
ladie. Dans les villages où ils ont 
été employés, les taux d'infection, 
oscillant entre 11 et 22 % de la po-
pulation, sont tombés à 0,4 %. 

Soulagement en vue 

Si vous avez mal aux yeux à force 
de regarder fixement votre poste de 
télévision ou votre écran d'ordina-
teur, peut-être trouverez-vous du 
soulagement à le placer plus bas et  

à l'incliner vers le haut. Cette re-
commandation tirée du New En-
gland Journal of Medicine repose 
sur la supposition selon laquelle on 
cligne moins des yeux et on les ou-
vre davantage lorsque le regard se 
porte à l'horizontale. Un cligne-
ment moindre nuit à la lubrifica-
tion des yeux, tandis que la pellicule 
humide qui les protège s'évapore 
d'autant plus qu'on les ouvre 
grands. 

Églises à vendre 

Si l'Eglise catholique d'Italie ne 
sait pas exactement combien d'édi-
fices religieux elle possède, une 
chose est sûre: elle ne peut plus les 
entretenir tous. Le nombre de bâti-
ments abandonnés qui tombent len-
tement en ruine augmente tous les 
jours. Aussi Pietro Antonio Gar-
lato, président du Conseil pour la 
préservation du patrimoine cultu-
rel de l'Eglise d'Italie, a-t-il annoncé 
que l'Eglise envisage de vendre cer-
tains édifices qui ne servent plus au 
culte. Combien d'églises seront mi-
ses en vente? "D'après une estima-
tion sommaire, 10 %" des plus de 
95000 que compte l'Italie, explique 
l'évêque dans Il Messaggero. 

Trop de bruit 

Un très grand nombre de person-
nes sont exposées à des niveaux de 
bruit dangereusement élevés; tels 
sont les résultats d'une étude sur la 
pollution sonore à Berlin. Le quo-
tidien Süddeutsche Zeitung signale 
que 40 % des appartements de la 
ville sont situés sur les grandes ar-
tères, "où il y a presque toujours 
trop de bruit". De fait, pendant la 
journée le seuil de bruit dans 95 % 
des pièces donnant sur la rue dé-
passe la norme (65 décibels). Dans 
20 % de ces pièces, il est de 75 déci-
bels. La nuit, les niveaux de bruit 
sont trop élevés dans presque toutes 
les rues prises en compte. Trop de 
bruit, on le sait, nuit à la commu-
nication, à la concentration et aux 
performances intellectuelles. 
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Jouets d'Afrique J'ai trouvé l'article 
"Jouets d'Afrique: gratuitement vôtres" 
(22 mars 1993) remarquable. Enseignant l'art, je 
sais combien, en cette époque dominée par la té-
lévision et les jeux électroniques, il est impor-
tant de favoriser la créativité chez les enfants. 
Les parents qui prennent le temps d'avoir des 
activités avec leurs enfants se fabriquent des 
souvenirs inoubliables. 

D. B., Allemagne 

J'ai sept ans. J'ai bien aimé l'article, et j'ai 
trouvé très bien que [les enfants africains] arri-
vent à fabriquer eux-mêmes leurs jouets. Ça a 
l'air amusant, et j'aimerais essayer moi aussi. 

M. S., Etats-Unis 

Viol Votre dossier "Le viol: un cauchemar 
pour les femmes" (8 mars 1993) était fantasti-
que. J'ai 14 ans et j'ai déjà entendu parler de fil-
les plus jeunes que moi qui ont été violées, mais 
il a fallu que je lise votre article pour que les 
larmes me montent aux yeux et que je me rende 
compte que le viol est quelque chose de bien 
plus grave que je ne le pensais. Merci beaucoup. 

S. B., Etats-Unis 

J'ai été violée par un "ami de la famille" au 
cours de ma première année de collège. Pendant 
plusieurs années, j'ai pensé que j'avais commis 
la fornication. Aujourd'hui, j'ai compris que Jé-
hovah sait que ce n'était pas ma faute. Mon seul 
regret est de n'avoir pas été aidée plus tôt. 

A. S., Etats-Unis 

De nombreux programmes thérapeutiques 
expliquent comment surmonter un viol, mais ils 
ne montrent pas comment l'éviter. Or, il vaut 
mieux prévenir que guérir! L'article m'a énor-
mément aidée dans ce domaine, et il en aidera 
certainement beaucoup d'autres de par le 
monde. 

J. M., Brésil 

J'ai été victime d'une tentative de viol à l'exté-
rieur de mon domicile. Je me suis battue comme 
jamais je ne l'avais fait, et j'ai crié le nom de Jé-
hovah si fort et tant de fois que les chiens du 
quartier se sont mis à aboyer. Mon agresseur a 
fini par se lasser de mes cris et il s'est enfui. Je 
recommande à tout le monde de suivre vos con-
seils. En fonction des circonstances, nos actions 
peuvent faire toute la différence. 

S. P., Etats-Unis 

Il y a près de 20 ans, un homme que je con-
naissais m'a violée. La honte m'a retenue de le 
dénoncer. Je n'ai même parlé de l'agression 
pour la première fois qu'il y a trois ans, à l'oc-
casion d'une psychothérapie. C'est alors seule-
ment que je l'ai avouée à mon mari, ce qui lui 
a permis de comprendre ma répugnance pour 
les relations sexuelles. Lorsque j'ai eu fini de lire 
vos articles, j'ai pleuré, non plus de chagrin, 
mais de joie pour la première fois depuis 20 ans, 
et j'ai remercié Jéhovah. 

T. P., Etats-Unis 

Conquête spatiale J'ai fini de lire les 
excellents articles consacrés la conquête spa-
tiale dans le numéro du 8 septembre 1992 de Ré-
veillez-vous' Bien que je ne connaisse pas grand-
chose au sujet, j'ai été impressionné par la clarté 
de vos explications. Je crois que ces articles 
nous aideront à davantage apprécier le dessein 
que Jéhovah forme en faveur des humains 
obéissants. 

W. F., Costa Rica 

Nous vous écrivons pour vous remercier des 
efforts qu'a dû vous demander la préparation 
du dossier sur la conquête spatiale. Après avoir 
achevé le dernier article, nous avons remercié 
joyeusement Jéhovah, le Dieu omniscient, qui a 
si merveilleusement organisé l'univers. Nous at-
tendons avec impatience le nouveau système où 
il permettra aux humains obéissants, dotés d'un 
cerveau parfait, de mieux comprendre l'univers. 

1. O. et J. O., Nigeria 
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"Apprendre la tolérance" 

EN CETTE fin de xxe siècle, l'humanité a-t-elle 
tiré quelque leçon de la violence de son histoire 
depuis 1914? Federico Mayor, directeur gé-
néral de l'UNESCO (Organisation des Nations 
unies pour l'éducation, la science et la culture), 
n'est guère optimiste. Dans un article pour le 
Courrier de l'Unesco, il écrit: "Le monde que 
nous voyons [se dessiner] (...) n'a pas tout pour 
nous réjouir. Montée des intégrismes, exacer-
bation des nationalismes, résurgence de pré-
jugés raciaux et ethniques, réveil de l'antisémi-
tisme: les vents de la liberté ont soufflé sur les 
braises de la haine. (...) L'ordre ancien disparu, 
toutes les initiatives ont le champ libre, y com-
pris les plus chaotiques — et la violence se re-
paît de la vacance." 

Pourquoi tant de violence? Pourquoi tant de 
haine et de tueries au nom de la religion ou de 
l'appartenance ethnique? Que ce soit dans l'ex-
Yougoslavie, en Inde, en Irlande du Nord, aux 
Etats-Unis ou ailleurs, l'éducation semble être 
en cause: au lieu d'apprendre la tolérance et le 
respect mutuels, c'est la méfiance et la haine 
qu'enseignent les parents, l'école et la société 
dans son ensemble. 

Federico Mayor poursuit: "Sortons de cette  

douteuse tolérance qui nous fait tolérer l'intolé-
rable — la misère, la famine, la souffrance de 
millions d'êtres. Hors de cette caverne, nous al-
lons rencontrer l'ardeur du soleil — celui de la 
compassion et de la fraternité." Nobles senti-
ments. Mais par quels moyens concrets pourra-
t-on changer l'état d'esprit d'un monde enténé-
bré qui se veut éclairé? 

Il y a plus de 2 500 ans, Esaïe a consigné ces 
paroles de Jéhovah: "Tous tes fils seront des 
personnes enseignées par Jéhovah, et la paix 
de tes fils sera abondante." (Esaïe 54:13). Puis-
que "Dieu est amour", ceux qui appliquent vrai-
ment ses principes dans leur vie apprennent la 
paix et non la guerre, l'amour au lieu de la haine, 
la tolérance plutôt que l'intolérance. — 1 Jean 
4:8. 

Qui répand cet enseignement dont les fruits 
sont la paix, l'amour et la tolérance? Qui vit dans 
l'unité malgré les différences de nationalité? Qui, 
grâce à l'instruction biblique, est passé de la 
haine à l'amour? Examinez les enseignements 
et les actions des Témoins de Jéhovah. Vous 
comprendrez pourquoi ils connaissent une véri-
table unité mondiale. — Jean 13:34, 35; 1 Co-
rinthiens 13:4-8. 
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AVEZ-VOUS déjà rencontré 
personnellement un Témoin de 
Jéhovah? Avez-vous déjà eu 
l'occasion de connaître ses 
croyances? Sans doute en avez-
vous déjà vu passer brièvement 
à votre porte. Mais, souvent, ce 
bref contact est insuffisant pour 
donner lieu à une discussion 
profonde. 

George Plagenz, chroniqueur 
religieux américain, a écrit ceci 
à propos de ses contacts avec les 
Témoins: "Pour pasticher [l'hu-
moriste américain] Will Rogers, 
qui n'avait jamais rencontré 
d'homme qu'il n'ait apprécié, je 
dirai que je n'ai jamais rencon-
tré de Témoin de Jéhovah que 
je n'aie apprécié." 

Et de citer l'auteur irlandais 
Alan Bestic: "La base de ce 
mouvement tant décrié est com-
posée de gens sociables, gais et 
heureux. A leur assemblée inter-
nationale de Londres, tous les 
Témoins que j'ai rencontrés ont 
fait preuve d'une grande gen-
tillesse doublée d'une politesse 
empreinte d'amabilité et d'une 
bienveillance sincère." 

George Plagenz 
explique que les nié- -  
thodes agressives 
qu'employaient au-
trefois certains 
Témoins de porte 
en porte leur ont 	A 
attiré beaucoup  
d'antipathie. 

rr. 

"Mais les cho- 
ses ont bien 
changé." Et de citer 
la remarque d'un repré- 
sentant des Témoins de Jé-
hovah: "La plupart de ceux qui 
sont aujourd'hui Témoins ont 
un jour claqué la porte au nez 
d'un Témoin." Pourquoi les Té-
moins de Jéhovah reçoivent-ils 
aujourd'hui un accueil plus fa-
vorable? "Les gens commencent 
à comprendre (...) qu'il n'y a 
aucune solution humaine aux 
énormes problèmes que rencon-
tre le monde de nos jours." 

Les Témoins de Jéhovah 
croient que la seule solution dé-
finitive aux difficultés mondia-
les est indiquée dans cette prière 
de Jésus: "Notre Père qui es 
dans les cieux, que ton nom soit 

p  

sanctifié! Que ton royaume 
vienne! Que ta volonté se fasse, 
comme dans le ciel, aussi sur la 
terre!" (Matthieu 6:9, 10). Seule 
la domination du Royaume de 
Dieu, reconnue par une hu-
manité obéissante et humble, 
pourra venir à bout de la vio-
lence et de la haine qui ravagent 
actuellement le monde. Si vous 
souhaitez mieux connaître la Bi-
ble et ses enseignements, prenez 
contact avec les Témoins de Jé-
hovah à la Salle du Royaume de 
votre localité, ou écrivez à 
l'une des adresses indiquées en 
page 5. 

`Je n'ai jamais rencontré 
de Témoin de Jéhovah 

 ' n' aie a recieque je 	pp  
lk l 
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Solitude: le tourment caché 

La solitude: êtes-vous déterminé 
Avantage à la combattre et à la vaincre? 

au lait maternel 	12 
Un gouvernement mondial: 

Le meilleur aliment qui soit: il les Nations unies 
combat la maladie, est facilement sont-elles la solution? 

disponible et ne coûte rien. p Les jeunes s'interrogent... 
Est-ce que je grandis 
normalement? 

Mystérieuses chevauchées 
des vents célestes 

"Ô Jéhovah, Coup d'oeil sur le monde 

aide ma petite fille Nos lecteurs nous écrivent 

à te rester fidèle!" 	15 Événements étranges 
Ou comment la prière d'une mère et angoissants sous le trou 
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Comment 
lutter contre 

la solitude? 3-11 
Voilà une situation à laquelle 

personne ne peut mettre fin 
à votre place. Parmi les solutions 
proposées, il y en a sûrement une 

qui vous aidera à vaincre la solitude. 
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DANS une foule, savez-vous reconnaître 
les gens qui souffrent de solitude? Se 
lit-elle sur leur visage? Parviennent-ils à 

la masquer derrière leur sourire quand ils vous 
saluent? La devinez-vous à leur démarche, à 
leur maintien? Ce vieil homme solitaire assis 
sur un banc du parc, ou bien cette jeune femme 
non accompagnée qui flâne dans le musée: ne 
seraient-ils pas taraudés par un sentiment de so-
litude? Voyez-vous cette femme avec sa mère et 
son fils — trois générations — qui déambulent 
dans une galerie marchande? Tous trois ont l'air 
heureux, mais le sont-ils vraiment? Observez 
vos collègues de travail. Peut-être vous donnent-
ils l'impression de respirer le bonheur, entourés 
qu'ils sont d'une famille qui les aime et dotés de 
revenus qui leur permettent de vivre conforta-
blement. Pourtant, se pourrait-il que l'un ou 
l'autre soit en proie à la solitude? Et quelles 
chances y a-t-il pour que cet adolescent joyeux 
et plein de vie souffre du même tourment? Les 
réponses à ces questions vous surprendraient 
sûrement. 

Dans la définition qu'il donne de la solitude, 
un dictionnaire dit qu'elle "engendre un senti-
ment de découragement et de désolation". Elle 
crée un manque, un vide intérieur, qui n'est pas 
toujours discernable extérieurement. Une cher-
cheuse a fait la remarque suivante: "Dans notre 
société, la solitude est un secret que l'on garde, 
et que l'on cache même à soi. La solitude fait 

I honte. Une idée largement répandue veut que 

vous soyez responsable de votre solitude. Sinon, 
vous auriez sûrement beaucoup d'amis, n'est-ce 
pas?" Ce peut être effectivement le cas, surtout 
quand l'on attend ou que l'on exige des autres 
plus qu'il n'est raisonnable. 

Les femmes et la solitude 
Les spécialistes semblent d'accord sur ce 

point: les femmes de tout âge, et plus particu-
lièrement les femmes mariées, attendent davan-
tage de la vie que les hommes. Il est normal que 
les veuves, les divorcées et les célibataires d'âge 
mûr se sentent parfois seules. Mais qu'en est-il 
des mères de famille apparemment heureuses 
en ménage? Voyez, par exemple, ce professeur 
de 40 ans: "Je n'ai pas de temps à consacrer à 
mes amis, se lamente-t-elle; cela me manque ter-
riblement. Je ne devrais d'ailleurs pas dire ça. 
Comment puis-je me plaindre d'être seule (...)? 
J'ai un mari merveilleux, des enfants adorables, 
une belle maison et un travail passionnant. Je 
suis fière de ce que j'ai réalisé. Malgré cela, il 
me manque quelque chose." 

Bien qu'elles se dévouent à des maris qu'el-
les aiment sincèrement et qui leur témoignent 
la mêmeattention en retour, certaines femmes 
ne trouvent pas dans cet amour de quoi satis-
faire pleinement leur besoin de compagnie. Le 
professeur cité précédemment explique: "Même 
s'il est mon meilleur ami, mon mari ne com-
pense pas mon besoin d'amitié féminine. Les 
hommes entendent, mais les femmes écoutent. 
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Mon mari ne comprend pas que je puisse être 
abattue. Ce qu'il veut, c'est agir rapidement 
pour résoudre le problème. Des amies, elles, me 
laisseraient parler. Et c'est parfois tout ce dont 
j'ai besoin." 

Une femme qui perd un être cher, que ce soit 
à la suite d'un décès ou d'un divorce, risque de 
sombrer dans une profonde affliction. Un sen-
timent de solitude l'envahit. Elle doit alors non 
seulement rechercher le soutien de sa famille et 
de ses amis, mais aussi prendre sur elle pour 
s'adapter à sa nouvelle situation. Bien que cette 
disparition ou ce divorce marquera à jamais son 
existence, il lui faut prendre conscience que la 
vie ne doit pas s'arrêter là. Les spécialistes ont 
constaté qu'en général les femmes ayant une 
forte personnalité surmontent souvent leur soli-
tude plus vite que les autres. 

Les avis sont partagés quant à savoir qui, de 
la femme divorcée ou de la veuve, éprouve la 
plus grande peine. La revue 50 Plus 1 plus de cin-
quante ans] écrit: "Chaque fois que nous invi-
tons des divorcées dans nos groupes de soutien 
aux veuves, les deux camps finissent par se cha-
mailler, chacun revendiquant le plus grand cha-
grin. Les veuves disent: `Vous, au moins, votre 
conjoint est toujours vivant'; les divorcées ré-
torquent: `Vous, vous n'avez pas été rejetées 
comme je l'ai été. Vous n'êtes pas tourmentées 
par un sentiment d'échec." 

Les hommes et la solitude 
Face à la solitude, les hommes perdent leur 

statut de sexe fort. "Les hommes envisagent les 
choses plus physiquement qu'affectivement", 
explique Anne Studner, attachée au Service des 
personnes veuves de l'Association américaine 

des retraités. "Les femmes raconteront leur his-
toire dix milliards de fois; les hommes, eux, 
essaieront de trouver une remplaçante à leur 
femme au lieu de surmonter leur chagrin." 
Lorsqu'ils ont affaire à des hommes victimes 
d'un deuil, les psychologues doivent parfois pas- 
ser des heures et des heures avec eux avant 
qu'ils ne commencent à dévoiler leurs senti-
ments. 

On a découvert qu'à la différence des fem-
mes, les hommes préfèrent se confier à une 
femme plutôt qu'à un homme. Le docteur Ladd 
Wheeler, spécialiste de la solitude à l'université 
de Rochester, fait remarquer que les hommes 
ne se confient pas assez profondément les uns 
aux autres pour que se créent entre eux des liens 
affectifs. "Le besoin d'échapper à l'isolement af-
fectif dévastateur qu'engendre la disparition de 
leur femme, et la communication avec une au-
tre femme pour combler ce besoin, pourraient 
également expliquer pourquoi les hommes 
veufs ou divorcés se remarient généralement 
beaucoup plus vite que les femmes dans le 
même cas." — 50 Plus. 

Les jeunes et la solitude 
Il y a de nombreuses raisons pour lesquelles 

un enfant ou un jeune adulte peut se sentir seul, 
et ce sont souvent les mêmes que pour les adul-
tes. Un déménagement qui oblige à laisser ses 
amis derrière soi; la froideur de nouveaux ca-
marades de classe; un contexte religieux ou 
ethnique; un divorce au foyer; la sensation de 
ne pas être aimé de ses parents; le rejet par les 
membres de l'autre sexe: voilà autant de fac-
teurs souvent susceptibles de créer un sentiment 
de solitude. 
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Les très jeunes ont besoin de quelqu'un avec 
qui partager leurs jeux. Ils ont besoin de com-
préhension et de soutien affectif, d'être entourés 
d'amour et rassurés sur leur valeur. Ils doivent 
sentir qu'ils ont en face d'eux des gens fidèles et 
dignes de confiance. Un enfant aimé se sent en 
sécurité et apprend à témoigner de l'amour. Cet 
environnement social favorable peut être com-
posé des membres de la famille, de petits cama-
rades et même d'animaux de compagnie. 

Des petites classes à l'université, garçons et 
filles souffrent souvent du même degré de soli-
tude, le rejet par leurs camarades en étant une 
cause courante. "Je me sens nulle parce que je 
suis seule et que je ne parle pas, s'est lamentée 
une collégienne. Je me contente d'écouter le 
professeur et de faire mes devoirs. Pendant la 
récréation, je m'assois dans un coin et je des-
sine. Tous les autres discutent entre eux, mais 
personne ne me parle. (...) Je sais que je ne 
pourrai pas rester dans ma coquille éternelle-
ment, mais pour l'instant je ne peux rien faire 
d'autre." 

Toutefois, ce serait une erreur d'accuser sys-
tématiquement l'attitude distante ou méprisante 
des autres. C'est parfois le comportement de la 
personne elle-même qui est en cause, qu'elle soit 
d'une timidité maladive, d'humeur instable ou 
trop impulsive, ou encore qu'elle ait des diffi-
cultés à s'entendre avec ses camarades. L'infir-
mité risque également de plonger des jeunes de 
tout âge dans la solitude s'ils manquent de force 
morale et ne vont pas vers les autres. 

La nécessité de s'aider soi-même 
Parlant du combat contre la solitude, l'éduca-

trice Dolores Delcoma, de l'université de Fuller- 

ton (Californie), met le doigt sur une vérité fon-
damentale. "Il faut, écrit-elle, que ce soit l'inté-
ressé qui fasse l'effort. Il faut qu'il comprenne 
son problème, car même si beaucoup essaient 
de l'aider, le seul qui puisse l'amener à sortir de 
sa coquille, c'est lui-même." 

Pour Warren Jones, les individus qui se 
créent des difficultés d'adaptation sont des can-
didats à la solitude. "Ces personnes adoptent in-
volontairement un comportement qui les empê-
che de se sentir proches des autres, explique-t-il. 

"Les gens seuls n'ont 
pas une très bonne 

image d'eux-mêmes." 

Certaines ne savent pas écouter et monopolisent 
la conversation. Elles ont tendance à se montrer 
critiques envers les autres comme envers elles-
mêmes; elles posent peu de questions, et il leur 
arrive souvent de perdre des amis à la suite de 
réflexions cruelles ou odieuses." 

A côté de ces sujets qui, à la base, manquent 
d'estime de soi, il y en a d'autres à qui les apti-
tudes à entretenir de bonnes relations avec au-
trui font défaut. A leur sujet, la thérapeute Eve-
lyn Moschetta dit: "Les gens seuls n'ont pas une 
très bonne image d'eux-mêmes. Anticipant un 
refus, ils n'osent aborder personne." 

On a découvert que, contrairement aux idées 
reçues, les personnes âgées sont moins en proie 
à la solitude que les jeunes. On ne sait pas exac-
tement pourquoi. On a également constaté que 
la solitude du grand âge est due plus à un man- 
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que d'amis qu'à un manque de famille. "Non 
que les personnes âgées accordent peu d'impor-
tance aux relations familiales; elles se tournent 
vers la famille quand elles ont besoin d'aide. 
Mais elles peuvent avoir une grande famille qui 
prend soin d'elles et se sentir pourtant terrible-
ment seules si elles n'ont pas d'amis." 

Le besoin d'amis intimes 
Des amis intimes comblent parfois un besoin 

mieux que ne peut le faire la famille, et ce pour 
les personnes de tout âge. Les gens ont besoin 
d'avoir un ami, un ami intime à qui ils peuvent 
se confier sans craindre d'être blessés. L'absence 
d'ami de ce genre risque d'amplifier le sen-
timent de solitude. C'est à propos d'un tel ami 
que l'essayiste américain Ralph Emerson a 
écrit: `Un ami, c'est quelqu'un devant qui je 
peux penser tout haut.' C'est un confident à qui 
vous pouvez vous ouvrir totalement sans crain-
dre d'être trahi ou de voir vos secrets divulgués 
dans ]'intention de vous dénigrer, dans le but de 
faire de vous un objet de risée. Certaines per- 

sonnes en qui vous voyiez des compagnons fidè-
les ne se sont peut-être pas toujours montrées 
dignes de votre confiance, mais il y a celui qui 
"ne révèle pas les propos confidentiels d'autrui", 
qui est un "ami plus attaché qu'un frère". -
Proverbes 18:24; 25:9. 

Certains aiment à se poser en personnes for-
tes n'ayant pas besoin des autres. Ils prétendent 
être indépendants et pouvoir se débrouiller 
seuls. Reste qu'ils aiment se retrouver entre 
"durs". Les enfants ont des clubs, se construi-
sent des cabanes, se regroupent en bandes; les 
adolescents forment des bandes de motards; 
les malfaiteurs s'entourent d'acolytes qui ne les 
vendront pas; ceux qui ont des problèmes de 
boisson se joignent aux Alcooliques anonymes; 
ceux qui luttent contre les kilos adhèrent à d'au-
tres associations. Les humains sont sociables 
par nature: ils se regroupent pour trouver du 
soutien. Même dans leur détresse, ils aiment la 
compagnie. Le sentiment de solitude est unani-
mement détesté. Comment le combattre? 

PROUVEZ-VOUS un sentiment de soli- 
tude? I1 y a des moments dans la vie où 
il est normal de se sentir seul, que l'on 

soit marié ou célibataire, homme ou femme, 
jeune ou âgé. Comprenez aussi que le fait 
d'être seul n'implique pas nécessairement 

souffrir de solitude. Un savant absorbé dans 
ses recherches ou un artiste peintre tout à son 
inspiration créatrice ne se sentent pas seuls. 
Au contraire, ils apprécient ces moments, et la 
solitude est alors leur meilleure amie. 

La véritable solitude est un sentiment qui 
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prend naissance au tréfonds de nous-mêmes; 
elle ne dépend pas de conditions extérieures. 
Elle frappe parfois à la suite d'un événement 
douloureux: un décès, un divorce, la perte 
d'un emploi, un drame. En éclairant notre 
univers intérieur, nous pouvons atténuer cette 
solitude, voire la faire disparaître avec le 
temps; l'objet de notre détresse sera alors ac-
cepté. 

Les sentiments naissent des pensées. Une 
fois la cause de l'affliction acceptée et les 
sentiments qu'elle engendrait estompés, il est 
temps de se concentrer sur des pensées édi-
fiantes, afin de reprendre une existence active. 

Remuez-vous! Prenez-vous en main. Il y a 
tant de choses constructives à faire. Allez vers 
les autres. Téléphonez, écrivez, lisez un bon 
livre. Lancez des invitations, échangez des 
idées. Si vous voulez avoir des amis, vous de-
vez vous-même vous montrer amical. Puisez 
en vous la volonté de communiquer avec les 
autres. Ayez de petites attentions pour eux. 
Partagez quelques pensées spirituelles récon-
fortantes. Vous vérifierez ces paroles de Jé-
sus: "Il y a plus de bonheur à donner qu'à 
recevoir", ainsi que cette autre vérité prover-
biale: "Celui qui arrose libéralement autrui 
sera, lui aussi, libéralement arrosé." — Actes 
20:35; Proverbes 11:25. 

Tout dépend de vous 
Difficile? Plus facile à dire qu'à faire? Ce 

qui vaut la peine est toujours plus facile à dire 
qu'à faire. C'est d'ailleurs pour cela que l'on 
en retire de la satisfaction. Cela exige un ef-
fort spécial. A compter du moment où une 
partie de vous se met à donner, vous sentez la 
joie vous envahir. C'est à vous de faire l'effort 
de briser le carcan de solitude qui cherche 
à vous paralyser. Un journaliste de la revue 
Modern Maturity a écrit: "Personne d'autre 
n'est responsable de votre solitude, sinon vous, 
qui pouvez faire quelque chose. Une seule 
amitié peut suffire à débloquer votre vie. 
Alors, essayez de pardonner à celui qui vous 

a blessé, écrivez une lettre, passez un coup de 
fil. Vous seul pouvez changer votre vie. Au-
cun être humain ne peut le faire à votre 
place." L'auteur de l'article citait un courrier 
qu'il avait reçu et qui "tapait dans le mille: `Je 
dis aux gens qu'il dépend d'eux de ne pas som-
brer dans la solitude ou de ne pas mener une 
existence vide de sens. Alors, allez-y!" 

Rien ne vous oblige à limiter votre cercle 
d'amis aux êtres humains. Un vétérinaire a 
dit: "Le plus grave problème que rencontrent 
les personnes âgées ne réside pas tant dans des 
troubles physiques que dans un sentiment de 
solitude et d'abandon. En leur apportant Ide 
la] compagnie, les animaux familiers (et no-
tamment les chiens) donnent un but et un 
sens à la vie de ces vieillards qui, aujourd'hui, 
sont souvent laissés pour compte." Selon la re-
vue Better Homes and Gardens, "les animaux 
domestiques sont utiles dans le traitement des 
déséquilibres affectifs; ils stimulent les mala-
des, les handicapés et les infirmes; ils redon-
nent de l'allant aux gens solitaires et âgés". A 
propos de l'intérêt que certains portent depuis 
peu aux animaux de compagnie, une autre re-
vue a écrit: "Les patients anxieux se calment 
et peuvent exprimer leur amour à une bête, 
sans crainte d'être rejetés. Plus tard, ils s'ou-
vrent aux gens et leur parlent d'abord des 
soins qu'ils donnent à leur animal. Ils com-
mencent à avoir le sens des responsabilités. Ils 
se sentent utiles. Quelqu'un dépend d'eux." 

Trop souvent, celui qui souffre de solitude 
n'est pas assez ferme avec lui-même pour s'en 
sortir, pour s'extirper des profondeurs où l'a 
plongé son désespoir. Il montre une inertie, 
un manque de volonté à faire cet effort, mais 
s'il veut comprendre les raisons de sa solitude, 
il doit s'y résoudre. A propos des réticences 
de certains à accepter les conseils, le docteur 
James Lynch a écrit: "L'homme est ainsi fait 
que, généralement, nous refusons d'entendre, 
ou du moins d'incorporer à notre comporte-
ment, les informations qui ne nous plaisent 
pas." Quelqu'un peut vouloir échapper à sa 
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solitude, mais ne pas être disposé à manifester 
la détermination nécessaire pour y arriver. 

Agissez comme vous avez envie 
de vous sentir 

Celui qui veut surmonter une dépression 
grave doit persévérer pour ce qui est de mani-
fester de l'entrain et de la bienveillance envers 
autrui (voir Actes 20:35). Il lui faut pour cela 
extirper le sentiment profondément enraciné 
de solitude qu'il a en lui en s'opposant active-
ment à la dangereuse léthargie qui l'habite. 
Par conséquent, montrez-vous jovial, dansez, 
chantez des chansons gaies. Faites tout ce qui 
reflète le bonheur. Exagérez, forcez la note, 
submergez votre morosité par des pensées 
joyeuses. Quel genre de pensées? 

Des pensées comme celles décrites en Philip-
piens 4:8: "Enfin, frères, tout ce qui est vrai, 
tout ce qui mérite considération, tout ce qui est 
juste, tout ce qui est chaste, tout ce qui est ai-
mable, tout ce qui a bon renom, s'il est quelque 
vertu et s'il est quelque chose de louable, que 
ce soit là l'objet continuel de vos pensées." 

Il est nécessaire que vous donniez un sens à 
votre vie, car vous serez alors motivé et vivrez 
pour cet objectif. Vous risquerez donc moins 
de vous abandonner à un état d'abattement 
dû à la solitude. C'est ce que montre Viktor 
Frankl dans son livre Découvrir un sens à sa vie 
(angl.), en parlant des camps de concentration 
hitlériens. Les prisonniers qui n'avaient pas 
de but dans l'existence sombraient dans la 
solitude et perdaient la volonté de vivre. En 
revanche, "la conscience de notre valeur inté-
rieure est ancrée dans des notions plus éle-
vées, plus spirituelles, et elle ne peut être 
ébranlée par la vie des camps". Il poursuit: 
"D'une certaine façon, la souffrance cesse 
d'être souffrance quand elle trouve un sens, le 
sacrifice par exemple. (...) La principale pré-
occupation de l'homme n'est pas de trouver 
du plaisir ou d'éviter la souffrance, mais plu-
tôt de donner un sens à sa vie. Voilà pourquoi 
il est même prêt à souffrir, à condition, bien 
sûr, que cette souffrance ait un sens." 
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L'amitié la plus importante 
Pour atteindre à une vision vraiment spiri-

tuelle de l'existence, il faut s'attacher étroite-
ment à Dieu et à sa Parole, la Bible. La foi en 
Dieu et la prière sincère peuvent donner un 
sens à notre vie. Dès lors, même si les rela-
tions humaines disparaissent, nous ne som-
mes pas seuls, condamnés à la solitude. 
Comme l'a dit Viktor Frankl, souffrir quand 
on sait pourquoi est supportable, et procure 
même une certaine joie. Un observateur de la 
nature humaine a dit: "Un martyr sur son po-
teau de supplice peut éprouver un bonheur 
qu'un roi sur son trône enviera." 

Les apôtres du Christ ressentaient la joie 
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qui vient de Jéhovah lorsqu'on les persécutait; 
ces souffrances étaient pour eux pleines de si-
gnification. "Heureux ceux qui ont été persé-
cutés à cause de la justice, puisque le royaume 
des cieux leur appartient. Heureux êtes-vous 
quand on vous outrage, et qu'on vous persé-
cute, et que l'on dit mensongèrement toute 
sorte de choses méchantes contre vous à cause 
de moi. Réjouissez-vous et bondissez de joie, 
puisque votre récompense est grande dans les 
cieux; car c'est ainsi qu'on a persécuté les 
prophètes qui ont été avant vous." (Matthieu 
5:10-12). Une idée similaire est consignée en 
Actes 5:40, 41: "Ayant rappelé les apôtres, ils 

La prière et d'autres activités 
peuvent vous aider 

â vaincre la solitude. 

les firent flageller et leur ordonnèrent de ne 
plus parler en se servant du nom de Jésus, 
puis ils les relâchèrent. Eux donc s'en al-
lèrent de devant le Sanhédrin en se réjouissant 
d'avoir été jugés dignes d'être déshonorés 
pour son nom." 

Où l'on cultive une rose, 
un chardon ne peut pousser 

Ensemencez votre esprit de beauté et de 
sains objectifs; ne laissez pas de place aux 
graines du désespoir et à la morne solitude 
(voir Colossiens 3:2; 4:2). Difficile? Dans cer-
taines circonstances, cela paraît impossible. 
Pourtant, comme un poète l'a fait remarquer, 
"là où l'on cultive une rose, (...) un chardon ne 
peut pousser". Voilà qui exige une nouvelle 
fois un effort de volonté, mais c'est tout à fait 
réalisable. 

Prenez le cas de Laurel Nisbet. Cette 
femme a contracté la poliomyélite et, à 36 ans, 
a été placée dans un poumon d'acier, où elle 
est restée allongée pendant 37 ans. Paralysée 
des pieds aux épaules, elle ne pouvait remuer 
que la tête. Au début, elle s'est abîmée dans 
le désespoir. Puis, après une journée passée à 
s'apitoyer sur son sort, elle a décidé que cela 
suffisait, car elle avait deux enfants à élever et 
un mari. Elle a commencé à reconstruire sa 
vie; elle a appris à s'occuper de sa maison de-
puis son poumon d'acier. 

Laurel dormait très peu. Comment passait-
elle ses longues nuits? S'abandonnait-elle à un 
sentiment de solitude? Non. Elle priait son 
Père céleste, Jéhovah. Pour qu'il lui donne de 
la force, pour qu'il soutienne ses frères et 
soeurs chrétiens et pour avoir des occasions de 
parler du Royaume de Dieu. Elle a trouvé 
des moyens astucieux de le faire, et son té-
moignage sur le nom de Jéhovah en a touché 
plus d'un. Elle n'a pas permis au moindre 
chardon de solitude de pousser; elle était trop 
occupée à cultiver des roses. 

Ce fut également le cas d'un missionnaire 
de la Société Watch Tower, Harold King. 
Condamné à cinq ans de détention au secret 
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Harold King et des milliers de Témoins V 	4' r 
de Jéhovah envoyés en camps 

de concentration ont démontré que la foi  
en Dieu permet de surmonter la solitude P 

dans les pires conditions. 
 , 
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dans une prison chinoise, tout donnait à pen- voix, afin que le son de mes paroles grave les 
ses qu'il sombrerait dans une longue solitude, choses profondément dans mon esprit." 
Cependant, il a rejeté cette perspective néga- Les milliers de Témoins de Jéhovah empri- 
tive et, par un effort de volonté, il a dirigé son sonnés dans les camps de concentration nazis 
esprit dans une voie différente. Il raconte: auraient pu retrouver la liberté; il leur suffi- 

"J'ai organisé un programme d'activité de sait pour cela de renier leur foi. Très peu l'ont 
prédication'. Mais à qui prêcher quand on est fait. Des milliers sont morts fidèles, certains 
en isolement'? Je décidai de composer quel- exécutés, d'autres de maladie et de malnutri- 
ques sermons bibliques appropriés en faisant tion. Un Témoin prénommé Joseph avait 
appel à mes souvenirs et de prêcher ensuite deux frères détenus dans d'autres camps. Le 
à des personnages imaginaires. J'ai commencé premier a été exécuté étendu sur le dos, pour 
mon activité, frappant à une porte imagi- qu'il voie s'abattre la lame qui allait le décapi- 

naire, donnant le témoignage à un non moins ter. "Quand les autres Témoins du camp ont 

imaginaire maître de maison et visitant plu- appris la nouvelle, ils sont venus m'encoura- 

sieurs personnes au cours de la matinée. Le ger, se rappelle Joseph. Leur état d'esprit po- 

temps passant, j'ai rencontré une certaine sitif m'a profondément touché. La fidélité 

Mme Carter, imaginaire, qui a montré de l'in- avait à nos yeux plus de prix que la survie." 

térêt et, après plusieurs visites, nous avons A son autre frère, face au peloton d'exécu- 
pris des dispositions 	pour étudier réguliè- tion, on a demandé s'il souhaitait dire quelque 
rement la Bible. Au cours de l'étude, nous chose. Il a sollicité l'autorisation de prononcer 
avons considéré les principaux thèmes du li- une prière, ce qui lui a été accordé. L'émotion 
vre `Que Dieu soit reconnu pour vrai!' tels que et la joie profonde qui émanaient de cette 
je me les rappelais. Je faisais tout cela à haute prière ont tellement bouleversé les soldats 
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qu'aucun n'a obéi à l'ordre de faire feu. L'or-
dre ayant été réitéré, quelqu'un a tiré, tou-
chant le condamné. Furieux, l'officier a sorti 
son pistolet et l'a achevé lui-même. 

Ce qui donne un sens véritable 
à la vie 

Dans tous les cas que nous venons de citer, 
on retrouve une foi forte en Dieu. Quand tout 
le reste a échoué, la foi seule peut encore vain-
cre la solitude et donner un sens à une vie au-
trefois sans but. Nombre d'existences riches 
aux yeux du monde n'ont en fait aucun sens. 
Pourquoi? Parce que ceux qui les mènent fi-
nissent par mourir, retournent à la poussière 
et tombent dans l'oubli, ne laissant pas la 
moindre ride sur la mer de l'humanité, pas la 
moindre empreinte sur le sable du temps. Il en 
va comme le dit Ecclésiaste 9:5: "Les vivants, 

{ en effet, se rendent compte qu'ils mourront; 
mais quant aux morts, ils ne se rendent 
compte de rien du tout, et ils n'ont plus de 
salaire, car leur souvenir est oublié." Toute 
direction donnée à sa vie qui ne tient pas 
compte des desseins de Jéhovah est vanité. 

Levez les yeux vers les cieux étoilés, médi-
tez sur l'immensité de cette voûte sombre au-
dessus de nos têtes, et vous vous sentirez 
vraiment insignifiant. Vous comprendrez les 
sentiments qui animaient le psalmiste David 
quand il a écrit: "Quand je vois tes cieux, oeu-
vre de tes doigts, la lune et les étoiles que tu 
as préparées, qu'est-ce que l'homme mortel 
pour que tu te souviennes de lui, et le fils de 
l'homme tiré du sol pour que tu prennes soin 
de lui?" Salomon, l'un des fils de David, a ra-
mené les réalisations humaines à leurs justes 
proportions quand il a écrit que "tout est va-
nité", ajoutant: "Conclusion de la chose, tout 
ayant été entendu: Crains le vrai Dieu et 
garde ses commandements. Car c'est là toute 
l'obligation de l'homme." — Psaume 8:3, 4; 
Ecclésiaste 12:8, 13. 

En dernière analyse, comment celui qui 
souffre de solitude (ou toute autre personne) 
peut-il insuffler un sens à sa vie? En vivant 

dans la crainte de Dieu, en obéissant à ses 
commandements. Ce n'est que de cette façon 
qu'il sera en harmonie avec les desseins éter-
nels du Créateur de ce vaste univers, et pourra 
y avoir sa place. 

Si Dieu est avec vous, 
vous ne serez jamais seul 

Après avoir enduré fidèlement une terrible 
persécution et s'être sentie abandonnée, une 
Africaine Témoin de Jéhovah a dit que, bien 
que les hommes l'aient abandonnée, elle 
n'avait jamais été seule. Elle a cité Psaume 
27:10: "Quand mon père et ma mère me quit-
teraient, Jéhovah nie recueillerait." Jésus par-
tageait cette conviction. "Voici que l'heure 
vient, oui, elle est venue, où vous serez disper-
sés chacun dans sa propre maison, et vous me 
laisserez seul; mais je ne suis pas seul, car le 
Père est avec moi." — Jean 16:32. 

Jésus ne redoutait pas la solitude. Il cher-
chait fréquemment à s'isoler. Dans ces mo-
ments, il ne souffrait pas de solitude. Il laissait 
l'esprit de Dieu l'envahir et se sentait proche 
de Lui au milieu de Sa création. Il lui arrivait 
de fuir la compagnie des hommes, afin d'être 
seul en compagnie de Dieu. Il s'approchait de 
Dieu, et Dieu s'approchait de lui'. (Jacques 
4:8.) Il était sans conteste l'ami le plus intime 
de Dieu. 

Un ami tel que les Ecritures le décrivent 
a une valeur inestimable (Proverbes 17:17; 
18:24). Sa foi absolue en Jéhovah Dieu et 
l'obéissance aveugle qu'il lui vouait ont valu 
à Abraham d'être "appelé ami de Jéhovah". 
(Jacques 2:23.) Jésus a dit un jour à ses disci-
ples: "Vous êtes mes amis si vous faites ce que 
je vous commande. Je ne vous appelle plus 
esclaves, parce qu'un esclave ne sait pas ce que 
fait son maître. Mais je vous ai appelés amis, 
parce que je vous ai fait connaître tout ce que 
j'ai entendu de la part de mon Père." — Jean 
15:14, 15. 

Avec des amis comme Jéhovah Dieu et 
comme Jésus Christ, comment ceux qui ont 
foi pourraient-ils ne pas vaincre la solitude? 
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MAGINEZ un aliment pour bébé qui, outre 
qu'il serait agréable au goût et facile à digé-
rer, comblerait tous les besoins nutritifs 

de l'enfant. Un aliment qui serait un "médi-
cament miracle", tout à la fois préventif et cu-
ratif. Un aliment qui ne coûterait rien et serait 
facile à se procurer où que l'on vive. 

Impossible, dites-vous? Pourtant, cet ali-
ment existe, et il n'a rien d'un produit indus-
triel. Nous voulons parler du lait maternel. 

Tout au long de l'histoire humaine, on a 
considéré que cet aliment extraordinaire était 
très important pour les enfants. Par exemple, 
la Bible nous apprend que, lorsque la fille de 
Pharaon a découvert Moïse, encore bébé, elle 
a demandé à la soeur de celui-ci de trouver 
"une nourrice" pour s'occuper de lui (Exode 
2:5-9). Plus tard, dans les sociétés grecque et 
romaine, il était courant que les ménages aisés 
emploient de robustes nourrices pour allaiter 
leurs nourrissons. Cependant, ces dernières di-
zaines d'années, l'allaitement maternel mena-
çait de tomber en désuétude, à cause no-
tamment de la publicité qui a fait croire à 
beaucoup que les préparations industrielles 
pour bébés étaient de meilleure qualité que 
le lait maternel. Actuellement, cette tendance 
s'inverse, de plus en plus de mères se rendant 
compte que "l'allaitement maternel est préfé-
rable". 

La meilleure alimentation 
Les chercheurs ont-ils trouvé mieux que la 

méthode inventée par le Créateur pour nour-
rir les enfants? Tant s'en faut. Voici ce qu'on 
lit dans une publication de l'UNICEF (Fonds 
des Nations unies pour l'enfance): "Le lait ma-
ternel seul constitue la meilleure nourriture et 
la meilleure boisson qui soient pour le bébé 
dans les quatre à six premiers mois de sa vie." 
Il contient les protéines, les facteurs de crois-
sance, les graisses, les hydrates de carbone, les 
enzymes, les vitamines et les oligo-éléments 
dont un enfant a besoin pour se développer 
correctement durant les premiers mois de son 
existence. 

Le lait maternel est non seulement la nour-
riture la mieux adaptée au nouveau-né, mais 



aussi la seule nourriture dont il a besoin. En mai 
1992, l'Assemblée mondiale de la santé a réaf-
firmé que "durant les quatre à six premiers mois 
de la vie aucun aliment solide ni liquide autre 
que le lait maternel, pas même l'eau, n'est né-
cessaire pour satisfaire les besoins nutritifs nor-
maux de l'enfant". Le lait maternel renferme 
suffisamment d'eau pour étancher la soif d'un 
bébé, même sous des climats chauds et secs. 
Outre qu'ils sont inutiles, des biberons supplé-
mentaires d'eau ou de boissons sucrées risquent 
d'inciter l'enfant à cesser totalement de téter; à 
ceci une raison: les enfants préfèrent générale-
ment le biberon pour son usage plus aisé. Il va 
de soi qu'au bout de quelques mois, d'autres ali-
ments et boissons seront ajoutés graduellement 
au régime alimentaire de bébé. 

Aucun aliment de substitution ne renferme de 
façon aussi idéalement équilibrée les ingrédients 
permettant une croissance et un développement 
harmonieux de l'enfant. Le livre Santé et repro-
duction: des questions d'intérêt mondial (angl.) 
déclare: "Les tentatives visant à remplacer le lait 
maternel ont échoué. La littérature historique 
sur l'alimentation infantile abonde en preuves 
montrant que les enfants qui ne sont pas nourris 
au sein sont beaucoup plus exposés aux risques 
d'infections et de malnutrition que les autres." 

L'allaitement sauve des vies 
Selon l'O.M.S. (Organisation mondiale de la 

santé), la mort d'un million d'enfants par an 
dans le monde pourrait être évitée si toutes les 
mères nourrissaient leurs bébés exclusivement 
au sein dans les quatre à six premiers mois sui-
vant la naissance. On lit dans un rapport de 
l'UNICEF (La situation des enfants dans le  

monde 1992): "Les nourrissons alimentés au bi-
beron dans des communautés défavorisées cou-
rent 15 fois plus de risques de décéder de mala-
dies diarrhéiques et quatre fois plus de risques 
de mourir d'infections respiratoires que ceux qui 
sont nourris exclusivement au sein." 

Pourquoi? L'une des raisons tient au fait que le 
lait en poudre, outre qu'il a un pouvoir nutritif 
inférieur à celui du lait maternel, est souvent di-
lué dans de l'eau souillée et servi dans des bi-
berons non stérilisés. Il risque donc facilement 
d'être contaminé par les bactéries et les virus res-
ponsables de maladies intestinales ou respiratoi-
res, principales causes de mortalité infantile dans 
les pays en développement. En revanche, le lait 
qui sort directement du sein ne se contamine pas 
facilement, ne réclame aucune préparation, ne 
tourne pas et ne peut être trop dilué. 

Si l'allaitement maternel sauve des vies, c'est 
aussi parce qu'il renferme des anticorps qui pro-
tègent le bébé contre la maladie. Même si une 
diarrhée ou d'autres infections surviennent, elles 
sont généralement moins graves et plus faciles à 
soigner chez les enfants nourris au sein. Les re-
cherches laissent également à penser que ces en-
fants sont moins sujets aux maladies dentaires, 
au cancer, au diabète et aux allergies. De plus, 
par la succion vigoureuse qu'il exige, l'allai-
tement maternel favoriserait le bon développe-
ment des os et des muscles faciaux. 

Bienfaits pour la mère 
L'allaitement ne profite pas seulement à bébé, 

mais aussi à sa maman. Tout d'abord, la tétée 
stimule la production d'une certaine hormone, 
l'oxytocine, qui, en plus de favoriser la produc- 

L'allaitement dans les pays en développement 
1. Le lait maternel est à lui seul la meilleure 

nourriture et la meilleure boisson pour un bébé 
durant les quatre à six premiers mois de sa vie. 

2. L'enfant devrait être mis au sein aussi tôt 
que possible après sa naissance. En principe, 
chaque mère peut allaiter son bébé. 

4. L'allaitement artificiel peut provoquer des 
maladies graves et même entraîner la mort. 

5. La mère devrait allaiter son enfant pen-
dant bien plus d'un an et même au-delà de 
l'âge de deux ans si c'est possible. 

3. Pour que la mère ait du lait en quantité 	Source: Savoir pour Sauver, publié conjoin- 
suffisante, le bébé doit téter souvent, 	tement par l'UNICEF, l'O.M.S. et l'UNESCO. 
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tion et l'écoulement du lait, provoque la contrac-
tion de l'utérus. Lorsque cette contraction se 
produit rapidement après l'accouchement, une 
hémorragie prolongée est moins à craindre. L'al-
laitement tend également à retarder la reprise 
de l'ovulation et de la menstruation, ce qui re-
pousse d'autant la grossesse suivante. Or, des 
grossesses espacées favorisent la santé de la 
mère et des enfants qu'elle porte. 

Un autre grand avantage de l'allaitement est 
qu'il réduit les risques de cancer des ovaires ou 
du sein. Selon certains spécialistes, le risque de 
cancer du sein pour une femme qui allaite est 
deux fois moindre. 

La création d'un lien affectif entre la mère et 
]'enfant est un autre bienfait non négligeable. 
Ajoutant à la nutrition un contact verbal, un 
contact et une chaleur physiques, l'allaitement 
contribue à forger un lien puissant entre la mère 
et l'enfant et favorise le développement affectif 
et social de ce dernier. 

Allaiter ou ne pas allaiter? 
Presque toutes les mères sont physiquement à 

même de fournir suffisamment de lait pour leur 
enfant si certaines conditions sont remplies. 
L'allaitement doit commencer le plus tôt possi-
ble après la naissance, dans l'heure qui suit l'ac-
couchement. (Le premier lait, une substance 
jaunâtre épaisse appelée colostrum, est sain 
pour l'enfant et contribue à le protéger des infec-
tions.) Par la suite, l'enfant doit être nourri à la 
demande, y compris pendant la nuit, et non se-
lon un programme rigide. Il est important, éga-
lement, de placer le bébé correctement pour la 
tétée. Demandez conseil à une personne expéri-
mentée. 

Evidemment, la décision d'allaiter ou non ne 
relève pas seulement de la condition physique. 
La situation des enfants dans le monde 1992 dé-
clare: "Les mères ont certes besoin du soutien 
des hôpitaux si elles veulent offrir à leurs en-
fants un bon départ dans la vie. Mais si elles sou-
haitent poursuivre l'allaitement au sein une fois 
de retour chez elles, elles ont également besoin 
de celui des employeurs, des syndicats, des 
collectivités locales — sans oublier celui des 
hommes." 

Allaitement et SIDA 

A la fin d'avril 1992, l'O.M.S. et l'UNICEF ont 
réuni un groupe international d'experts pour 
discuter du lien entre le SIDA et l'allaitement 
maternel. Le docteur Michael Merson, di-
recteur du programme mondial de lutte contre 
le SIDA de l'O.M.S., a expliqué la raison d'être 
d'une telle réunion. "L'allaitement, a-t-il dit, est 
un élément essentiel de la survie de l'enfant. Il 
faut peser le risque pour un bébé de mourir du 
SIDA à cause de l'allaitement et celui de mourir 
pour une autre cause s'il n'est pas allaité." 

Selon l'O.M.S., environ un tiers des bébés 
nés de mères séropositives se trouvent infec-
tés. Bien que la transmission de la maladie de 
la mère à l'enfant survienne souvent au cours 
de la grossesse ou de l'accouchement, il sem-
ble qu'elle puisse aussi se produire par l'allai-
tement. Toutefois, précise l'O.M.S., "la grande 
majorité des bébés allaités par des mères sé- 

ropositives ne contractent pas le virus en té-
tant". 

D'où cette conclusion du groupe d'experts: 
"Là où les maladies infectieuses et la malnutri-
tion sont les principales causes de mortalité in-
fantile et où cette mortalité est élevée, on de-
vrait communément conseiller l'allaitement aux 
femmes enceintes, y compris à celles qui sont 
porteuses du V.I.H. En effet, le risque que leur 
enfant soit infecté par le V.I.H. en tétant est 
vraisemblablement inférieur à celui que l'enfant 
meure pour une autre cause s'il n'est pas al-
laité. 

"En revanche, dans les endroits où les mala-
dies infectieuses ne constituent pas la princi-
pale cause de mortalité chez les nourrissons 
et où ce taux de mortalité est faible, on devrait 
(...) communément conseiller aux femmes en-
ceintes dont la séropositivité est connue de 
nourrir leur bébé autrement qu'au sein." 

14 
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"Ô Jéhovah, 
aide ma petite fille 
à te rester fidèle!" 

E SUIS née en Alsace en 1930, dans une 
famille d'artistes. Le soir, papa, assis dans 
son fauteuil, lisait des ouvrages de géogra-

phie ou d'astronomie. Le chien endormi à ses 
pieds, il faisait part de ses découvertes à ma-
man, qui tricotait pour toute la famille. J'ai-
mais énormément ces soirées. 

La religion jouait un grand rôle dans notre 
vie. Nous étions de fervents catholiques, et les 
gens qui nous voyaient aller à l'église le diman-
che matin disaient: "Il est 9 heures. Les Arnold 
vont à la messe." Tous les jours avant l'école, 
j'allais à l'église. Mais, à cause de la mauvaise 
conduite du prêtre, maman m'interdisait d'y al-
ler seule. J'avais alors six ans. 

Après avoir lu seulement trois brochures des 
Bibelforscher (Etudiants de la Bible, aujour-
d'hui connus sous le nom de Témoins de Jé-
hovah), ma mère a commencé à prêcher de 
maison en maison. Papa en a été fort contrarié. 

Aucune discussion religieuse ne devrait avoir 
lieu en ma présence, a-t-il décrété. 'Et finies ces 
lectures!' Mais ma mère était tellement enthou-
siasmée par la vérité qu'elle a décidé de lire des 
portions de la Bible avec moi. Elle s'est pro-
curé une version catholique et s'est mise à la 
lire chaque matin, sans faire de commentaires 
par obéissance à papa. 

Un jour, elle a remarqué le passage de 
Psaume 115:4-8: "Leurs idoles sont de l'argent 
et de l'or, oeuvre des mains de l'homme tiré du 
sol. (...) Ceux qui les font deviendront comme 
elles, tous ceux qui ont confiance en elles." Elle 
l'a relié au deuxième commandement, qui dé-
clare: "Tu ne dois pas te faire d'image sculp-
tée." (Exode 20:4-6). Je me suis immédia-
tement levée pour aller détruire le petit autel 
que j'avais dans ma chambre. 

A l'école, je faisais part à mes camarades, ca-
tholiques, de ce que je lisais chaque jour dans 
la Bible. Cela n'allait pas sans susciter des re-
mous. Très souvent des enfants me suivaient 
dans la rue en me traitant de "juive puante". 
Nous étions en 1937. Tout cela a amené mon 
père à se pencher sur ce que j'apprenais. Il s'est 
procuré le livre Création, publié par les Té-
moins de Jéhovah. Il l'a lu... et est devenu 
Témoin! 

Dès que les armées allemandes ont pénétré 
en France par la frontière belge, nous avons 
commencé à voir fleurir des drapeaux por-
tant la croix gammée. Les autorités françaises 
avaient fermé notre Salle du Royaume et inter-
dit les activités des Témoins de Jéhovah, et 
nous étions déjà entrés dans la clandestinité 
quand les Allemands sont arrivés. Mais les ef-
forts pour anéantir notre religion se sont inten-
sifiés. Deux ans plus tard, à l'âge de 11 ans, je 
me suis fait baptiser. 

Un mois après mon baptême, le 4 septembre. 
1941, à 14 heures, la sonnette a retenti. C'étai: 
l'heure à laquelle papa devait rentrer du tru 
vail. Je me suis levée d'un bond pour aller ou-
vrir, et j'ai sauté dans ses bras. Derrière lui, un 
homme a crié: "Heil Hitler!" C'est alors que j'ai 
compris que l'homme que j'avais serré contre 

Réveillez-vous! — 22 septembre 1993 	 15 



moi était un soldat S.S.! Ils m'ont envoyée dans 
ma chambre et ont interrogé ma mère pendant 
quatre heures. En partant, l'un des deux lui a 
lancé: "Vous ne reverrez jamais votre mari! 
Vous et votre enfant, vous subirez le même 
sort!" 

Papa avait été arrêté ce matin-là. Il avait son 
salaire du mois dans la poche. Les S.S. ont 
fermé notre compte bancaire et ont refusé à 
ma mère une carte de travail, document néces-
saire pour obtenir un emploi. "Priver cette ver-
mine de toutes ressources", telle était dé-
sormais leur politique. 

Persécutée à l'école 
Pendant ce temps, les pressions s'intensi-

fiaient au lycée. Chaque fois que le professeur 
entrait dans la classe, les 58 élèves devaient se 
lever et tendre le bras en criant: "Heil Hitler!" 
Quand le prêtre venait pour le cours religieux, 
il entrait et disait: "Heil Hitler! Béni est celui 
qui vient au nom du Seigneur." La classe ré-
pondait par un "Heil Hitler! Amen". 

Je refusais de faire le salut hitlérien, et le 
directeur en a eu vent. La lettre suivante a donc 
été rédigée: "Une élève ne se soumet pas aux 
règles de l'établissement, et si aucun change-
ment n'intervient d'ici une semaine, elle devra 
être renvoyée." Un post-scriptum précisait que 
la lettre devait être lue aux plus de 20 classes. 

Le jour est arrivé où j'ai dû faire connaître 
ma décision devant toute la classe. Le directeur 
m'a posé un ultimatum de cinq minutes: soit je 
faisais le salut, soit je prenais mes affaires et 
quittais le lycée. Ces cinq minutes m'ont sem-
blé une éternité. J'avais les jambes en coton, 
tout se bousculait dans mon esprit, et mon 
coeur battait la chamade. Un silence pesant ré-
gnait dans la salle. Soudain, un violent "Heil 
Hitler!" a retenti, que tous ont repris trois fois. 
Je me suis précipitée vers le bureau, j'ai pris 
mes affaires et je suis sortie en courant. 

Le lundi suivant, j'entrais dans un autre éta-
blissement. Le directeur m'a dit que je serais 
admise à condition de ne dire à personne pour-
quoi j'avais été renvoyée du lycée. Mes cama- 

rades de classe s'en sont prises à moi, affirmant 
que j'avais été renvoyée parce que j'étais une 
voleuse et une délinquante. Je ne pouvais pas 
leur expliquer ce qu'il en était vraiment. 

On m'a mise au fond de la salle. Ma voisine 
s'est rendu compte que je ne faisais pas le salut 
hitlérien. Elle a pensé que j'étais une résistante. 
J'ai dû lui expliquer la raison de mon refus: 
"Selon Actes 4:12, `il n'y a de salut en personne 
d'autre, car il n'y a pas sous le ciel d'autre nom 
qui ait été donné parmi les hommes, par lequel 
nous devons être sauvés'. Seul Christ est notre 
Sauveur. Dire 'Heil', c'est attribuer le salut à 
quelqu'un; or ce salut, je ne peux l'attribuer à 
aucun homme, donc pas non plus à Hitler." 
Cette jeune fille et sa mère ont commencé à 
étudier la Bible avec les Témoins de Jéhovah et 
sont devenues elles-mêmes des Témoins. 

La clandestinité 
Pendant tout ce temps, nous continuions à 

prêcher clandestinement. Chaque premier di-
manche du mois, nous nous rendions en un 
lieu précis dans la montagne, où l'on nous re-
mettait l'édition française de La Tour de Garde, 
qui serait ensuite traduite en allemand. Ma-
man m'avait fait une jarretière spéciale avec 
une poche invisible pour y cacher La Tour de 
Garde. Un jour, deux soldats nous ont arrêtés 
et nous ont emmenés jusqu'à une ferme pour 
nous fouiller. Je me suis sentie tellement mal 
qu'ils m'ont envoyée m'allonger dans le foin; si 
bien qu'ils n'ont pas trouvé La Tour de Garde. 
D'une manière ou d'une autre, Jéhovah sem-
blait toujours me secourir. 

Un jour, on m'a convoquée chez le "psychia-
tre". En fait de psychiatre, il s'agissait de deux 
S.S. D'autres jeunes Témoins étaient là. J'ai été 
appelée la dernière. Les deux "médecins", assis 
derrière une table, m'ont braqué une lampe de 
forte puissance sur le visage, et l'interrogatoire 
a commencé. L'un me posait des questions sur 
la géographie ou l'histoire, mais avant que j'aie 
pu répondre, son collègue m'en posait d'autres 
sur notre activité clandestine ou me demandait 
les noms des autres Témoins. Alors que j'étais 
à bout de forces, un appel téléphonique a inter- 
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rompu l'interrogatoire. L'aide de Jéhovah arri-
vait toujours de façon merveilleuse. 

Lorsque le directeur de l'école a appris que 
je partageais mes croyances avec l'une de nies 
camarades, j'ai comparu devant un tribunal et 
j'ai été condamnée à la "maison de redresse-
ment". Elle a été élevée dans les enseignements 
de ]'Association internationale des Etudiants 
de la Bible, lesquels sont interdits par la loi; 
sa corruption en fera quelqu'un de dangereux 
pour les autres', relevait-on dans la décision 
de justice. Rude épreuve pour une fillette de 
12 ans que de se retrouver dans une salle de 
tribunal! Toutefois, grâce à l'intervention d'un 
ami fonctionnaire, la condamnation n'a pas été 
exécutoire sur-le-champ. 

Un mois plus tard, notre classe a été choi-
sie pour aller pendant deux semaines dans 
un camp d'entraînement des Jeunesses hitlé-
riennes. Je n'en ai pas parlé à ma mère. Je ne 
voulais pas qu'elle ait à porter une quelconque 
part de responsabilité à cause de mon refus. 
Quelques jours avant le départ, le directeur de 
l'école m'a prévenue: "Si lundi tu n'es pas à la 
gare ou dans mon bureau, je te fais rechercher 
par la police!" 

Le lundi matin, je suis passée devant la gare 
pour me rendre au lycée. Toutes mes camara-
des m'appelaient en me disant de venir avec 
elles, mais j'étais déterminée à me rendre au 
bureau du directeur. J'étais en retard; le direc-
teur pensait donc que j'avais pris le train avec 
les autres. Quand il nm'a vue, il est entré dans 
une colère noire. Il m'a fait venir dans sa salle 
de classe et a fait souffrir tous les élèves pen-
dant quatre heures. Par exemple, il les appelait 
chacun à leur tour et, au lieu de leur remettre 
leur cahier, il les giflait avec. Puis, me mon-
trant du doigt, il disait: "C'est de sa faute!" Il 
essayait de monter contre moi les 45 élèves -
qui n'avaient que dix ans. Mais, à la fin du 
cours, ils sont venus me féliciter pour avoir 
maintenu mon refus d'entonner les chants mi-
litaires. 

Plus tard, on m'a chargée de trier du papier, 
des boîtes de conserve et des restes. J'ai refusé,  

parce que les boîtes devaient servir à des fins 
militaires. On m'a battue et laissée sans con-
naissance. Mes camarades m'ont ensuite aidée 
à me relever. 

Quand je suis retournée à l'école, j'ai eu la 
surprise de trouver tous les élèves — environ 
800 — debout dans la cour autour d'un mât 
pour drapeau. On m'a placée au milieu. Une 
longue description de la liberté et du sort ré-
servé aux traîtres a été faite, suivie de trois Sieg 
heil.! (victoire et salut). Les autres ont alors 
chanté l'hymne national. Je me tenais debout, 
raide et tremblante. Mais Jéhovah m'a soute-
nue; je suis restée fidèle. En rentrant à la mai-
son, j'ai trouvé mes vêtements sur le lit, avec 
cette lettre: "Simone Arnold devra se présenter 
à la gare demain matin." 

La maison de redressement 
Le lendemain matin, maman et moi étions à 

la gare. Deux femmes m'ont emmenée. Dans le 
train, maman m'a répété la ligne de conduite 
qui devait être la mienne: "Sois toujours polie, 
gentille et douce, même quand tu es traitée in-
justement. Ne fais jamais l'entêtée, ne réponds 
pas et ne te montre pas insolente. N'oublie pas: 
la fermeté n'a rien à voir avec l'obstination. Ces 
moments vont te former pour la vie. C'est la 
volonté de Jéhovah que nous subissions des 
épreuves pour notre bien. Tu es bien préparée 
à cela. Tu sais coudre, faire la cuisine, la lessive 
et le jardin. Tu es une petite femme mainte-
nant." 

Ce soir-là, dans un vignoble près de notre 
hôtel, maman et moi nous sommes agenouil-
lées, avons chanté un cantique du Royaume 
sur l'espérance de la résurrection et prononcé 
une prière. D'une voix ferme, maman a supplié 
Jéhovah en ma faveur: "O Jéhovah, aide ma 
petite fille à te rester fidèle!" Pour la dernière 
fois, elle m'a mise au lit et m'a embrassée. 

Le lendemain, en arrivant à la maison de re-
dressement, tout est allé très vite, sans que l'oc-
casion me soit donnée de dire au revoir à 
maman. Une fille m'a montré un lit avec un 
matelas de son. Mes chaussures m'ont été re-
tirées, et nous avons dît marcher pieds nus 
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jusqu'au le,  novembre. J'ai eu du mal à avaler 
mon premier déjeuner. On m'a donné six pai-
res de chaussettes à repriser, en me disant que 
je n'aurais à manger que lorsque j'aurais ter-
miné. Pour la première fois, je me suis mise à 
pleurer, mouillant les chaussettes. J'ai pleuré 
presque toute la nuit. 

Le lendemain matin, je me suis levée à 
5 h 30. Mon lit était taché de sang. (Mes règles 
étaient apparues peu de temps auparavant.) 
Tremblante, j'en ai parlé à Mlle Messinger, la 
première enseignante que j'ai rencontrée. Elle 
a appelé une fille, qui m'a montré comment 
laver le drap dans de l'eau froide. Le sol en 
pierre était froid, et mes douleurs s'inten-
sifiaient. Je me suis remise à pleurer. Mlle 
Messinger m'a dit alors avec un sourire nar-
quois: "Dis à ton Jéhovah de laver ton drap!" 
C'était exactement ce que j'avais besoin d'en-
tendre. J'ai séché mes yeux, et jamais plus on 
n'a réussi à me faire pleurer. 

Nous devions nous lever tous les matins à 
5 h 30 pour faire le ménage avant le petit dé-
jeuner, qui consistait en un bol de soupe à 
8 heures. Les 37 enfants, âgées de 6 à 14 ans, 
suivaient leur scolarité au sein de l'établis- 

Simone (Arnold) 
Liebster 
et son mari, Max. 

sement. L'après-midi, 
nous faisions la lessive, 
de la couture et du jardi-
nage, car aucun homme 
n'était disponible pour 
accomplir les travaux 
pénibles. Pendant l'hiver 
1944-1945, j'ai dû, avec 
une camarade, scier des 
arbres de 60 centimètres 
de diamètre avec une 
scie passe-partout. Les 
enfants n'avaient pas le 

droit de se parler, ni de rester seules, ni même 
d'aller aux toilettes. Nous prenions un bain 
deux fois par an et nous nous ]avions les che-
veux une fois seulement dans l'année. Quand 
on voulait nous punir, on nous privait de nour-
riture ou on nous battait. 

Par la suite, j'ai fait le ménage dans la cham-
bre de Mlle Messinger. Elle exigeait que j'aille 
tous les jours sous le lit pour nettoyer les res-
sorts du sommier. Je m'étais procuré une petite 
Bible en cachette, que j'ai coincée dans les res-
sorts_ A partir de ce jour-là, j'ai pu en lire des 
passages chaque jour. Rien d'étonnant à ce que 
l'on m'ait décerné le titre d'enfant la plus lente 
que l'établissement ait jamais eue! 

Le dimanche, les protestantes allaient au 
temple, et les trois catholiques à l'église. Mais 
moi, je devais faire la cuisine pour les 37 en-
fants. J'étais si petite que, pour remuer la 
soupe, j'étais obligée de monter sur un banc et 
de tenir la cuillère à deux mains. En outre, il 
me fallait cuire de la viande, faire des gâteaux 
et préparer des légumes pour les quatre ensei-
gnantes. L'après-midi, nous devions broder des 
serviettes de table. Nous n'avions aucun mo-
ment de détente. 
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Quelques mois plus tard, avec un plaisir évi-
dent, Mlle Messinger m'a annoncé que ma 
chère maman avait été arrêtée et envoyée dans 

~ un camp de concentration. 

Des retrouvailles poignantes 
En 1945, la guerre a progressivement cessé. 

Les camps de concentration ont été ouverts et 
leurs milliers de prisonniers se sont mis à errer 
dans tout le pays à la recherche de leur famille. 

Ma mère savait au moins où j'étais. Mais 
quand elle est venue me chercher, je ne l'ai 
pas reconnue. Ce n'est pas surprenant, compte 
tenu de ce qu'elle avait subi. Après son arresta-
tion, on l'avait envoyée dans le camp de con-
centration de Schirmeck (celui-là même où 
mon père avait été interné), dans la section ré-
servée aux femmes. Pour avoir refusé de rac-
commoder des uniformes militaires, on l'avait 
mise en isolement pendant plusieurs mois dans 
un cachot souterrain. Ensuite, on l'avait mise 
avec des syphilitiques dans l'espoir de la conta-
miner. Lors de son transfert à Ravensbrück, 
elle était très affaiblie avec une mauvaise toux. 
Au même moment, les Allemands avaient fui, 
et les prisonniers en route pour Ravensbrück 
s'étaient soudain retrouvés libres. Elle s'était 
donc mise en route pour Constance, où je me 
trouvais, mais, lors d'un bombardement aérien, 
elle avait été blessée au visage. 

Quand on m'a fait venir, j'ai trouvé une 
femme au corps émacié par la faim, manifeste-
ment rongée par la maladie, au visage contu-
sionné et sanguinolant, et à la voix à peine au-
dible! On m'avait appris à m'incliner devant les 
visiteurs et à leur montrer tous mes travaux de 
broderie et de couture, car des dames venaient 
à la maison de redressement pour y trouver 
une servante. Et c'est l'accueil que j'ai réservé 
à ma pauvre maman! Ce n'est que lorsqu'elle 
m'a emmenée chez un juge pour obtenir le 
droit légal de me prendre que j'ai compris que 
c'était ma mère. Tout d'un coup, les larmes que 
je retenais depuis 22 mois ont jailli. 

Quand nous sommes parties, Mlle Lederle, 
la directrice, a eu ces mots, qui ont eu sur ma- 

man l'effet d'une huile apaisante: "Je vous 
rends votre fille. Son état d'esprit est le même 
qu'en arrivant." J'étais restée fidèle. Nous 
avons retrouvé notre appartement et avons 
commencé à nous installer. Une seule chose 
nous attristait: papa était absent. Il était porté 
disparu par la Croix-Rouge. 

Mi-mai, quelqu'un a frappé à la porte. 
Comme à l'accoutumée, je me suis précipitée 
pour ouvrir. Maria Koehl, une amie, était là. 
"Simone. m'a-t-elle dit, je ne suis pas seule. Ton 
père est en bas." Papa n'a réussi qu'à grand-
peine à monter les escaliers, et il avait perdu 
l'ouïe. Il est passé devant moi sans s'arrêter 
pour se diriger tout droit vers maman. La fil-
lette spontanée de 11 ans qu'il avait connue 
était maintenant une adolescente timide. Cette 
fille différente, il ne l'avait pas reconnue. 

Ses souffrances l'avaient terriblement mar-
qué. Interné au départ à Schirmeck, un camp 
spécial, il avait été envoyé à Dachau, où il avait 
attrapé le typhus et était resté inconscient pen-
dant 14 jours. Par la suite, il avait été victime 
d'expériences médicales. De Dachau, on l'avait 
transféré à Mauthausen, un camp d'extermina-
tion pire encore, où il avait connu des travaux 
pénibles, les coups et les crocs des chiens de 
garde. Mais il avait survécu, et il était de nou-
veau avec nous. 

A 17 ans, je suis devenue évangélisatrice à 
plein temps, puis je suis partie aux Etats-Unis 
à Galaad, l'Ecole de la Société Watch Tower 
chargée de former de:; missionnaires. Au siège 
mondial de la Société, j'ai rencontré Max 
Liebster, un Juif allemand qui était devenu Té-
moin de Jéhovah dans un camp de concentra-
tion. Nous nous sommes mariés en 1956 et 
nous avons été pionniers spéciaux en France, 
ce que nous sommes toujours grâce à l'aide de 
notre Dieu, Jéhovah. 

"O Jéhovah, aide ma petite fille à te rester 
fidèle!" Cette supplication que maman a pro-
noncée la veille de mon entrée à la maison de 
redressement en me quittant a été exaucée. 

Oui, Jéhovah m'a aidée à lui rester fidèle jus-
qu'à ce jour. — Par Simone (Arnold) Liebster. 
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Un gouvernement mondial 
Les Nations unies sont-elles la solution? 

CES dernières années, les Nations unies ont ga-
gné une confiance et une admiration accrues. 
Pour des millions de nos contemporains, l'abré-
viation "O.N.U." ou "UN" évoque des actes hé-
roïqucs: casques bleus courageux dépêchés dans 
les points chauds du globe pour rétablir la paix; 
équipes de secouristes apportant des vivres aux 
réfugiés affamés d'Afrique; hommes et femmes 
dévoués travaillant avec abnégation à l'établisse-
ment d'un nouvel ordre mondial. 

Selon une enquête menée pendant neuf mois 
par le Washington Post et dont l'international 
Herald Tribune se fait l'écho, la réalité est bien 
différente: l'O.N.U. est "une bureaucratie tenta-
culaire et souvent incontrôlée, sujette à des abus 
et à des faiblesses qui nuisent l son efficacité". 
L'enquête, basée sur des milliers de pages de do-
cuments et d'interviews de responsables onu-
siens d'hier et d'aujourd'hui, a révélé ceci: 

Aide à l'Afrique: L'O.N.U. a versé des mil-
liards de dollars à l'Afrique; une aide bien néces-
saire dans ce continent ravagé par la guerre, la 
famine, la pauvreté et la maladie. Un nombre 
incalculable de vies ont ainsi été sauvées. 

Pourtant, des milliers de vies et des millions 
de dollars ont été perdus à cause d'une mauvaise 
gestion, de la négligence et, parfois, de la corrup-
tion. L'O.N.U. envoie d'importants secours en 
Somalie, pays où la famine fait de nombreux 
morts chaque jour. Mais Aryeh Neier, directeur 
général d'un organisme de sauvegarde des 
Droits de l'homme, dit dans l'International Her-
ald Tribune: "Les Nations unies et ses divers or-
ganismes font preuve d'une négligence et d'une 
incompétence tellement monstrueuses que leur 
action contre la pauvreté en Somalie est pour 
ainsi dire sans effet." 

Le rapport accuse également certains respon-
sables onusiens de détourner des vivres ou au-
tres secours, de frauder sur les crédits d'équipe-
ment, de faire du marché noir et du trafic de 
devises. Les enquêteurs de l'O.N.U. ont trouvé 
des preuves de telles indélicatesses dans pas 
moins de sept pays d'Afrique. 

Maintien de la paix: Le maintien de la 
paix est l'un des objectifs principaux de 
l'ON. U., même si, depuis sa fondation en 1945, 
plus de 100 conflits graves ont éclaté et que la 
guerre a fait 20 millions de victimes. Depuis 
1987, l'O.N.U. s'est lancée dans l3 opérations de 
maintien de la paix — soit autant que dans tout 
le reste de son histoire. 

Certains diront que le coût de ces opérations 
est préférable au terrible tribut de la guerre. 
Mais beaucoup déplorent que l'on aille trop loin. 
Ainsi, certaines missions durent plusieurs dizai-
nes d'années, engloutissant des centaines de mil-
lions de dollars tandis que les négociations res-
tent dans l'impasse. Au Cambodge, les troupes 
de l'O.N.U. bénéficient de plus de 1 million de 
dollars pour l'achat de téléviseurs et de magné-
toscopes, ainsi que de 600000 dollars pour la 
souscription d'abonnements i divers journaux et 
revues. 

Réformes: Beaucoup réclament à cor et à 
cri des réformes au sein de l'O.N.U. Toutefois, 
les opinions divergent quant ii ce qui doit être 
réformé. Les pays en développement veulent 
participer davantage aux décisions et souhaitent 
une intensification des programmes économi-
ques et sociaux. Les nations industrialisées, elles, 
veulent réduire ces mêmes programmes et en fi-
nir avec la corruption, la gestion anarchique et 
le gaspillage. 

Un haut responsable onusien a dit: "Il ne peut 
y avoir de véritable réforme sans un grand coup 
de balai; or c'est chose absolument impossible 
dans une bureaucratie. Pour faire quelque chose 
de sérieux, il faut ôter les balanes qui sont ve-
nues se fixer en 45 ans; ça fait beaucoup de ha-
la nes.^ 

Les chrétiens reconnaissent la nécessité d'un 
corps constitué unique pour administrer les af-
faires humaines; mais ils ne voient pas la solu-
tion dans les Nations unies. Ils fondent leurs es-
poirs sur le Royaume de Dieu, le gouvernement 
pour lequel Jésus a dit à ses disciples de prier. — 
Matthieu 6: 10. 
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Est-ce que 
je grandis 

normalement? 
"J'étais un des plus petits de ma classe, 
et le plus léger de tous. Je n'aimais pas 
mes bras: je les trouvais maigrichons. 

J'ai même commandé un équipement de 
musculation dont on faisait de la publi-
cité au dos d'une bande dessinée. Mais 

ça n'a pas marché." — Eric. 

"Je ne suis pas assez grande. J'ai 13 ans, 
et je ne mesure que 1,50 mètre. Tout le 
monde me dépasse dans ma classe! Il y 
a bien des garçons qui sont plus petits 

que moi, mais ils vont sûrement grandir 
pendant l'été. Je n'aime pas être petite. 
Je ne vois rien. Je voudrais être grande 

tout de suite." — Karine. 

i ROP grand! Trop petit! Trop gros! Trop 
maigre! Les moqueries de camarades 

cruels? Pas seulement. C'est aussi ce que disent 
d'eux-mêmes de nombreux jeunes chaque fois 
qu'ils se regardent dans une glace. "Quand 
j'avais 13 ans, raconte Mari, une Espagnole 
toute menue, je détestais mon nez; il était tel-
lement large! Je pensais que je devais me faire 
opérer. En plus, j'étais carrée. Ma soeur aî-
née avait une robe qui rehaussait sa belle sil-
houette. Quand je la mettais, tout le monde se 
moquait de moi." 

Durant "la fleur de l'âge", surtout pendant 
cette période tumultueuse de rapides change-
ments physiques et affectifs qu'est la puberté, 
il est facile d'avoir une mauvaise image de soi 
(I Corinthiens 7:36). Autour de vous, vous 
voyez vos camarades devenir des adultes 
grands et attirants. Mais vous, vous ne grandis-
sez pas... ou vous grandissez trop. Lors d'une 
enquête, 56 %des adolescents interrogés ont dit 
ne pas être satisfaits de leur corps. Selon Jane 
Norman et Myron Harris, nombre de ces jeu-
nes se trouvaient "trop petits" ou "chétifs". 

Beaucoup de jeunes s'inquiètent également 
du développement de leurs parties intimes; ils 
se demandent s'ils sont normaux. Dans son li-
vre Tomber amoureux (angl.), Kathryn Wat-
terson Burkhart explique que pour les jeunes 
"l'estime de soi, la compétence et la dignité 
sont fonction du corps; il est donc extrê-
mement important que leur physique soit nor-
mal". Rien d'étonnant à ce que les jeunes soient 
souvent fort anxieux dans les situations (les 
cours d'éducation physique par exemple) où 
leur corps est exposé aux regards insistants des 
autres — et aux comparaisons. 

Votre corps ne se développe-t-il pas comme 
vous le souhaiteriez? Si c'est le cas, cessez de 
vous inquiéter! Il y a bien des chances que vous 
soyez tout à fait normal. 

Douleurs de croissance 
La puberté est un processus naturel. Même 

Jésus Christ l'a connue; il "progressait en sa-
gesse et en développement corporel". (Luc 
2:52.) Pendant la puberté, vos organes 
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reproducteurs se développent*. Mais vous vous 
mettez aussi à grandir d'un coup, souvent deux 
fois plus vite qu'avant. "J'ai commencé à pren-
dre 10 centimètres par an, raconte Daniel. A 
13 ans, je faisais 1,80 mètre." 

En général, les filles commencent leurs cri-
ses de croissance environ deux ans avant les 
garçons. Si bien qu'une adolescente de 12 ans 
dépassera peut-être ses camarades de classe 
masculins. Mais cela ne durera probablement 
pas longtemps. En l'espace de deux ou trois 
ans, la plupart des garçons rattraperont leur 
retard pour devenir plus grands qu'elle. 

Les crises de croissance comportent leur 
lot d'inconvénients. Généralement, ce sont les 
pieds qui grandissent en premier. Pendant un 
temps, ils risquent donc d'être complètement 
disproportionnés à votre taille. L'auteur Lynda 
Madaras cite ces paroles d'une jeune fille: 
"A onze ans, je ne faisais qu'un peu plus de 
1,50 mètre, mais je chaussais du 38. Je nie di-
sais que si mes pieds continuaient de grandir, 
ils allaient devenir gigantesques! Aujourd'hui, 
à seize ans, je mesure 1,70 mètre, mais je 
chausse toujours du 38." Bientôt vos jambes 
et votre torse se mettront, eux aussi, à grandir 
vite. 

Plus inquiétante encore est peut-être l'image 
que vous renvoie le miroir. "Pendant la pu-
berté, votre visage change, explique Lynda Ma-
daras dans son livre Qu'arrive-t-il à mon corps? 
Manuel pour l'adolescente (angl.). Sa partie in-
férieure s'allonge, et il devient plus rond." Cela 
est vrai des filles comme des garçons. Peut-être 
faudra-t-il du temps avant que votre visage 
semble bien proportionné. 

Les différentes parties de votre corps ne 
grandissant pas au même rythme, peut-être vos 
bras et vos jambes vous paraissent-ils ridicule-
ment longs. "J'avais l'impression de toucher 
le sol avec mes bras" se souvient Christine, 
aujourd'hui une femme ravissante. De plus, 
avant que votre corps semble enfin "har-
monieusement assemblé et uni dans son action 

Voir les articles "Les jeunes s'interrogent..." des numéros 
du 22 janvier et du 8 février 1990. 

grâce à toutes les jointures", pendant un temps 
vous risquez de vous montrer d'une maladresse 
souvent humiliante. — Ephésiens 4:16. 

Quand la puberté 
se fait attendre 

Toutefois, la puberté peut être bien étrange. 
Alors que l'on confondra parfois un adolescent 
de 12 ans avec un jeune homme de 20 ans, chez 
d'autres les hormones semblent ne pas faire 
leur travail en temps voulu. "Je suis l'un des 
plus petits de ma classe, se plaint William. Les 
moqueries, je sais ce que c'est." Si vous devez 
vous mettre sur la pointe des pieds pour regar-
der vos camarades dans les yeux, ne vous affo-
lez pas. En général, cela signifie simplement 
que votre corps se développe plus lentement 
que le leur*. 

Evidemment, il n'est pas toujours agréable 
d'être plus petit ou de faire plus jeune que vos 
camarades. "Je ressemble à une gamine, et je 
déteste ça!" dit Allison, 16 ans. Pouvez-vous ac-
célérer le processus de croissance? Non, mais 
vous pouvez le faciliter. En Job 8:11, la Bible 
dit: "Le papyrus grandira-t-il sans marais? Le 
roseau croîtra-t-il sans eau?" De même qu'une 
plante a besoin d'une nourriture et d'un envi-
ronnement appropriés pour bien pousser, de 
même il vous faut prendre suffisamment de re-
pos et avoir une alimentation saine. En man-
geant constamment des aliments à faible va-
leur nutritive, vous privez votre corps des 
éléments dont il a besoin pour se développer 
normalement. 

En dehors de l'hygiène de vie que commande 
le bon sens, il n'y a pas grand-chose à faire 
pour grandir. Mais, avec le temps, vous con-
naîtrez à votre tour les crises de croissance. En 
réalité, il se peut même que vous continuiez de 
grandir après que vos camarades auront atteint 
leur taille définitive. "En quatrième, se sou-
vient Jean, il n'y avait qu'un élève plus petit 
que moi dans ma classe. Mais j'ai grandi tout 
d'un coup pendant l'été. A la rentrée, j'étais 

Certains spécialistes recommandent aux adolescents qui, 
à 15 ans, ne présentent toujours aucun des signes de la pu-
berté de consulter un médecin pour s'assurer qu'ils ne souf-
frent d'aucune maladie grave. 
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presque le plus grand." Voilà qui n'est pas sans 
rappeler ce proverbe de l'Antiquité: "L'attente 
différée rend le coeur malade, mais la chose dé-
sirée, quand elle arrive, est un arbre de vie." — 
Proverbes 13:12. 

Bien sûr, rien ne garantit que vous aurez un 
jour la taille d'un joueur de basket. Si vos pa-
rents sont petits, il y a de fortes chances pour 
que vous le soyez vous-même. Or, être plus pe-
tit que ses amis cause parfois des problèmes. 

Que faire? 
Contrairement à Dieu, les humains, dans 

leur étroitesse d'esprit, jugent souvent la per-
sonne à sa taille. D'après les sondages, les jeu-
nes ont tendance à considérer ceux qui gran-
dissent lentement comme moins attirants et 
moins capables que ceux qui ont un physique 
plus mûr. Ils vont même parfois jusqu'à rejeter 
d'anciens amis qui leur semblent ne plus pou-
voir être des leurs tellement ils paraissent jeu-
nes. Vous risquez alors d'être profondément 
blessé dans votre amour-propre. Selon une 
étude, un sentiment de médiocrité peut persis-
ter longtemps après qu'on ait rattrapé ses ca-
marades sur le plan physique. 

Comment faire si vous mettez du temps à 
vous développer? Certains se replient sur 
eux-mêmes. D'autres (surtout les garçons), 
désireux d'attirer l'attention, deviennent de vé-
ritables casse-cou ou d'insupportables m'as-
tu-vu. Mais ce n'est pas en adoptant l'une ou 
l'autre de ces attitudes que vous vous ferez de 
vrais amis. A long terme, on vous aimera pour 
ce que vous êtes, non pour votre physique. In-
téressez-vous sincèrement aux autres, cultivez 
la bonté et la générosité, et la plupart des gens 
vous apprécieront (Proverbes 11:25; Philip-
piens 2:4). Si certains continuent à vous harce-
ler ou à vous ignorer, parlez-en franchement 
avec vos parents. Ils auront certainement des 
conseils pratiques à vous donner. 

Souvenez-vous également que Dieu "voit ce 
qu'est le coeur". (1 Samuel 16:7.) La Bible re-
late que le roi Saül était l'un des hommes les 
plus grands et les plus beaux d'Israël. Mais sa 
vie de roi et d'homme a été un échec (1 Samuel 

En général, les filles commencent 
leurs crises de croissance environ 
deux ans avant les garçons. Toutefois, 
la plupart des garçons rattrapent vite 
leur retard, pour finalement les dépasser. 

9:2). En revanche, Zachée était "petit de taille", 
mais il a été béni: il a eu le privilège de recevoir 
chez lui le Fils de Dieu (Luc 19:2-5). Ainsi, 
c'est ce qu'on est intérieurement qui compte 
vraiment. Et si vous ne grandissez pas aussi 
vite que vous le souhaiteriez, vous pourrez 
vous réconforter en vous rappelant qu'il n'y a 
sans doute là rien d'anormal. "Pour tout il y a 
un temps fixé", et votre corps finira par répon-
dre à l'appel de la puberté (Ecclésiaste 3:1). 
Bizarrement, de nombreux autres jeunes se 
plaignent, eux, de grandir trop vite. Leurs dif-
ficultés feront l'objet du prochain article de 
cette série. 
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MYSTÉRIEUSES CHEVAUCHÉES 

"Qui, sinon Dieu, 
peut concevoir 

ces manifestations 
infinies de gloire? 
Qui, sinon Dieu, 

peut les exécuter, 
peindre les cieux de 

si merveilleuse façon?" 

QU'EST-CE qui suscitait pa-
reille expression de piété chez 
Charles Hall, explorateur polaire 
du xix° siècle? L'un des plus im-
pressionnants phénomènes natu-
rels visibles à l'ail nu, l'aurore 
boréale. 

La fascination qu'exercent ces 
lueurs célestes remonte au 
ive siècle avant notre ère, quand 
le philosophe grec Aristote rédi-
gea sa théorie sur le phénomène.. 
Toutefois, il fallut attendre 1621 
pour que le scientifique et ma-
thématicien français Pierre Gas-
sendi introduise le terme "aurore 
boréale". Dans la mythologie ro- 
maine, Aurore était la déesse de rores? Serait-ce la réflexion dans l'atmosphère des rayons du 
l'Aurore aux doigts de rose. soleil sur de minuscules cristaux de glace? ou la réverbération 
Elle était également la mère des du rayonnement solaire sur les icebergs? ou bien des explo-
vents, le vent du nord étant alors sions provoquées par la rencontre de masses d'air chaud et 
appelé Borée. 	 de niasses d'air froid? Aucune de ces hypothèses n'est exacte. 

Qu'est-ce qui provoque les au- Des travaux scientifiques poussés attribuent le phénomène 
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l'atmosphère terrestre en 24 à 48 heures. En 
pénétrant dans les régions les plus externes du 
champ magnétique terrestre, de nombreuses 
particules chargées sont piégées et entraînées 
vers les pôles. Entrant alors en collision avec 
les molécules d'azote et les atomes d'oxygène, 
elles les excitent, ce qui provoque des émis-
sions lumineuses. Un phénomène similaire se 
produit quand on allume un néon. 

Parfois, les draperies aurorales semblent 
presque toucher le sol. Pourtant, le phénomène 
ne se produit qu'entre 100 et 1000 kilomètres 
au-dessus de la surface de la terre. A basse al-
titude, les collisions créent des tons jaunes et 
verts, à haute altitude des tons rouges et bleus. 
Certaines de ces manifestations lumineuses 
sont gigantesques: larges de 3 à 5 kilomètres et 
hautes de plus de 160 kilomètres, elles s'éten-
dent sur des milliers de kilomètres. 

Où les voir? 
À quoi ressemblent-elles? 

Malheureusement, seule une très faible pro-
portion de la population terrestre verra un jour 
une aurore polaire. Ce spectacle est pour ainsi 
dire inconnu des personnes qui vivent sous les 
Tropiques. Mais, dans le sud du Groenland, en 
Islande, dans le nord de la Norvège ou dans les 
régions septentrionales de l'Alaska, les aurores 
dansent 240 nuits par an. Les habitants du 
nord de la Sibérie et du centre du Canada ver-
ront le phénomène une centaine de nuits par 
an, contre 5 seulement pour ceux du sud de 
l'Alaska. Dans le centre du Mexique, la popu-
lation ne le verra peut-être qu'une fois tous les 
dix ans. Dans l'hémisphère Sud, l'aurore aus-
trale n'est guère vue que des phoques, des ba-
leines et des pingouins. Toutefois, la Nou-
velle-Zélande, certaines parties de l'Australie et 
l'Argentine sont des régions peu peuplées où 
l'on peut observer ce spectacle céleste. 

Un ciel nocturne dégagé constitue une toile 
de fond parfaite pour ces draperies, arcs et cas-
cades à l'ordonnance sans cesse mouvante qui 
ondulent et oscillent en traversant le ciel. C'est, 
semble-t-il, le long d'une ceinture invisible en- 

tourant les pôles géomagnétiques Nord et Sud 
à des latitudes comprises entre 55 et 75 degrés 
que les lueurs sont les plus brillantes. L'explo-
rateur polaire William Hooper a dit: "Il serait 
vain de vouloir exprimer par des mots ce spec-
tacle somptueux et sans cesse changeant, de 
même que la plume ou le crayon ne peuvent 
restituer ses nuances inconstantes, son éclat et 
sa splendeur." 

Les entend-on vraiment? 
Les aurores polaires produisent-elles des 

sons? Bien que les scientifiques n'écartent pas 
cette possibilité, ils ne sont pas certains qu'un 
bruit audible émanant de l'aurore elle-même 
puisse nous parvenir. Le phénomène se pro-
duit à une grande distance de la terre. Le son 
mettant quelque 3 secondes pour parcourir un 
kilomètre, il ne nous parviendrait que long-
temps après les manifestations visibles. 

Lors d'une aurore polaire très brillante, un 
homme aux yeux bandés "s'exclamait, presque 
chaque fois que l'intensité de la lumière aug- 

Légendes et superstitions 
Pendant des générations, les peuples du Nord 

ont cru que les aurores polaires étaient; 

"Des flambeaux que tenaient à la main des es-
prits pour guider vers un pays de bonheur et 
d'abondance les âmes de ceux qui venaient de 
mourir." 

"Les esprits des morts qui jouaient au ballon 
avec une tête de morse." 

"Un mauvais présage annonçant la guerre ou 
une épidémie." 

"Les fantômes de leurs ennemis exécutés." 

Un signe que "le temps allait se gâter". 
"Des feux sur lesquels les grands sorciers et 

les guerriers (...) faisaient cuire lentement les ca-
davres de leurs ennemis dans d'énormes pots." 

"Un serpent rayonnant qui dansait dans le 
ciel." 

"Les esprits des enfants morts à la nais-
sance." 

"Un remède contre les affections cardiaques." 
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mentait: `N'entendez-vous pas?" De son côté, 
un astronome amateur a raconté: "On aurait 
dit un bruit de cellophane et de vapeur. Ces 
moments ont été parmi les plus sinistres de ma 
vie." On a demandé à un Inuit de Fort-Chimo, 
au Canada, d'expliquer ce qu'il a entendu par 
une nuit claire alors qu'il rentrait chez lui avec 
ses chiens. "Ça faisait hou-ou-ch, hich, hou-
ou-ch. Ce n'était pas le vent; la nuit était très 
calme. (...) Les chiens étaient effrayés, tel-
lement effrayés qu'ils se sont enfuis dans tous 
les sens.' 

Des hallucinations auditives? Certains le 
pensent. Toutefois, dans son livre Keoeeit: 
l'histoire de l'aurore boréale (angl.), le scienti-
fique William Petrie propose une explication: 
"Un interrupteur électrique défectueux pro-
duit parfois un léger sifflement ou un faible 
grésillement lorsque des charges électriques 
s'échappent au lieu de le traverser norma-
lement. Puisqu'une aurore boréale est le ré-
sultat de la pénétration dans l'atmosphère de 
particules chargées, on peut s'attendre à ce que 
les conditions électriques près de la surface ter-
restre soient modifiées. En réalité, elles chan-
gent beaucoup, comme on s'en est récemment 
aperçu, si bien que des charges électriques 
`s'échappent' de la surface et, ce faisant, génè-
rent peut-être un faible bruit." 

Quelle est la puissance de ce phénomène? Se-
lon un numéro de la revue trimestrielle Alaska 
Geographic publié en 1979 sur le thème des au-
rores boréales, "la puissance électrique de la 
décharge due à une aurore est énorme: environ 
1000 milliards de watts. A ce compte, cela re-
présente 9000 milliards de kilowattheures par 
an, soit plus que la consommation annuelle 
d'électricité des Etats-Unis (un peu moins de 
1000 milliards de kilowattheures)". Les auro-
res sont étroitement liées à l'émission d'ondes 
radio, le rayonnement kilométrique, qui sont 
détectables au moyen de radiorécepteurs mais 
qui ne sont pas perçues par l'oreille humaine. 
Heureusement, l'ionosphère nous protège du 
rayonnement kilométrique, ce qui nous permet 
d'utiliser des appareils radio. 

---------- -- ------ 
Les violentes tempêtes aurorales perturbent 

les moyens de communication commerciaux. 
Des discussions téléphoniques grossières ont 
perturbé une agréable émission musicale radio-
phonique; le pipeline Transalaska s'est chargé I 
de 100 ampères; des systèmes radars déroutés 
ont conclu à l'attaque de missiles nucléaires. 
En 1941, en Amérique du Nord, une gigantes-
que aurore boréale aurait réveillé des mouettes 
sur les quais de Toronto. 

Des impressions durables 
En observant une aurore boréale, Edward 

Ellis, aventurier et auteur du xixc siècle, a eu 
ces mots: "Je plains l'homme qui dit que Dieu 
n'existe pas et qui ne semble pas touché dans 
le tréfonds de son âme par ces manifestations 
d'une puissance infinie." Impressionnant, spec-
taculaire, majestueux; tels sont les mots 
qu'évoquent ces mystérieuses chevauchées des 
vents célestes chez qui en est témoin pour la 
première fois. Le phénomène constitue une 
telle attraction que des Japonais font le voyage 
jusqu'à Yellowknife (Canada) par avions spé-
cialement affrétés. A propos d'un de ces grou-
pes, un habitant de la région a raconté que 
certains pleuraient, tellement le spectacle leur 
avait paru beau. 

Seules les oeuvres du Maître Architecte peu-
vent nous toucher de façon aussi belle. Comme 
le psalmiste s'est senti poussé à l'écrire, "les 
cieux proclament la gloire de Dieu; et l'éten-
due annonce l'ouvre de ses mains". — Psaume 
19:1. 
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D'où vient la complexité? 

De nombreux évolutionnistes dé-
fendent l'idée selon laquelle les pre-
miers êtres vivants étaient des for-
mes de vie simples qui, sous l'effet de 
la sélection naturelle, seraient deve-
nues complexes. Des études récen-
tes n'ont pas permis de mettre en évi-
dence une telle progression. Le 
paléobiologiste Dan McShea a exa-
miné les vertèbres fossilisées de di-
vers mammifères, tandis que d'au-
tres s'intéressaient aux fossiles de 
mollusques. Aucune des deux étu-
des n'a fourni la moindre preuve 
d'une progression évolutive vers une 
plus grande complexité ni mis en 
évidence qu'une plus grande com-
plexité conférait un avantage pour 
survivre. Le .New York Times rap-
porte que, selon les spécialistes, ces 
travaux "surprendraient nombre de 
biologistes". Et d'observer: "Pour 
Dan McShea, cette idée d'une com-
plexification traduit peut-être plus 
le désir des scientifiques de voir en 
l'évolution une forme de progrès 
qu'une réalité biologique." 

Exercice et âge 

Y a-t-il un âge limite pour com-
mencer à faire de l'exercice? Non, si 
l'on en croit une étude menée récem-
ment dans l'est des Etats-Unis. Cette 
étude, portant sur plus de 10000 su-
jets masculins, a mis en évidence une 
augmentation de la longévité chez 
ceux qui ont entrepris de faire de 
l'exercice "modérément vigoureux", 
et ce à n'importe quel âge. C'est à 
ceux qui avaient entre 45 et 54 ans 
quand ils ont commencé à pratiquer 
une activité physique que cela a été 
le plus profitable, puisque leur du-
rée moyenne de vie s'est trouvée 
allongée de dix mois environ. Le 
groupe des 65-74 ans a gagné six 
mois, et celui des 75-84 ans, deux 
mois. Le responsable de l'étude, le 
professeur Ralph Paffenbarger, a 
souligné qu'il s'agissait là de moyen- 

nes, ce qui veut dire que l'exercice a 
été beaucoup plus bénéfique à cer-
tains sujets qu'il d'autres. Le princi-
pal bienfait semble résider dans la 
prévention des crises cardiaques, 
mais ceux qui faisaient de l'exercice 
étaient également moins suscepti-
bles (le mourir pour une autre cause. 

Os de tigre 

Selon la revue médicale anglaise 
The Lancet, la demande en os de 
tigre, très utilisés dans la médecine 
orientale traditionnelle, menace les 
derniers tigres, déjà peu nombreux, 
de la planète. En dépit des mesures 

prises sur le plan international pour 
limiter leur commerce, les os de tigre 
restent largement employés dans 
la préparation de vins, dc médica-
ments et de pâtisseries (poudre mé-
dicinale mélangée 1 du miel ou à du 
sirop). En 1991, un pays d'Asie au-
rait exporté 15079 cartons de com-
primés, 5250 kilos de pâtisseries et 
31 501) bouteilles de vin à l'os de ti-
gre. On estime qu'il ne reste qu'envi-
ron 6000 tigres dans le monde. 

Discrimination sexuelle 

"Dans le tiers monde. la vie d'une 
femme ne vaut souvent guère la 
peine d'être vécue." Ce constat intro-
duisait une série d'articles parue ré-
cemment dans le Washington Post. 
Leurs auteurs, après avoir interrogé 
des dizaines de femmes dans des ré-
gions pauvres d'Afrique, d'Asie et 
d'Amérique du Sud, ont témoigné  

que "la culture, la religion et la loi 
privent souvent la femme de droits 
humains fondamentaux, quand elles 
ne la relèguent pas au rang de sous-
humain". Par exemple, dans un vil-
lage himalayen, les femmes réali-
saient 59 `./o du travail, effectuant 
parfois des journées de 14 heures 
et portant fréquemment des charges 
une fois et demie plus lourdes qu'el-
les. Une étude a révélé qu"après 
deux ou trois (...) grossesses, leurs 
forces diminuent, elles s'affaiblis-
sent; avant même d'avoir atteint 
40 ans, elles sont usées, vieillies et 
fatiguées, et ne tardent pas à mou-
rir". Les filles sont généralement 
moins bien nourries que les garçons; 
elles sont retirées de l'école et mises 
au travail plus tôt, et bénéficient de 
moins de soins médicaux. De nom-
breuses femmes tuent leur enfant à 
la naissance quand c'est une fille, car 
elles ne voient en elle qu'un fardeau 
financier. Les journalistes ont ra-
conté que, dans les campagnes du 
sud de l'Inde, une méthode courante 
d'infanticide consiste à verser de la 
soupe de poulet bouillante dans la 
gorge des enfants. Quand on a de-
mandé à un responsable de la po-
lice si ces crimes étaient punis, il a 
répondu: "Il y a des questions plus 
pressantes. Très peu de cas sont por-
tés à notre attention. Très peu de 
gens s'en soucient." 

Précieuse lune 

A la liste déjà étonnante des fac-
teurs qui confèrent à la terre sa ca-
pacité unique d'abriter la vie, les 
astronomes pourraient bien devoir 
ajouter un nouvel élément: la lune. 
Notre satellite fait beaucoup plus 
que fournir une agréable lumière 
nocturne et provoquer les marées. 
Selon des travaux réalisés à l'aide 
d'ordinateurs par des astronomes 
français, la lune contribue égale-
ment à réguler l'obliquité de la terre, 
c'est-à-dire le degré d'inclinaison de 

28 	 Réveillez-vous! — 22 septembre 1993 



son axe de rotation. Mars, qui n'a pas 
un satellite aussi gros, a vu, semble-
t-il, son inclinaison varier de 10 à 
50 degrés au cours des âges. Cette 
instabilité a probablement causé des 
bouleversements climatiques catas-
trophiques, qui se sont traduits no-
tamment par la fonte puis la réappa-
rition des calottes polaires. L'étude a 
révélé que, sans l'influence pondéra-
trice de la lune, l'inclinaison de la 
terre aurait pu varier de quelque 
85 degrés. D'où cette conclusion des 
astronomes français: "On peut con-
sidérer que la lune agit comme un 
possible régulateur climatique de la 
terre" 

Agressions sexuelles: 
initiative de l'Afrique du Sud 

Selon le Starde Johannesburg, en 
seulement cinq ans, le nombre d'en-
fants violés en Afriq ue du Sud a plus 
que doublé. Le quotidien rapporte 
que 3639 viols d'enfants ont été si-
gnalés en 1992, contre 1707 en 1988. 
Kobie Coetsee, le ministre de la Jus-
tice, a mentionné ces chiffres ,l l'oc-
casion de l'ouverture, à Wynberg, du 
premier tribunal sud-africain spé-
cialisé dans les affaires de viol. Il a 
exprimé son espoir de voir la nou-
velle juridiction traiter rapidement 
et avec plus de compassion les cas 
qui lui seront soumis. Natalie Fleisc-
hack, adjointe du procureur général, 
a estimé que, grâce à cette initiative, 
l'humiliation et la gêne que la majo-
rité des victimes de viol ressentent 
lors des débats seraient moins for-
tes et leur "réadaptation psycholo-
gique" plus rapide. 

Malformations congénitales 
suspectes en Hongrie 

En 1989 et en 1990, dans une pe-
tite ville du sud-ouest de la Hongrie, 
un pourcentage élevé de bébés sont 
nés avec de graves malformations. 
De fait, 1 1 des 15 enfants qui ont vu 
le jour pendant cette période présen-
taient des anomalies comme la tri-
somie 21 ou des malformations des 
poumons, du coeur et du système 
digestif. Cette proportion d'enfants  

anormaux était 223 fois plus élevée 
que dans le reste du pays. Avec le 
concours d'une équipe de scientifi-
ques hongrois et allemands, Andrew 
Czeizel a débusqué un coupable pos-
sible: le trichlorfon, un pesticide. Il 
semble qu'en 1988 la ferme piscicole 
du village ait adopté une nouvelle 
technique pour administrer le tri-
chlorfon: les poissons étaient plon-
gés dans le produit non dilué et remis 
à l'eau avec des taux de produit mille 
fois supérieurs au maximum recom-
mandé. "C'est un poison", dit An-
drew Czeizel à propos du trichlor-
fon. Selon la revue New Scientist, il 
se transforme lentement en une au-
tre substance cent fois plus toxique 
capable de franchir la barrière pla-
centaire. 

Traduction par ordinateur 

Dans ce que l'on a décrit comme 
une première, un ordinateur a été 
capable de traduire des conversa-
tions téléphoniques qu'ont échan-
gées des chercheurs japonais, 
allemands et américains. Ces scien- 

tifiques, qui se trouvaient à Kyoto, à 
Munich et à Pittsburgh, ont limité 
leur vocabulaire à 550 mots usuels et 
à 150 termes spécialisés touchant 
les congressistes et les réservations 
d'hôtel. Ce sont les seuls mots que le 
programme informatique peut com-
prendre et traduire. Le quotidien 
munichois Süddeut.sche Zeitung si-
gnale que ces scientifiques "travail-
lent conjointement 1 la mise au 
point d'un ordinateur tradueteurqui 
traitera les inscriptions de congres-
sistes de différents pays et répondra 
a des questions simples". 

Bar bouddhique 

Un peu de vin pour le coeur 

La consommation modérée de vin 
rouge réduirait les risques d'infarc-
tus du myocarde. Depuis quelque 
temps, les scientifiques s'interro-
geaient sur ce que l'on en était venu 
à appeler le "paradoxe français". 
Bien que le régime alimentaire des 
Français ne soit pas particulière-
ment pauvre en graisses saturées 
(qui contribuent aux accidents car-
dio-vasculaires), les habitants de 
l'Hexagone présentent l'un des taux 
de mortalité par maladies du coeur et 
des vaisseaux les plus bas des pays 
occidentaux. Selon Le Figaro, qui 
cite un article de la revue médicale 
britannique The Lancez, des cher-
cheurs pensent que cet avantage 
pourrait être dû au vin rouge qu'une 
majorité de Français boivent pen-
dant les repas. Ils ont démontré que 
des composés acides présents dans le 
vin rouge, les phénols, empêchent ce 
que l'on appelle le mauvais cholesté-
rol (les LDL) de former dans les ar-
tères des dépôts adipeux qui, en les 
obstruant, provoquent les crises car-
diaques. Le Figaro ajoute que ces 
phénols sont des composants non al-
cooliques du vin et qu'au delà d'un 
quart de litre par jour, l'alcool fait 
plus de mal que de bien. 

Au Japon, afin de ranimer la 1 
flamme vacillante du bouddhisme, 
des prêtres bouddhistes ont ouvert 
un bar à Osaka. "Autrefois, expli-
que l'un d'eux dans Asahi Evening 
News, toutes sortes de gens se ras-
semblaient dans les temples et dis-
cutaient en mangeant et en buvant. 
Au fil des siècles, le bouddhisme 
s'est éloigné de la population." 
Quinze prêtres, jeunes pour la plu-
part, accueillent à tour de rôle les 
clients et boivent avec eux. "Notre 
bar est un temple dans le plein sens 
du ternie, un lieu où l'on peut parler 
à coeur ouvert avec un prêtre", a dit j 
le directeur de l'établissement. Des 
encensoirs et des symboles religieux 
décorent les murs. Sur fond de mu-
sique rock. 
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Enseignement au foyer J'ai apprécié vo-
tre article "L'enseignement au foyer: est-ce 
pour vous?" (8 avril 1993). J'effectue moi-
même ma scolarité la maison, mais je négli-
geais mon travail scolaire. La lecture de votre 
article m'a stimulée. Je me remets à jour. 

N. S., Etats-Unis 

Planification familiale J'ai été profondé-
ment choquée par votre dossier "La planifica-
tion familiale: une question d'intérêt mondial" 
dans le numéro du 22 février 1993. Il est ab-
surde de laisser entendre que les chrétiens res-
ponsables doivent limiter l'importance de leur 
famille. Sur quoi vous fondez-vous pour insi-
nuer que le commandement de Dieu contenu 
dans la Genèse ('remplir la terre' J ne s'applique 
pas aux chrétiens? 

A. D., Etats-Unis 

Le commandement divin donné à Adam et 
Eve de `remplir la terre' a été répété à Noé et 
à sa famille. Toutefois, nulle part la Bible 
n'impose l'ordre de procréer aux chrétiens 
(Genèse 1:28; 9:1-5; Actes 15:29). En fait, la 
Bible félicite les chrétiens qui ne se marient 
pas "à cause du royaume". (Matthieu 19:12; 
1 Corinthiens 7:38.) 11 appartient donc à cha-
que couple de décider de ce qu'il fera en ma-
tière de procréation et de contrôle des nais-
sances. Les chrétiens étant tenus de combler 
les besoins phtisiques, affectifs et spirituels de 
leurs enfants, des parents responsables juge-
ront peut-être prudent de limiter l'importance 
de leur famille (1 Timothée 5:8). Cela n'en-
lève rien au fait que les enfants "sont un hé-
ritage de Jéhovah". (Psaume 127:3.) — Les 
éditeurs. 

Alcoolisme Merci pour les très bons arti-
cles de la série "Les jeunes s'interrogent..." pa-
rus dans les numéros du 8 et du 22 janvier 
1993: "Boire peut-il vraiment me rendre alcoo-
lique?" et "Comment arrêter de boire?" J'ai 
48 ans, et j'étais alcoolique. Les effets dévasta-
teurs de cette "maladie" du corps et de l'esprit 

sont pitoyables. Quand j'ai compris que j'étais 
dépendante de l'alcool, j'ai cru que jamais Jé-
hovah ne pourrait me pardonner. Mais je suis 
allée trouver les anciens, et ils m'ont apporté 
une aide empreinte d'amour. Après une re-
chute, j'ai suivi un traitement. Maintenant, 
lorsque j'éprouve le besoin de boire, je prie et 
je médite sur le monde nouveau que Dieu pro-
met. Je lis également les nombreux articles de 
La Tour de Garde et de Réveillez-vous! qui par-
lent de l'alcoolisme ou relatent des cas encou-
rageants. Merci de comprendre les difficultés 
que rencontrent les serviteurs de Jéhovah et de 
publier d'excellents articles. 

C. D., Etats-Unis 

"Les jeunes s'interrogent.-: ° Je voulais 
vous exprimer ma sincère reconnaissance pour 
l'article "Devrais-je aller au bal de la promo-
tion?" (8 mars 1993). On veut à tout prix me 
persuader d'assister au bal de ma promotion. 
Mais la lecture de cet article précieux a dissipé 
tous mes doutes. Je n'irai pas, et je ne pense 
pas que cela me privera énormément. 

J. L., Etats-Unis 

Merci pour l'article "Comment faire tous ces 
devoirs?" (8 avril 1993). J'ai immédiatement 
mis vos conseils en pratique, ce qui m'a été 
d'un grand profit. Désormais, je peux réserver 
plus de temps aux choses spirituelles. Merci 
beaucoup. 

M. M., Italie 

Merci beaucoup d'avoir publié l'article 
"Comment se remettre d'une déception senti-
mentale?" (8 mai 1993). Je traverse une pé-
riode difficile. Souvent, je me dis que je n'ai 
aucune chance de me marier. En lisant cet ar-
ticle, je n'ai pu retenir nies larmes. Toutefois, 
je me suis sentie comprise et appréciée. Je me 
suis mieux rendu compte que Jéhovah nous 
aime et comprend nos souffrances. 

R. Z., Italie 
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Événements 
étranges 

et angoissants 
sous le trou de 

la couche d'ozone 

LES 125000 habitants de 

Ç Punta Arenas, la ville la plus 
méridionale du Chili, s'en amu- 

y 	( 	sent depuis longtemps: ils vivent 
~ 	à "la fin du monde". Mais, depuis 

h ~ 

les événements étranges et angois-
sants qui se sont succédé l'année 

r' 

	

	dernière, la plaisanterie prend un tour 
un peu trop littéral. Il se pourrait bien 

qu'il y ait "ici quelque chose de nouveau 

	

b> U~~ 	 sous le soleil", commencent à croire cer- 
R~ r 	 tains scientifiques. Une dépêche parue 
? 	 " 	dans le Wall Street Journal du 12 janvier 

J1 ~ 	~ 	1993 fournit quelques détails. 

Felix Zamarano, membre du Groupe d'études 
atmosphériques à l'université de Magallanes, ra-

conte: "En octobre, nous avons enregistré les ni- 

	

,f 	 veaux d'ozone les plus bas jamais mesurés. Pendant 
trois jours, la couche d'ozone a diminué de moitié environ 

	

= 	/ 	par rapport à la normale, pour tomber en dessous du seuil 
considéré comme dangereux." Un trou dans la couche d'ozone 

se traduit par un plus fort rayonnement ultraviolet, lequel provoque 

	

/' 	"des cancers de la peau et des cataractes, et nuit au phytoplancton, 
le premier maillon de la chaîne alimentaire marine", précise le Wall Street 

Journal. 
4.,.. - 

	

	 L'année dernière, "la moitié des 1 200 têtes de bétail de Radovan Vilicic ont été 
atteintes d'une telle conjonctivite qu'elles se heurtaient les unes les autres comme des 

autos tamponneuses. Incapables de trouver leur nourriture, cinq sont mortes". 
"Le récit de Jose Bahamonde est similaire, poursuit la dépêche. Son ranch, à 125 kilomètres 

d'ici, offre une vue magnifique sur le détroit de Magellan, mais beaucoup de ses 4300 moutons ne 
peuvent l'admirer, ni cela ni le reste. Environ 10 `1, de ses bêtes sont soignées pour des infections oculaires, et 

200 ont perdu la vue l'année dernière." 
Le dermatologue Jaime Abarca soutient que "ce qui se passe ici ne s'est jamais produit dans le monde. C'est aussi 

étrange qu'un atterrissage de Martiens". Jaime Abarca a de plus en plus de patients, les coups de soleil sont beaucoup 
plus fréquents et la proportion des mélanomes (les cancers de la peau les plus graves) est cinq fois plus élevée que 
la normale. Le médecin est personnellement convaincu que tout cela est lié à l'augmentation du rayonnement ultra-
violet. 

La population de Punta Arenas s'inquiète. Dans une des pharmacies de la ville, les ventes d'écrans solaires ont 
augmenté de 40 `/, par rapport à l'année dernière. Un service de répondeur téléphonique communique le niveau de 
rayonnement ultraviolet. Trois radios locales font de même. Les autorités scolaires recommandent aux élèves de met-
tre un chapeau, de s'enduire de crème solaire et de porter des lunettes de soleil. Dans un certain magasin, les ventes 
de lunettes de soleil ont augmenté de 30 %. Et "un éleveur de la région tente de concevoir des lunettes de soleil pour 
les moutons". 

"Je ne nie pas les faits", explique le gouverneur, M. Scarpa. "Mais que voulez-vous faire? On ne peut tout de même 
pas construire un toit qui abriterait toute la région." 
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De l'aide pour ceux qui en ont besoin 
De l'aide. C'est ce que beaucoup de personnes bien intentionnées désirent procurer à autrui. Mais quelle 

aide apporter? Et comment? En octobre dernier, un homme bienveillant a écrit à la filiale des Témoins de 
Jéhovah aux Pays-Bas pour expliquer de quelle façon il souhaitait aider son prochain: 

"Samedi dernier, explique-t-il, on m'a offert un petit tract intitulé Une vie paisible dans un monde nouveau. 
Je le trouve clair et porteur d'un excellent message. Il me semble adapté aux personnes qui rencontrent 
de grandes difficultés, qui désirent réellement étre aidées et qui seraient heureuses de lire pareil tract. 

"Près de mon école (Laurenskerkplein), à Rotterdarn, il y a toujours des clochards, des alcooliques et 
des drogués assis à ne rien faire. J'aimerais recevoir de votre part un certain nombre de ces tracts afin de 
les leur offrir. Mon but n'est en aucun cas de vous supplanter, mais seulement de leur donner en passant 
quelque chose qui m'a intéressé. 

"J'espère que vous m'aiderez sous ce rapport. Je vous souhaite beaucoup de succès dans votre oeuvre." 
' p 

	

	Les Témoins de Jéhovah se dépensent pour aider leur prochain à en savoir plus sur les desseins de Dieu. 
Si vous souhaitez obtenir un exemplaire du tract mentionné plus haut, ou bénéficier gratuitement d'une 
étude biblique à domicile, veuillez écrire à l'association "Les Témoins de Jéhovah", B.P. 63, 92105 Boulo-
gne-Billancourt Cedex (Si vous n habitez pas en France, écrivez à l'une des adresses indiquées en page 5.) 

sir 	I , 	" •̀s ~M 	. 

J 	- 	

.. 	 . 

4 	if
t 	 x. 

M1A 	 4 	 ~ 

4Ii 	 'L 
o 	â 

Imprimé en France par l'association "Les Témoins de Jéhovah", 14, rue Charles-Cros, 27400 Louviers. 
Directeur de la publication: Jean-Marie Bockaert. N' éd.: 5365. Dépôt légal: août 1993. 



I 



sf 	~ 

Tirage moyen: 13240000 exemplaires Publié en 67 langues 

Protégez 

enfants! 3-13 
Les agressions d'enfants. 

Quelle est l'ampleur 
de ce phénomène? 
Comment protéger 

vos enfants? 
Ces crimes odieux 

cesseront-ils un jour? 

r M 	- 

I t• rIt  

2 

1 Votre enfant est en danger 3 
Comment protéger nos enfants? 5 

Une journée Idées fausses largement répandues 6 
dans la vie Si votre enfant est victime 

d'un papillon 	16 de sévices sexuels 9 

Quelle est l'activité quotidienne 
La prévention au foyer 10  

Écoutez votre enfant! 11  
de ce bel insecte? 

Comment aider ceux qui ont été 
traumatisés pendant leur enfance 14 
Garde des enfants: le droit 
des Témoins de Jéhovah reconnu 15 
J'ai aidé ma famille à devenir 
riche sur le plan spirituel 19 

Avons-nous Les jeunes s'interrogent... 
vraiment besoin Pourquoi est-ce que je grandis 

de prêtres? 	26 
si vite? 23 

Coup d'oeil sur le monde 28 
Quelle est l'origine de la prêtrise? Nos lecteurs nous écrivent 30 

Les chrétiens ont-ils besoin Quand le feu n'est pas maîtrisé 31 
de prêtres de nos jours? Ela fait du bien de savoir 

que quelqu'un se soucie de vous' 32 

Réveillez-vous! — 8 octobre 1993 



Votre enfant est en 

les sévices sexuels sur les 
enfants sont une eftrrs noble 

réalité de ce monde 
malade. "C'est t n fléau plus 

coure Igue le cancer, 
les maladies cardiaques ot 
le SIDA", dit la revue Lecr's.` 
éveillez-vous! se sent donc 

chats l'o ligation ries.oyeI 
aie sensibiliser ses lecteurs 
et de leur montrer ce qui 

cal être fait. 
— VVïr zéch'el 3.17-21; 

Romains 13:11-13. 

l EPUIS quelques an-
nées, les sévices 
sexuels sur les en-

fants suscitent un élan de 
protestation dans le 
monde entier. Mais l'inté-
rêt manifesté par les mé-
dias, au travers desquels 
nombre de célébrités dé-
voilent les sévices qu'elles-
mêmes ont subis, a en-
gendré certaines idées 
erronées auxquelles beau-
coup souscrivent. D'au-
cuns pensent que tout ce 
bruit autour des agressions sexuelles n'est rien 
d'autre qu'une mode. Pourtant, ces sévices ne 
sont pas nouveaux: ils sont presque aussi vieux 
que le monde. 

Un fléau plusieurs fois millénaire 
Il y a quelque 4000 ans, les villes de Sodome 

et de Gomorrhe étaient connues pour leur dé-
pravation. La pédophilie figurait manifestement 
parmi les nombreux vices des habitants de la ré-
gion. Genèse 19:4 parle d'une foule de Sodomi-
tes pris d'un désir sexuel incontrôlé; "depuis le 
garçon jusqu'au vieillard", ils tentent de faire su-
bir les derniers outrages aux deux invités mascu-
lins de Lot. Pourquoi des garçons brûlent-ils de 
désir à l'idée de violer des hommes? Manifeste-
ment parce qu'ils ont déjà connu les perversions 
homosexuelles. 

Des siècles plus tard, la nation d'Israël s'ins-
talle dans la région de Canaan. L'inceste, la so- 

domie, la bestialité, la 
prostitution et même les 
sacrifices rituels de petits 
enfants à des dieux-
démons y sont tellement 
courants que ces actes 
odieux doivent être expli-
citement interdits dans la 
Loi mosaïque (Lévitique 
18:6, 21-23; 19:29; Jérémie 
32:35). Malgré les avertis-
sements divins, des Israéli-
tes rebelles, parmi lesquels 
des chefs du peuple, adop-
teront ces pratiques igno-

bles. — Psaume 106:35-38. 
Toutefois, la Grèce et Rome feront bien pire 

qu'Israël dans ce domaine. L'infanticide y sera 
courant. Dans la Grèce antique, il est fréquent 
que des hommes aient des relations avec de jeu-
nes garçons. Les lieux de prostitution à cet effet 
fleurissent dans toutes les cités. Dans l'Empire 
romain, la prostitution enfantine est à ce point 
développée qu'elle fait l'objet d'impôts et de 
jours de congé spéciaux. Dans les arènes, on 
viole des fillettes et on les oblige à se livrer à la 
bestialité. Pareilles atrocités sont alors monnaie 
courante chez de nombreux autres peuples de 
l'Antiquité. 

Que dire de notre époque? L'humanité est-
elle trop civilisée pour que pareilles pratiques 
sexuelles soient courantes? Ceux qui étudient la 
Bible ne peuvent le croire. Ils savent bien que 
l'apôtre Paul a parlé de notre époque comme de 
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"temps décisifs et durs". Il a parlé de l'égoïsme, 
de l'amour des plaisirs et de la désintégration de 
l'affection naturelle qui imprègnent la société 
moderne, avant d'ajouter: "Les hommes mé-
chants et les imposteurs progresseront toujours 
plus vers le pire, égarant et étant égarés." (2 Ti-
mothée 3:1-5, 13; Révélation 12:7-12). Les sévi-
ces sexuels sur les enfants, si souvent perpétrés 
par `des hommes méchants et des imposteurs', 
sont-ils devenus plus fréquents? 

Une question grave 
Les agressions contre les enfants sont souvent 

entourées de secret, à tel point qu'elles passent 
pour les délits les moins signalés à la police. 
Même ainsi, leur nombre est manifestement 
monté en flèche au cours des dernières décen-
nies. Aux Etats-Unis, une étude réalisée par le 
Los Angeles Times a révélé que 27 % des femmes 
et 16 % des hommes interrogés avaient été victi-
mes de sévices sexuels dans leur enfance. Aussi 
révoltants soient-ils, ces chiffres sont faibles en 
comparaison d'autres estimations tout aussi sé-
rieuses concernant les Etats-Unis. 

En Malaisie, les cas signalés d'agression ont 
quadruplé en dix ans. En Thaïlande, quelque 
75 % des hommes interrogés dans le cadre d'un 
sondage ont reconnu avoir des relations sexuel-
les avec de très jeunes prostitués. En Alle-
magne, les autorités estiment que tous les 
ans 300000 enfants sont victimes d'agressions 
sexuelles. Selon le quotidien Cape Times, en 
Afrique du Sud le nombre de cas rapportés aux 
autorités a augmenté de 175 % en trois ans. Aux 
Pays-Bas et au Canada, si l'on en croit les spécia-
listes, environ un tiers des femmes ont été victi-
mes d'agressions sexuelles dans leur enfance. En 
Finlande, chez les 15-16 ans, 18 % des filles et  

7 % des garçons ont dit avoir eu des contacts 
sexuels avec un partenaire d'au moins cinq ans 
leur aîné. 

Dans différents pays, on entend parler de sec-
tes religieuses qui soumettent des enfants à la 
torture et à des pratiques sexuelles sadiques. 
Souvent, au lieu d'être traitées avec compassion, 
les victimes qui parlent de leurs sévices se heur-
tent à l'incrédulité. 

Les sévices sexuels sur les enfants ne sont 
donc ni nouveaux ni rares. C'est un vieux fléau 
qui a pris aujourd'hui d'énormes proportions. 
Ses effets peuvent être dévastateurs. Beaucoup 
de victimes souffrent d'un profond sentiment de 
médiocrité et se dévalorisent complètement. Se-
lon les observations des spécialistes, fugues, 
toxicomanie, alcoolisme, dépression, tentatives 
de suicide, délinquance, vagabondage sexuel, 
troubles du sommeil et difficultés d'apprentis-
sage figurent parmi les conséquences courantes 
de l'inceste chez les filles. Au nombre des consé-
quences à long terme, citons de piètres aptitu-
des parentales, la frigidité, la méfiance envers 
les hommes, le mariage avec un pédophile, le les-
bianisme, la prostitution et... les sévices sexuels 
sur les enfants. 

Les victimes ne sont pas pour autant condam-
nées à connaître ces conditions. Pas plus qu'on 
ne peut excuser leur mauvaise conduite sous le 
simple prétexte qu'elles ont été victimes d'agres-
sions sexuelles. Les sévices ne les prédisposent 
pas à l'immoralité sexuelle ou à la délinquance. 
Ils ne leur ôtent pas davantage toute responsabi-
lité quant aux choix qu'elles feront dans leur vie. 
Reste que ces conséquences fréquentes consti-
tuent de réels dangers. La question n'en est que 
plus grave: comment protéger nos enfants? 

Réreiez-vmw! 
Le but de Réveillez-vous! Réveillez-vous! s'adresse à chaque membre de la famille. Il montre comment faire face aux 
problèmes de notre époque. Il informe, parle des usages propres à divers peuples et traite de sujets religieux et scientifiques. Mais il ne s'en 
tient pas là. Il va au fond des choses et dégage le sens réel des événements, tout en gardant sa neutralité politique et son impartialité 
raciale. Par-dessus tout, ce périodique donne de solides raisons de croire que le Créateur réalisera ses promesses en instaurant, avant la 
fin de la génération qui a vu les événements de 1914, un nouveau système de choses où régneront la paix et la sécurité véritables. 

Pour de plus amples renseignements, écrivez à l'association 'Les Témoins de Jéhovah", à l'adresse appropriée (voir page 5). 
Cette offre s'inscrit dans le cadre d'une ouvre mondiale d'enseignement biblique rendue possible par des offrandes volontaires. 

Saut indication, toutes les citations bibliques sont tirées des Saintes Ecritures — Traduction du monde nouveau. 
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Comment protéger 
NOS ENFANTS? 

PRÈS s'en être servi 	"N`en parle 	$. 
pour assouvir des 	c'est'- 	r 
désirs pervers, après 	g 	r 	ss 

l'avoir privé de son senti 	" ers  
ment de sécurité et de son 
innocence, l'agresseur d'en- 	" I t 	parles, 
fant exige encore autre 	tes 	ft s t 	eertAï', 
chose de sa victime: le SI I 
LENCE. Pour se l'assurer, 	 st 	t 	t 	e 
il parle de secret brandit le 
spectre de la honte, quand il "TL  
ne terrorise pas purement et 	mon 	i il 
simplement l'enfant. Celui-  
ci se voit ainsi dépouillé de 	1a l#1 en  
sa meilleure arme contre les 	 l 	ac  
sévices: l'envie de parler, 
de s'insurger et de chercher  
protection auprès d'un 	je tuete 
adulte. 

Malheureusement, le 
monde des adultes se fait souvent l'allié involon-
taire des pédophiles. Comment? En refusant de 
prendre conscience du danger, en encourageant le 
silence et en souscrivant à des mythes répandus. 
L'ignorance, la désinformation et le silence protè-
gent les agresseurs, pas leurs victimes. 

On en veut pour exemple ce constat établi ré- 

plus être 

ol pas que 
prison, 

8 e  

n>.. 

cemment par la Conférence 
canadienne des évêques ca-
tholiques: c'est une "conspi-
ration générale du silence" 
qui a permis aux sévices 
sexuels flagrants perpétrés 
sur des enfants de continuer 
pendant des dizaines d'an-
nées au sein du clergé catho-
lique. A propos de l'ampleur 
du fléau qu'est l'inceste, la 
revue Time parle également 
d'une "conspiration du si-
lence" qui "ne fait que 
perpétuer le drame" dans les 
familles. 

" 	g 	 Cependant, Time fait ob- 
server que ce mur de silence 
est enfin en passe de s'écrou- 
ler. Comment cela? En un 

mot, grâce à l'éducation. Comme l'explique la re-
vue Asiaweek, "les spécialistes s'accordent à dire 
que la prise de conscience du public constitue la 
meilleure défense contre les sévices sexuels exercés 
sur les enfants". Pour protéger leurs enfants, les 
parents doivent comprendre que le danger est bien 
réel. Ne vous laissez pas aveugler par les idées 
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fausses largement répandues qui protègent les pé-
dophiles et non les enfants. — Voir l'encadré ci-
dessous. 

Enseignez votre enfant 
Le sage roi Salomon a dit à son fils que la con-

naissance, la sagesse et la capacité de réflexion 
pouvaient le protéger "de la voie mauvaise, de 
l'homme qui énonce des choses perverses". (Pro-
verbes 2:10-12.) N'est-ce pas exactement ce dont 
les enfants ont besoin? Sous l'intertitre "La victime 
idéale", la brochure Les agresseurs d'enfants: ana-
lyse d'un comportement (angl.) publiée par le F.B.I. 
écrit: "Chez la plupart des enfants, la sexualité est  

un sujet tabou sur lequel ils reçoivent peu de ren-
seignements exacts, notamment de leurs parents." 
Ne laissez pas votre enfant devenir une "victime 
idéale". Enseignez-lui les questions sexuelles*. Par 
exemple, aucun enfant ne devrait atteindre l'âge de 
la puberté sans savoir que son corps va changer. 
L'ignorance le rendrait perplexe, honteux... et vul-
nérable. 

Enfant, Jeanine a été victime de sévices sexuels. 
Des années plus tard, ses deux enfants ont subi le 
même sort. "Dans l'éducation que nous avons re-
çue, raconte-t-elle, on ne nous a jamais parlé de la 

* Voir les numéros du 22 février 1992, pages 3-11, et du 
8 juillet 1992, page 30. 

Idées fausses 
largement répandues 

Idée fausse: Les pédophiles sont généralement 
des inconnus, des détraqués. Ils enlèvent les en-
fants et recourent à la force pour abuser d'eux. 

Dans la grande majorité des cas (85 à 90 % se-
lon certaines estimations), l'agresseur est une per-
sonne que l'enfant connaît et en qui il a confiance. 
Au lieu d'utiliser la force, c'est souvent graduel-
lement qu'il amène l'enfant aux actes sexuels, profi-
tant de son inexpérience et de sa capacité de 
raisonnement limitée (voir 1 Corinthiens 13:11 et 
Proverbes 22:15). Contrairement aux clichés, ces 
agresseurs ne sont pas des déséquilibrés qui vivent 
en marge de la société. Beaucoup sont respectés, 
parfaitement intégrés dans la communauté, et très 
religieux. Selon le F.B.I., "il est absurde de présumer 
que quelqu'un n'est pas pédophile simplement 
parce qu'il est sympathique, va à l'église, est travail-
leur, bon avec les animaux, etc." Des recherches ré-
centes laissent entendre qu'il est tout aussi faux de 
penser que tous les agresseurs sont de sexe mas-
culin et toutes les victimes de sexe féminin. 

Idée fausse: Les enfants fantasment ou men-
tent à propos de sévices sexuels. 

En temps normal, les enfants n'ont ni l'expérience 
ni une connaissance assez poussée des ques-
tions sexuelles pour inventer des récits aussi précis 
d'agressions, bien que les plus jeunes se trompent 
parfois sur les détails. Même les chercheurs les plus 
sceptiques reconnaissent que la plupart des al-
légations sont véridiques. Témoin ce que dit le livre 
L'hystérie des sévices sexuels: nouvelle chasse 
aux sorcières (angl.). Cet ouvrage, consacré aux 
fausses accusations de pédophilie*, reconnaît ceci: 

' Dans certains cas de divorce, on a vu l'un des conjoints ac-
cuser l'autre d'avoir exercé des sévices sexuels sur 1 enfant.  

"Nombreuses sont effectivement les agressions 
d'enfants. Dans la grande majorité des cas (peut-
être 95 % ou plus), les enfants (...) disent probable-
ment la vérité." Les enfants éprouvent une très forte 
répugnance à raconter ce qui leur est arrivé. Quand 
ils mentent, c'est le plus souvent pour nier les 
faits. 

Idée fausse: Les enfants sont séduisants et 
c'est souvent leur conduite qui leur vaut d'être 
agressés. 

Cette idée est particulièrement perverse, car elle 
revient à faire de la victime le coupable. Les enfants 
n'ont pas une notion précise de la sexualité. Ils n'ont 
aucune idée de ce qu'implique l'activité sexuelle ni 
de la façon dont elle les transformera. Par consé-
quent, ils sont incapables d'y consentir vraiment. 
C'est l'agresseur, et lui seul, qui porte la responsa-
bilité de son acte. — Voir Luc 11:11, 12. 

Idée fausse: Quand l'enfant dévoile l'agression, 
ses parents devraient lui apprendre à ne pas en par-
ler et à l'oublier. 

A qui profite le silence de l'enfant? N'est-ce pas à 
l'agresseur? En fait, selon les enquêtes, nier la réa-
lité et refouler ses sentiments pourrait être le moyen 
le moins efficace de surmonter le traumatisme en-
gendré par l'agression. En Angleterre, une étude 
portant sur neuf méthodes de guérison a révélé 
ceci: les adultes qui avaient nié les faits, évité d'en 
parler ou cherché à les oublier étaient aussi ceux 
qui étaient les plus perturbés et les plus mal-
heureux. Si vous étiez victime d'une terrifiante 
agression autre que sexuelle, aimeriez-vous qu'on 
vous dise de ne pas en parler? Alors, pourquoi de-
mander cela à un enfant? Lui permettre d'avoir une 
réaction normale au drame (affliction, colère ou cri-
ses de larmes), c'est lui donner des chances de l'ou-
blier avec le temps. 
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sexualité. J'ai donc grandi en éprouvant une cer-
taine gêne sur ces questions. Pour moi, elles étaient 
honteuses. Quand j'ai eu des enfants, cela a été pa-
reil. Je pouvais parler de la sexualité aux enfants 
des autres, mais pas aux miens. Je pense que cette 
attitude est malsaine; les enfants sont vulnérables 
si l'on ne s'entretient pas avec eux de ces choses." 

La prévention contre les agressions peut com-
mencer très tôt. Lorsque vous apprenez à vos en-
fants le nom des parties du corps telles que le vagin, 
les seins, l'anus et le pénis, faites-leur comprendre 
qu'elles sont particulières, qu'elles n'ont rien de hon-
teux, mais qu'elles n'appartiennent qu'à eux. Les au-
tres n'ont pas le droit de les toucher, ni même papa 
ou maman, et pas non plus le docteur si papa ou 
maman n'est pas là ou n'a pas donné son accord*. 
Le mieux est que ces instructions soient données par 
le père et la mère, ou par les deux tuteurs. 

Alors que les enfants ne devraient pas hésiter 
à résister aux avances d'un agresseur, à lui crier 
après ou à s'enfuir, beaucoup de victimes disent 
par la suite qu'elles n'ont pas voulu paraître mal 
élevées, explique Sherryll Kraizer dans son Manuel 
de protection infantile (angl.). Les enfants doivent 
donc savoir que certains adultes agissent mal et 
que même un enfant n'est pas tenu d'obéir à quel-
qu'un, quel qu'il soit, qui lui demanderait de faire 
quelque chose de condamnable. En pareille cir-
constance, un enfant a parfaitement le droit de dire 
non, comme l'ont fait Daniel et ses compagnons 
quand des Babyloniens adultes ont voulu les forcer 
à manger des aliments impurs. — Daniel 1:4, 8; 
3:16-18. 

Un grand nombre de spécialistes recommandent 
d'enseigner l'enfant en le plaçant mentalement 
dans certaines situations, cela sous forme de jeu. 
Vous pourriez par exemple lui demander: "Que 
ferais-tu si le maître te disait de frapper un cama-
rade?" ou: "Que ferais-tu si (maman, papa, un prê-
tre ou un policier) te disait de sauter du haut d'un 
immeuble?" Peut-être la réponse sera-t-elle partiel-
lement, voire totalement, erronée. Mais ne la rec-
tifiez pas durement. Nul besoin dans ce jeu de bou-
leverser l'enfant ni de l'apeurer. Les spécialistes re-
commandent au contraire de la douceur, de 
l'amour et une attitude enjouée. 

* Bien sûr, les parents doivent baigner et changer les tout 
jeunes, et ils leur lavent alors les parties intimes. Mais ap-
prenez trés tôt à votre enfant à se laver tout seul. Selon cer-
tains pédiatres, il est souhaitable qu'il apprenne à se laver 
seul les parties intimes dès l'âge de trois ans si possible. 

Il a crié à l'aide 
"UNE prière à Jéhovah fait échouer une tenta-
tive de viol." Ce titre a été relevé dans le nu-
méro du 5 mai 1993 du quotidien américain 
The Arizona Republic, Un homme armé avait 
enlevé et emmené chez lui un garçon de 
13 ans. Quand ce dernier a crié: "Jéhovah, au 
secours!", son ravisseur, stupéfait, l'a laissé 
partir. Plus tard, l'homme a été appréhendé par 
la police. 

S'il est assurément approprié d'invoquer le 
nom de Jéhovah en pareilles circonstances, 
cela ne veut pas dire que les serviteurs de Dieu 
sont à l'abri des agressions dans es 'derniers 
jours" décisifs qui sont les nôtres (2 Timothée 
3:1-5, 13). Les parents chrétiens doivent donc 
enseigner à leurs enfants la prudence avec 
tout inconnu, même s'il semble revêtu d'une 
quelconque autorité. 

Apprenez ensuite à votre enfant à repousser les 
marques d'affection qui sont déplacées ou qui le 
mettent mal à l'aise. Par exemple, demandez-lui: 
"Que ferais-tu si un ami de maman ou de papa 
voulait t'embrasser d'une façon bizarre*?" Le 
mieux est souvent d'encourager l'enfant à montrer 
ce qu'il ferait, cela en le mettant mentalement, sous 
forme de jeu, dans la situation. 

De la même façon, un enfant peut apprendre à 
ne pas céder à d'autres tactiques des pédophiles. 
Par exemple, vous pourriez lui demander: "Que 
ferais-tu si quelqu'un te disait: `Tu sais, tu es mon 
préféré. Tu ne veux pas être mon ami?" Quand 
l'enfant sait déjouer ces stratagèmes, abordez-en 
d'autres. Demandez-lui maintenant: "Si quelqu'un 
te disait: `Tu ne voudrais pas me faire de la peine, 
n'est-ce pas?', que lui répondrais-tu?" Montrez-lui 
comment dire non en associant à la parole des 
gestes et des attitudes corporelles non équivoques. 
N'oubliez pas que les pédophiles testent souvent la 
réaction de l'enfant à leurs avances subtiles. Il faut 
donc apprendre à l'enfant à résister fermement et 
à dire: "Je vais tout raconter." 

* De l'avis de certains spécialistes, vous risquez de saper 
cette éducation si vous forcez votre enfant à embrasser ou 
à étreindre quiconque réclame de telles marques d'affection. 
C'est la raison pour laquelle certains parents apprennent à 
leurs enfants à s'excuser ou à trouver d'autres moyens polis 
de se soustraire à ces contacts non désirés. 
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Apportez un enseignement complet 
Ne limitez pas cet apprentissage à une seule con-

versation. Les enfants ont besoin qu'on leur répète 
souvent les choses. A vous de déterminer à quel 
point vous devez être précis. Mais, dans tous les 
cas, apportez un enseignement complet. 

Veillez, par exemple, à devancer toute tentative 
d'un agresseur de conclure un pacte secret. Un en-
fant doit savoir qu'il n'est jamais bien qu'un adulte 
lui demande de cacher quelque chose à son père et 
à sa mère. Redites-lui qu'il faudra toujours rappor-
ter ce qui s'est passé, même s'il a promis de gar-
der le silence (voir Nombres 30:12, 16). Parfois, 
l'agresseur fait chanter l'enfant s'il sait qu'il a dé-
sobéi d'une façon ou d'une autre à ses parents. "Je 
ne te dénoncerai pas si tu ne me dénonces pas", 
telle est l'idée. Faites donc savoir à l'enfant que, 
même en pareil cas, il peut dévoiler l'agression sans 
que vous vous fâchiez contre lui; il ne s'attirera pas 
d'ennuis en parlant. 

Apprenez également à votre enfant à résister  

aux menaces. Certains pédophiles tuent de petits 
animaux devant leurs victimes en les menaçant de 
faire subir le même sort à leurs parents. D'autres 
les avertissent qu'ils maltraiteront leur petit frère 
ou petite soeur. Apprenez donc à votre enfant qu'il 
doit toujours dénoncer un agresseur, peu importe 
les terribles menaces proférées par celui-ci. 

Sous ce rapport, la Bible se révèle un instrument 
pédagogique des plus utile. Soulignant de manière 
frappante la toute-puissance de Jéhovah, elle peut 
ôter aux intimidations d'un agresseur leur carac-
tère effrayant. L'enfant doit savoir que, quelles que 
soient les menaces, Jéhovah est capable d'aider 
ses serviteurs (Daniel 3:8-30). Et même si les mé-
chants causent du tort à ceux que Jéhovah aime, 
celui-ci peut dans tous les cas réparer le mal subi 
et faire que les choses s'arrangent (Job, chapitres 1, 
2; 42:10-17; Esaïe 65:17). Assurez votre enfant 
que Jéhovah voit tout, y compris ceux qui commet-
tent de mauvaises actions et ceux qui font de leur 
mieux pour leur résister. — Voir Hébreux 4:13. 

Prudents comme des serpents 
Rares sont les pédophiles qui recourent 

à la force. Ils préfèrent généralement trai-
ter tout d'abord l'enfant en ami. Le conseil 
de Jésus de se montrer "prudents comme 
des serpents" est donc approprié (Mat-
thieu 10:16). L'étroite surveillance de 
parents pleins d'amour est l'une des meil-
leures protections contre les sévices 
sexuels. Certains agresseurs repèrent les 
enfants seuls dans les lieux publics et en-
tament une conversation propre à éveiller 
leur curiosité. ("Tu aimes les motos?" ou: 
"Viens voir les petits chiens dans mon ca-
mion.") Certes, vous ne pouvez pas être 
constamment avec votre enfant. De plus, 
les pédiatres reconnaissent que les enfants 
ont besoin d'une certaine liberté de mou-
vement. Mais la sagesse recommande de 
ne pas leur accorder prématurément une 
trop grande liberté. 

Vous devez impérativement apprendre 
à bien connaître tout adulte ou adolescent 

Apprenez à votre enfant à résister 
aux propositions déplacées 
par la parole et par une attitude 
corporelle non équivoque. 
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Si votre enfant est victime 
de sévices sexuels 

POUR mettre un terme aux sévices, ii faut d'abord 
les remarquer. Dans les nombreux ouvrages pu-
bliés sur le sujet, les spécialistes dressent la liste 
de dizaines de signes révélateurs que les parents 
doivent guetter. Miction ou défécation douloureu-
ses, infections génitales, érosions ou écorchures 
dans la région génitale, soudaine incontinence, 
perte de l'appétit ou autres troubles alimentaires, 
comportement sexuel précoce, peur soudaine d'un 
lieu (de l'école ou de certains endroits de la mai-
son), crises de panique, peur extrême de se dés-
habiller, crainte d'être seul avec un familier et au-
tomutilation. 

Attention toutefois de ne pas tirer de con-
clusions hâtives. La plupart de ces symptômes ne 
signifient pas forcément qu'un enfant a été victime 
de sévices sexuels. Ils peuvent être les signes 
d'autres troubles. Mais si votre enfant présente 
des manifestations inquiétantes, abordez délica-
tement la question, en disant par exemple: "Si ja-
mais quelqu'un te touche d'une façon bizarre n'hé-
site pas à me le dire; je ferai tout ce que je peux 
pour te protéger. Est-ce que quelque chose 
comme ça t'est déjà arrivé?" — Proverbes 20:5. 

Si votre enfant vous révèle qu'il a été victime de 
sévices sexuels, vous en serez certainement bou-
leversé. Cependant, n'oubliez pas que votre réac-
tion joue un grand rôle dans sa guérison. Votre 
enfant porte depuis un certain temps un fardeau 
intolérable; il a maintenant besoin de toutes vos 
forces d'adulte pour l'en soulager. Félicitez-le 
d'avoir eu le courage de parler. Ne cessez de l'as-
surer que vous ferez de votre mieux pour le proté-
ger, que tout cela n'est pas sa faute, mais celle de 
l'agresseur, qu'il n'est pas un "vilain" et que vous 
l'aimez. 

Des juristes conseillent de signaler l'agression 
aux autorités dès que possible. Dans certains 
pays, la loi l'exige, Dans d'autres, en revanche, les 
poursuites engagées ont peu de chances d'abou-
tir. 

Que faire si le coupable est votre conjoint, que 
vous aimez tendrement? Malheureusement, beau-
coup de femmes s'abstiennent de prendre des me-
sures énergiques. Certes, il n'est jamais facile d'af-
fronter la triste réalité. Les liens affectifs, voire la 
dépendance financière, sont peut-être trop forts. 
A moins que l'épouse ne se rende compte égale-
ment que son intervention coûtera à son mari sa 
famille, son emploi et sa réputation*. Pourtant, ce-
lui-ci ne fait probablement que récolter ce qu'il a 
semé (Galates 6:7). Par ailleurs, l'enfant, innocent, 
sera beaucoup plus lésé que lui s'il n'est pas cru ni 
protégé. C'est tout son avenir qui est en jeu. Un en-
fant n'a pas la force morale d'un adulte. Le trauma-
tisme peut lui laisser des séquelles irréversibles, le 
marquer à vie. C'est lui qui a besoin, et qui mé-
rite, d'être traité avec tendresse. — Voir Genèse 
33:13,14, 

Les parents doivent donc faire tout ce qui est 
raisonnablement en leur pouvoir pour protéger 
leurs enfants. Nombre de parents responsables 
recherchent l'aide d'un spécialiste. Comme vous le 
feriez avec tout autre médecin, assurez-vous que 
l'on respectera vos croyances religieuses'. Par ail-
leurs, aidez votre enfant à retrouver son estime 
de soi en lui manifestant constamment beaucoup 
d'amour. 

k En réalité, l'agresseur est de toute façon en difficulté et 
a grandement besoin d'aide. Même si ce dernier demande 
pardon, le conjoint innocent voudra peut-être se demander 
pourquoi il n'a pas avoué son crime avant d'être dénoncé par 
sa victime. 

Par exemple, quand se pose la question de la transfu-
sion sanguine, un Témoin de Jéhovah s'assure que le méde-
cin respecte ses croyances religieuses. 

proche de votre enfant et redoubler de prudence 
quand il s'agit de trouver quelqu'un pour s'en oc-
cuper en votre absence. Méfiez-vous des baby-
sitters qui troublent votre enfant ou le mettent mal 
à l'aise. Pareillement, attention aux adolescents qui 
semblent porter un intérêt excessif aux enfants et 
n'ont pas d'amis de leur âge. Menez l'enquête dans 
les garderies et les écoles. Visitez entièrement les 
locaux et posez des questions aux membres du 
personnel, tout en observant soigneusement leurs 
réactions envers les enfants. Demandez-leur s'il y 
a une objection à ce que vous veniez à l'improviste 
voir ce que fait votre enfant. Si l'on ne vous le 

permet pas, cherchez un autre établissement. — 
Voir le numéro de Réveillez-vous.! du 8 décembre 
1987, pages 3-11. 

Malheureusement, même les meilleurs parents 
n'ont pas pouvoir sur tout ce qui arrive à leur en-
fant. — Ecclésiaste 9:11. 

Si le père et la mère collaborent, il est une chose 
sur laquelle ils ont bel et bien pouvoir: l'environ-
nement au foyer. Et puisque c'est au foyer que la 
plupart des sévices sexuels sur les enfants se pro-
duisent, l'article suivant s'arrêtera sur la ques-
tion. 
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La prévention 
AU FOYER 

C
E N'EST pas l'in-
connu en imperméa-
ble ni le solitaire tapi 

dans les buissons qui repré-
sentent la plus grande me-
nace pour un enfant. Ce 
sont les membres de sa fa-
mille. La grande majorité 
des sévices sexuels ont lieu 
au foyer. Comment les em-
pêcher? 

Dans son livre Le mas-
sacre des innocents (angl.), 
l'historien Sander Breiner 
se penche sur les sévices 
sexuels de cinq civilisations 
de l'Antiquité: l'Égypte, la 
Chine, la Grèce, Rome et 
Israël. Il en conclut que, si 
ces sévices existaient effec-
tivement en Israël, ils y 
étaient relativement rares, 
comparaison faite avec les 
quatre autres sociétés. Pourquoi cela? Contraire-
ment à leurs voisins, les Israélites apprenaient le 
respect des femmes et des enfants, un état d'esprit 
éclairé qu'ils devaient aux Saintes Ecritures. L'ap-
plication de la loi divine au sein de la famille pré-
venait les sévices sexuels sur les enfants. Aujour-
d'hui plus que jamais, les familles ont besoin de 
ces valeurs à la fois pures et pratiques. 

Des lois morales 
Les lois bibliques ont-elles un effet sur votre vie 

de famille? Par exemple, on lit en Lévitique 18:6: 
"Vous ne devrez vous approcher, nul homme 
d'entre vous, d'aucune proche parente charnelle, 
pour en découvrir la nudité. Je suis Jéhovah." Pa- 

reillement aujourd'hui, la 
congrégation chrétienne 
fait respecter des lois stric-
tes contre toute forme 
d'agressions sexuelles. Qui-
conque se rend coupable 
d'attentat aux moeurs sur 
un enfant risque d'être 
exclu, chassé de la congré-
gation*.  — I Corinthiens 
6:9, 10. 

Chaque famille devrait 
connaître et revoir ensem-
ble ces lois. Deutéronome 
6:6, 7 adresse l'exhortation 
suivante: "Et ces paroles 
que je te commande aujour-
d'hui devront être sur ton 
coeur; et tu devras les incul-
quer à ton fils et en parler 
quand tu seras assis dans ta 
maison, et quand tu mar-
cheras sur la route, et 

quand tu te coucheras, et quand tu te lèveras." 
Inculquer ces lois à vos enfants signifie plus que 
leur faire un sermon à l'occasion. Cela implique 
avoir régulièrement avec eux des discussions dé-
contractées. De temps à autre, le père comme la 
mère devrait rappeler son attachement aux lois de 

- Il y a attentat aux moeurs sur un enfant quand quelqu'un 
se sert d'un enfant pour satisfaire ses désirs sexuels. Cela im-
plique souvent ce que la Bible appelle la fornication, ou por-
néïa, laquelle peut englober les caresses des parties génitales, 
les relations sexuelles et la copulation orale ou anale. Les ca-
resses sur les seins, des propositions clairement immorales, 
l'exposition à la pornographie, le voyeurisme et l'outrage à 
la pudeur peuvent équivaloir à ce que la Bible condamne 
comme de 1' "inconduite". — Galates 5:19-21; voir la note 
en page 30 de La Tour de Garde du 15 juin 1983. 
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Dieu sur l'inceste et répéter les raisons pour les-
quelles ces lois sont pleines d'amour. 

Vous pouvez également utiliser des histoires 
telle celle de Tamar et d'Amnon, enfants de Da-
vid, pour montrer à vos enfants que, dans le do-
maine sexuel, il est des limites que personne, pas 
même un parent proche, ne doit franchir. — Ge-
nèse 9:20-29; 2 Samuel 13:10-16. 

On peut témoigner de son respect pour ces 
principes jusque dans les dispositions pratiques de 
la vie quotidienne. Dans un pays d'Orient, des 
études ont montré que l'inceste est courant dans 
les familles où les enfants dorment avec leurs pa-
rents alors qu'aucune raison d'ordre économique 
ne l'impose. De même, il est généralement peu 
sage, à moins d'y être obligé, de faire dormir dans 
le même lit ou la même chambre un frère et une 
soeur qui grandissent. Même lorsque l'exiguïté est 
une réalité incontournable, les parents devraient 
faire preuve de bon sens lorsqu'ils décident de 
l'endroit où chaque membre de la famille dor-
mira. 

La Bible interdit l'ivrognerie, laissant entendre 
qu'elle peut mener à la perversion (Proverbes 
23:29-33). Lors d'une étude, 60 à 70% des victimes 
de l'inceste interrogées ont signalé que leur père 
(ou leur mère) avait bu quand ont commencé les 
sévices. 

Un chef de famille plein d'amour 
Les chercheurs constatent que les sévices sont 

plus courants chez les familles dans lesquelles le 
père est dominateur. L'opinion largement répan-
due selon laquelle les femmes n'existent que pour 

Une femme qui a subi l'inceste pendant 
des années a dit: "Les sévices sexuels 

détruisent l'enfant; ils détruisent sa 
confiance et son droit à l'innocence. Voilà 
pourquoi il faut le protéger. Aujourd'hui, je 

dois reconstruire ma vie. Pourquoi d'autres 
enfants devraient-ils faire de même?" 

Oui, pourquoi? 

satisfaire les désirs des hommes est contraire aux 
Ecritures. Certains hommes se servent de ce point 
de vue non chrétien pour se justifier: ils abusent 
de leur fille afin d'obtenir d'elle tout ce qu'ils ne 
peuvent obtenir de leur femme. Ce type d'oppres-
sion peut briser l'équilibre affectif de cette der-
nière. Beaucoup perdent même l'instinct naturel 
qui pousse une mère à protéger ses enfants (voir 
Ecclésiaste 7:7). Par ailleurs, une étude a révélé 
que parfois, lorsque le père, complètement ab-
sorbé par son travail, est souvent absent du foyer, 
la mère soumet son fils à des sévices sexuels. 

Qu'en est-il de votre vie de famille? Mari, pre-
nez-vous à coeur votre rôle de chef, ou l'abandon-
nez-vous à votre femme (1 Corinthiens 11:3)? Ac-
cordez-vous à votre épouse amour, honneur 
et respect (Ephésiens 5:25; 1 Pierre 3:7)? Tenez-
vous compte de son opinion (Genèse 21:12; Pro-
verbes 31:26, 28)? Et vos enfants? vous sont-ils 
chers (Psaume 127:3)? ou bien les considé-
rez-vous comme un fardeau, comme des êtres fa-
cilement exploitables (voir 2 Corinthiens 12:14)? 
Eliminez de votre foyer les points de vue erronés 
et non bibliques sur le rôle de chacun dans la 

Écoutez votre enfant! 
EN COLOMBIE-BRITANNIQUE, des enquêteurs 
se sont penchés sur la vie de 30 pédophiles. Les 
résultats font froid dans le dos: à eux tous, ils s'en 
étaient pris à 2099 enfants. Au moins la moitié 
avaient une position de confiance: ils étaient en-
seignants, ministres religieux, administrateurs ou 
professionnels de la protection infantile. L'un des 
agresseurs, un dentiste de 50 ans, avait à son ac-
tif près de 500 victimes en 26 ans. 

Pourtant, comme le Globe and Mail de Toronto 
le fait observer, "dans 80 % des cas, il se trouvait 
des gens parmi les amis ou les collègues du cou- 

pable, les familles des victimes, d'autres enfants, 
ou d'autres victimes, pour nier ou minimiser 
l'agression". Il n'est donc pas surprenant que 
"cette étude laisse entendre que la dénégation et 
l'incrédulité permettent aux pédophiles de conti-
nuer leur activité". 

Certaines victimes avaient dénoncé leur agres-
seur. Toutefois, "les parents n'étaient pas dispo-
sés à croire ce que leurs jeunes enfants leur 
racontaient", poursuit le rapport. Pareillement, en 
Allemagne, un haut fonctionnaire a récemment 
cité une étude selon laquelle les enfants victimes 
de sévices sexuels doivent raconter sept fois leur 
histoire aux adultes avant d'être crus. 
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famille, et vous la protégerez davantage des sévi-
ces sexuels. 

Une atmosphère qui respecte 
les sentiments de l'enfant 

Une jeune femme que nous appellerons San-
drine raconte: "A la maison, toutes les conditions 
étaient réunies pour que se produisent des sévi-
ces sexuels. Notre famille vivait repliée sur elle-
même, et nous étions tous distants les uns des 
autres." L'asociabilité, la sévérité et l'obsession du 
secret: ces attitudes malsaines et non bibliques 
sont caractéristiques des foyers où ont lieu des 
sévices (voir 2 Samuel 12:12; Proverbes 18:1; Phi-
lippiens 4:5). Créez chez vous une atmosphère 
qui respecte les sentiments de l'enfant. Le foyer 
devrait être un endroit où il se sent édifié, libre 
d'ouvrir son coeur et de parler. 

Un enfant a également grand besoin de té-
moignages physiques d'amour: il a besoin d'être 
étreint, caressé, pris par la main, que l'on joue 
avec lui. Ne vous retenez pas de lui montrer ainsi 
votre amour par crainte exagérée de verser dans 
l'attentat à la pudeur. Par des félicitations et une 
affection sincère et spontanée, enseignez-lui qu'il 
a du prix. "Pour maman, se souvient Sandrine, 
toutes félicitations pour qui que ce soit étaient à 
bannir; cela risquait de vous monter à la tête, 
pensait-elle." Pendant au moins dix ans, Sandrine 
a supporté en silence des sévices sexuels. L'enfant 
qui n'a pas l'assurance d'être aimé et qui n'est pas 
certain de sa propre valeur risque d'être plus sen-
sible aux éloges d'un pédophile, à son "affection" 
et à ses menaces de l'en priver. 

Un pédophile qui, en 40 ans, s'en est pris à des 
centaines de garçons, a expliqué que les enfants 

"Recherchez immédiatement 
de l'aide" 

"SI VOUS êtes un homme et que vous ayez des rap-
ports sexuels avec un petit garçon ou une petite fille, 
peut-être vous dites-vous: 'Elle aime ça', 'il ne demande 
que ça' ou 'je fais son éducation sexuelle'. Si c'est le 
cas, vous vous mentez à vous-même. Un homme, un 
vrai, n'a pas de rapports sexuels avec des enfants. Si 
vous avez un tant soit peu d'amour pour l'enfant, renon-
cez aux sévices, et recherchez immédiatement de 
l'aide." — Proposition de message au public citée dans 
Trahis par le silence (angl.). 

qui avaient affectivement besoin d'un ami comme 
lui constituaient les "meilleures" victimes. Ne 
créez pas un tel besoin chez votre enfant. 

Brisez le cercle vicieux 
Soumis à rude épreuve, Job a dit: "Mon âme 

éprouve assurément du dégoût pour ma vie. Je 
veux exhaler ma préoccupation à mon sujet. Je 
veux parler dans l'amertume de mon âme!" (Job 
10:1). Pareillement, de nombreux parents se sont 
rendu compte qu'ils pouvaient aider leurs enfants 
en s'aidant eux-mêmes. Récemment, un bulletin 
médical (The Harvard Mental Health Letter) a fait 
cette observation: "La dureté avec laquelle la so-
ciété traite les hommes qui expriment leur dou-
leur semble perpétuer le cercle vicieux des sévi-
ces." Apparemment, les hommes qui n'ont jamais 
dit leur douleur d'avoir été victimes de sévices 
sexuels risquent plus que les autres de se livrer 
eux-mêmes à de tels sévices. Le Manuel de protec-
tion infantile rapporte que la plupart des pédophi-
les ont été eux-mêmes agressés dans leur enfance 
sans jamais avoir reçu d'aide pour guérir. Ils 
expriment leur douleur et leur colère en s'en pre-
nant à leur tour à des enfants*. — Voir aussi Job 
7:11; 32:20. 

L'enfant risque d'être plus vulnérable si la mère 
n'apprend pas à surmonter les séquelles des sévi-
ces sexuels qu'elle a subis dans le passé. Par exem-
ple, les enquêteurs signalent que les femmes qui 
ont été victimes d'agressions sexuelles dans leur 
enfance se marient souvent avec des pédophiles. 
En outre, une femme qui n'est pas remise de son 
traumatisme aura naturellement des difficultés à 
discuter de tels sévices avec son enfant. Si ce der-
nier en est victime, elle aura probablement plus de 
mal à le discerner et à prendre des mesures con-
crètes. L'enfant paiera alors l'effroyable prix de la 
passivité de sa mère. 

Ainsi, les sévices sexuels peuvent se perpétuer 
d'une génération à l'autre. Bien sûr, de nombreu-
ses personnes qui ont choisi de ne pas parler de 
leur passé douloureux semblent assez bien le sur-
monter, et l'on ne peut que les en féliciter. Mais, 
chez beaucoup d'autres, la douleur est plus pro-
fonde, et elles doivent prendre des mesures éner- 

" Si la plupart des pédophiles ont été victimes de sévices 
sexuels dans leur enfance, cela ne signifie pas que les sévices 
sexuels font de quelqu'un un pédophile. Moins d'un tiers des 
enfants agressés le deviennent. 
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Les enfants ont besoin de beaucoup de chaleur et d'affection. 

giques pour panser leurs blessures (par exemple, 
si nécessaire, en s'adressant à un professionnel 
compétent). L'objectif n'est pas de s'apitoyer sur 
son sort, mais de briser ce cercle vicieux qui af-
flige la famille tout entière. — Voir le numéro du 
8 octobre 1991, pages 3-11. 

Quand les sévices sexuels cesseront 
L'application des conseils qui précèdent réduira 

grandement les risques que votre enfant soit vic-
time de sévices sexuels au foyer. Souvenez-vous 
cependant que les pédophiles agissent dans le se-
cret, qu'ils exploitent la confiance des enfants et 
emploient des tactiques d'adultes avec des in-
nocents. Inévitablement donc, certains semblent 
échapper aux conséquences de leurs crimes répu-
gnants. 

Mais rassurez-vous: Dieu voit ce qu'ils font 
(Job 34:22). A moins qu'ils ne se repentent et 
n'abandonnent leur conduite, Dieu n'oubliera pas 
leurs actes odieux. Il les dévoilera en temps oppor-
tun (voir Matthieu 10:26). Et il exigera que jus- 

tice soit faite. Jéhovah Dieu promet que le jour 
viendra où tous ces "traîtres" seront `arrachés de 
la terre' pour que n'y vivent plus que les gens 
humbles et doux, qui aiment Dieu et leur pro-
chain (Proverbes 2:22; Psaume 37:10, 11, 29; 
2 Pierre 2:9-12). Nous avons la merveilleuse espé-
rance de ce monde nouveau grâce au sacrifice 
rédempteur de Jésus Christ (I Timothée 2:6). 
Alors, et seulement alors, les sévices sexuels cesse-
ront à jamais. 

En attendant, il nous faut faire tout notre pos-
sible pour mettre nos enfants à l'abri. Ils sont si 
précieux! La majorité des parents ne sont-ils pas 
prêts à s'exposer au danger quand leurs enfants 
sont menacés (voir Jean 15:13)? Si nous ne pro-
tégeons pas les nôtres, les conséquences peuvent 
être terribles. En le faisant, nous leur offrons un 
don merveilleux: l'innocence et l'insouciance. Ils 
éprouveront les sentiments du psalmiste quand il 
a écrit: "Je dirai à Jéhovah: `Tu es mon refuge et 
ma forteresse, mon Dieu en qui je me confierai." 
— Psaume 91:2. 

Réveillez-vous! — 8 octobre 1993 	 13 



Comment aider ceux qui ont été traumatisés pendant leur enfance 
C'ÉTAIT un jeune couple affable, très respecté dans 
la congrégation. Mais, ce jour-là, quand le mari a 
demandé à l'ancien de passer les voir, son ton était 
pressant. Sa femme, elle, avait les larmes aux yeux. 
Elle faisait des crises de dépression grave et, dans 
ces moments-là, se détestait et avait même des pen-
sées suicidaires. Elle avait subi des sévices sexuels 
durant son enfance. Reconnaissant à l'organisation 
de Jéhovah d'avoir publié des conseils sur la façon 
d'aider de telles personnes, l'ancien a étudié les let-
tres de la Société adressées aux anciens ainsi que 
les articles de Révelüez-vous!du 8 octobre 1991 et 
de La Tour de Garde du 1 octobre 1983 qui trai-
taient de ce sujet. Ce qui suit est un exposé de quel-
ques points utiles tirés de ces sources. 

1. Ecoutez, écoutez, écoutez. Quand un enfant 
s'écorche le genou, son premier réflexe est de courir 
se faire consoler par maman ou papa. Or, un enfant 
victime de sévices sexuels n'a peut-être jamais eu 
cette possibilité. Ainsi, devenu adulte, il ressent tou-
jours ce besoin de parler, d'aller au fond des choses, 
d'être consolé par quelqu'un qui sache l'écouter (voir 
Job 10:1; 32:20). Quand l'ancien s'est rendu chez le 
couple en question, le mari a été surpris de constater 
qu'il parlait peu et écoutait beaucoup. Lui, plein de 
bonnes intentions et fort de son esprit pratique, avait 
essayé de résoudre le problème affectif de sa femme 
par la logique, en expliquant en quoi tel ou tel senti-
ment était irrationnel. Il s'est rendu compte que ce 
n'était pas des explications qu'elle attendait, mais 
que l'on se mette à sa place (voir Romains 12:15). 
Elle avait besoin d'entendre quelqu'un lui dire que 
ses sentiments étaient légitimes. 

2. Dévoilez les mensonges. Les sévices 
sexuels implantent dans l'enfant le sentiment qu'il 
est sale, indigne d'être aimé et médiocre. Comme de 
fausses doctrines religieuses, de telles idées peu-
vent rendre très difficiles de saines relations avec 
Jéhovah. Il faut donc dévoiler les mensonges et les 
remplacer par la vérité — avec douceur, insistance 
et patience. Raisonnez à partir des Ecritures (2 Co-
rinthiens 10:4, 5). Dites, par exemple: "Je com-
prends que tu te sentes sale. Mais comment Jé-
hovah te considère-t-il? S'il a permis que son Fils 
meure et fournisse une rançon pour toi, est-ce que 
ce n'est pas parce qu'il t'aime [Jean 3:16]? A Ses 
yeux, qui les sévices ont-ils sali: toi ou ton agres-
seur? Souviens-toi, Jésus a dit: 'Il n'y a rien d'exté-
rieur à l'homme qui, pénétrant en lui, puisse le souil-
ler; mais ce qui sort de l'homme, c'est là ce qui souille  

l'homme.' [Marc 7:15]. Peux-tu dire que c'est de toi, 
un petit enfant, que les sévices sont sortis? Ne sont-
ils pas plutôt le fruit de l'esprit de ton agresseur?" 

3. Ayez des paroles consolantes. Chaque 
personne étant unique, le conseil donné par Paul 
d'avoir des paroles consolantes pour les âmes 
déprimées' s'applique différemment selon les cas 
(1 Thessaloniciens 5:14). ll semble néanmoins que 
les propos simplistes soient rarement réconfortants. 
Par exemple, se limiter à préconiser de lire la Bible et 
de prêcher davantage, ou de 'se décharger sur Jé-
hovah de son fardeau' (aussi valables ces sugges-
tions soient-elles dans certains cas), risque de n'être 
qu'un coup d'épée dans l'eau (Psaume 55:22; voir 
Galates 6:2). Beaucoup font déjà leur possible dans 
ces domaines et se reprochent même amèrement de 
ne pas faire plus. — Voir 1 Jean 3:19, 20. 

Pareillement, leur dire d'oublier le passé risque de 
faire plus de mal que de bien. S'ils le pouvaient, ils 
l'auraient probablement déjà fait, et ils n'auraient pas 
besoin d'aide pour trouver une solution aussi sim-
ple`. Ne perdez pas de vue qu'ils ont subi un grave 
traumatisme affectif. Pour prendre une compa-
raison, imaginez que vous découvriez la victime d'un 
accident de voiture en train de geindre dans la car-
casse accidentée. Vous borneriez-vous à lui conseil-
ler de ne pas penser à sa douleur? Ce serait mani-
festement insuffisant. 

Si vous n'êtes pas sûr que vos paroles soient ré-
confortantes, pourquoi ne pas poser la question à 
l'intéressé? Après tout, même bon et tiré des Ecritu-
res, un conseil doit être approprié et donné au mo-
ment opportun. — Voir Proverbes 25:11. 

Au bout de quelques visites, la chrétienne men-
tionnée au début de l'article a senti son état d'esprit 
s'améliorer, et son mari a été mieux à même de l'aider 
dans les moments difficiles. Par la suite, tous deux 
ont pu réconforter à leur tour d'autres victimes de 
traumatismes similaires. li est vraiment très édifiant 
pour la foi de voir Jéhovah, "le Dieu de toute conso-
lation", se servir de sa Parole et de ses serviteurs 
pour "panser ceux qui ont le coeur brisé" en cette 
époque de troubles. — 2 Corinthiens 1:3; Esâie 
61:1. 

L'apôtre Paul a effectivement conseillé aux chrétiens 
d'oublier les choses qui sont derrière'. Mais il faisait ici 
allusion à son passé prestigieux et à ses réussites dans 
le monde qu'il considérait désormais comme "des dé-
chets". Il ne faisait pas référence aux tribulations qu'il avait 
subies, dont il parlait par ailleurs très librement. — Phi-
lippiens 3:4-6, 8, 13; voir 2 Corinthiens 11:23-27. 
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Garde des enfants: 
le droit des Témoins de Jéhovah 

reconnu 
DEPUIS presque sept ans, Ingrid Hoff-

mann se battait pour conserver la garde 
de ses deux enfants. De son mariage avec un 
catholique, cette Autrichienne, elle aussi d'ori-
gine catholique, avait eu un garçon en 1980 et 
une fille en 1982. En 1983, le couple a divorcé, 
et les deux conjoints ont réclamé la garde des 
enfants. Le père a prétendu que la religion de 
son ex-femme (elle était devenue Témoin de 
Jéhovah) porterait préjudice aux enfants en les 
privant d'une éducation normale et saine. Il a 
étayé ses accusations par le fait que les Té-
moins s'abstiennent de participer à certaines 
fêtes dans le pays et refusent les transfusions 
sanguines. — Actes 15:28, 29. 

Ces arguments spécieux n'ont pas porté. Le 
tribunal de première instance et la cour d'appel 
les ont tous deux rejetés, accordant la garde 
à la mère. Cependant, en septembre 1986, la 
Cour suprême autrichienne a inversé les déci-
sions de la juridiction inférieure aux motifs 
qu'elles étaient contraires à la Loi autrichienne 
sur l'éducation religieuse, loi qui exige que les 
enfants nés dans un foyer catholique reçoivent 
une éducation catholique. La Cour a également 
déclaré qu'il ne serait pas du meilleur intérêt 
des enfants d'être élevés comme Témoins de 
Jéhovah. 

De quel recours Ingrid Hoffmann disposait-
elle contre cette discrimination religieuse fla-
grante? En février 1987, son cas a été présenté 
devant la Commission européenne des droits 
de l'homme. Le 13 avril 1992, cette commis-
sion, composée de juristes représentant diver-
ses nations membres du Conseil de l'Europe, a 
soumis l'affaire à l'arbitrage de la Cour euro-
péenne des droits de l'homme. 

La Cour a rendu sa décision le 23 juin 1993. 
Voici ce qu'on lit dans l'arrêt: La Cour euro-
péenne convient "qu'il y a eu différence de trai-
tement et elle reposait sur la religion; conclu-
sion renforcée par la tonalité et le libellé 
des considérants de la Cour suprême [autri-
chienne] relatifs aux conséquences pratiques de 
la religion de la requérante. Pareille différence 
de traitement est discriminatoire" [C'est nous 
qui soulignons]. On lit plus loin que la Cour 
suprême d'Autriche "apprécia les faits autre-
ment que les juridictions inférieures, qui dans 
leurs motifs s'appuyaient en outre sur des 
expertises psychologiques. Nonobstant tout ar-
gument contraire possible, on ne saurait tolérer 
une distinction dictée pour l'essentiel par des 
considérations de religion". 

Par cinq voix contre quatre, les juges se 
sont prononcés en faveur d'Ingrid Hoffmann 
et contre l'Autriche, déclarant que l'Autriche 
avait fait preuve de discrimination religieuse et 
avait violé le droit de cette femme d'élever sa 
famille. En outre, par huit voix contre une, ils 
lui ont accordé des dommages et intérêts. 

Cette remarquable victoire en faveur de la 
liberté religieuse intervient juste un mois après 
un autre jugement rendu par la même cour, 
dans l'affaire Kokkinakis contre Grèce, juge-
ment par lequel l'Etat grec a été déclaré 
coupable d'avoir violé le droit d'un homme 
d'enseigner la Parole de Dieu de maison en 
maison. Les amis de la liberté du monde entier 
se réjouissent de voir contrecarrées ces tentati-
ves visant à entraver la liberté religieuse et 
protégés les droits individuels d'adorer Dieu 
et d'élever sa famille selon les principes de la 
Bible. 
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Bain de soleil au petit matin. 

IS VOUS avez l'im
pression de mener  
une vie trépidante 

et difficile, songez à celle 
de l'industrieux papillon. A 
première vue, on peut penser 
que l'activité d'un papillon relève 
plus des vacances que du travail. Vo- 
letant d'une fleur à l'autre, sirotant une 
goutte de nectar çà et là, prenant des bains 
de soleil à volonté, le papillon est l'image même 
de l'insouciance. 

Mais dans le monde des insectes, les apparen-
ces sont parfois trompeuses. Les papillons sont 
de petites créatures très affairées qui accomplis-
sent une tâche de toute première importance 
dans une incessante course contre la montre. 
Voyons donc à quoi ressemble la journée d'un 
papillon. 

Petit déjeuner solaire 
Vous réveillez-vous le matin avec l'esprit em-

brumé? Les démarrages difficiles sont courants 
chez le papillon. Il lui arrive même de ne pouvoir 
esquisser le moindre mouvement. A cela une 
explication: la température de son corps, qui va-
rie en fonction des conditions extérieures. Après 
une nuit fraîche passée sur une feuille, son sang  

est tellement froid qu'il peut à 
peine bouger — combien moins 
voler! Force lui est donc d'attendre le soleil. 

Quand l'astre du jour paraît, le papillon ouvre 
ses ailes et les présente aux chauds rayons. Fonc-
tionnant comme des panneaux solaires miniatu-
res, ces ailes déployées captent rapidement assez 
de chaleur pour permettre à l'insecte de prendre 
son envol. Mais que se passe-t-il quand le ciel est 
couvert? Dans les régions froides, les papillons 

iN 
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restent cloués sur une brindille ou une fleur, jus-
qu'à ce que le soleil daigne briller. Ce repos n'est 
pas dicté par la paresse, mais par la stricte néces- 
sité. 

Lorsque la journée n'est pas très chaude, le pa-
pillon fait ainsi plusieurs séances d'héliothérapie. 
Comme une voiture qui fait le plein de carburant 
à une station-service, il a besoin de faire le plein 
d'énergie solaire. Sous les tropiques, ce bain de 
soleil ne s'impose généralement qu'une fois le 
matin ou après une averse. D'une façon générale, 
plus le temps est frais, plus le papillon passe de 
temps à se chauffer au soleil. Une fois son éner-
gie renouvelée, il se remet au travail. 

'L'amour à la première odeur' 
La tâche la plus urgente consiste à trouver une 

femelle. Avec une espérance de vie qui va rare-
ment au delà de quelques semaines, il n'y a pas 
de temps à perdre. Or, dénicher une compagne 
dans l'univers des papillons n'est pas une mince 
affaire: cela réclame une patience et une persé-
vérance qui tiennent de l'héroïsme. 

Le coup de foudre est une notion inconnue 
chez les papillons. Leur myopie est notoire, ce 
qui les amène fréquemment à prendre pour l'une 
des leurs une femelle d'une autre espèce. Bien 

souvent, cette 
méprise donne 

Pause nectar 	' 
sur une fleur.  

lieu à une poursuite stérile qui prend fin lors-
que le galant se rend compte que ses yeux l'ont 
trompé. 

Pour compliquer les choses, la femelle est 
rarement consentante. Le mâle plein d'ardeur 
tourne pourtant avec insistance autour d'elle en 
exécutant une sorte de valse aérienne très rapide, 
dans l'espoir qu'elle finira par succomber. Mais 
ces ballets spectaculaires connaissent généra-
lement un dénouement brutal, quand la femelle 
prend le large, laissant l'infortuné mâle poursui-
vre sa quête. 

Cela peut surprendre, mais la dame n'est pas 
particulièrement sensible à la livrée colorée de 
son prétendant. Contrairement à ce qu'avan-
çait Darwin avec une certaine légèreté, rien ne 
prouve que leurs couleurs vives confèrent aux 
papillons quelque `avantage lié à l'évolution'. 
Lors d'une expérience, des femelles de l'espèce 
nord-américaine Anartia amathea se sont volon-
tiers accouplées avec des mâles dont les ailes noi-
res et cramoisies avaient été peintes tout en noir. 
Il semble que les facteurs déterminants soient la 
chorégraphie aérienne du mâle, sa persévérance 
et surtout la "poussière d'amour". 

Cette "poussière d'amour" est constituée d'une 
phérormone, principal atout de séduction du 
mâle. Il s'agit d'un parfum envoûtant, destiné 
spécialement à attirer les femelles de son espèce. 
Pendant sa cour, le papillon s'efforce de pulvéri-

ser ce "super parfum" 
sur l'élue de son coeur. 
Bien que le succès ne 

j soit pas garanti, il fait 
merveille si la femelle 

est consentante. 
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Arrêt boisson au sol. 

Un goût de nectar 
Il faut bien régénérer toutes 

ces forces dépensées dans la 
recherche d'une femelle. D'où 
le goût prononcé du papillon 
pour le nectar. Par leurs for-
mes et leurs couleurs atti-
rantes, les fleurs font de la 
publicité pour cet aliment 
hautement énergétique. Après 
s'être posé sur la fleur, le pa-
pillon aspire adroitement le 
nectar à l'aide de sa longue 
trompe qu'il déroule dans les 
profondeurs de la fleur. 

Tout en se nourrissant du 
nectar, l'insecte recueille sur 
son corps velu des grains de 
pollen qu'il emportera jusqu'à 
la fleur suivante. En l'espace 
d'une journée, il pollinise ainsi plusieurs centai-
nes de fleurs. Cependant, dans les forêts tropica-
les, il y a relativement peu de fleurs. Que boivent 
donc les papillons de ces régions? 

Les papillons des tropiques n'aiment rien tant 
que se délecter de fruits pourris. Le sucre des 
fruits trop mûrs tombés au sol leur fournit une 
excellente source d'énergie. 

Les papillons sont également de grands ama-
teurs de sel. C'est pourquoi on les voit souvent 
aspirer le liquide salé qui suinte d'une motte de 
terre humide ou parfois les gouttes de transpira-
tion qui perlent sur la main d'un admirateur. On 
a même déjà observé l'intrépide Dryas iulia bu-
vant les larmes d'un caïman. 

Tout en recherchant activement une femelle, 
en pollinisant les fleurs et en s'alimentant, notre 
ami ailé doit prendre garde à ses ennemis. Bien 
qu'il semble sans défense, il dispose de plusieurs 
tactiques pour ne pas être attrapé. 

Face au danger 
Un papillon aux couleurs vives voletant au-

dessus d'un pré est à coup sûr une proie tentante 
pour n'importe quel oiseau insectivore. Mais le 
vol saccadé et imprévisible du papillon pose bien 
des problèmes au gourmand. La plupart des oi-
seaux renoncent au bout de quelques tentatives. 

Et même quand l'un d'eux par-
vient à se saisir d'un papillon, 
celui-ci peut encore s'échapper 
en abandonnant une partie de 
son aile dans le bec du préda-
teur. 

Sa vision confère au pa-
pillon une autre protection. 
Bien qu'il soit myope, ses yeux 
à facettes sont très efficaces 
pour détecter le mouvement. 
Comme aura pu le constater 
quiconque a déjà essayé de 
photographier un papillon, au 
moindre danger il s'envole. 

Certains papillons au vol lent 
disposent d'un autre système 
de sécurité: leur mauvais goût, 
qu'ils tiennent de leur consom-
mation de plantes toxiques lors-

qu'ils étaient encore chenilles. Une fois qu'un oi-
seau a mis un papillon de ce genre à son menu, on 
ne l'y reprend plus. Souvent, ces papillons au goût 
détestable (le monarque par exemple) arborent 
des couleurs éclatantes qui, semble-t-il, rappellent 
à l'oiseau qu'il doit passer son chemin. 

La fin du voyage 
La World Book Encyclopedia signale que la plu-

part des papillons meurent au bout de quel-
ques semaines et que des espèces vivent jusqu'à 
18 mois. Certains entrent en léthargie pendant 
les mois d'hiver ou, sous les tropiques, lorsque la 
saison sèche se prolonge. 

Cependant, durant leur courte vie, les papil-
lons accomplissent parfois des exploits. Au siècle 
dernier, des monarques ont traversé l'Atlantique 
en nombre suffisant pour coloniser les Canaries, 
au large des côtes africaines. Un autre grand 
voyageur, la belle-dame, fait régulièrement le 
voyage entre l'Afrique du Nord et l'Europe sep-
tentrionale en été. 

Au cours de cette brève existence, les papillons 
accomplissent également un travail essentiel en 
pollinisant fleurs, arbustes et arbres fruitiers. 
Par-dessus tout, leur présence ajoute une note de 
charme et de beauté à nos campagnes. Sans eux, 
les étés ne seraient pas ce qu'ils sont. 
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Jamais je n'oublierai 
ce voyage en train 
qui me ramenait à 

Johannesburg, en Afrique 
du Sud, en janvier 1941. 

Après avoir passé 
des vacances dans 

le Zoulouland, mon ami 
d'enfance Elias Kunene 
et moi retournions sur 
notre lieu de travail. 

DANS le train, il y avait avec nous un 
jeune homme qui avait du muti, remède 
censé avoir un pouvoir surnaturel et gé-

néralement fourni par un sorcier. L'homme 
avait enduit ses sourcils de muti, croyant que 
cela lui garantirait les faveurs de son employeur 
blanc. Alors que nous descendions du train, 
Elias a dit: "Ce muti est son dieu." Ces paroles 
m'ont transpercé le coeur, car j'avais dans mon 
sac du muti que j'avais préparé selon les indica-
tions d'un sorcier. 

Elias et moi étudiions la Bible avec les Té-
moins de Jéhovah, et j'ai compris à ce moment-
là qu'il avait fait de plus grands progrès spiri-
tuels que moi. J'ai immédiatement jeté le muti 
dans une boîte à ordures et, par la suite, j'ai ré-
gulièrement accompagné Elias aux réunions des 
Témoins de Jéhovah. 

Elias et moi étions tous deux mariés. Alors 
pourquoi travaillions-nous dans une ville dis-
tante de quelque 400 kilomètres de chez nous? 
Comment comparer la vie citadine et la vie à la 
ferme dans le Zoulouland? A notre retour, no-
tre fréquentation des Témoins de Jéhovah al-
lait-elle profiter à notre famille? 

Ma vie dans le Zoulouland 
Je suis né en 1908, dans le Zoulouland, en 

Afrique du Sud. Notre famille vivait dans le dis-
trict de Msinga, une région de plaines verdoyan-
tes, de collines et d'épineux. En automne, les 
fleurs de l'aloès enflamment de rouge le pay-
sage. Des bovins et des chèvres paissent entre 
les arbres, sur le versant des collines. Des kraals 
(ensemble de huttes) et des carrés de maïs par-
sèment les plaines, le maïs étant la nourriture de 
base du peuple zoulou. 

Notre kraal, comme les autres d'ailleurs, était 
constitué d'une hutte pour mes parents, d'une 
pour ma soeur et d'une pour moi et mon frère. 
Une autre hutte servait de cuisine, et une cin-
quième d'entrepôt. Chacune d'elles était en 
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forme de ruche, avec un mur de torchis d'un 
mètre de haut, surmonté d'un dôme de chaume. 
Entre les huttes, des poules grattaient le sol et 
picoraient, et tout près se trouvait un enclos 
pour les bêtes. Notre famille était satisfaite de 
cette vie simple à la ferme. Nous avions de la 
nourriture, un toit, et mon père n'avait pas be-
soin de travailler à l'extérieur. 

Néanmoins, la tranquillité du Zoulouland a 
souvent été rompue. Ses collines et ses rivières 
agréables ont été souillées de sang humain. Au 
début du xlxe siècle, le Zoulouland était occupé 
par plusieurs tribus indépendantes. Puis s'est 
levé un guerrier zoulou appelé Chaka qui, avec 
son armée, a attaqué toutes les tribus environ-
nantes. Les survivants se sont enfuis ou ont été 
absorbés par la nation zouloue. 

Plus tard, des batailles ont opposé les Zou-
lous aux colons hollandais. L'une d'elles a eu 
lieu sur les bords d'une rivière non loin de chez 
nous. Il y eut tant de sang versé que l'eau était 
devenue rouge; aussi a-t-on donné au cours 
d'eau le nom de rivière Rouge. Puis les armées 
britanniques sont arrivées. Des milliers de per-
sonnes ont été massacrées lors d'une violente 
bataille entre Britanniques et Zoulous, sur une 
colline appelée Isandhlwana, non loin de chez 
moi. Malheureusement, aucune paix durable 
n'a pu être instaurée dans cette partie du Zou-
louland. De temps en temps, d'anciennes haines 
tribales resurgissent brutalement. 

À la recherche des richesses 
Ma mère est morte alors que j'avais cinq ans. 

Mon père et ma soeur aînée, Bertina, se sont oc-
cupés de moi et m'ont aidé à bénéficier de six 
années d'instruction scolaire. Puis, à l'âge de 
19 ans, j'ai commencé à travailler comme ven-
deur à Dundee, la ville voisine. 

J'avais entendu dire que les jeunes hommes 
gagnaient plus d'argent à Johannesburg, le cen-
tre de l'industrie aurifère d'Afrique du Sud. 
C'est pourquoi, l'année suivante, je me suis ins-
tallé à Johannesburg et, pendant de nombreuses 
années, mon travail a consisté à coller des affi-
ches publicitaires. 

A Johannesburg, les occasions de se distraire 
ne manquaient pas, mais j'ai vite compris que la  

vie citadine sapait les valeurs morales tradition-
nelles de mon peuple. Beaucoup de jeunes hom-
mes abandonnaient leur famille vivant à la cam-
pagne, mais, pour ma part, je n'ai jamais oublié 
la mienne, et je lui envoyais régulièrement de 
l'argent. 

Mon père est mort en 1938. En tant qu'aîné, 
la coutume zouloue me mettait dans l'obligation 
de faire "revivre" le kraal familial. Aussi, l'an-
née suivante, me suis-je marié avec une fille du 
Zoulouland, Claudina Madondo. Bien que ma-
rié, je continuais à aller travailler à 400 kilomè-
tres de là, à Johannesburg. Mes compagnons 
zoulous faisaient de même. Il m'était certes pé-
nible d'être séparé de ma famille pendant de 
longues périodes, mais je me sentais dans l'obli-
gation de l'aider à bénéficier d'un niveau de vie 
supérieur. 

Richesses spirituelles 
ou matérielles? 

Ma mère avait été la seule pratiquante de la 
famille, et sa Bible était l'unique livre de la mai-
son. Dès que j'ai su lire et écrire, quelque temps 
après sa mort, je me suis mis à lire la Bible. 
Mais les doctrines et les pratiques des Eglises 
ont commencé à me tracasser. Par exemple, cer-
tains de leurs membres continuaient à être bien 
considérés alors qu'ils commettaient la fornica-
tion. J'ai interrogé des prédicateurs à propos de 
ces contradictions, mais aucun ne m'a donné 
d'explication satisfaisante. 

Pendant que nous étions à Johannesburg, 
Elias Kunene et moi avons décidé de rechercher 
la vraie religion. Nous avons fait le tour des 
lieux de culte de notre voisinage, mais aucun ne 
nous a donné satisfaction. Puis Elias a rencon-
tré les Témoins de Jéhovah. Quand il a essayé 
de m'expliquer ce qu'ils lui avaient appris, je lui 
ai dit qu'on l'avait trompé. Mais ayant assisté à 
une discussion qu'il eut avec des ecclésiasti-
ques, et ceux-ci s'étant montrés incapables de lui 
prouver qu'il était dans l'erreur, j'ai commencé 
à lire les publications de la Société Watch 
Tower qu'il me donnait. C'est à cette époque-là 
que j'ai fait ce voyage mémorable par le train, 
voyage au cours duquel Elias m'a aidé à com-
prendre le danger de mettre sa confiance dans 
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le muti. — Deutéronome 18:10-12; Proverbes 
3:5, 6. 

J'ai alors commencé à fréquenter régulière-
ment la première congrégation noire des Té-
moins de Jéhovah de Johannesburg, avec Elias. 
En 1942, après avoir fait l'offrande de ma per-
sonne à Jéhovah, j'ai été baptisé à Orlando (So-
weto). Lorsque je retournais au Zoulouland, 
j'essayais de communiquer mes croyances à 
Claudina, mais elle était très engagée dans les 
activités de l'Eglise. 

Elle a pourtant commencé à examiner nos 
publications à la lumière de sa Bible, et, pro-
gressivement, la vérité contenue dans la Parole 
de Dieu a touché son coeur. En 1945, elle s'est 
fait baptiser. Elle est devenue un ministre chré-
tien zélé, prêchant la vérité biblique à ses voisins 
et l'inculquant à nos enfants. 

Dans le même temps, à Johannesburg, j'ai eu 
le privilège d'aider quelques personnes à connaî-
tre la vérité. En 1945, il y avait quatre congré-
gations noires dans la banlieue de Johan-
nesburg, et j'étais surveillant-président de la 
congrégation de Petit Marché. Par la suite, des 
instructions bibliques ont été données aux hom-
mes mariés travaillant loin de chez eux pour 
qu'ils retournent auprès de leur famille et soient 
plus attentifs à leurs responsabilités de chef de 
famille. — Ephésiens 5:28-31; 6:4. 

Elias a été le premier à quitter Johannesburg 
pour ne plus jamais s'éloigner de sa famille. Sa 
femme et ses cinq enfants sont ainsi devenus 
des Témoins de Jéhovah actifs. Elias a égale-
ment élevé quatre neveux et nièces orphelins, 
qui sont devenus des Témoins. Il est mort en 
1983, ayant laissé l'exemple d'un homme qui a 
toujours mis fidèlement en application les ins-
tructions que Jéhovah donne par sa Parole et 
son organisation terrestre. 

En 1949, j'ai démissionné de mon emploi à 
Johannesburg pour m'occuper de ma famille se-
lon les voies de Jéhovah. De retour chez moi, 
j'ai trouvé un travail dans l'inspection vété-
rinaire: je participais à l'immersion du bétail 
dans un bassin contenant du parasiticide. Il était 
difficile de pourvoir aux besoins d'une famille 
de six enfants avec le maigre salaire que je per- 

cevais. Pour faire face aux dépenses, je vendais 
donc des légumes et du maïs que nous culti-
vions à la maison. 

Des bénédictions 
d'une plus grande valeur 

Notre famille n'était pas riche, mais nous 
avions des trésors spirituels, car nous nous lais-
sions guider par ces paroles de Jésus: "Cessez de 
vous amasser des trésors sur la terre, où la mite 
et la rouille rongent, et où les voleurs percent et 
dérobent. Amassez-vous plutôt des trésors dans 
le ciel, où ni la mite ni la rouille ne rongent, et 
où les voleurs ne percent ni ne dérobent." — 
Matthieu 6:19, 20. 

L'acquisition de ces trésors spirituels exige de 
grands efforts, comme pour extraire l'or des 
mines des alentours de Johannesburg. Chaque 
soir, je lisais un texte de la Bible avec mes en-
fants et je demandais à chacun de me dire ce 
qu'il avait appris. Le week-end, je les emmenais 
prêcher chacun à leur tour. En allant de kraal 
en kraal, j'examinais des questions bibliques et 
essayais d'imprimer dans leur coeur les princi-
pes moraux élevés de la Bible. — Deutéronome 
6:6, 7. 

Par exemple, pour être certain que nos en-
fants ne volent pas, je m'assurais que tout ce 
qu'ils apportaient à la maison n'était pas le fruit 
d'un larcin (Ephésiens 4:28). De la même façon, 
si l'un d'eux mentait, je ne me retenais pas d'uti-
liser le bâton de la discipline (Proverbes 22:15). 
Je tenais également à ce qu'ils témoignent le res-
pect qui convient envers les personnes âgées. — 
Lévitique 19:32. 

Un monde nouveau 
est-il proche? 

L'exercice est-il bénéfique 
aux personnes âgées? 

La beauté fascinante de l'opale 
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En tant que chef de famille, je montrais 
l'exemple en ne manquant aucune réunion, et 
en exigeant que les enfants y assistent éga-
lement. Je veillais à ce que chacun ait un recueil 
de cantiques, une Bible et toute autre publica-
tion utilisée aux réunions. Nous préparions les 
réunions ensemble, et si un enfant ne participait 
pas, je l'aidais à le faire la fois suivante. 

Pendant nombre d'années, nous avons été la 
seule famille à pouvoir recevoir les surveil-
lants itinérants. Ces représentants de la Société 
Watch Tower avaient une excellente influence 
sur nos enfants et ils ont édifié en eux le désir 
de devenir pionniers (évangélisateurs à plein 
temps). Ma femme et moi avons été heureux 
lorsque notre fils aîné, Africa, a entrepris le ser-
vice de pionnier après avoir achevé ses dix ans 
de scolarité. Par la suite, il est devenu surveil-
lant itinérant, et plus tard il a été appelé à la 
filiale de la Société Watch Tower en Afrique 
du Sud, où il a travaillé comme traducteur. 
Aujourd'hui, marié et père de famille, il est an-
cien dans une congrégation du Zoulouland et il 
a également le privilège d'aider la filiale d'Afri-
que du Sud à régler les problèmes juridiques 
qui surgissent de temps à autre concernant des 
questions impliquant le vrai culte. 

Nous avons eu en tout cinq garçons et une 
fille qui, tous aujourd'hui, sont grands et spiri-
tuellement forts. Cela nous a rendus extrême- 
ment heureux, nous a donné une profonde 
satisfaction que les richesses matérielles ne 
pourraient jamais acheter. Quatre de mes fils 
sont anciens. L'un d'eux, Theophilus, a le privi-
lège de servir au Béthel, à la filiale d'Afrique du 
Sud. 

Propagation de la vérité 
au Zoulouland 

Lorsque je suis finalement retourné vivre 
avec ma famille au Zoulouland, en 1949, il n'y 
avait que trois proclamateurs du Royaume dans 
notre congrégation de Collessie. Par la suite, la 
congrégation s'est développée, et une deuxième 
congrégation a été formée à une trentaine de 
kilomètres de là, dans le village de Pomeroy. 

Au fil des années, l'oeuvre de prédication a 
quelquefois été interrompue à cause d'affronte- 

ments tribaux. Dans les rangs des combattants 
figuraient des gens qui assistaient aux offices. 
Seuls les Témoins de Jéhovah étaient connus 
pour leur neutralité. Un jour, un conflit a éclaté 
entre les tribus mabaso et mabomvu, dans une 
région où je traitais du bétail. Les habitants de 
la région appartenaient à la tribu mabaso et ils 
auraient pu me tuer, car ils savaient que je ve-
nais de la tribu mabomvu. Mais ils savaient 
aussi que j'étais Témoin de Jéhovah, et ils ne 
m'ont fait aucun mal. 

Au cours des années 70, les luttes tribales se 
sont multipliées, et le district de Msinga est 
devenu dangereux. J'ai donc décidé, en même 
temps que d'autres, d'installer ma famille dans 
un endroit plus paisible du Zoulouland. En 
1978, nous nous sommes établis à Nongoma et 
nous nous sommes associés à la congrégation de 
Lindizwe. L'année suivante, ma chère femme, 
Claudina, est morte. Sa perte m'a beaucoup af-
fecté, et ma santé s'est gravement détériorée. 

Cependant, grâce à la faveur imméritée de 
Jéhovah, je me suis suffisamment rétabli pour 
pouvoir entreprendre le service de pionnier 
deux ans plus tard. Je suis vraiment reconnais-
sant à Jéhovah, car cette participation accrue à 
la prédication m'a été très bénéfique sur le plan 
physique. J'ai maintenant 85 ans et je suis en-
core capable de prêcher, en moyenne, 90 heures 
par mois. En janvier 1992, je me suis installé, 
avec mon fils Nicholas, à Muden, un endroit du 
Zoulouland où il y avait besoin de proclama-
teurs du Royaume supplémentaires. 

J'éprouve une profonde gratitude pour la di-
rection que l'organisation de Jéhovah nous a 
donnée en nous encourageant à prêter davan-
tage attention aux besoins spirituels de notre fa-
mille. Les bénédictions reçues sont autrement 
plus précieuses que tout ce que l'argent peut 
acheter (Proverbes 10:22). Je loue Jéhovah 
pour tout cela et je prie pour que son Royaume 
vienne transformer la terre en paradis. La vie 
dans les belles collines et les belles vallées du 
Zoulouland sera alors paisible pour toujours, 
car les habitants "seront assis chacun sous sa 
vigne et sous son figuier", sans "personne qui 
les fasse trembler". — Michée 4:4. 
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Pourquoi 
est-ce que 
je grandis 

si vite? 
"En sixième, j'étais plus grande 
que tous les autres. C'était très 
gênant. J'avais une amie toute 
petite et je l'enviais." — Annie. 

"Comme on me donne facile-
ment 16 ou 17 ans, beaucoup, 

dont mes parents, s'attendent à 
ce que j'agisse avec plus de 
maturité." — Tania, 12 ans. 

L PUBERTÉ. La plupart de ceux qui l'ont 
passée préféreraient probablement oublier 

cette période de leur vie, certes merveilleuse, 
mais aussi effrayante. La puberté se caractérise 
par des changements corporels rapides, specta-
culaires et parfois bien embarrassants, ainsi que 
par l'apparition de sentiments, de pulsions et de 
désirs nouveaux et puissants. La majorité des 
adolescents se consolent en observant les mê-
mes phénomènes chez leurs camarades. Toute-
fois, chez certains, la puberté semble survenir 
prématurément. Ils deviennent plus gros ou 
plus grands, se développent davantage et parais-
sent plus adultes que les jeunes de leur âge. 

Si c'est votre cas, peut-être serez-vous ras-
suré de savoir qu'une croissance précoce n'a 
rien d'anormal. L'horloge biologique de chacun 
bat à son propre rythme, et il s'avère simple-
ment que la vôtre bat un peu plus vite que celle 
de vos camarades. La puberté peut commencer 
dès l'âge de 10 ans chez les garçons et de huit 
ans chez les filles. Tôt ou tard, ce sera le tour de 
vos camarades. En attendant, peut-être rencon-
trez-vous quelques difficultés. 

Les avantages et les inconvénients 
d'être grand 

"Je préfère être la plus grande de la classe, 
comme ça les autres me respectent", a déclaré 
une adolescente à Réveillez-vous! Les études 
montrent notamment que les garçons qui gran-
dissent prématurément jouissent de nets avan-
tages sur les autres. Dans leur livre Le dévelop-
pement des adolescents (angl.), Barbara et Philip 
Newman écrivent: "Les garçons au développe-
ment précoce sont plus grands et plus forts que 
leurs camarades du même âge. (...) Les garçons 
grands et forts ont plus de chances de se 
voir confier des responsabilités, d'être perçus 
comme des meneurs, d'être traités comme s'ils 
étaient aussi en avance sur le plan intellectuel 
qu'ils le sont sur le plan physique." 

Il n'en demeure pas moins qu'être trop grand 
trop tôt présente des inconvénients. Celui, par 
exemple, de devenir la risée continuelle de vos 
camarades de classe. "J'étais la plus grande de la 
classe, a raconté une jeune fille à Réveillez-vous! 
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On m'appelait `la grande gigue'." Damien se 
souvient: "Les autres me donnaient des sur-
noms comme `la cigogne'. Parfois, on me de-
mandait: `Quel temps il fait là-haut*?"' 

Une période particulièrement difficile est 
celle où l'on est empêtré de membres démesuré-
ment longs (voir Ephésiens 4:16). "Un grand 
échalas maladroit": voilà comment se décrit 
Christine. "En sport, c'était une vraie catastro-
phe, se rappelle Damien. J'avais l'impression 
que les ordres partaient de mon cerveau et n'ar-
rivaient aux membres qu'une semaine après. 
J'étais gracieux comme une girafe montée sur 
des patins à roulettes." Toutefois, soyez assuré 
que cette pénible période n'a rien que de très 
normal. Elle passera avec le temps. Par ailleurs, 
vous constaterez qu'un peu d"exercice corporel 
est utile'. (I Timothée 4:8.) Plus vous vous ser-
virez de votre corps, mieux vos mouvements 
seront coordonnés. 

Comment réagir aux quolibets et aux remar-
ques désobligeantes? Il peut être tentant de ren-
voyer une réplique bien sentie, mais la Bible 
donne ce conseil: "Ne réponds pas au stupide 
selon sa sottise, pour ne pas devenir égal à lui, 
toi aussi." (Proverbes 26:4). De plus, au bout 
du compte, `rendre le mal pour le mal' ne 
fait qu'empirer la situation (Romains 12:17). 
Comme la Bible le rappelle, il y a "un temps 
pour rire". (Ecclésiaste 3:4.) Le sens de l'hu-
mour vous sortira de nombreuses situations em-
barrassantes. 

'Ils s'imaginent que je suis plus âgé' 
Peut-être n'est-ce pas vos camarades qui vous 

posent des difficultés, mais les adultes, qui vous 
croient plus âgé que vous ne l'êtes. "Dans un 
groupe, c'est toujours moi que l'on prenait pour 
le chef, le meneur, se souvient Damien. Un 
jour, je me trouvais à côté d'une bande de jeu-
nes qui se sont mis à jeter des objets du haut 
d'un pont. Les policiers sont arrivés et ont com-
mencé à me crier après parce que j'étais le plus 

Certains noms ont été changés. 
Vous trouverez d'autres conseils sur la manière de sur-

monter les moqueries dans le chapitre 19 du livre Les jeunes 
s'interrogent — Réponses pratiques publié par la Watchtower 
Bible and Tract Society of New York, inc. 

grand, alors que je n'étais même pas au courant 
de ce qui se passait." 

Certains sont flattés qu'on les traite comme 
des adultes. Le problème, c'est qu'il peut exister 
un décalage entre la croissance physique et la 
croissance mentale et affective. Malgré votre 
apparence, vous ne pensez ni ne raisonnez en-
core comme un adulte, mais comme quelqu'un 
de votre âge (voir 1 Corinthiens 13:11). Aussi, 
lorsque l'on vous demande de vous comporter 
en adulte, vous avez peut-être du mal à donner 
satisfaction. 

Dans ce cas, il sera utile que, de temps en 
temps, vous rappeliez gentiment à vos amis et 
aux membres de votre famille que vous n'êtes 
pas aussi âgé que vous en avez l'air. "Les plans 
échouent là où il n'y a pas d'entretiens confi-
dentiels", avertit Proverbes 15:22. Si donc vous 
trouvez que vos parents vous en demandent 
trop, dites-le-leur poliment. Une revue pour 
adolescents suggère de dire quelque chose 
comme: "Je comprends que, parce que j'ai l'air 
mûr, vous vous attendiez de ma part à un com-
portement plus adulte. Mais il faut que vous 
sachiez qu'intérieurement je n'ai que mon âge et 
que j'ai parfois du mal à être ou à faire les 
choses comme vous le voudriez." 

Ne commettez donc pas l'erreur d'entretenir 
l'illusion de la maturité en prenant des airs aver-
tis, ou en arborant des tenues ou une coiffure 
qui ne conviennent pas pour votre âge. Cer-
tains jeunes précoces vont même jusqu'à délais-
ser leurs camarades d'enfance à l'apparence plus 
juvénile pour s'associer à des personnes plus 
âgées qu'eux. Toutefois, celui qui essaie de ca-
cher ce qu'il est court à l'humiliation (voir 
Psaume 26:4). Avec le temps, sa prétention sera 
dévoilée. La Bible dit très justement que "la sa-
gesse est avec les modestes". (Proverbes 11:2; 
Michée 6:8.) Et celui qui est modeste connaît 
ses limites. 

Le harcèlement sexuel 
Un comportement modeste se révèle égale-

ment une protection contre une situation que 
doivent souvent affronter les jeunes (surtout les 
filles) précoces sur le plan physique: le harcèle- 
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lorsqu'elle demande de se pa-
rer "de modestie et de bon 
sens". — 1 Timothée 2:9. 

Les adolescents 
de grande taille 
sont souvent la cible 
de plaisanteries cruelles. 

ment sexuel. En très peu de temps, le corps 
d'une fillette peut se métamorphoser en celui 
d'une séduisante jeune femme (voir Cantique 
des cantiques 8:8, 10). Pour certaines, cepen-
dant, avoir une poitrine et des hanches de 
femme est embarrassant. 

L'auteur Ruth Bell fait la remarque suivante: 
"Les filles en pleine croissance deviennent par-
ticulièrement vulnérables aux réactions mascu-
lines." "Depuis que j'ai acquis une certaine ma-
turité physique, j'attire beaucoup les regards 
dans la rue", témoigne Denise, 12 ans (Change-
ments de corps, changements de vie, angl.). Pous-
sés par la curiosité, des camarades de classe des 
deux sexes peuvent être tentés d'avoir des gestes 
déplacés. II n'est donc pas surprenant de lire 
dans le livre Le développement des adolescents 
que "des filles précoces adoptent une allure pa-
taude, portent des sweat-shirts amples, ou bien 
deviennent timides et renfermées pour cacher 
leur changement corporel à leurs camarades". 

Sans aller jusqu'à vous dissimuler sous plu-
sieurs couches de vêtements, le simple bon sens 
vous commande d'éviter les tenues et les coiffu-
res provocantes ou qui attirent indûment l'at-
tention sur vous. C'est ce que préconise la Bible, 

Ce ne sont pas là les seu-
les mesures que vous pouvez 
prendre. Le récit biblique nous 
révèle que Ruth risquait d'être 
victime de harcèlement sexuel 
lorsqu'elle est allée travailler 
dans le champ de Boaz. Avec 
bonté, ce dernier `ordonna aux 
jeunes hommes de ne pas la 
toucher'. Mais il ajouta ce con-
seil: "Ne va pas glaner dans un 
autre champ, (...) et ainsi tu 

devras rester tout près de mes jeunes person-
nes." (Ruth 2:8, 9). Pareillement, de jeunes ado-
lescentes restent près d'autres chrétiennes qui 
fréquentent la même école qu'elles. Elles évitent 
de se déplacer seules dans des endroits mal fa-
més. 

Quelles que soient les circonstances, personne 
n'a le droit de vous harceler, que ce soit phy-
siquement ou verbalement. Si vous rencontrez 
des difficultés dans ce domaine, parlez-en à vos 
parents ou à un adulte de confiance. Sans doute 
vous donneront-ils des conseils ou se pro-
poseront-ils d'intervenir d'une manière ou d'une 
autre. 

Même dans les meilleures conditions, la pu-
berté est une période pénible de la vie. Etre plus 
grand — ou plus petit — que vos camarades 
peut ajouter à la difficulté. Quels que soient vos 
efforts, vous ne pouvez pas faire grand-chose 
pour maîtriser votre croissance physique. En re-
vanche, vous pouvez travailler à votre crois-
sance spirituelle. En agissant ainsi, comme le 
jeune Samuel des temps bibliques, vous grandi-
rez "en taille et en charme, tant du point de vue 
de Jéhovah que de celui des hommes". — 1 Sa-
muel 2:26. 
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- Avons nous vraiment besoin  
de prêtres? 

ENDONS grâces pour le don de la prê- 
trise", a dit Jean-Paul II, en 1992, dans sa 

lettre annuelle sur le "jeudi saint", adressée aux 
prêtres. Non seulement les catholiques, mais éga-
lement les membres d'autres religions prennent 
douloureusement conscience de leurs fautes. Ils 
ressentent le besoin d'avoir quelqu'un que Dieu 
agrée pour leur dire quelle est Sa volonté, Lui 
offrir des sacrifices et intercéder pour eux auprès 
de Lui. On appelle une telle personne un prêtre. 
Avons-nous vraiment besoin d'un prêtre pour ob-
tenir le pardon de Dieu? 

L'idée de prêtres et de sacrifices n'est pas venue 
des hommes, mais de Dieu. S'il n'y avait pas de 
péchés contre Dieu, il n'y aurait pas besoin de 
prêtres. En Eden, l'homme parfait Adam n'avait 
pas besoin de prêtre. Il avait été créé sans péché. 
— Genèse 2:7, 8; Ecclésiaste 7:29. 

Qui étaient les premiers prêtres? 
Aujourd'hui, nous sommes tous pécheurs 

parce qu'Adam a péché délibérément et que nous 
sommes ses descendants (Romains 3:23). Abel, 
fils du premier homme Adam, a reconnu cela. On 
lit dans la Bible à son sujet: "Par la foi, Abel of-
frit à Dieu un sacrifice." (Hébreux 11:4). Bien 
qu'Abel et d'autres hommes de foi des temps an-
ciens, tels que Noé, Abraham et Job, n'aient pas  

été appelés prêtres, ils ont offert à Dieu des sacri-
fices pour eux ou leurs familles. Par exemple, on 
lit dans la Bible à propos de Job et de ses fils: 
"[Job] offrait des holocaustes, d'après leur nom-
bre à tous, car, disait Job, `peut-être mes fils ont-
ils péché'." (Job 1:5). Cependant, comment l'idée 
de prêtrise et de sacrifices s'est-elle répandue dans 
autant de cultures? 

Examinons les événements qui sont survenus à 
l'époque du patriarche Noé. Sa famille et lui ont 
été les seuls humains à survivre au déluge univer-
sel. Alors qu'il foulait avec les siens une terre pu-
rifiée, Noé a construit un autel et il a offert des 
sacrifices par reconnaissance pour la miséricorde 
et la protection de Jéhovah. Puisque toutes les 
nations descendent de Noé, elles ont sans doute 
suivi son exemple; ainsi, avec le temps, sont nées 
différentes traditions relatives à des intercesseurs 
et à des sacrifices pour les péchés. — Genèse 
10:32. 

Après plus d'un siècle, une rébellion contre 
Dieu a éclaté dans la ville de Babel. Dieu a con-
fondu le langage de la population, qui s'est dis-
persée (Genèse 11:1-9). Dans les pays où ils ont 
été disséminés, certains prêtres, favorisant alors 
des croyances perverties et avilissantes, ont mis 
en place des rites horribles. Néanmoins, Dieu a 
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jugé indispensable d'enseigner à ses adorateurs la 
nécessité d'une vraie prêtrise avec un grand prê-
tre, des sous-prêtres et des sacrifices qu'il agrée. 

Pourquoi Dieu a nommé des prêtres 
Avec le temps, Jéhovah a donné à la nation 

d'Israël des prêtres qui remplissaient deux fonc-
tions principales. Premièrement, ils représen-
taient Dieu auprès du peuple en tant que juges 
et enseignants de la Loi de Dieu (Deutéronome 
17:8, 9; Malachie 2:7). Deuxièmement, ils repré-
sentaient le peuple auprès de Dieu en offrant des 
sacrifices en sa faveur. La lettre de Paul aux chré-
tiens hébreux explique: "Tout grand prêtre, (...) 
pris d'entre les hommes, est établi en faveur des 
hommes sur les choses qui concernent Dieu, afin 
d'offrir des dons et des sacrifices pour les péchés. 
(...) Nul homme ne s'approprie de soi-même cet 
honneur, mais seulement quand il est appelé par 
Dieu." — Hébreux 5:1, 4. 

Paul explique ensuite que la prêtrise israélite 
n'était pas le moyen définitif utilisé par Dieu 
pour réconcilier les humains avec Lui. Les fonc-
tions des prêtres étaient les symboles annonçant 
des choses meilleures à venir, "des choses céles-
tes". (Hébreux 8:5.) Quand ces choses célestes 
sont arrivées, les symboles n'ont plus été nécessai-
res. Voici un exemple: Nous pourrions conserver 
une documentation publicitaire pour un produit 
dont nous avons absolument besoin, mais ne de-
viendrait-elle pas inutile, une fois le produit en 
notre possession? 

Bien avant que la nation d'Israël ne vienne à 
l'existence, Dieu avait prévu une prêtrise pour le 
bonheur, non seulement d'Israël, mais de toute 
l'humanité. Au départ, Israël s'est vu offrir la 
possibilité de fournir les membres de cette prê-
trise. Quel privilège! Quand la nation a été for-
mée, Jéhovah a dit à Israël: "Si vous obéissez 
strictement à ma voix (...), vous deviendrez pour 
moi un royaume de prêtres et une nation sainte." 
(Exode 19:5, 6; voir Genèse 22:18). Malheureu-
sement, la nation a rarement obéi à la voix de 
Dieu. Jésus a donc déclaré aux prêtres et aux Pha-
risiens: "Le royaume de Dieu vous sera enlevé 
et sera donné à une nation qui en produira les 
fruits." Qui sert aujourd'hui de prêtres en ayant 
en vue le bonheur de l'humanité? — Matthieu 
21:43. 

De quelle prêtrise 
les chrétiens ont-ils besoin? 

Puisque nous avons hérité le péché d'Adam, le 
salut pour la vie éternelle n'est possible que grâce 
au sacrifice parfait fourni par Jésus (1 Jean 2:2). 
C'est Jésus lui-même qui intercède pour nous en sa 
qualité de Grand Prêtre, comme cela a été préfi-
guré dans la prêtrise israélite. On lit en Hébreux 
9:24: "Ce n'est pas (...) dans un lieu saint fait à la 
main, copie de la réalité, que Christ est entré, mais 
dans le ciel même, afin de paraître maintenant 
pour nous devant la personne de Dieu." Par con-
séquent, l'excellence incomparable de la prêtrise 
du Christ rend inutiles les prêtres humains en tant 
qu'intercesseurs. Pourtant, les services de sous-
prêtres sont encore nécessaires. Comment cela? 

Les prêtres doivent "offrir des sacrifices spiri-
tuels agréables à Dieu par Jésus Christ". (1 Pierre 
2:5.) En ce qui concerne le genre d'offrandes 
dont il s'agit, Paul a écrit: "Offrons sans cesse à 
Dieu un sacrifice de louange, c'est-à-dire le fruit 
[des] lèvres." (Hébreux 13:15). Par conséquent, 
ceux qui composeront la prêtrise royale, tant 
qu'ils sont sur la terre, représentent Dieu auprès 
des hommes en qualité de Témoins, non d'inter-
cesseurs. Plus tard, lorsqu'ils seront dans les cieux 
avec Jésus Christ, ils représenteront les hommes 
auprès de Dieu; ils dispenseront les bienfaits du 
sacrifice du Christ et apporteront la guérison de 
toutes les infirmités. — Voir Marc 2:9-12. 

Alors que tous les croyants doivent donner le 
témoignage, relativement peu d'entre eux seront 
dans le "royaume de prêtres" céleste. Jésus a dit: 
"Ne crains pas, petit troupeau, car votre Père a 
trouvé bon de vous donner le royaume." (Luc 
12:32; Révélation 14:1). Ils seront ressuscités 
dans les cieux et "ils seront prêtres de Dieu et du 
Christ, et ils régneront avec lui pendant les mille 
ans." — Révélation 20:6. 

Dieu a pris des dispositions pour que ces prê-
tres célestes accomplissent sur les plans spirituel 
et physique des choses qu'aucune prêtrise n'a ja-
mais été capable de faire. Bientôt, alors qu'ils ap-
pliqueront les bienfaits du sacrifice rédempteur 
de Jésus, ils aideront l'humanité croyante à at-
teindre la perfection. Esaïe 33:24 connaîtra alors 
un merveilleux accomplissement. On y lit: "Au-
cun résident ne dira: `Je suis malade.' Le peuple 
qui habite dans le pays verra sa faute pardonnée." 
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Conflits ethniques: 
avertissement à l'Europe 

"On peut transformer les gens en 
automates haineux et en machines à 
tuer sans trop de difficulté", expli-
que José-Maria Mendiluce, repré-
sentant spécial du Haut Commissa-
riat de l'O.N.U. pour les réfugiés. 
Selon M. Mendiluce, qui a dirigé 
pendant 19 mois le programme onu-
sien pour les réfugiés dans l'ex-
Yougoslavie, c'est une "erreur très 
dangereuse" de croire les Balkani-
ques "fondamentalement différents 
des autres Européens". Et d'ajouter 
que des conflits ethniques similaires 
pourraient facilement éclater dans 
d'autres pays d'Europe. "Tout ce 
qu'il faut, c'est une crise économi-
que et quelques hommes politiques 
cyniques qui l'imputent aux immi-
grés, aux pauvres ou aux personnes 
`différentes' d'une manière ou d'une 
autre." Selon un article du New York 
Times, M. Mendiluce fait obser-
ver que les dirigeants peuvent facile-
ment attiser la haine "en répandant 
des mensonges dans les médias et 
en fomentant des provocations". Et 
d'affirmer que les signataires des 
traités de paix n'ont pas changé de 
comportement; ils ont continué de 
`haïr et de tuer'. 

Alcoolisme en Australie 

Bonne nouvelle en Australie: la 
consommation nationale d'alcool est 
en baisse. Malheureusement, l'al-
coolisme coûte encore au pays 
"6 milliards de dollars [australiens] 
et 6000 vies par an", précise le 
Sydney Morning Herald. Quatre-
vingt-huit pour cent des Australiens 
et 75 % des Australiennes boivent de 
l'alcool, révèle un rapport récent in-
titulé Ampleur et effets de l'abus d'al-
cool, qui cite en outre l'augmentation 
de la consommation chez les fem-
mes et les beuveries d'adolescents 
comme de grands sujets d'inquié-
tude. 

O.N.U.: relâchement 
des efforts de paix 

par manque d'argent 

Cette année, le coût des opéra-
tions de maintien de la paix enga-
gées par l'O.N.U. devrait atteindre 
3,7 milliards de dollars. Toutefois, 
"le refus de certains pays membres 
de verser leur cotisation soulève des 
doutes sur la capacité de l'organisa-
tion à financer de futures opérations 
ou à soutenir convenablement les 
efforts de paix menés actuellement", 
fait observer le New York Times. 
L'O.N.U. est censée rembourser les 

pays qui contribuent aux opérations 
de maintien de la paix à hauteur 
d'environ 1000 dollars mensuels 
(l'équivalent de 5800 francs fran-
çais) par soldat envoyé. Mais les 
mois passent sans que les pays qui 
ont fourni des troupes pour l'ex-
Yougoslavie et le Cambodge soient 
remboursés. Fin avril, le montant de 
ces dettes avait atteint 1,5 milliard 
de dollars, auxquels s'ajoutaient les 
970 millions de dollars d'impayés du 
budget ordinaire. En l'absence de 
remboursement, certains pays en dé-
veloppement ont d'ores et déjà retiré 
leurs soldats ou refusé de participer 
à de nouvelles opérations. 

L'année de la haine 

"Une année comme 1992 fait re-
surgir certaines vieilles questions 
sur la nature humaine, fait observer 
la revue Newsweek. Ces divisions 
(voisin contre voisin, race contre 
race, nationalité contre nationalité),  

nous y avons toujours été enclins; 
et, au vu des événements de cette 
année, on peut se demander si nous 
parvenons mieux à les surmonter." 
"Hais ton prochain.' Telle semble 
avoir été la devise de l'année", ajoute 
la revue. Pourquoi "la méchanceté 
humaine" a-t-elle été si grande en 
1992? "L'anarchie a engendré bien 
des violences", de même que la "sou-
daine insécurité économique" qui 
a suivi l'effondrement du commu-
nisme soviétique, répond Newsweek. 
A cela se sont ajoutées les haines 
entre communautés, attisées par 
les autorités gouvernementales. Les 
forces de maintien de la paix sont-
elles la solution? "Voilà près de 
20 ans que des troupes de l'O.N.U. 
séparent les communautés grecque 
et turque de Chypre. A l'abri der-
rière ce rempart, aucun des deux 
camps ne s'est senti le moins du 
monde poussé à faire des conces-
s ions." 

Femmes en sous-nombre 

Dans les pays développés comme 
les Etats-Unis, la France, la Grande-
Bretagne et la Suisse, on compte 
105 femmes pour 100 hommes. 
Mais les chiffres de l'O.N.U. mon-
trent qu'en Asie la population fémi-
nine est inférieure de plusieurs di-
zaines de millions d'individus à la 
population masculine. Par exemple, 
en Afghanistan et au Bangladesh, il 
n'y a que 94 femmes pour 100 hom-
mes, en Inde 93, et au Pakistan 92. 
En Chine, les chiffres officiels font 
état de 114 garçons pour 100 filles 
dans la tranche des 1-2 ans. Pour-
quoi cette différence? Selon le Wash-
ington Post, "les spécialistes mettent 
en cause la discrimination exercée à 
l'encontre des femmes, laquelle ré-
duit leurs chances de survie: avorte-
ment et infanticide en fonction du 
sexe de l'enfant, nutrition et soins 
médiocres, grossesses multiples et 
travail physique éreintant". En 
outre, dans certains pays, les agents 
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recenseurs masculins ne tiennent 
pas compte des femmes ou n'ont pas 
le droit de leur parler. Enfin, cer-
tains pères, honteux d'avoir plus de 
filles que de garçons, mentent sur le 
sexe de leurs enfants. 

Baisse de la natalité en Chine 

Selon le New York Times, le taux 
de natalité pour 1992 est le plus bas 
que la Chine ait jamais enregistré: 
18,2 naissances pour 1000 habitants 
contre 23,33 en 1987. On n'espérait 
pas atteindre cet objectif avant 2010, 
mais il l'a été "parce qu'à tous les 
niveaux les responsables du parti et 
les hauts fonctionnaires ont prêté 
une plus grande attention à la plani-
fication familiale et ont adopté des 
mesures plus efficaces", explique 
Peng Peiyun, ministre de la Com-
mission d'Etat à la planification 
familiale. Dans le cadre du pro-
gramme engagé, les fonctionnaires 
locaux étaient personnellement res-
ponsables de la réduction du nom-
bre des naissances dans leurs juri-
dictions et risquaient d'encourir des 
sanctions en cas d'échec. Dans de 
nombreux cas, cela s'est traduit par 
la stérilisation obligatoire des fem-
mes ayant déjà un enfant et par une 
lourde amende à l'encontre de celles 
qui transgressaient le quota imposé. 
Quand les villageois ne peuvent pas 
payer l'amende, leurs biens sont con-
fisqués ou détruits, et leur maison 
souvent démolie. Les 1,17 milliard 
d'habitants que compte déjà la 
Chine constituent environ 22 % de la 
population mondiale. 

"Un problème majeur 
de santé publique 

en l'an 2000" 

D'après les autorités médicales 
françaises, "l'hépatite chronique de 
type C sera un problème majeur 
de santé publique en l'an 2000 en 
France". Si l'on en croit les extraits 
d'un rapport publié dans Le Monde, 
le phénomène présente deux carac-
téristiques essentielles: "la première 
est liée à l'importance de la transfu-
sion sanguine dans la transmission  

du virus", la seconde à ]"`évolu-
tion particulièrement agressive [de 
la maladie] dans sa forme chro-
nique". On estime qu'en France 
500000 à 2000000 de personnes 
sont infectées et que la maladie de-
viendra chronique dans 62 % des cas, 
avec risque de cirrhose ou de cancer 
dans les 10 à 30 ans. Bien que la 
plupart des personnes infectées par 
l'hépatite C ne présentent aucun 
symptôme, le pronostic est tout 
aussi pessimiste pour elles, disent les 
médecins. 

Attention! Déchets spatiaux 

"Les déchets qui gravitent au-
dessus de nos têtes posent un 
problème grandissant pour les vols 
spatiaux", signale le quotidien Siid-
deutsche Zeitung. La première Con-
férence européenne sur les déchets 
spatiaux, tenue en avril à Darmstadt 
(Allemagne), s'est intéressée à "ce 
qu'il faut faire de la ceinture de plus 
en plus dense d'étages de fusées, de 

satellites hors d'usage et de matériel 
perdu lors de précédentes missions". 
Plus de 7000 objets d'une taille égale 
ou supérieure à celle d'une balle de 
tennis gravitent autour de la terre, 
ainsi que plus de 100000 autres plus 
petits. Ces déchets proviennent à 
95 % des vols russes et américains. 
"Ces dernières années, plusieurs col-
lisions entre des déchets et des équi-
pements spatiaux en service ont été 
évitées de justesse, ajoute le quoti-
dien. Si l'on veut continuer d'en-
voyer des missions dans l'espace au 
xxie siècle, une seule solution: des 
mesures strictes de prévention en 
matière de déchets et la ratification 
d'accords internationaux sur les pro-
jets spatiaux à venir." 

Controverse sur le drapeau 
et l'hymne national au Japon 

Selon Mainichi Daily News, des 
rapports récemment rendus publics 
à Yamato montrent que des direc-
teurs d'école ont "fait appliquer une 
directive du ministère de l'Educa-
tion sur la montée du drapeau et le 
chant de l'hymne national (...), ce 
malgré la vive opposition d'ensei-
gnants de la base. La décision d'in-
clure la montée du Hinomaru [le 
drapeau japonais] et le chant du Ki-
migayo [l'hymne national] aux céré-
monies scolaires a causé une contro- 
verse nationale en raison de leur lien 
avec l'esprit ultranationaliste et im-
périaliste qui régnait dans le pays 
pendant la guerre". D'après Asahi 
Evening News, les adversaires asso-
cient le drapeau et l'hymne national 
au culte de l'empereur. Pour eux, 
forcer les enfants à chanter l'hymne 
"serait leur imposer un credo reli-
gieux". La liberté de religion et de 
conscience garantie par la constitu-
tion est violée, disent-ils. 

Des catastrophes nucléaires 
passées sous silence 

Après des années de silence, on 
vient de lever le voile sur l'un des 
plus graves accidents nucléaires de 
l'Histoire, apprend-on dans Inter-
national Herald Tribune. Dans sa 
course à l'armement nucléaire, le ré-
gime soviétique avait fait construire 
un centre de traitement de l'uranium 
dans l'Oural. De 1948 (début des 
travaux) à 1951, les déchets radioac-
tifs ont tout simplement été déver-
sés dans les cours d'eau avoisinants, 
dans lesquels les riverains puisaient 
pour leur consommation et pour 
l'agriculture. Puis, en 1957, des 
déchets ont explosé, lâchant dans 
l'atmosphère d'énormes quantités 
d'éléments radioactifs. Un nouvel 
accident s'est produit en 1967, 
quand un lac voisin utilisé comme 
décharge s'est asséché. Les vents ont 
alors dispersé les déchets radioactifs 
sur un vaste territoire. Les scientifi-
ques estiment que ces trois accidents 
ont contaminé 450000 personnes. 
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Infirmités L'article "Les jeunes s'interro-
gent... Pourquoi devrais-je souffrir de mon in-
firmité?" (22 mai 1993) traite de la question 
avec réalisme. Je suis infirme des deux jambes 
et je me vexe facilement lorsque les gens me 
regardent avec pitié. Je suis encore plus blessé 
lorsqu'on me donne de l'argent, comme si 
j'étais un mendiant! Ce qui me console, c'est de 
savoir que Jéhovah ne voit pas la condition 
physique, mais qu"il voit ce qu'est le coeur". 
— 1 Samuel 16:7. 

A. S., Brésil 

Je ne peux que désapprouver le fait que 
vous parliez de l'infirmité motrice cérébrale 
comme d'une maladie. L'infirmité motrice cé-
rébrale est un état provoqué par des lésions au 
cerveau, survenant généralement avant, pen-
dant ou peu après la naissance. Elle n'est ni 
évolutive, ni contagieuse. Ce n'est pas une ma-
ladie et on ne peut en parler comme telle. 

L. Z., Etats-Unis 

Nous sommes désolés si notre choix des 
mots a offensé certaines personnes. Nous avons 
utilisé le mot "maladie" dans le sens très gé-
néral donné par le "dictionnaire de la langue 
française, lexis, de Larousse", savoir: "Altéra-
tion, trouble, dérangement de l'organisme hu-
main. " — Les éditeurs. 

Excision Merci d'avoir expliqué combien la 
mutilation des organes génitaux féminins est 
une pratique démoniaque et ignoble! ("Des 
millions souffrent: peut-on les aider?" 8 avril 
1993.) Si l'on a pu épargner à une seule enfant 
le supplice de cet horrible crime caché, alors la 
publication de cet article se sera révélée utile. 

J. C., Etats-Unis. 

Mes yeux se sont remplis de larmes à la pen-
sée que des parents font subir de telles souf-
frances à des enfants sans défense. Des nouvel-
les de ce genre ne sont pas publiées dans nos 
journaux. Merci de nous tenir au courant. 

C. M., Brésil 

Devoirs Merci beaucoup pour l'article "Les 
jeunes s'interrogent... Comment faire tous ces 
devoirs?" (8 avril 1993). Je l'ai lu à un moment 
où j'étais vraiment stressée parce que j'avais 
beaucoup de devoirs. Je n'avais pas le temps de 
me détendre ni de préparer les réunions chré-
tiennes. Maintenant, je mets en application vos 
suggestions. 

M. H., Etats-Unis 

Émigration Je suis heureuse de vous expri-
mer ma reconnaissance pour l'article "Les jeu-
nes s'interrogent... Devrais-je émigrer dans un 
pays riche?" (22 avril 1993). J'ai 16 ans et 
j'avais pensé aller m'installer dans un pays où 
je pourrais avoir plus de possibilités. Mainte-
nant que j'ai lu l'article, je considère que l'en-
droit où l'on vit n'a pas d'importance. En met-
tant le Royaume de Jéhovah à la première 
place dans sa vie, on est immanquablement 
prospère [spirituellement], car Jéhovah nous 
aide. 

V. A., Brésil 

Viol Mes sentiments étaient partagés lorsque 
j'ai reçu le numéro du 8 mars 1993, "Le viol: 
un cauchemar pour les femmes". Ma mère, 
une évangélisatrice à plein temps depuis de 
nombreuses années, a été victime d'une terrible 
tentative de viol chez elle. La lecture de ces ar-
ticles a contribué à sa guérison. 

P. G., Etats-Unis 

Je suis la sous-directrice d'un organisme de 
lutte contre la violence au foyer et les agres-
sions sexuelles. C'est par un de vos jeunes 
prédicateurs que nous avons commencé à lire 
Réveillez-vous!, quand il nous a présenté le nu-
méro concernant les abus sexuels sur les 
enfants (8 octobre 1991). Nous sommes main-
tenant abonnés. Je veux que vous sachiez com-
bien vos numéros sur la violence domestique et 
le viol m'ont marquée. Ils étaient bien écrits et 
solidement documentés. 

D. G., Etats-Unis 
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P. Pivi, re/Gamma liaison 

Quand le feu n'est pas maîtrisé 
De notre correspondant au Ghana 

LE FEU. Maîtrisé, il est un bon serviteur. Non 
maîtrisé, il peut se muer en un géant destructeur 
qui consume tout sur son passage: hommes, bêtes, 
végétation. 

En 1983, en Australie, un feu de brousse a ra-
vagé les Etats d'Australie méridionale et de Victo-
ria. Outre la perte de 36000 bovins, de 
320000 moutons et 
de plus de 2000 mai-
sons, on a déploré la 
mort d'au moins 
70 personnes. 

Au cours de la 
même année, au 
Ghana, les incendies 
ont dévasté 72 % des 
238000 kilomètres 
carrés du pays, fai-
sant au moins 
29 morts et 34 bles-
sés. 

Si ces incendies ont 
parfois des causes naturelles, la foudre par exem-
ple, la plupart sont d'origine humaine. Au Ghana, 
ils sont le plus souvent liés à la fabrication du vin 
de palme. Après avoir incisé le tronc des palmiers, 
les ouvriers font brûler des fagots pour que la 
chaleur facilite l'écoulement de la sève. Or, il ar-
rive fréquemment que les flammes se propagent 
accidentellement, déclenchant un feu de brousse. 

Dans certains pays d'Afrique, une pratique de 
chasse courante consiste à encercler un fourré et 
à en faire sortir le gibier en y mettant le feu. Les 
chasseurs de miel sauvage utilisent également le 
feu pour vider les nids d'abeilles de leurs occu-
pants. Certains n'essaient même pas d'éteindre les 
foyers qu'ils allument. 

En Afrique tropicale, de nombreux fermiers 
pratiquent l'essartage: ils défrichent une parcelle 
qu'ils ont l'intention de mettre en culture et brû- 

lent les débris. S'il n'est pas maîtrisé, le feu risque, 
là encore, de se propager rapidement. 

Dans certaines régions, les éleveurs de bétail 
brûlent l'herbe sèche dans l'idée qu'avec la saison 
des pluies la terre sera régénérée et que les bêtes 
bénéficieront de meilleurs pâturages. Quand on 
les laisse à eux-mêmes, comme c'est souvent le cas, 

ces feux risquent fa-
cilement de s'étendre. 
Les campeurs et les 
ouvriers agricoles se 
transforment parfois 
involontairement en 
pyromanes lorsqu'ils 
omettent d'éteindre 
leurs feux de camp. 

Ainsi, c'est mani-
festement la négli-
gence qui est à l'ori-
gine de la plupart des 
feux de brousse. 
Mais ne peut-on pré-

venir ces sinistres? Quelques précautions élémen-
taires peuvent faire toute la différence. Par exem-
ple, l'aménagement d'un pare-feu sur un rayon de 
cinq à dix mètres autour du foyer permet d'empê-
cher la propagation du feu. L'extinction complète 
de tout feu constitue une autre mesure de protec-
tion efficace. Rappelez-vous: prévenir un feu de 
brousse est plus facile que l'éteindre. 

D'aucuns estiment qu'un renforcement des 
sanctions aurait un effet dissuasif sur les impru-
dents et les pyromanes. D'autres pensent que la 
prévention des feux de brousse passe d'abord par 
l'éducation et par la coopération de tous. 

Quoi qu'il en soit, traitez le feu avec beaucoup 
de respect. Moyennant quelques précautions élé-
mentaires, il est possible d'éviter que ce bon servi-
teur ne se transforme en géant destructeur. 
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Sans qu'elles en laissent rien paraître, 
certaines personnes souffrent intensé-
ment. Comment les aider? En s'in-
téressent t elles et en essayant de les 
comprendre. La lettre suivante est par-
venue au siège de la Société Watch To-
wer, à Brooklyn, l'année dernière: 

"Je viens de lire le tract De l'aide 
pour les déprimés_ Je souffre périodi-
quement de dépression à cause d'un 
déséquilibre biochimique. Ce tract 
est très réconfortant. 

"Cela fait du bien de savoir que la 
situation des déprimés n'est pas sans 
espoir, qu'il existe des moyens 
de surmonter la dépression. 
Cela fait également du 
bien de savoir que quel- 
qu'un se soucie des  
gens comme moi et ' 
les comprend." 

Ce tract dit beaucoup en peu de mots. Si vous souhaitez en recevoir un exemplaire ou obtenir de plus amples 

renseignements, veuillez écrire à l'association "Les Témoins de Jéhovah", B.P. 63, 92105 Boulogne-

Billancourt Cedex. (Si vous n'habitez pas en France, écrivez à l'une des adresses indiquées en page 5.) 

14, rue Charles-Cros;  27400 Louviers. 
i.: 5 65. Dépôt légal: août 1993. 
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CONNAITRO
,
Nsl - ~j"CONNAÎTRONS-Nous UN JOUR 

UN  MONDE NOUVEAU? 
E 13 avril 1991, à Montgomery, dans l'Ala- 	Il est donc beaucoup question d'un monde 

bama, George Bush, alors président nouveau, d'un monde à la fois différent et 
des Etats-Unis, a prononcé un discours meilleur. A titre d'exemple, sur une période 

intitulé "La possibilité d'un nouvel ordre mon- relativement courte, George Bush aurait parlé 
dia]". Dans sa conclusion, il a déclaré: "Le 42 fois en public d'un "nouvel ordre mondial". 
monde nouveau qui est devant nous (...) est 	Mais ce discours est-il nouveau? Ne l'a-t-on 
un monde merveilleux et plein de décou- pas déjà entendu? 
vertes." 

Deux mois plus tard, on lisait dans Le bu!- 	 Rien de très nouveau 
letin des savants atomistes (angl.) qu'avec la 	En mai 1919, au sortir de la Première 
chute des régimes communistes en Europe Guerre mondiale, le Conseil fédéral des Egli-
de l'Est "un nouvel ordre mondial fondé sur ses du Christ en Amérique a organisé à Cleve-
la paix, la justice et la démocratie semblait land (Ohio) un rassemblement au cours du- 
proche". 	 quel a été annoncée 'la possibilité d'un monde 

En 1993, on a continué à parler de ce nouveau et meilleur'. L'un des orateurs a dé-
monde nouveau. En janvier, un article du New claré: "Ce sera un monde nouveau dans le-
York Times consacré à un traité de réduction quel la notion de compétition cédera la place 
d'armes nucléaires disait: "Pour reprendre les à celle de collaboration et de camaraderie. Un 
mots bien choisis du président Bush, cela monde nouveau dans lequel la notion d'unité 
place l'Amérique et la Russie au seuil d'un remplacera celle de division (...). Un monde 
monde nouveau et porteur d'espoir'." 	nouveau dans lequel la fraternité et l'amitié 

Deux semaines plus tard, Bill Clinton, nou- prendront le pas sur toutes formes d'antago-
veau président des Etats-Unis, déclarait dans nisme à l'exception du combat contre le mal." 
son discours d'investiture: "Aujourd'hui, alors 	Comment les Eglises pensaient-elles que ce 
qu'un ancien ordre disparaît, le nouvel ordre monde nouveau serait instauré? Par le moyen 
est plus libre, mais moins stable." Il est même du Royaume de Dieu promis dans la Bible? 
allé jusqu'à affirmer que "ce monde nouveau Non, elles comptaient sur un organisme po-
a d'ores et déjà enrichi la vie de millions litique. "Ce que nous appelons aujourd'hui 
d'Américains". 	 Société des Nations, a dit un responsable 
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religieux, est une conséquence indispensable 
et inévitable de notre foi chrétienne et de nos 
efforts dans le monde." Les autorités ecclé-
siastiques de l'époque sont allées jusqu'à sa-
luer dans la Société des Nations "l'expression 
politique du Royaume de Dieu sur la terre". 

D'un autre côté, Adolf Hitler, dirigeant alle-
mand influent, s'opposait à la Société des Na-
tions. Dans les années 30, il a instauré le 
Troisième Reich, un empire qu'il voyait durer 
mille ans et accomplir ce qui, selon la Bible, 
n'est réalisable que par le Royaume de Dieu. 
"Je commence par les jeunes, disait Hitler. 
Avec eux, je peux créer un monde nouveau." 

A Nuremberg, Hitler avait fait construire 
un gigantesque stade à la gloire de la puis-
sance nazie. Sur une esplanade de près de 
300 mètres de long se dressaient 144 énor-
mes piliers. Pourquoi 144? La Bible parle de 
144000 personnes qui régneront 1000 ans aux 
côtés de "l'Agneau", Jésus Christ (Révélation 
14:1; 20:4, 6). Le penchant des autorités na-
zies pour le vocabulaire et le symbolisme bi-
bliques ayant été établi, le nombre de piliers 
n'était certainement pas fortuit. 

A quoi ont abouti les tentatives humaines 
pour accomplir ce qui, selon la Bible, est du 
seul ressort du Royaume de Dieu? 

Échec des tentatives humaines 
L'Histoire atteste avec éloquence que la So-

ciété des Nations n'a pas réussi à instaurer un 
monde nouveau de paix. Cette organisation a 
elle-même disparu lorsque les nations se sont 
engagées dans la Seconde Guerre mondiale. 

Quant au Troisième Reich, 12 ans seulement 
après sa mise en place, il n'en restait que des 
ruines. Ce fut un fiasco total, une honte pour 
l'humanité. 

Tout au long de l'Histoire, les efforts de 
l'homme pour établir un monde de paix ont 
invariablement échoué. "Toute civilisation a 
fini par s'effondrer", a fait observer un jour 
l'ancien secrétaire d'Etat américain Henry 
Kissinger. "L'Histoire est faite d'efforts qui 
ont échoué et d'aspirations déçues." 

Dès lors, que faut-il penser du nouvel ordre 
mondial que les dirigeants du monde essaient 
aujourd'hui de nous "vendre"? L'explosion 
de violences ethniques a rendu risible l'idée 
même de ce monde nouveau. C'est ainsi que, 
le 6 mars dernier, le journaliste William Pfaff 
ironisait: "Le nouvel ordre mondial est là. 
Il fonctionne parfaitement et il est vraiment 
nouveau, élevant l'invasion, l'agression et la 
purification ethnique au rang de conduite 
internationale acceptable." 

Les terribles conflits et les atrocités qui ont 
suivi la chute du communisme font frémir. 
Peu de temps avant de quitter la Maison-
Blanche, en janvier dernier, George Bush 
lui-même a reconnu: "Le monde nouveau 
pourrait, avec le temps, se révéler aussi mena-
çant que l'ancien." 

Y a-t-il des raisons d'espérer? 
Cela veut-il dire que la situation est sans es-

poir? Le monde nouveau n'est-il qu'un rêve 
inaccessible? Certes, les hommes sont à l'évi-
dence incapables de l'instaurer. Mais le Créa- 

-  Rinft•vousl 
Le but de Réveillez-vous! Réveillez-vous! s'adresse à chaque membre de la famille. Il montre comment faire face aux 

problèmes de notre époque. Il informe, parle des usages propres à divers peuples et traite de sujets religieux et scientifiques. Mais il ne s'en 

tient pas là. Il va au tond des choses et dégage le sens réel des événements, tout en gardant sa neutralité politique et son impartialité 

raciale. Par-dessus tout, ce périodique donne de solides raisons de croire que le Créateur réalisera ses promesses en instaurant, avant la 
fin de la génération qui a vu les événements de 1914, un nouveau système de choses où régneront la paix et la sécurité véritables. 

Pour de plus amples renseignements, écrivez à l'association "Les Témoins de Jéhovah", à l'adresse appropriée (voir page 5). 
Cette offre s'inscrit dans le cadre d'une oeuvre mondiale d'enseignement biblique rendue possible par des offrandes volontaires. 

Sauf indication, toutes les citations bibliques sont ornes des Saintes fcritures — Traduction du monde nouveau. 
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teur n'a-t-il pas promis de le faire? "Selon sa 
promesse [celle de Dieu], nous attendons de 
nouveaux cieux et une nouvelle terre", nous 
rappelle la Bible. — 2 Pierre 3:13. 

Les nouveaux cieux en question désignent 
une nouvelle forme de domination pour la 
terre: il s'agit du Royaume de Dieu, le gouver-
nement céleste pour lequel Jésus nous a dit 
de prier (Matthieu 6:9, 10). Ce gouvernement 
sera composé de Jésus Christ et de 144000 di-
rigeants adjoints, et la nouvelle terre sera une 
nouvelle société humaine. Les hommes vi-
vront donc un jour dans un glorieux monde 
nouveau et ils soutiendront fidèlement la do-
mination divine. 

C'est le Royaume de Dieu qui dirigera ce 
monde nouveau. Ce dernier ne devra donc 
rien aux efforts de l'homme. "Le royaume de 
Dieu n'est nullement rattaché à une action hu-
maine et il n'est pas non plus un royaume ins-
tauré par les hommes, explique une encyclo-
pédie biblique. Le royaume est un acte divin, 
non une oeuvre humaine, ni même l'oeuvre de 
chrétiens dévoués." — Encyclopédie illustrée 
Zondervan de la Bible (angl.). 

Ce monde nouveau dominé par le Royaume 
de Dieu sera instauré à coup sûr. Vous pou-
vez en être certain, car "Dieu, qui ne peut 
mentir", en fait la promesse (Tite 1:2). Consi-
dérez ce que sera ce monde nouveau. 

QUEL GENRE DE MONDE 
SOUHAITEZ-VOUS? 

I VOUS en aviez le pouvoir, n'instaure- 
riez-vous pas un monde nouveau, un 
monde débarrassé des maux qui l'acca-

blent de nos jours? Dans ce cas, ne doit-on pas 
logiquement s'attendre à ce que Celui qui en a 
effectivement le pouvoir, notre Créateur bien-
veillant, Jéhovah Dieu, mette en place un tel 
monde de justice? 

On lit dans la Bible: "Jéhovah est bon envers 
tous, et ses miséricordes sont sur toutes ses œu- 

vres. Tu ouvres ta main et tu rassasies le désir 
de toute chose vivante." (Psaume 145:9, 16). 
Quels sont quelques-uns de vos désirs? A quel 
genre de monde aspirez-vous? 

Dans leur livre Guide de la famille pour une 
vie saine et heureuse (angl.), Abraham et Rose 
Franzblau écrivent: "Si l'on effectuait un son-
dage mondial et que l'on interrogeât l'hu-
manité sur le genre de monde dans lequel elle 
aimerait vivre, il est fort probable que l'on 
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tomberait d'accord sur certaines exigences fon- ce pas? Mais qui peut garantir de telles condi- 
damentales." 	 tions? 

Tandis que nous examinerons la liste des exi-
gences établie par ces auteurs, demandez-vous 
si elle ne correspond pas à vos aspirations. Pa-
rallèlement, nous verrons si le Créateur a pro-
mis ou non de satisfaire ces désirs. 

La première exigence 
En tête de liste figure "un monde sans 

guerre". Après avoir connu plusieurs guerres 
effroyables, beaucoup aspirent à un monde qui 
ne résonnerait plus jamais du bruit des batail-
les et des massacres. Leur espoir est résumé 
dans cette inscription gravée sur le mur de l'es-
planade des Nations unies, à New York: ILS 
DEVRONT FORGER LEURS ÉPÉES EN 
SOCS DE CHARRUE ET LEURS LANCES 
EN CISAILLES À ÉMONDER. UNE NA-
TION NE LÈVERA PAS L'ÉPÉE CONTRE 
UNE NATION, ET ILS N'APPRENDRONT 
PLUS LA GUERRE. 

Saviez-vous qu'il s'agit là d'une promesse 
de Jéhovah Dieu, que vous retrouvez dans la 
Sainte Bible en Esaïe chapitre 2, verset 4? En 
lisant aussi Psaume 46:8, 9, vous constaterez 
que Dieu a l'intention de détruire toutes les 
armes et de faire "cesser les guerres jusqu'à 
l'extrémité de la terre". Dans le monde paisible, 
sans guerre, promis par Dieu se réalisera éga-
lement cette admirable prophétie biblique: "Ils 
seront assis chacun sous sa vigne et sous son 
figuier, et il n'y aura personne qui les fasse 
trembler." — Michée 4:4. 

Ne mettriez-vous pas "un monde sans 
guerre" dans votre liste des exigences fonda-
mentales? Or, notre grand Créateur en a pré-
cisément fait la promesse. 

L'abondance 
Quelle serait votre seconde exigence? Peut-

être la même que celle proposée par nos deux 
auteurs: "Un monde débarrassé de la faim, un 
monde d'où la famine et la pauvreté auraient 
disparu pour toujours." Ne serait-il pas merveil-
leux que plus jamais un seul enfant ne ressente 
les affres de la faim? Vous aimeriez certaine-
ment vivre dans un monde d'abondance, n'est- 

Voyez les promesses que Dieu nous fait: "La 
terre donnera assurément son produit." "Il y 
aura abondance de grain sur la terre." (Psau-
mes 67:6; 72:16). Oui, dans le monde nouveau 
promis par Dieu, il y aura une profusion de 
nourriture excellente, La Bible nous garantit 
qu'"assurément Jéhovah (...) fera pour tous les 
peuples (...) un banquet de mets bien huilés, un 
banquet de vins qu'on a laissé reposer sur la lie, 
de mets bien huilés pleins de moelle". — Esaïe 
25:6. 

Alors que l'instauration d'un monde débar-
rassé de la faim dépasse les capacités humai-
nes, elle n'a rien d'impossible pour Dieu. Son 
Fils, Jésus Christ, a démontré que fournir de 
la nourriture pour tous ne posera aucune diffi-
culté sous le Royaume de Dieu. Lorsqu'il était 
sur terre, il a nourri des milliers de per-
sonnes en multipliant miraculeusement quel-
ques pains et quelques poissons. — Matthieu 
14:14-21; 15:32-38. 

Un monde sans maladie 
Dans ce monde idéal souhaité par tous, il n'y 

aurait plus de malades. La troisième exigence 
n'a donc rien de surprenant: "Ce serait un 
monde sans maladie, un monde dans lequel cha-
cun pourrait grandir en parfaite santé et vivre 
sans redouter aucune affection évitable ou cu-
rable. " 

Songez quel soulagement ce serait si l'on 
n'entendait plus jamais parler de maladie, pas 
même du moindre rhume! Les hommes ne sont 
pas en mesure de supprimer la maladie, mais 
Jéhovah Dieu, si. D'ailleurs, il fait la promesse 
que dans le monde nouveau qu'il instaurera 
"aucun résident ne dira: `Je suis malade." 
Mieux, "en ce temps-là s'ouvriront les yeux 
des aveugles, et les oreilles des sourds seront 
débouchées. En ce temps-là le boiteux grim-
pera comme le cerf et la langue du muet pous-
sera des cris d'allégresse". (Esaïe 33:24; 35:5, 
6.) Oui, Dieu "essuiera toute larme de leurs 
yeux, et la mort ne sera plus; ni deuil, ni cri, ni 
douleur ne seront plus". — Révélation 21:4. 
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Dans le monde nouveau, les hommes jouiront de la paix, de la prospérité et d'une santé parfaite. 

Quand il était sur terre, Jésus a donné un sera. A propos du travail utile que les habitants 
aperçu de ce qui se passera dans le monde nou- de la terre accompliront alors, la Bible dit: 
veau tout entier. Il a rendu la vue à des aveu- "Assurément ils bâtiront des maisons et les 
gles, débouché les oreilles de sourds, délié la occuperont; et assurément ils planteront des 
langue de muets, permis à des boiteux de mar- vignes et en mangeront le fruit. (...) Mes élus 
cher et même ramené des morts à la vie. — utiliseront jusqu'au bout 	]'oeuvre de leurs 
Matthieu 15:30, 31; Luc 7:21, 22. mains. Ils ne peineront pas pour rien." — Esaïe 

Un travail gratifiant 65:21-23. 

et un sentiment de justice Que dire de la liberté et de la justice pour 

Sans doute, comme beaucoup, estimez-vous tous? En dépit des efforts sincères de certains 

que dans le monde idéal chacun devrait pou- dirigeants humains, jamais elles n'ont été Ba- 

voir se livrer à un travail gratifiant et connaître ranties pour tous. Au contraire, l'injustice et 
la justice. Aussi Abraham et Rose Franzblau l'oppression sont toujours présentes dans le 
écrivent-ils: 	"Quatrièmement, ce serait un monde entier. Les humains s'avèrent donc in- 
monde où il y aurait du travail pour ceux qui capables de satisfaire à ces exigences, ce qui 
souhaitent subvenir à leurs besoins et à ceux de n'est pas le cas du Dieu Tout Puissant. Du 
leur famille." Et ils ajoutent: "Cinquièmement, Souverain qu'il a désigné, Jésus Christ ressus- 
ce serait un monde dans lequel chacun jouirait de cité, Jéhovah dit: "Mon élu que mon âme a 
la liberté garantie par la loi, avec la justice pour agréé! (...) La justice pour les nations, voilà 
tous." ce qu'il fera sortir." — Esaïe 42:1; Matthieu 

La domination humaine n'a jamais été ca- 12:18. 

pable d'instaurer ces conditions nécessaires au La Bible promet en outre que, sous le 
bonheur. Le monde nouveau de Dieu, lui, le Royaume de Dieu, "la création elle aussi sera 
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libérée de l'esclavage de la corruption pour 
jouir de la liberté glorieuse des enfants de 
Dieu". (Romains 8:21.) Quelle joie régnera 
dans ce monde nouveau où tous jouiront de la 
liberté et de la justice! 

Loisirs et égalité des chances 
Sans doute aspirez-vous à un monde dont 

tous les citoyens seraient à égalité de chances, 
quelle que soit leur race ou leur nationalité. 
Très logiquement, donc, la sixième exigence ci-
tée par les auteurs est la suivante: "Ce serait un 
monde dans lequel chacun aurait la possibilité de 
développer pleinement ses capacités et ses talents, 
et recevrait la juste récompense de ses efforts, 
sans être victime de préjugés." 

Les hommes n'ont jamais été capables d'éta-
blir un monde dans lequel les gens soient trai-
tés équitablement. Les préjugés, et même la 
persécution de minorités mal acceptées, sont 
aujourd'hui encore très courants. Or, le Roi du 
monde nouveau promis, Jésus Christ, imitera 
son Père, Jéhovah, qui "ne traite personne avec 
partialité et n'accepte pas de pot-de-vin". (Deu-
téronome 10:17; Romains 2:11.) Il fera bon vi-
vre dans ce monde nouveau parce que ses habi-
tant.s ne se contenteront pas d'apprendre que 
Jéhovah Dieu est impartial, mais que tous ma-
nifesteront cette impartialité. — Esaïe 54:13. 

Beaucoup de gens s'échinent toute leur vie 
au travail sans trouver le temps de souffler un 
peu. Vous serez donc certainement d'accord 
avec la septième exigence fondamentale: "Ce 
serait un monde dans lequel tous les hommes au-
raient largement le loisir de profiter de ce qu'ils 
considèrent comme les agréments de la vie. " 

Sachant que l'homme a besoin de moments 
de repos et de détente, dans la Loi mosaïque 
Jéhovah Dieu avait prévu une journée hebdo-
madaire à cet effet (Exode 20:8-1 1). Par con-
séquent, nous pouvons être sûrs que, dans le 
monde nouveau, Dieu veillera à ce que nos 
besoins en matière de détente et de divertisse-
ments sains soient comblés. 

Les habitants 
La dernière exigence énoncée par les deux 

spécialistes précités concerne les qualités atten-
dues de la part des citoyens "du monde dans 
lequel nous voudrions tous vivre". Voyez si ces 
traits de personnalité ne sont pas importants 
à vos yeux: "Huitièmement, ce serait un monde 
dans lequel on accorderait le plus grand prix aux 
qualités qui distinguent l'homme des créatures 
inférieures: l'intelligence et la créativité, l'hon-
neur et l'intégrité, l'amour et la fidélité, le respect 
de soi et le désintéressement, le souci de ses sem-
blables. " 

~ 	 1 
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Dans le monde nouveau, 
on disposera de temps 

pour les activités de loisir. 

N'apprécieriez-vous pas de vivre dans un 
monde où tous manifesteraient des vertus 
comme l'intégrité, l'amour, la fidélité, le désin-
téressement et l'altruisme? C'est sûrement le 
genre de monde auquel vous aspirez. Aucun 
chef humain n'a jamais pu instaurer une telle 
société. Seul Jéhovah Dieu le peut. Et il le fera, 
car le monde nouveau qu'il promet n'a rien 
d'une utopie, d'un rêve irréaliste. — Psaume 
85:10, Il. 

Quand? 
Comme nous l'avons mentionné dans l'arti-

cle précédent, un proche compagnon de Jé-
sus Christ a écrit: "Selon sa promesse Icelle de 
Dieu 1, nous attendons de nouveaux cieux et 
une nouvelle terre dans lesquels la justice doit 
habiter." (2 Pierre 3:13). D'après les propres 
termes employés par Jésus, la réalisation de 
cette promesse aura lieu "lors de la recréation, 
quand le Fils de l'homme s'assoira sur son 
trône glorieux". — Matthieu 19:28. 

Réveillez-vous! — 

A l'origine, Dieu avait donné pour instruc-
tions à Adam et Eve, le premier couple hu-
main, d'étendre le jardin paradisiaque dans le-
quel il les avait placés. Ils devaient avoir des 
enfants, qui les aideraient à transformer la 
terre entière en un magnifique jardin d'Eden 
(Genèse 1:26-28; 2:7-9, 15). Adam et Eve ont 
failli dans leur tâche, mais, lors de la recréa-
tion, quand le Christ dirigera le Royaume, le 
Paradis terrestre sera restauré, des conditions 
édéniques seront étendues à toute la terre. No-
tre Créateur plein d'amour aura alors réalisé 
son dessein originel: l'instauration d'un monde 
de paix et de justice. Mais quand cela arrivera-
t-il? 

Vous dites-vous, comme beaucoup: Oh! cela 
viendra sûrement un jour, mais pas de mon vi-
vant.' Qu'en savez-vous? Se pourrait-il que la 
détresse mondiale sans précédent que nous 
connaissons actuellement soit un signe que 
Dieu va bientôt mettre en place le monde nou-
veau promis? Comment le savoir? 
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E MONDE nouveau promis par Dieu sera 	Remarquez que c'est "un monde d'impies", 
instauré quand le monde actuel aura un système de choses méchant, qui a péri. Ce 
passé. Peut-être doutez-vous que notre ne sont ni la planète Terre, ni les cieux étoi-

monde puisse disparaître. Mais, à la réflexion, lés, ni la famille humaine qui ont été annihi-
semblable anéantissement ne s'est-il pas déjà lés. Les survivants du déluge ont eu des 
produit? 	 enfants, et un autre monde (celui que nous 

Des témoignages concluants attestent qu'un connaissons actuellement) est alors venu à 
monde a effectivement pris fin autrefois. "Le l'existence. Qu'adviendra-t-il de lui? 
inonde d'alors 1 au temps de Noé 1 subit la des- 	Après avoir rappelé que le monde du temps 
truction quand il fut inondé par l'eau", relate de Noé a subi la destruction, la Bible pour-
la Bible. Dieu "ne s'est pas retenu de châtier suit: "Les cieux et la terre de maintenant sont 
un monde ancien, mais a sauvegardé Noé, par la même parole amassés pour le feu." 
prédicateur de justice, avec sept autres, quand (2 Pierre 3:7). La référence au feu annonce la 
il a amené un déluge sur un monde d'impies". destruction de ce monde. De fait, "le monde 
— 2 Pierre 2:5; 3:6. 	 [actuels passe". (I Jean 2:17.) Mais quand? 

L'établissement du monde nouveau est immédiatement précédé 
d'une époque de grands troubles. 
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Désireux de le savoir, les apôtres ont de-
mandé à Jésus: "Dis-nous quand cela aura 
lieu, et quel sera le signe de ton avènement et 
de la fin du monde." (Matthieu 24:3, Jérusa-
lem). Jésus a répondu en donnant un signe 
qui permettrait à ceux qui le verraient de sa-
voir qu'un monde toucherait à sa fin et qu'un 
monde nouveau le remplacerait. Quel est ce 
signe? 

Le signe 
Ce signe est composé de nombreux élé-

ments. Sa réalisation exige que tous les 
événements annoncés se produisent de façon 
remarquable, presque simultanément, au 
cours d'une seule génération (Matthieu 
24:34). Quels sont ces événements? 

Jésus en a énuméré quelques-uns: "Nation 
se dressera contre nation et royaume contre 
royaume; et il y aura de grands tremblements 
de terre et, dans un lieu après l'autre, des pes-
tes et des disettes." "Alors on vous livrera à 
la tribulation et l'on vous tuera, et vous serez 
les objets de la haine de toutes les nations à 
cause de mon nom. (...) parce que le mépris 
de la loi ira en augmentant, l'amour du grand 
nombre se refroidira." — Luc 21:10, 11; 
Matthieu 24:7-9, 12. 

L'apôtre Paul a évoqué d'autres conditions 
qui marqueraient "les derniers jours" de ce 
monde. Il a écrit: "Dans les derniers jours 
des temps décisifs et durs seront là. Car les 
hommes seront amis d'eux-mêmes, amis de 
l'argent, (...) désobéissants aux parents, in-
grats, sans fidélité, sans affection naturelle, 
(...) entêtés, gonflés d'orgueil, amis des plai-
sirs plutôt qu'amis de Dieu, ayant une forme 
de piété, mais trahissant sa puissance." -
2 Timothée 3:1-5. 

Qui d'entre nous n'a pas vécu ou entendu 
mentionner toutes ces choses: conflits inter-
nationaux éclipsant les guerres du passé, 
grands tremblements de terre, pestes et di-
settes en de nombreux endroits du monde, 
haine et persécution des disciples du Christ, 
accroissement du mépris de la loi et temps 
plus critiques que jamais. Outre cela, la Bible  

annonce que Dieu va "saccager ceux qui sac-
cagent la terre". (Révélation 11:18.) Or, les 
hommes ne sont-ils pas effectivement en 
train de saccager la terre? 

En novembre dernier, on relevait dans la 
presse des titres comme celui-ci: "Cri 
d'alarme de savants émérites à propos de la 
destruction de la terre." Henry Kendall, prix 
Nobel et président de l'Union des scienti-
fiques inquiets, a dit: "Cet avertissement n'est 
ni exagéré ni alarmiste." "Quand on parcourt 
cette liste de 1575 scientifiques, on a l'im-
pression d'avoir sous les yeux le who's who 
de la communauté scientifique internatio-
nale", a écrit un quotidien. Cette mise en 
garde concernant la destruction complète 
doit donc être prise au sérieux. 

Les faits sont là, incontestables: tous les 
éléments du signe se réalisent. Y compris le 
plus important: "Cette bonne nouvelle du 
royaume sera prêchée par toute la terre habi-
tée, en témoignage pour toutes les nations; 
et alors viendra la fin", la fin de ce monde 
(Matthieu 24:14). Elle viendra, a dit Jésus, 
quand la bonne nouvelle du Royaume de 
Dieu aura été prêchée dans le monde entier. 
Or, cette oeuvre mondiale de prédication, les 
Témoins de Jéhovah sont en train de l'ac-
complir. 

Ce que vous devez faire 
Tout prouve donc que le monde nouveau 

promis par Dieu est très proche. Cependant, 
si vous voulez survivre à la fin du système 
actuel et connaître ce monde nouveau, vous 
devez faire quelque chose. Après avoir dit 
que "le monde passe", la Bible indique ce qui 
est requis des humains: "Celui qui fait la vo-
lonté de Dieu demeure pour toujours." -
1 Jean 2:17. 

Vous devez donc apprendre quelle est la 
volonté de Dieu et la faire. Les Témoins de 
Jéhovah seront très heureux de vous y aider. 
Alors, vous pourrez survivre à la fin de ce 
monde et jouir éternellement des bienfaits 
qu'apportera le monde nouveau promis par 
Dieu. 
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ES tonnerres d'applaudissements 
étaient comme une douce musi- 
que à mes oreilles, une récom-

pense qui me faisait oublier ces lon-
gues heures d'entraînement. J'étais 
voltigeur dans un numéro de trapèze, 
et le succès m'enivrait. 

Mon travail consistait également à 
faire des sauts périlleux par-dessus des 
éléphants, à me tenir sur la tête au 
sommet d'un poteau en équilibre pré-
caire sur les épaules d'un partenaire, 
à exécuter un difficile numéro de jon-
glage et à faire rire aux éclats les spec-
tateurs dans mon habit de clown. 

C'était il y a plus de 45 ans, je 
n'avais alors que 17 ans. Aujourd'hui, 
je m'émerveille des prouesses dont 
est capable un corps jeune et agile 
moyennant un entraînement et une 
hygiène de vie stricts. Le spectacle 
était devenu ma vie, mon dieu, et il al-
lait le rester pendant plus de vingt ans. 

Ce qui m'a amené 
au cirque 

Je suis né à Kempsey, dans l'État 
australien de Nouvelle-Galles du Sud. 
Nous étions pauvres: les murs de no-
tre maison étaient faits de sacs de 
maïs blanchis à la chaux et le toit, de 
vieilles tôles de fer blanc. Quelques 
années plus tard, nous nous sommes 
installés plus au sud, à Taree. Bien 
qu'officiellement membres de l'Eglise 
du Christ, nous n'étions pas prati-
quants. 

En 1939, mon père est parti à l'ar-
mée. Ma mère a alors empaqueté nos 
vêtements, les seuls biens que nous 
possédions, et nous a emmenés vivre, 
mes trois soeurs et moi, à Sydney. Là, 
j'ai fréquenté une école d'acrobates. 
Montrant de surprenantes capacités 
naturelles, je suis devenu un excellent 
acrobate en quelques mois seulement. 
Puis, en 1946, on m'a proposé de tra- 

Le spectacle 
était mon dieu 
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vailler dans un cirque pour y apprendre le mé-
tier de voltigeur au trapèze. 

Nous donnions une représentation presque 
chaque soir dans une ville différente. Les fou-
les venaient pour l'ambiance du cirque, mais, 
ce qu'elles ne voyaient pas, c'étaient les bagar-
res et les querelles d'ivrognes en coulisse. Elles 
ne savaient rien non plus de la conduite im-
morale de beaucoup des artistes qu'elles admi-
raient tant. 

Je faisais constamment la fête, et je semblais 
toujours être mêlé à quelque querelle. Les beu-
veries, elles, ne m'ont jamais attiré, et c'est heu-
reux. Je bannissais également le langage vul-
gaire et ne pouvais supporter que quelqu'un 
jure en présence d'une femme. C'était d'ailleurs 
souvent ce qui m'amenait à me battre. 

Dans toutes les villes un peu importantes où 
nous nous produisions, la direction envoyait 
quelqu'un chez le curé pour lui remettre des 
billets gratuits et un don pour la paroisse. 
Cette démarche était censée nous porter 
chance et nous assurer un public nombreux. 

Le music-hall 
En 1952, des artistes de la profession m'ont 

dit que le music-hall payait mieux et ouvrait 
la voie à une plus grande célébrité. J'ai donc 
entrepris de nombreuses tournées. Par la suite, 
je me suis produit dans les cabarets et, finale-
ment, dans beaucoup de salles de spectacle re-
nommées d'Australie et de Nouvelle-Zélande. 
Je travaillais avec des artistes très connus, tout 
en me faisant un nom comme jongleur et acro-
bate. 

Je pensais avoir fait le bon choix en me re-
convertissant dans le music-hall, mais, à ma 
grande déception, l'esprit noceur, l'immoralité 
sexuelle et l'ivrognerie y étaient encore pires. Je 
devais maintenant côtoyer des homosexuels et 
des lesbiennes. La drogue a également fait son 
apparition, mais, heureusement, je n'y ai ja-
mais touché. 

Mon seul souci était de devenir célèbre et 
d'améliorer mon numéro. Le spectacle et l'adu-
lation dont j'étais l'objet me suffisaient, ils  

m'apportaient toute l'euphorie dont j'avais be-
soin. J'ai même pris la décision de ne jamais 
me marier; je passais de trop bons moments 
pour me charger de responsabilités! Le show-
business était mon dieu. Mais les plans les 
mieux pensés peuvent échouer. 

Le mariage 
Un jour, alors que je recherchais des balleri-

nes expérimentées pour une tournée, j'ai ren-
contré ]'une des plus jolies filles que j'aie 
jamais vues. Elle s'appelait Robyn. Non seule-
ment elle dansait bien, mais c'était une contor-
sionniste de talent. A ma plus grande joie, elle 
a accepté volontiers mon offre d'emploi et elle 
est devenue ma partenaire dans un numéro qui 
allait être un succès. Cinq mois plus tard, en 
juin 1957, nous étions mariés. Durant les trois 
années suivantes, nous avons travaillé dans des 
cabarets, avons fait des tournées et sommes 
passés à la télévision. 

Après notre mariage, nous nous sommes te-
nus à l'écart, évitant au maximum de fréquen-
ter les autres artistes. Même lorsque nous nous 
produisions dans des cabarets, je veillais à ce 
que Robyn reste dans la loge jusqu'à notre 
entrée en scène. Les comiques racontaient des 
plaisanteries obscènes, et certains musiciens 
étaient drogués. La plupart buvaient constam-
ment et utilisaient un langage ordurier. 

L'étranger 
En 1960, on nous a proposé un contrat pour 

nous produire à l'étranger. A mes yeux, c'était 
la chance de notre vie. Mais nous devions 
maintenant tenir compte de notre petite fille, 
Julie. Malgré cela, j'ai entraîné ma famille à 
travers tout l'Extrême-Orient. Nous vivions 
avec nos seules valises et, certaines nuits, nous 
nous produisions cinq fois. Après plus d'un an 
de ce régime, nous sommes rentrés en Austra-
1 ie. 

Maintenant que nous avions acquis une re-
nommée internationale, nous étions très de-
mandés. Toutefois, en Australie, continent re-
lativement peu peuplé, les possibilités étaient 
limitées. En 1965, nous sommes donc repartis 
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J'ai épousé une contorsionniste. 

pour l'étranger. Cette fois, en plus de Julie, 
nous avions Amanda, une autre petite fille. 
Pendant les cinq années qui ont suivi, nous 
avons travaillé dans 18 pays différents. 

Mon obsession d'être le meilleur a valu de 
terribles épreuves à ma famille. Un jour, j'ai 
loué les services d'un homme qui, armé d'un 
fusil de chasse, a monté la garde près de nos 
enfants. Ils ne se trouvaient pourtant qu'à une 
cinquantaine de mètres de l'endroit où nous 
nous produisions. Souvent, je me disputais 
avec des propriétaires de boîtes de nuit qui 
voulaient que Robyn s'assoie avec les clients 
pour les encourager à boire. En réalité, ces no-
ceurs attendaient plus que cela. Dans ces éta-
blissements, nous travaillions avec des strip-
teaseuses, des prostituées et des homosexuels, 
dont certains nous faisaient, à ma femme ou à 
moi, des propositions obscènes. Quant aux mu-
siciens de rock, ils étaient souvent sous l'em-
pire de la drogue. 

Durant ces voyages, j'avais beaucoup de 
temps dans la journée pour faire du tourisme. 
Je courais les zoos, les mosquées, les temples, 
les églises et les fêtes religieuses. Peu porté 
sur la religion, j'y allais surtout par curiosité. 
J'étais très étonné de constater toutes les cho-
ses qui faisaient l'objet d'un culte, parmi les-
quelles des statues d'homme à tête d'animal... 
et des statues d'animal à tête d'homme ou de 
femme. Dans un certain pays, les gens ado-
raient même les organes génitaux masculins et  

féminins, apparemment pour que leur propre 
puissance sexuelle et reproductrice s'en trouve 
améliorée. 

Dans un autre pays, les garçons et les hom-
mes se lacéraient le dos jusqu'au sang avec des 
couteaux à trois lames. Le jour où j'ai assisté 
à ce rite, trois hommes sont morts à la suite 
d'une hémorragie. Dans une cathédrale cé-
lèbre, j'ai été écoeuré de lire sur les con-
fessionnaux: "Une confession: 1 franc; deux 
confessions: 2 francs; trois confessions: 
2,50 francs." `Si c'est ça la religion, me suis-je 
dit, ils peuvent se la garder!' 

Retour en Australie 
En 1968, nous avons renvoyé Julie à la mai-

son, mais il nous a fallu épargner pendant en-
core 18 mois pour pouvoir tous rentrer. A no-
tre retour, en 1970, nous étions démunis et 
peu connus malgré notre dur travail. La plus 
grande partie de notre argent était passée dans 
les costumes, la musique, les déplacements, les 
hôtels et les poches d'impresarios corrompus. 
Tout ce que nous possédions, c'était nos décors 
et le contenu de nos valises. 

Elargissant mes activités, je suis devenu éga-
lement impresario dans le théâtre. J'ai décro-
ché un contrat de clown dans La maison jaune, 
une émission qui est passée longtemps à la télé-
vision. J'écrivais et produisais des pantomimes 
pour les enfants et des spectacles de clown 
pour différents clubs, tout en continuant à me 
produire avec Robyn. Le spectacle restait mon 
dieu. Robyn et les enfants commençaient à en 
souffrir: ils n'avaient plus ni mari ni père. 

La religion se met 
en travers de ma route 

Un jour, ma belle-mère, qui vivait avec 
nous, a montré à Robyn le livre La vérité qui 
conduit à la vie éternelle. "Lis cela, lui a-t-elle 
dit. C'est sur la religion, mais c'est différent." 
Robyn a refusé, expliquant qu'avec ce qu'elle 
avait vu à l'étranger, la religion ne l'intéressait 
pas. Sa mère n'a pas abandonné pour autant. 
Pendant une semaine, elle l'a suivie partout, la 
pressant de lire l'ouvrage. Finalement, Robyn a 
cédé, en grande partie pour lui faire plaisir. 
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Comme elle l'a expliqué plus tard, Robyn a 
eu l'impression que ses yeux s'étaient soudain 
ouverts. Les réponses à nombre des questions 
qu'elle se posait l'ont tellement marquée qu'elle 
a voulu en savoir plus. Deux semaines plus 
tard, sa mère a pris des dispositions pour que 
deux Témoins de Jéhovah viennent nous voir. 
Après deux ou trois visites, ils nous ont invités 
à une assemblée organisée dans la région. Bien 
à contrecœur, j'ai accepté d'y aller. Mais ce 
rassemblement m'a tellement frappé que nous 
avons commencé à assister aux réunions te-
nues à la Salle du Royaume. 

Toutefois, le spectacle étant toujours mon 
dieu, j'ai vite compris qu'il n'y avait pas d'ave-
nir pour moi chez les Témoins. Robyn, elle, 
voulait continuer d'apprendre les vérités bibli-
ques, même si je ne le faisais pas. J'étais scan-
dalisé. De quel droit ces gens s'immisçaient-
ils dans notre vie privée pour endoctriner ma 
femme avec des histoires de religion? 

Rien n'y a fait, pas même mes menaces de 
divorce. Robyn est demeurée inflexible, et elle 
a continué d'étudier. Elle a même commencé 
à aller de porte en porte pour parler de ses 
croyances. Un jour, elle m'a dit qu'elle voulait 
se faire baptiser pour devenir Témoin de Jého-
vah. C'était le comble! Toutefois, on lui a con-
seillé d'attendre de ne plus travailler dans le 
spectacle. 

Je pensais avoir gagné. `Ils ne l'auront pas. 
Jamais elle n'abandonnera son numéro.' Je me 
trompais. Robyn m'a donné un an; après quoi, 
elle quitterait le monde du spectacle. J'en ai ri, 
persuadé qu'elle ne renoncerait jamais à ce nu-
méro qu'elle aimait tant. Mais une fois encore 
je me faisais des illusions. Un an plus tard, elle 
s'est bel et bien retirée du spectacle et s'est fait 
baptiser, aux côtés de Julie et de nia belle-mère. 

Je lutte contre la vérité 
A la suite de cela, j'ai abreuvé Robyn d'insul-

tes. Je lui ai reproché de m'avoir laissé tomber 
et de ne pas se soucier de moi. "Le spectacle est 
toute ma vie, je ne sais rien faire d'autre, lui 
ai-je dit. La cause de tous mes problèmes, c'est 
toi." J'ai même menacé de rosser les Témoins,  

que j'accusais d'avoir brisé notre numéro et 
d'être la source de tous nos ennuis. 

Robyn a commencé à laisser des revues bi-
bliques en divers endroits de la maison, dans 
l'espoir que je les lirais. Voyant que cela ne 
marchait pas, elle a cessé de le faire. En re-
vanche, elle n'a jamais arrêté de prier Jéhovah 
pour que, d'une façon ou d'une autre, j'ap-
prenne la vérité et que nous puissions être tous 
ensemble dans le monde nouveau. 

Avec le temps, j'ai commencé à tolérer les 
visites des Témoins. Occasionnellement, je me 
laissais convaincre par les enfants d'aller avec 
eux à une réunion. Mais je critiquais tout ce 
que j'y entendais. Néanmoins, je reconnaissais 
en mon for intérieur que les personnes qui fré-
quentaient la Salle du Royaume — elles étaient 
de plusieurs nationalités différentes (arabe, 
grecque, italienne, anglaise et australienne) -
semblaient bien s'entendre. Toujours aimables, 
aucune d'elles ne disait de grossièretés ni ne ra-
contait d'obscénités. 

Robyn et moi aujourd'hui 
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L'aide d'un vrai chrétien 
Par la suite, j'ai accepté d'étudier régulière-

ment la Bible avec Ted Wieland, un homme 
d'une bonté et d'une humilité remarquables. ll 
travaillait au Béthel, la filiale des Témoins de 
Jéhovah. Un jour, alors que j'étais particulière-
ment méchant avec Robyn, Ted m'a demandé 
de descendre jusqu'à sa voiture. Plongeant 
dans le coffre, il en a sorti une caisse de man-
gues. Il se trouve que la mangue est mon fruit 
préféré, mais je ne pense pas que Ted le savait. 
Pendant plusieurs semaines, Ted m'a apporté 
une caisse de mangues chaque fois qu'il venait. 
Puis, un jour, il s'est penché dans son coffre 
pour en sortir ce que je croyais être une nou-
velle caisse. Se retournant calmement, il m'a 
demandé: "Vous pensez pouvoir accrocher ça 
au mur?" C'était le texte biblique de l'année, 
que les Témoins mettent chez eux. Que pou-
vais-je répondre? Je l'ai donc accroché. 

Quand j'ai eu progressé dans l'étude de la Bi-
ble, Ted m'a montré à l'aide des Ecritures que 
le spectacle n'offrait aucun avenir. L'ac-
complissement des prophéties bibliques relati-
ves au Royaume pour lequel Christ nous a dit 
de prier constitue la seule espérance certaine 
d'un avenir heureux, m'a-t-il expliqué (Mat-
thieu 6:9, 10). Bien que toujours lié par des 
contrats, je me suis mis i assister réguliè-
rement aux réunions de la congrégation. Puis 
je me suis inscrit à l'Ecole du ministère théo-
cratique, et j'ai même commencé à prêcher de 
porte en porte. 

Je m'apercevais maintenant que le spectacle 
n'avait rien à offrir. Durant toutes ces années 
consacrées à ce qui avait été mon dieu, je 
n'avais rien gagné sur le plan matériel. Ma fa-
mille avait souffert de devoir courir le monde 
et vivre avec des valises pour tous biens. En 
réalité, le spectacle avait presque brisé mon 
mariage. Mais maintenant, l'Etre le plus im-
portant de l'univers m'offrait la possibilité de 
vivre éternellement dans un paradis terrestre 
sous son Royaume. 

J'ai donc pris la décision la plus grave de ma 
vie: une fois mes contrats honorés, j'ai rompu 
tout lien avec le monde des divertissements. Ja- 

mais plus je ne suis retourné dans une boîte de 
nuit ni n'ai fréquenté ceux qui font du specta-
cle leur mode de vie. Ted a examiné avec moi 
les questions pour les candidats au baptême, et 
je me suis fait baptiser le 26 juillet 1975, peu de 
temps après sa mort. Je suis impatient de re-
voir cet homme remarquable quand il ressusci-
tera dans le monde nouveau. — Jean 5:28, 29. 

D'innombrables bénédictions 
Jéhovah nous a donné plus que nous n'avons 

jamais reçu pendant toutes les années que nous 
avons passées dans le spectacle. ll m'a libéré 
du monde corrompu et immoral des divertisse-
ments; il a exaucé les prières de ma femme fi-
dèle, qui est restée à mes côtés et n'a jamais 
renoncé; ma belle-mère, de même que nos 
deux filles aînées et leurs maris, sont actifs 
dans le ministère chrétien; notre plus jeune 
fille, Letitia, et l'aîné de nos trois petits-
enfants, Micah, sont tous les deux des procla-
mateurs non baptisés de la bonne nouvelle. Et 
Jéhovah m'a également béni en m'accordant 
le privilège d'être ancien dans la congrégation 
chrétienne. 

Robyn et moi sommes bien incapables de 
payer Jéhovah en retour pour tous ses bien-
faits. Ce que nous pouvons faire, en revanche, 
c'est mettre en garde les autres, notamment les 
jeunes, contre les dangers du spectacle et des 
divertissements malsains. Nous pouvons les 
avertir, pour nous en être personnellement 
rendu compte, des conséquences douloureuses 
de l'immoralité sexuelle, de la drogue, de l'ivro-
gnerie, de la musique inconvenante et des 
chansons qui exaltent les relations sexuelles il-
licites, ainsi que des dangers liés aux boîtes de 
nuit et aux concerts de rock. Toutes ces choses 
font partie d'un monde entièrement dominé 
par Satan le Diable. — 2 Corinthiens 4:4. 

Il est facile d'adorer Satan sans le savoir, 
comme c'était mon cas lorsque le spectacle 
était mon dieu. Mais aujourd'hui, ma femme 
et moi sommes heureux d'encourager tous les 
jeunes à adorer Jéhovah, le seul Dieu qui peut 
combler tous les désirs de notre coeur, le Dieu 
qui se soucie vraiment de nous dans tous les 
domaines. — Par Vivian Weekes. 
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w 
LES SECRETS 
DE L'ANGUILLE 
De notre correspondant en Irlande 

r ANGUILLE déconcertait le philosophe 
grec Aristote. Il avait beau examiner ce 
poisson serpentiforme à la peau lisse, il 

ne lui trouvait ni organes sexuels ni oeufs. 
"L'anguille, en a-t-il conclu, n'est ni mâle ni 
femelle, et n'engendre à partir d'elle-même au-
cun produit." Ou encore: "Les anguilles nais-
sent des vers appelés `entrailles de la terre', qui 
se forment spontanément dans la vase et dans 
la terre humide." 

Ce mystère est aujourd'hui éclairci. Chris-
topher Moriarty, chercheur au Service de la 
vie marine, en Irlande, explique qu'à la diffé- 

rence de la plupart des poissons, dont les oeufs 
sont très visibles, l'anguille ne montre aucun 
signe de ponte, même du plus petit oeuf. 
"L'ovaire de l'anguille, dit-ii, passe inaperçu. Il 
est presque invisible chez les jeunes, et chez 
les individus parvenus à maturité il se pré-
sente sous la forme d'un simple ruban blan-
châtre plissé." 

Quand on sait qu'aucune anguille portant 
des oeufs n'a jamais été attrapée à ce jour, on 
comprend la perplexité d'Aristote. Ne dis-
posant pas de microscope, il n'avait aucun 
moyen de savoir d'où venaient les anguilles. 



Anguille 

Bien que certains aient le coeur qui se soulève 
à l'idée d'en manger, dans de nombreux pays un 
plat d'anguille est un mets délicat. Avez-vous 
envie d'essayer? Réveillez-vous! a demandé à 
un chef cuisinier d'Irlande du Nord comment 
préparer ce poisson. Voici deux recettes: 

La matelote d'anguille: Prenez deux an-
guilles de taille moyenne (une cinquantaine de 
centimètres) débarrassées de leur peau et de 
leurs arêtes, et découpez-les en tranches de 
cinq centimètres. Il vous faut également quatre 
cuillerées à soupe d'huile d'olive, quelques gous-
ses d'ail hachées, un bouquet garni, le jus et un 
peu de zeste râpé d'une orange, une pincée de 
piment rouge, une pincée de sel et un verre de 
vin rouge. 

Versez l'huile d'olive dans une cocotte en terre 
cuite ou dans une casserole à fond épais et suf-
fisamment large pour contenir tous les in-
grédients. Ajoutez l'ail, le bouquet garni, le jus 
d'orange, le zeste et le piment rouge. Salez les 
morceaux d'anguille et mettez-les dans la co- 

Si ce mystère-ci a été résolu, d'autres conti-
nuent à tenir les chercheurs en haleine. Inté-
ressons-nous, par exemple, au cycle étonnant 
de l'anguille européenne. 

Le mystère de son origine 
Chaque printemps, des millions de minus-

cules anguilles de cinq à huit centimètres de 
long (les civelles) se retrouvent à proximité 
des côtes de l'Europe occidentale et de l'Afri-
que du Nord. D'où viennent-elles? Jusque 
dans les années 20, personne ne le savait. 

Cependant, vers la fin du xixe siècle, une 
découverte surprenante avait levé un coin du 
voile. On s'était rendu compte qu'à l'instar de 
la grenouille et du papillon l'anguille com-
mence sa vie sous une autre forme. Les biolo-
gistes avaient découvert qu'un poisson fin et 
transparent à la tête minuscule et au corps 
ressemblant à une feuille de saule (le leptocé-
phale) se métamorphosait en une minuscule 
larve transparente, la civelle. 

Une fois le rapport entre le leptocéphale et 
la civelle établi, il fut possible de déterminer 
d'où provenaient les larves d'anguilles. En 

cotte. Arrosez le tout avec le vin et ajoutez suf-
fisamment d'eau pour recouvrir les morceaux de 
poisson. Laissez mijoter sans couvrir pendant 
30 minutes à feu doux jusqu'à ce que l'anguille 
soit cuite. Servez dans des assiettes chaudes. 

Anguille en gelée: Mettez l'équivalent d'un 
petit bol d'anguille (débarrassée de la peau et 
des arêtes) dans une casserole. Ajoutez un oi-
gnon haché, une carotte, une branche de céleri, 
une feuille de laurier, un peu de persil, du sel et 
du poivre, et suffisamment d'eau, de vin blanc ou 
de cidre pour recouvrir les ingrédients. Amenez 
doucement le tout à ébullition, couvrez et lais-
sez mijoter pendant environ une heure. Retirez 
alors les morceaux d'anguille. Faites bouillir le 
reste de la préparation jusqu'à le réduire d'un 
quart, puis versez le court-bouillon sur les mor-
ceaux d'anguille à travers une passoire. Jetez 
les légumes et les herbes. Laissez refroidir les 
morceaux d'anguille et le liquide jusqu'à forma-
tion d'une gelée. Dégustez avec un jus de citron 
et des toasts beurrés, comme un pâté. 

1922, l'océanographe danois Johannes 
Schmidt découvrit que toutes les anguilles de 
l'Atlantique — européennes et américaines — 
venaient frayer au même endroit: dans la mer 
des Sargasses, une immense zone de l'Atlanti-
que nord envahie par les algues. Et là réside 
un nouveau mystère. 

Des chemins différents 
Les larves d'anguilles américaines et euro-

péennes se séparent quelque part du côté des 
Bermudes. "Comment savent-elles quel che-
min prendre alors que ni les unes ni les autres 
ne l'ont jamais emprunté? Mystère", dit le li-
vre Poissons de mer et d'eau douce du monde 
entier (angl.). On lit plus loin: "Les anguilles 
américaines accomplissent un voyage de quel-
que 1600 kilomètres, ce qui leur prend envi-
ron un an. Les anguilles européennes parcou-
rent 5000 kilomètres ou plus, sur une période 
de près de trois ans. Autre sujet d'étonne-
ment: les deux anguilles [qu'il est presque im-
possible de distinguer l'une de l'autre 1 ont une 
vitesse de croissance différente, si bien qu'el-
les ont à peu près la même taille lorsqu'elles 
atteignent leur destination." 
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Quelque instinct étonnant dicte à ces deux 
types d'anguilles de prendre un chemin diffé-
rent. A propos de ce phénomène énigmatique, 
le livre Poissons des lacs, des rivières et des 
océans (angl.) dit: "Le pourquoi et le com-
ment de cette stupéfiante manoeuvre Ides an-
guilles j sont aussi mystérieux que l'était leur 
origine à l'époque d'Aristote." 

La vie en eau douce 
Lorsque les civelles, qui ont pris une cou-

leur tirant sur le jaune-marron, achèvent leur 
traversée de l'océan, elles remontent instincti-
vement le courant pour gagner les lacs, les 
étangs et les cours d'eau où elles atteindront 
l'âge adulte dans les 15 années suivantes ou 
plus. Elles surmontent tous les obstacles pour 
atteindre leur objectif. 

Un ouvrage de référence (The Royal Natu-
ral History) parle des "berges de certains cours 
d'eau qui sont noires par endroits de ces petits 
poissons migrateurs". Il ajoute: "On a observé 
ces jeunes anguilles escalader des écluses de 
lochs, se glisser dans des canalisations ou des 
conduites (...) et même traverser une bande 
de terrain humide pour atteindre l'endroit dé-
siré." 

Dans la Bann, une rivière d'Irlande du 
Nord, des pêcheurs ont posé des échelles à ci-
velles en paille à l'endroit le plus difficile de 
la rivière. Les civelles grimpent le long de ces 
cordes jusque dans des réservoirs spéciaux où 
elles sont dénombrées: il en passe 20 millions 
chaque année! 

Transformation et migration 
Lorsque l'anguille arrive à maturité, un au-

tre phénomène très mystérieux se produit. 
"Une série de changements remarquables as-
sociés aux premières manifestations de la ma-
turité surviennent, explique le livre Poissons 
de mer (angl.). L'oeil s'agrandit et s'adapte à la 
vision en eau profonde, le tube digestif dégé-
nère et les gonades se développent. De jaune, 
l'anguille vire au gris argenté." 

Chaque automne, ces anguilles adultes 
entreprennent une migration de 5000 kilomè- 

tres qui les ramènera dans la mer des Sargas-
ses. Personne ne sait comment elles réalisent 
cet exploit de navigation. Elles cessent de s'ali-
menter et, les six mois que dure leur voyage, 
elles survivent grâce à leurs réserves de 
graisse. 

Les biologistes disent qu'une fois arrivée 
dans les eaux profondes de la mer des Sargas-
ses, la femelle pond de 10 à 20 millions d'oeufs 
que le mâle féconde. Puis les adultes meurent. 
Des oeufs fécondés flottant à la surface de 
l'eau émergent les leptocéphales, et le cycle re-
commence. 

Pourquoi n'a-t-on jamais pu prendre d'an-
guilles pleines d'oeufs? "N'ayant plus d'or-
ganes digestifs, elles ne se nourrissent plus et 
ne mordent donc pas à l'hameçon", explique 
Christopher Moriarty. "En outre, elles fraient 
à de grandes profondeurs, poursuit-il. Enfin, 
comme la mer des Sargasses est plus vaste que 
les îles Britanniques et que les anguilles sont 
farouches, elles auront toujours une bonne 
chance d'échapper aux rapides chaluts." 

Peut-être percera-t-on un jour tous les mys-
tères qui entourent ce remarquable poisson. 
En tout cas, pour reprendre les termes de 
M. Moriarty, `l'anguille est vraiment extraor-
dinaire'. 

Le saviez-vous? 
Chez l'anguille européenne, la femelle adulte 

mesure un mètre de long, contre seulement 
une cinquantaine de centimètres pour le mâle. 

Certaines anguilles adultes qui vivent dans 
des étangs ou des lacs entourés par les terres 
ne migrent jamais. Elles peuvent vivre ainsi 
50 ans ou plus. 

L'anguille peut survivre 48 heures en dehors 
de l'eau. 

Le record de longévité appartient à une fe-
melle nommée Putte vivant en aquarium. Elle 
est morte à plus de 85 ans. 

L'anguille possède un odorat exceptionnelle-
ment fin, au moins aussi sensible que celui du 
chien. 
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Jusqu'où 
ne pas "aller 

trop loin"? 
"Pourriez-vous, s'il vous plaît, 

prévenir les lecteurs du danger 
qu'il y a à aller trop loin? (...) 

11 faut parler de toutes ces caresses, 
parce que c'est cela qui mène 

aux relations sexuelles. 
Ma question est donc la suivante: 

où est la limite?" 

Tel est le souhait exprimé par une jeune fille 
aux éditeurs d'une revue pour adolescents. 

Mais peut-être vous êtes-vous déjà demandé 
vous-même quelles sont les limites à ne pas 
franchir. 

Si vous êtes chrétien, vous prenez au sérieux 
ces paroles consignées en 1 Thessaloniciens 4:3-
6: "Ce que Dieu veut, c'est votre sanctification, 
que vous vous absteniez de la fornication; (...) 
que personne en cette matière n'aille jusqu'à 
nuire à son frère et à léser ses droits, car c'est 
Jéhovah qui réclame la punition pour tout 
cela." 

Par conséquent, tout en comprenant que les 
relations sexuelles ne sont pas pour les chré-
tiens non mariés, peut-être vous demandez-
vous ce que Dieu pense de celui qui embrasse, 
étreint ou caresse quelqu'un de l'autre sexe. 

Un comportement normal 
quand on grandit? 

Avant toute chose, il est bon de se souvenir 
que la Bible ne condamne pas les marques 
d'affection quand elles sont légitimes et pures, 
exemptes de toute implication d'ordre sexuel. 
Les premiers chrétiens étaient très démonstra-
tifs dans leur amour les uns pour les autres. Il 
était courant qu'ils `se saluent les uns les autres 
par un saint baiser'. (Romains 16:16; 1 Corin-
thiens 16:20.) Même des chrétiens du même 
sexe s'embrassaient et s'étreignaient. — Voir 
Actes 20:37. 

Dans nombre de sociétés, embrasser ou 
étreindre quelqu'un est toujours considéré 
comme une marque d'affection convenable. 
Aujourd'hui, cependant, beaucoup de jeunes 
ont des façons de montrer leur affection qui 
vont au delà de ce que l'on peut raisonnable-
ment qualifier de convenable. Lors d'une étude 
réalisée aux Etats-Unis, plus des deux tiers des 
adolescents interrogés ont dit avoir déjà caressé 
d'une manière ou d'une autre les parties intimes 
de quelqu'un, beaucoup ayant commencé dès 
l'âge de 14 ans. Dans le cadre d'une autre en-
quête, 49 % des jeunes ont reconnu s'être livrés 
à pareilles caresses jusqu'à l'orgasme. 

Certains justifient ces attouchements en di-
sant qu'ils sont normaux quand on grandit. Se-
lon le Manuel familial de l'adolescence (angl.), 
"les jeux et les expériences sexuels sont cou-
rants chez presque tous les adolescents nor-
maux". D'aucuns vont jusqu'à les recom-
mander. Dans son livre Grandir, c'est ai- 
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mer (angl.), Kathryn Burkhart affirme: "Puis-
qu'on s'arrête juste avant les rapports sexuels, 
on peut la plupart du temps se livrer aux cares-
ses en toute quiétude et y trouver un excellent 
exutoire à ses pulsions sexuelles." 

Cependant, la question est de savoir ce que 
Dieu pense d'un tel comportement. 

Les conséquences d'un baiser 
Pendant "la fleur de l'âge", les désirs sexuels 

sont puissants (1 Corinthiens 7:36). Par consé-
quent, il est tout à fait naturel d'avoir envie de 
savoir ce que l'on éprouve en embrassant ou en 
touchant quelqu'un de l'autre sexe. Toutefois, 
"la capacité sexuelle précède, parfois de bien 
des années, la maturité affective", signale le 
Manuel. familial de l'adolescence. De fait, beau-
coup de jeunes ne sont pas pleinement cons-
cients qu'un baiser ou une caresse peut éveiller 
de profonds sentiments amoureux ou un désir 
sexuel puissant. 

La sagesse veut donc que vous réfléchissiez 
aux conséquences d'une conduite qui fait naî-
tre des pulsions sexuelles. Etes-vous trop jeune 
pour vous marier? Alors pourquoi embrasser 
quelqu'un ou faire quoi que ce soit qui produit 
en vous une excitation? Vous n'en récolteriez  

que de la frustration puisqu'en vrai chrétien 
vous ne pouvez en aucune façon amener ces 
sentiments amoureux à leur conclusion logi-
que: les relations sexuelles. La Bible établit clai-
rement que ces relations sont réservées aux 
couples. — 1 Corinthiens 6:18. 

Songez aussi à l'autre, chez qui votre com-
portement amoureux risque aussi d'éveiller des 
désirs sexuels. N'est-ce pas de la tromperie, et 
même de la cruauté, que d'embrasser ou de ca-
resser une personne avec laquelle vous n'êtes 
pas en mesure de vous marier ou que vous ne 
songez même pas sérieusement à épouser (voir 
Proverbes 26:18, 19)? La Bible donne cet aver-
tissement: "Le cruel attire l'ostracisme sur son 
propre organisme." — Proverbes 11:17. 

Il ne doit faire aucun doute pour qui étudie 
la Bible que toucher ou embrasser quelqu'un 
en amoureux peut éveiller un puissant désir 
sexuel. A propos de la manière dont une prosti-
tuée séduit un jeune homme, la Bible dit: "Elle 
l'a saisi et lui a donné un baiser." (Proverbes 
7:13). Ce genre de baiser ou de contact peut dé-
clencher une intense réaction physique. A me-
sure que les contacts se font plus intimes, 
l'excitation monte: le corps se prépare tout sim-
plement aux relations sexuelles. 

Si vous n'êtes pas marié, un comportement 
propre à éveiller la passion peut vous valoir 
un sentiment de frustration, sinon pire. 

W: 

FI 
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Quand un homme et une femme sont mariés, 
ils peuvent satisfaire leurs élans amoureux de 
façon à la fois agréable et honorable. Mais s'ils 
ne le sont pas et qu'ils se livrent à des jeux 
sexuels propres à libérer la passion, ils vont im-
manquablement au-devant de difficultés. Dans 
le cadre d'une étude réalisée par l'auteur Nancy 
Van Peit, de nombreux jeunes qui s'étaient li-
vrés à des caresses ont reconnu franchement 
avoir été "emportés", pour reprendre leurs ter-
mes. Le cas de cette jeune fille qui s'est laissé 
convaincre d'aller plus loin qu'elle ne l'avait ja-
mais fait est typique. Elle n'a pas eu de rapports 
sexuels, mais elle a quand même permis au gar-
çon de lui toucher les parties intimes. "Aujour-
d'hui, j'en ai des nausées", dit-elle. Ce qu'a fait 
ce garçon est-il vraiment mal? 

Quand la limite est franchie 
Certains jeunes croient que, tant qu'ils ne 

vont pas jusqu'aux relations sexuelles, ils ne 
font rien de vraiment mal. C'e n'est pas ce que 
dit la Bible. En Galates 5:19-21, l'apôtre Paul a 
écrit: "Les oeuvres de la chair sont manifestes; 
ce sont la fornication, l'impureté, l'incon-
duite (...). Ceux qui pratiquent de telles choses 
n'hériteront pas du royaume de Dieu." 

Qu'est-ce que la fornication? Le mot grec ori-
ginal rendu par fornication est pornéïa. Il dési-
gne une activité sexuelle avec utilisation des or-
ganes génitaux, par des partenaires qui ne sont 
pas mari et femme. Une adolescente citée dans 
Seventeen racontait qu'elle s'était laissé persua-
der par son petit ami de se livrer à la copula-
tion orale. "J'ai vraiment l'impression d'être une 
idiote, expliquait-elle, parce que toutes mes co- 

Qui sauvera la faune? 

Preuve visible de l'Holocauste 

Jéhovah est-il un Dieu guerrier? 

pines disent qu'elles le font avec leur petit ami 
et que je vais perdre le mien si je ne fais pas 
pareil." Les études montrent qu'un nombre 
alarmant de jeunes pratiquent cette forme d'im-
moralité sexuelle. Or, de tels actes sont de la 
pornéïa et entraînent la défaveur divine. 

L'apôtre Paul a également associé la fornica-
tion à 1"'impureté". Le mot grec original, aka-
tharsia, englobe l'impureté sous toutes ses for-
mes, que ce soit en paroles ou en actes. Il serait 
assurément impur de laisser ses mains s'égarer 
sous les vêtements de quelqu'un, de le désha-
biller ou de lui caresser les parties intimes, les 
seins par exemple. De fait, la Bible associe les 
caresses sur les seins au plaisir réservé aux cou-
ples. — Proverbes 5:18, 19; voir Osée 2:2. 

Toutefois, certains jeunes bravent effronté-
ment ces principes divins. Ils franchissent déli-
bérément les limites ou cherchent avidement un 
grand nombre de partenaires avec lesquels pra-
tiquer l'impureté sexuelle. Ils se rendent ainsi 
coupables de ce que l'apôtre Paul a appelé 1' "in-
conduite". 

Selon diverses autorités en la matière, le mot 
grec original traduit par "inconduite" (asélgéïa) 
signifie `actes scandaleux, excès, insolence, désir 
sexuel débridé, conduite scandaleuse'. Les jeu-
nes qui pratiquent l'inconduite sont comme les 
païens dont Paul a parlé. A cause de "l'insensi-
bilité de leur coeur", ces païens avaient "perdu 
tout sens moral [et se livraient] à l'inconduite, 
pour pratiquer avec avidité toute sorte d'impu-
reté". (Ephésiens 4:17-19.) Vous ne voulez cer-
tainement pas tomber sous le coup d'une telle 
condamnation, n'est-ce pas? 

Sachez donc qu'aux yeux de Jéhovah il n'est 
pas besoin d'aller jusqu'aux relations sexuelles 
pour franchir la limite. Par conséquent, si vous 
n'êtes pas en âge de vous marier, proscrivez les 
contacts et les baisers amoureux. Si vous fré-
quentez, veillez à ce que vos marques d'affec-
tion ne deviennent pas impures. Certes, il n'est 
pas facile d'adhérer aux principes divins. Mais 
Dieu dit en Esaïe 48:17: "Moi, Jéhovah, je suis 
ton Dieu, Celui qui t'enseigne pour que tu en 
tires profit, Celui qui te fait cheminer sur le 
chemin où tu dois marcher." -- Voir aussi Ga-
lates 5:16. 
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L'exercice est-il bénéfique aux personnes âgées? 
"L'exercice physique peut-il ralentir le vieillisse-
ment?" Tel était le titre d'un article paru il y a près de 
cinq ans dans le New York Times. On y lisait: "Des 
chercheurs en médecine de l'Université Tufts [à 
Boston] ont constaté que des personnes de plus de 
90 ans peuvent augmenter leur force et même leur 
masse musculaire si elles sont soumises à un entraî-
nement intensif de musculation." 

Les preuves que l'exercice est effectivement bé-
néfique aux personnes âgées continuent de s'ac-
cumuler. Se faisant l'écho d'une étude réalisée en 
1990, la Harvard Health Letter de février 1991 écri-
vait: "Neuf [pensionnaires d'une maison de retraite] 
âgés de 87 à 96 ans ont suivi pendant deux mois un 
entraînement intensif de musculation destiné à ac-
croître leur résistance." Un autre bulletin médical 
(Mayo Clinic Nutrition) décrivait ainsi les résultats 
obtenus: "La force musculaire de leurs jambes 

avait presque doublé, les 
muscles de leurs cuisses 
avaient grossi de 9 %, et 
leurs performances aux 
tests de mobilité étaient 
meilleures" 

"Les bons résultats des 
exercices de muscula-
tion chez nos sujets 
sont remarquables si 
l'on considère leur âge 

I...° 

avarice, leurs habitudes extrêmement sédentaires, 
les multiples maladies chroniques et troubles fonc-
tionnels dont ils souffrent, ainsi que les inadé-
quations nutritionnelles", ont dit les scientifiques. La 
valeur de l'exercice est donc plus que prouvée. 

Par exemple, voyez le cas de Jack Siebert, 90 ans. 
En 1979, une attaque l'a laissé paralysé du côté droit 
et l'a obligé à marcher avec un déambulateur. Depuis 
plus de dix ans, Jack s'allonge presque chaque ma-
tin sur son lit pour faire, pendant environ 20 minutes, 
des mouvements de pédalier avec la jambe gauche. 
Sur cette jambe gauche, il appuie parfois sa jambe 
paralysée (voir photo) pour que les deux fassent le 
mouvement ensemble. Non seulement cet exercice 
régulier fortifie sa jambe valide, de sorte qu'il peut 
continuer de marcher avec un déambulateur, mais il 
l'aide à entretenir son système cardio-vasculaire et 
lui permet de conserver un esprit alerte. 

Souvenez-vous donc qu'il n'est jamais trop tard 
pour commencer à faire de l'exercice. Certes, vous 
ne courrez peut-être jamais les 42 kilomètres du 
marathon en cinq heures et cinq minutes, comme 
John Kelley en 1990, à l'âge de 82 ans, ni même en 
sept heures et neuf minutes, comme Mavis Lind-
gren, une arrière-grand-mère de 84 ans, en 1991. 
Toutefois, Circulation, une revue de l'Association 
américaine de cardiologie, faisait cette exhortation 
l'année dernière: "Il est important de prendre l'habi-
tude de chercher des moyens d'être actif." 

Cette revue ajoutait: "Même une activité 
physique réduite, mais quotidienne, peut 

avoir à long terme des effets bénéfiques 
sur la santé et diminuer les risques de 

troubles cardio-vasculaires. Citons 
la marche pour le plaisir, le jar-
dinage, les travaux d'extérieur et 
d'intérieur, la danse et les mouve- 

L'exercice 
peut faire du bien 
â une personne âgée 
et handicapée, 
comme le constate 
cet homme de 90 ans 
victime d'une attaque 
il y a quelques années. 

ments de gymnastique conseil- 
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S
ELON les paroles d'une 
chanson populaire, `les dia-
mants sont les meilleurs 

amis des filles'. Mais ils ne sont 
pas les seuls à les éblouir. De 
fait, ses irisations et son indicible 
beauté font de l'opale une pierre 
à part. 

L'opale est une forme de silice 
non cristallisée. Sa composition 
chimique est très voisine de celle 
du sable commun. Toutefois, sa 
structure minérale renferme de 
l'eau. Il y a des siècles, un gel de 
silice et d'eau s'est infiltré dans 
les crevasses et les fentes des ro- 

chers. L'eau s'évaporant, le gel a 
durci pour devenir de l'opale. 

Prospection 
L'opale n'est pas facile à ex-

traire de son écrin rocheux. On 
la trouve principalement dans 
des contrées reculées et semi-
désertiques, où la chaleur, les 
nuées de mouches et le manque 
d'eau rendent souvent la vie péni-
ble. Et, comme fréquemment en 
matière de prospection, la réus-
site dépend beaucoup de la 
chance. 

De plus, 95 % de l'opale décou-
verte est commune; elle est terne 
et sans valeur. Les gemmes repré-
sentent une très faible partie des 
5 % restants. 

Voilà pourquoi, sur un grand 
nombre de prospecteurs, peu font 
fortune. Pendant des dizaines 
d'années, la pioche, la pelle et le 
marteau ont constitué l'équipe-
ment de base du chercheur 

k s 

La beautéfascînante 
de l'opale 

De notre correspondant en Australie 

d'opale. Celui-ci commençait par creuser un puits étroit 
dans le sol dur et desséché. Lorsqu'il avait atteint la cou-
che de glaise, il creusait horizontalement un tunnel et 
guettait, une lampe à la main, l'éclair irisé qui lui révéle-
rait la présence d'opale. 

Cette méthode a cédé la place à un mode d'extraction 
plus coûteux. Certaines entreprises utilisent le bulldozer 
pour atteindre la couche de glaise. Dans la plupart des 
cas, les puits sont creusés par des engins de forage. 

Quant à l'exploitation des veines, c'est l'affaire de tunne-
liers perfectionnés. 

Atteindre tout son éclat 
Bien sûr, à l'état brut, l'opale ne ressemble guère au 

produit fini. Elle doit être taillée et polie avant d'être 
montée sur des bagues, des pendentifs ou d'autres bi-
joux. "La beauté de l'opale réside dans ses irisations 
internes; on ne la taille donc jamais en facettes, contrai-
rement au diamant, explique un ouvrage de référence 
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(The World Book Encyclopedia). On lui donne plutôt une 
forme légèrement convexe." 

Pendant des années, l'opale n'a pas dévoilé le secret 
de ses irisations. Mais, grâce au microscope électroni-
que, les scientifiques commencent à élucider le mystère. 
Les couleurs du diamant proviennent de la réfraction, 
ou déviation des rayons lumineux à la surface de la 
gemme. Or la structure externe et interne de l'opale dif-
fractent la lumière, la décomposant en de nombreuses 
couleurs à l'intérieur de la pierre. 

Le livre Opales australiennes en couleur (angl.) précise: 
"Si l'on fait tourner la gemme, toutes les couleurs chan-
gent; on appelle ce phénomène le `jeu de couleur'. C'est 
cette propriété qui fait le charme particulier des opales." 

Ce qu'il en coûte 
Toutefois, avant d'acheter une opale, vous devez sa-

voir que toutes ne sont pas des gemmes véritables. Il 
y a les doublets, faits d'une mince lame, ou plaquage, 

d'opale précieuse collée sur une 
base d'opale commune. Les tri-
plets, eux, sont similaires aux 
doublets, mais, pour prévenir 
l'usure, on leur a ajouté un ca-
puchon de quartz incolore. S'ils 
peuvent être très beaux, "les dou-
blets et les triplets d'opale ne doi-
vent jamais être plongés dans 
l'eau, dans le détergent ou dans 
l'alcool, ni être nettoyés par ultra-
sons, car ils sont constitués de 
plusieurs parties assemblées avec 
un ciment". — Opales et autres 
gemmes d'Australie.: feux d'artifi-
ces de la nature (angl.). 

Le prix des opales varie égale-
ment en fonction de leur couleur 
dominante. L'opale noire est gé-
néralement la plus chère. On l'ap-
pelle noire en raison de sa domi-
nante sombre, mais elle offre des 
variations de couleur spectaculai-
res et presque infinies. L'opale 
claire, ou blanche, coûte en prin-
cipe moins cher. Bien que cette 
variété ait une dominante pâle 
ou blanche, elle produit des tons 
éclatants de rose, de rouge, de 
vert et de bleu. Enfin, la valeur 
d'une opale est fonction de la 
couleur dominante des irisations 
(les rouges sont généralement 
plus prisées que les vertes ou les 
bleues) et de leur éclat. 

Qu'il s'agisse d'une pierre cha-
toyante ou d'un doublet, voire 
d'un triplet, d'une gemme rouge 
ou d'une bleue, plus modeste. 
l'opale est toujours synonyme de 
ravissement. 
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"L'ARBRE LE PLUS UTILE 
A L' HOMME" 

De notre correspondant au Kenya 

UX yeux de la plupart des gens, le coco-
tier n'est qu'un arbre à l'apparence 
paresseuse, le symbole même du

.- repos et du farniente. Mais pour 
les habitants de Mombasa, sur la côte du Ke-
nya, il est bien plus que cela. Certains vont 
jusqu'à donner à ce bon géant le nom d"`ar- 

bre de vie". Outre qu'il embellit le décor, il 
réussit la performance de satisfaire nombre 
de besoins fondamentaux de la population lo-
cale. 

Le cocotier rend de multiples services, 
comme en témoignent ses divers surnoms: 
"l'arbre d'abondance", "la bouteille de lait à 
domicile de l'humanité" ou encore "l'arbre le 
plus utile à l'homme". Selon le livre Monogra-
phie du cocotier (angl.), `il fournit sans doute 
plus de produits utiles aux hommes que n'im-
porte quel autre arbre". 

Les produits du cocotier 
Les Kenyans du littoral exploitent le coco-

tier de nombreuses façons ingénieuses. Consi-
dérez par exemple Kadii, une ménagère. Elle 
vit dans cet environnement tropical depuis 
son enfance. "Le cocotier a-t-il toujours joué 
un rôle important chez vous?" lui avons-nous 
demandé. 

Voici la réponse de Kadii: "Je me rappelle 
très bien que nous nous servions des noix 
de coco comme ustensiles de cuisine quand 
j'étais petite. Comme la coquille est très dure 
et très résistante, elle était pratique pour faire 
des bols, des cuillères et des louches. Les plus 
grosses servaient de soupières ou de pelles. A 
l'école, on nous apprenait à concevoir et à fa-
briquer ces ustensiles domestiques." 

Mbagah, le mari de Kadii, originaire lui 
aussi de la côte, a beaucoup à dire sur l'uti-
lisation du cocotier en dehors de la cuisine. 
"En grandissant, se rappelle-t-il, je me suis 
rendu compte à quel point cet arbre tient 
une place importante dans la vie de la com-
munauté." 

Par exemple, du bois de cocotier, qui est 
dur et solide, il dit: "Nous nous en servons 
pour fabriquer des chevrons, des supports, 
des piliers, des montants, et divers éléments 
de construction." 

Qu'en est-il des feuilles? "Dans la plupart 
des villages, on trouve des femmes qui ga-
gnent leur vie en tressant ces palmes pour en 
faire de grandes plaques de toiture", explique 
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Mbagah. Même si une maison est exposée di-
rectement au cuisant soleil tropical, ses occu-
pants jouiront d'une confortable fraîcheur. 
Ce toit végétal non seulement les protège du 
soleil, mais aussi permet à la brise de rafraî-
chir l'intérieur de la maison. Difficile d'imagi-
ner un toit plus efficace. On fait également 
des murs, des barrières et des portes d'excel-
lente qualité avec les feuilles de cocotier tres-
sées. 

"N'oublions pas les fibres, ajoute Mbagah 
avec un sourire de fierté. Pour les recueillir, 
on prend la noix à deux mains et on l'empale 
sur une pointe en bois ou en fer fixée au sol, 
puis on décolle le coir de la coquille par un 
mouvement de levier." Le coir produit une jo-
lie fibre dorée dont on se sert pour fabriquer 
des nattes, des paillassons, des tapis, des bros-
ses, des balais et même du rembourrage à ma-
telas. 

"Plus succulent que le vin" 
La noix de coco est également très présente 

dans le régime alimentaire des habitants de 
l'endroit, et elle est consommée à tous les sta-
des de sa croissance. Le fruit non encore mûr 
(appelé dafu dans la langue locale, le kiSwa-
hili) renferme un liquide complet, sain et nu-
tritif au goût très agréable. On peut le boire 
dans son récipient naturel en pratiquant un 
trou au sommet de la noix: la boisson idéale 
pour une soif tropicale! Le célèbre explo-
rateur Marco Polo en aurait fait l'éloge en ces 
termes: "Le liquide est clair comme de l'eau, 
frais, plus parfumé et plus succulent que le 
vin ou que toute autre boisson." 

Les touristes qui sirotent cette boisson lo-
cale pour la première fois font souvent des 
remarques similaires. Et lorsque la noix est 
vide, on peut encore prendre un morceau de 
coquille et râper la pulpe gélatineuse. Celle-ci 
est tendre, sucrée et rafraîchissante. Si cette 
friandise est une découverte pour les visi-
teurs, elle fait le quotidien des autochtones, 
qui l'apprécient au plus haut point quand 
l'eau potable est rare. 

Cuisine au coco 
La partie la plus intéressante de la noix de 

coco mûre est sa chair. On peut la consom-
mer directement sur la coquille, râpée sur di-
vers plats, ou pressée après avoir extrait son 
précieux lait. 

Kadii se souvient: "Quand j'étais petite, je 
devais veiller à ce qu'il y ait toujours du lait 
de coco pour la cuisine." Traditionnellement, 
on se sert du lait de coco pour relever la sa-
veur du poisson, du poulet, des haricots, du 
riz, des pommes de terre, du manioc et du 
pain. Il fait aussi merveille sur le curry. Mais 
nous sommes curieux de savoir comment Ka-
dii obtenait ce lait. 

"Nous utilisions le mbuzi", explique-t-elle. 
En kiSwahili, le mbuzi est un petit siège en 
bois d'une quinzaine de centimètres de haut 
avec un bord en dents de scie qui fait saillie, 
spécialement conçu pour râper le coco à la 
main. "C'était amusant pour nous, les en-
fants, de s'asseoir sur le mbuzi. Nous prenions 
une moitié de noix de coco et frottions l'inté-
rieur sur le bord dentelé jusqu'à ce qu'il n'y 
ait plus de chair sur la coquille. L'étape sui-
vante consistait à mettre la chair dans une es-
pèce de grande passoire en palmes et à la 
presser pour en extraire le délicieux lait." 

La noix de coco étant un fruit, elle se marie 
à merveille avec les autres fruits tropicaux. 
L'eau monte à la bouche rien qu'à contempler 
un plateau composé de tranches de papaye, 
d'ananas, de mangue, de banane, d'orange et 
de fruit de la passion saupoudrées de coco 
fraîchement râpé ou nappées de crème de 
coco. 

Un vieux proverbe dit: "Qui plante un co-
cotier plante (...) à manger, à boire et de quoi 
s'abriter, ainsi qu'un héritage pour ses en-
fants." Le cocotier à l'allure nonchalante est 
donc bien loin d'être un paresseux. On peut 
toujours contester son titre d'arbre le plus 
utile à l'homme, mais il n'en demeure pas 
moins qu'il est une véritable corne d'abon-
dance pour ce pays d'Afrique. 
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Alerte à la tuberculose 
L'O.M.S. (Organisation mondiale 

de la santé) tire le signal d'alarme: la 
tuberculose représente une menace 
mondiale et, si l'on ne prend pas rapi-
dement des mesures, elle emportera 
plus de 30 millions de personnes dans 
la prochaine décennie. Bien que l'on 
sache la prévenir et la guérir, on as-
siste depuis quelques années à une 
véritable flambée d'infections, avec 
l'apparition de huit millions de nou-
veaux cas par an. L'O.M.S. attribue 
en partie cette résurgence à un relâ-
chement des pouvoirs publics dans 
leurs programmes de lutte contre la 
maladie. Le phénomène tient égale-
ment au lien étroit qui existe entre 
la tuberculose et l'infection par le 
V.LH., le virus responsable du SIDA. 
laquelle infection multiplie par 25 
le risque de développer une forme 
mortelle de tuberculose. Plus de 
95 % des décès par tuberculose sur-
viennent dans les pays en développe-
ment. 

Traductions partielles 
de la Bible 

en plus de 2 000 langues 

L'Alliance biblique universelle a 
annoncé qu'en 1992 la Bible a été 
traduite partiellement en 31 langues 
supplémentaires, ce qui porte à 2009 
le nombre total de langues pour 
lesquelles existe la traduction d'au 
moins un livre de la Bible. Ce chiffre 
devrait encore augmenter sous peu 
puisque l'Alliance biblique univer-
selle travaille actuellement à la tra-
duction de parties des Ecritures en 
419 autres langues. A ce jour, la 
Bible complète a été traduite en 
329 langues, et le "Nouveau Tes-
tament" en 770 autres. "On estime 
entre 5000 et 6 500 le nombre total de 
langues parlées dans le monde", si-
gnale l'Ecumenical Press Service. Soit 
dit en passant, le nombre total de 
Bibles complètes ou partielles pro-
duites par la Watchtower Bible and 
Tract Society of New York, Inc., 
s'élève à plus de 83 millions. 

Des pneus 
qui tiennent la route 

Au Brésil, on met chaque année 
quelque 17 millions de pneus de voi-
tures au rebut. Or, la revue Superinte-
ressante signale que ces pneus usagés 
peuvent encore servir en recyclant 
leur caoutchouc et en le mélangeant à 
de l'asphalte utilisé pour refaire la 

surface des routes. L'idée de recycler 
les pneus n'est pas nouvelle, mais celle 
de les mélanger à de l'asphalte est une 
innovation. On espère que ce procédé 
permettra de "réduire considérable-
ment les montagnes de déchets qui 
s'accumulent sur la planète". 

Le SIDA en Afrique australe 

Le SIDA continue à se répandre 
comme une traînée de poudre dans les 
régions les plus australes de l'Afrique. 
En Afrique du Sud, en 1992, on 
a enregistré chaque jour plus de 
50 nouveaux cas d'infection par le 
virus du SIDA. Comme cette 
moyenne ne prend pas en compte la 
population très dense des bantoustans 
(Etats indépendants), le nombre des 
séropositifs est assurément beaucoup 
plus élevé. Le Star de Johannesburg 
fait remarquer que "la rapide propa-
gation du Sida en Afrique australe est 
unanimement considérée comme l'un 
des plus graves sujets de préoccupa- 

tion de la décennie à venir". 

Résurgence de la rage 

Alors qu'elle avait été éradiquée de 
la province sud-africaine du Natal, la 
rage y est réapparue et s'y propage 
rapidement. Dans le Natal et au Mo- 

zambique, nombre d'habitants des 
campagnes sont venus s'installer à 
proximité des villes, emmenant leurs 
animaux de compagnie, dont certains 
sont passés à travers les mailles du 
filet de la vaccination. En 1992, plus 
de 300 cas de rage ont été signalés 
dans la région, qui se sont soldés par 
29 décès, des enfants pour la plupart. 
Paul Kloeck, directeur régional des 
services vétérinaires, a exprimé sa 
préoccupation en ces termes: "Il est 
extrêmement difficile de toucher les 
nombreuses personnes qui vivent 
dans des emplacements sauvages. La 
violence politique, les objections d'or-
dre culturel et la crainte des ras-
semblements entravent nos pro-
grammes." 

Jazz et bouddhisme 

En un curieux mélange des genres, 
un millier de prêtres bouddhistes ve-
nus de tout le Japon se sont associés 
à de grands musiciens de jazz pour 
donner un concert de shomyo et de 
jazz dans l'immense Nippon Budo-
kan de Tokyo. A la base, le shomyo est 
le chant ou la psalmodie improvisés 
de soûtras, un style indien aux antipo-
des de la musique occidentale. Malgré 
cela, les jazzmen n'ont eu aucun mal 
à mêler leur musique aux soutras. "Je 
pense que quelque part l'improvisa-
tion est étroitement liée au réveil spi-
rituel dans la religion", a dit un célè-
bre pianiste cité dans le Doit,' Yomiuri. 
Et d'ajouter: "J'ai parfois l'impression 
que ce n'est pas moi qui joue, mais 
quelque puissance étrange d'un autre 
monde." 

Peur de la violence 
en Allemagne  

Deux Allemands sur trois estiment 
que les groupes extrémistes représen-
tent un danger pour la démocratie 
dans leur pays. Plus de la moitié de 
la population souhaiterait que l'Etat 
prenne des mesures plus strictes 
contre les manifestants violents. Pres-
que 50 % verraient d'un bon oeil que 
la police fasse plus souvent usage de 
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la matraque et du gaz lacrymogène. 
Enfin, 60 % approuvent l'utilisation 
d'appareils d'écoute permettant d'es-
pionner les conversations pour lutter 
contre le crime organisé. Tels sont les 
résultats d'un sondage réalisé à la fin 
de 1992 sur près de 3000 personnes 
par l'Institut Emnid et rapporté dans 
la Frankfurter Allgemeine Zeitung. 

Love story: nouvelle version 

Depuis deux ans, les histoires 
d'amour entre hommes remportent 
un grand succès de librairie au Japon. 
Les amateurs du genre sont surtout 
des femmes, et plus particulièrement 
les grandes adolescentes et les jeu-
nes adultes. Asahi Evening News ré-
vèle que ce phénomène irrite profon-
dément les homosexuels du pays. Le 
quotidien donne la parole à un écri-
vain homosexuel, Masaki Sato, selon 
qui, "dans les descriptions sexuelles 
que font ces bouquins pour adoles-
cents, les hommes sont traités comme 
de vulgaires objets de la curiosité fé-
minine". Il ajoute: "Les femmes trou-
vent à redire de l'image que les hom-
mes donnent d'elles dans les romans 
pornographiques, mais les (gays) sont 
aujourd'hui soumis au même traite-
ment." 

Disparitions d'enfants 

En Italie, des centaines d'enfants 
disparaissent tous les ans sans laisser 
de traces. Beaucoup quittent la mai-
son le matin pour aller à l'école et 
ne rentrent jamais. En 1992, 734 mi-
neurs ont ainsi disparu, soit 245 de 
plus que l'année précédente. Selon un 
rapport du ministère italien de l'Inté-
rieur, le nombre total de nouveaux 
cas signalés s'élève à 3063. On enre-
gistre davantage de disparitions de 
filles que de garçons. 

Les facteurs du bonheur 

Il se confirme que l'argent ne fait 
pas le bonheur. "Curieusement, au-
dessus du seuil de pauvreté les aug-
mentations de revenus n'ont guère 
d'influence sur le bonheur", a-t-on pu 
lire dans la revue Psychology Today. 
Le bonheur dépendrait davantage des 
facteurs suivants: optimisme non dé- 

nué de réalisme; sociabilité et amitié; 
maîtrise de la vie, ce qui comprend 
"une bonne gestion de son temps"; et 
"foi religieuse active". 

Jamais trop tard pour arrêter 

Plus tôt on arrête de fumer, moin-
dre est le risque de mourir d'un can-
cer du poumon. Selon le Lancet, 
une récente étude portant sur 
900000 Américains a révélé ce qui 
suit: chez les non-fumeurs, le nombre 
de ceux qui sont morts d'un cancer du 
poumon avant 75 ans était inférieur à 
50 pour 100000. Chez les sujets qui 
avaient cessé de fumer entre 30 et 
40 ans, ce taux était d'une centaine 
pour 100000. Chez ceux qui avaient 
renoncé au tabac entre 60 et 70 ans, il 
passait à 550 pour 100000, tandis que 
chez ceux qui n'avaient jamais arrêté 

de fumer, il s'élevait à 1250 pour 
100000. Chez les femmes, les propor-
tions étaient inférieures, mais présen-
taient le même profil. 

Erreurs de laboratoire 

Tous les ans, des centaines de mil-
liers de personnes meurent ou tom-
bent gravement malades à cause 
d'erreurs de laboratoire, signale l'Or-
ganisation mondiale de la santé. Les 
laboratoires jouent un rôle important 
dans l'analyse de sang et des tissus 
humains, qui permet de détecter ou 
de confirmer les maladies. Des résul-
tats erronés peuvent donner lieu à un 
mauvais diagnostic et à un traitement 
inefficace. En avril, plus de 90 spécia-
listes du monde entier se sont réunis 
à Genève pour discuter de ce sujet. 

"Mégalopoles" 

"A la fin du siècle, il y aura 21 'mé-
galopoles' d'au moins 10 millions  

d'habitants, révèle la revue Time. Sur 
ce nombre, 18 se trouveront dans des 
pays en développement, dont certains 
parmi les plus pauvres de la planète." 
Treize pays possèdent d'ores et déjà 
une ou plusieurs agglomérations re-
groupant au moins dix millions de 
citadins. Tokyo arrive en tete avec 
presque 26 millions d'habitants, suivi 
par Sao Paulo, New York, Mexico, 
Shanghaï, Bombay, Los Angeles, 
Buenos Aires, Séoul, Pékin, Rio de 
Janeiro, Calcutta et Djakarta. Selon 
la Banque mondiale, avec une pro-
gression démographique qui atteint 
10 %, certaines villes d'Afrique con-
naissent la vitesse d'urbanisation la 
plus rapide jamais enregistrée. L'ac-
croissement démographique s'accom-
pagne souvent d'une augmentation de 
la pollution et des risques de mala-
dies. 

L'héritage du Titanic 

On a donné trois mois aux pro- 
priétaires pour réclamer leurs biens 
parmi les 1800 objets remontés des 
flancs du Titanic, sept ans après que 
l'épave du navire eut été repérée dans 
les eaux glaciales au sud de Terre-
Neuve. Comme le paquebot a fait 
naufrage en 1912, lors de son voyage 
inaugural, la plupart des ayants droit 
sont vraisemblablement les héritiers 
des 687 survivants de la catastrophe 
ou des 1513 personnes qui ont péri 
noyées. Parmi les objets en question, 
on trouve des montres et des bijoux, 
des pièces de monnaie, des objets en 
cuir et des accessoires de coiffure. 
Cependant, les preuves de droits de 
propriété seront difficiles à fournir, 
car quelques objets seulement portent 
le nom de leur propriétaire. Par ail-
leurs, quiconque souhaite récupérer 
un objet et peut apporter la preuve 
qu'il en est le légitime propriétaire 
devra contribuer aux frais de récupé-
ration des objets (environ 30 millions 
de francs français) en fonction de la 
valeur marchande de l'objet réclamé. 
Les objets qui n'auront pas été resti-
tués deviendront la propriété du con-
sortium qui a financé l'entreprise. 
Signalons en passant qu'aucun des 
objets personnels récupérés n'était en 
plastique. 
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Maternité de substitution Dans l'article 
"La maternité de substitution: est-ce pour les 
chrétiens?" (8 mars 1993), vous rendez ainsi Lé-
vitique 18:20: "A la femme de ton compagnon tu 
ne devras pas donner ton émission de semence 
pour en devenir impur." Pourtant, la Bible du roi 
Jacques dit simplement: "Tu ne devras pas te 
coucher dans un but charnel avec la femme de 
ton prochain." La New English Bible et la New 
American Standard Bible rendent ce texte de la 
même manière. Vous changez les Ecritures. Que 
disait la Parole de Dieu à l'origine? 

S. S., Etats-Unis 

La plupart des traductions paraphrasent ce ver-
set. La "Traduction du monde nouveau" le rend de 
façon littérale, comme le font le "NI!" Interlinear 
Hebrew-English Old Testament" et I' "Interlinear 
Hebrew/Greek English Bible". Cette dernière dit: 
"Et tu ne devras pas donner ta semence de copula-
tion à la femme de ton prochain." — Les éditeurs. 

Larmes L'article "Pourquoi tant de larmes?" 
(22 septembre 1992) m'a profondément émue. Il 
y a déjà quelque temps que je désirais savoir 
pour quelle raison nous pleurons et quel est le 
rôle des larmes. Grâce à ce merveilleux article, si 
bien expliqué, j'ai finalement compris le pour-
quoi des larmes. Cela m'a fait ressentir une im-
mense gratitude envers Jéhovah pour la façon 
dont Il nous a si merveilleusement créés. 

F. G., Portugal 

Enseignement au foyer Un grand merci 
pour l'article "L'enseignement au foyer: est-ce 
pour vous?" (8 avril 1993). Actuellement, j'ensei-
gne deux de mes quatre enfants à la maison. 
M'étant souvent entendu dire que je les proté-
geais trop, j'apprécie grandement votre position 
neutre sur cette question. 

B. W., Etats-Unis 

Récits Le récit de la vie de Marlene Pavlow, 
"J'ai surmonté mes épreuves en m'approchant de 
Dieu" (22 mars 1993), est probablement l'article 
le plus encourageant que j'aie jamais lu. J'ai aimé 
l'honnêteté et la franchise avec lesquelles Mar- 

lene raconte sa vie. Ayant rencontré des difficul-
tés similaires, je me suis sentie proche d'elle. 
Merci de publier des articles aussi excellents 
pour les gens simples comme nous. Savoir que 
d'autres connaissent les mêmes joies et les mê-
mes souffrances que nous donne de l'espoir. 

R. H., Etats-Unis 

Aucun article ne m'a jamais touchée comme 
celui-ci. Il décrivait mot pour mot ma vie. C'était 
exactement ce dont j'avais besoin. 

K. B., Nouvelle-Zélande 

Divertissements Mes félicitations pour 
l'article "Voulez-vous divertir vos amis?" 
(22 avril 1993). Moi qui suis musicien amateur, 
j'en ai tiré un grand profit. Mes amis m'invitent 
souvent pour que j'anime les moments de détente 
en jouant et en chantant. Vous suggérez d'éten-
dre son répertoire et de faire participer les audi-
teurs; ces deux conseils sont vraiment excellents. 

P. M., Brésil 

Animaux domestiques Dans l'article 
"Votre enfant veut-il un animal?" (22 janvier 
1993), vous disiez: "Chaque année, les chats do-
mestiques transmettent la toxoplasmose à quel-
que 3300 femmes enceintes, dont 15 % font une 
fausse couche." Or, selon une source sérieuse, le 
taux de transmission de la toxoplasmose est rela-
tivement faible. N'exagérez-vous pas les dangers 
de posséder un chat? 

K. T., Japon 

La citation en question était tirée d' "U.S.News 
& World Report". Bien qu'un nombre relativement 
,faible de femmes enceintes soient infectées par des 
chats, un bulletin médical ("Wellness Letter") pu-
blié par l'université de Californie à Berkeley a mis 
celles-ci en garde contre "les contacts étroits avec 
un chat". Heureusement, la maladie se transmet 
rarement par simple toucher de l'animal Selon le 
bulletin précité, "la maladie se transmet le plus 
fréquemment par contact avec les excréments de 
chat, par exemple lorsqu'on jette la litière". — Les 
éditeurs. 
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`Un livre qu'il ne faut pas hésiter à offrir' 
C'est ce que nous a écrit un Suisse de 82 ans à propos du livre Le plus grand homme de tous les temps. 

L'ouvrage, paru en 1991, présente en 133 chapitres tous les événements de la vie terrestre de Jésus tels 
que les exposent les quatre Evangiles. Qu'est-ce qui a tant enthousiasmé ce lecteur? 

"L'ouvrage est agréable à lire, explique-t-il. Le caractère est lisible et la grammaire excellente, contraire-
ment à beaucoup d'autres livres." L'homme s'est également émerveillé des plus de 200 illustrations en cou-
leurs, qui, dit-il, "donnent l'impression d'y être". Et d'ajouter: "Les gestes, les expressions du visage et les 
couleurs douces confèrent aux images un grand réalisme." 

Pour ce vieux monsieur, cet ouvrage est un cadeau à faire. Il considère en effet qu"`il ne faut pas hésiter 
à offrir ce livre remarquable et instructif". Un sentiment que nous partageons. 

Si vous souhaitez recevoir un exemplaire du livre Le plus grand homme de tous les temps ou bénéficier 
gratuitement d'une étude biblique à domicile, veuillez écrire à l'association "Les Témoins de Jéhovah", B.P. 63, 
92105 Boulogne-Billancourt Cedex. (Si vous n'habitez pas en France, écrivez à l'une des adresses indiquées 
en page 5.) 

Imprimé en France par l'association "Les Témoins de Jéhovah", 14, rue Charles-Cros, 27400 Louviers. 
Directeur de la publication: Jean-Marie Bockaert. N' éd.: 5365. Dépôt légal: septembre 1993. 





Tirage moyen: 13240000 exemplaires 	Publié en 67 langues 
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Qui protège 
la faune africaine? 

DE NOTRE CORRESPONDANT EN AFRIQUE DU SUD 

N TIENT des propos bien 
 peu amènes sur la façon 

dont les Africains consi-
dèrent leur patrimoine naturel. 
'Ils ne lui accordent guère d'im- 
portance, p¢y  	prétendent certains vi- 
siteurs; à leurs yeux, c'est seule-

ment une source de revenus et de nourriture.' 
Qu'est-ce qui leur fait dire cela? Les réserves sont 
souvent pleines de touristes occidentaux, alors 
que l'on y rencontre très peu d'autochtones. De 
cette situation, un chef zoulou d'Afrique du Sud 
a un jour donné l'explication suivante: "Les Noirs 
seraient bien en peine de visiter les réserves ani-
malières. Chez nous, la protection animale est un 
luxe que seuls une poignée de Noirs sont finan-
cièrement en mesure de s'offrir." 

A la différence de leurs ancêtres, nombre 
d'Africains grandissent aujourd'hui dans des bi-
donvilles, sans aucun contact avec la faune sau-
vage. De plus, beaucoup de ruraux vivent dans la 
pauvreté et l'indifférence générale. "Seuls ceux 
qui ont le ventre plein peuvent se permettre de 
protéger la faune pour des raisons purement es-
thétiques, culturelles et éducatives", faisait obser-
ver un ranger d'un pays d'Afrique occidentale. 

A côté de ces aspects négatifs, force est de 
constater que les animaux sauvages sont un 
thème courant de l'art africain, comme on peut le 
vérifier en pénétrant dans n'importe quel ma-
gasin de curiosités africaines. Les découvertes 
archéologiques révèlent que cette caractéristique 
remonte aux temps les plus reculés. N'est-ce pas 
la preuve d'un intérêt pour la beauté de la vie 
sauvage? 

Intéressons-nous à Abel et à Rebecca. Ce cou-
ple est déjà allé plusieurs fois en vacances dans  

des réserves d'Afrique australe. Pourtant, tous 
deux ont grandi dans des cités noires d'Afrique 
du Sud. Ce sont les zoos publics de Johannesburg 
et de Pretoria qui ont éveillé l'intérêt de Rebecca 
pour la faune sauvage. "Quand nous étions en-
fants, se rappelle-t-elle, les seules fois où nous 
avons vu des animaux sauvages, c'est quand nous 
avons visité ces zoos." 

Pour Abel, les choses se sont déroulées diffé-
remment. Il passait souvent ses vacances scolai-
res à la campagne, chez ses grands-parents. "Mon 
grand-père me montrait des animaux et m'expli-
quait leurs mœurs, se souvient-il. Je le revois en-
core me parler du ratel et d'un petit oiseau ma-
lin, l'indicateur mange-miel, qui a la réputation 
de guider les animaux vers les nids d'abeilles." 
Laissons Abel nous raconter un épisode mar-
quant de son enfance; il avait 12 ans à l'époque. 

"Un jour, alors que nous marchions dans la 
brousse, mon grand-père a attiré mon attention 
sur un oiseau de petite taille qui donnait l'im-
pression de nous appeler. C'était un indicateur 
mange-miel. Nous l'avons suivi tandis qu'il vole-
tait de buisson en buisson en avant de nous. 
Le manège a duré plus d'une demi-heure. Fina-
lement, il s'est posé sur une branche et a cessé de 
nous appeler. Mon grand-père m'a dit que nous 
devions chercher le nid d'abeilles. Et effecti-
vement, nous n'avons pas tardé à repérer un 
trou sous un rocher dans lequel des abeilles 
pénétraient. Mon grand-père a extrait soigneuse-
ment un peu de miel. Puis il a pris un morceau de 
rayon dans lequel il y avait des larves, et il l'a 
placé sur le rocher. C'était sa façon de remercier 
l'oiseau de nous avoir guidés jusqu'au nid." 

Cette remarquable complicité entre l'homme et 
l'indicateur mange-miel est bien connue des or-
nithologues. "Je n'oublierai jamais ce moment, 
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du Sud, des milliers d'animaux sauvages étaient peut être insensible à la richesse zoologique de sacrifiés chaque année sur l'autel du commerce 
des trophées et des peaux. l'Afrique? Une élève vétérinaire allemande qui q 	 q 

s'est rendue récemment en Afrique du Sud et a 

poursuit Abel. Il m'a donné envie d'en connaître visité le Parc national Kruger a fait la remarque 

davantage sur les animaux." suivante: "La flore et la faune sont les choses qui 

Solomon elle Saibull est un ancien guerrier ma- m'ont le plus fascinée dans ce pays. En Allema- 
gne, nous avons si peu de grands animaux et des 

sai de Tanzanie reconverti dans la protection de paces naturels que je n'imaginais pas que l'on 
l'environnement. A l'occasion d'un entretien avec puisse faire de la protection de la nature à une 
un auteur occidental, il a aimablement remis les telle échelle." 
choses à leur place, disant: "Je connais de nom 

Les touristes sont également attirés par les vas breux Africains qui sont sensibles non seulement tes réserves du Botswana, de Namibie et du Zim- à l'intérêt économique de l'écologie, mais aussi babwe. Mais c'est sans doute à l'intérieur et an- 
aux valeurs impalpables (...). Ce sont des gens, tour du Pare national du Serengeti, en Tanzanie, 
des Africains, qui savent prendre le temps de con- et de la réserve du Masai-Mara, au Kenya, que 
templer la Nature dans ses manifestations subti- l'on trouve la plus forte concentration de grands 
les. Un coucher de soleil sur les collines mauves, animaux sauvages d'Afrique. Ces deux célèbres 
un paysage luxuriant de rivières et de vallées, la réserves sont contiguës, et les animaux y évoluent 
variété et le nombre extraordinaire d'animaux en en totale liberté. "A elles deux, explique la revue 
totale liberté sont autant de phénomènes fasci- International Wildlife, les réserves du Serengeti et 
nants. Pareil sens de l'esthétique n'est pas l'apa- du Mara abritent l'une des plus importantes 
nage des Européens et des Américains seule- populations animales du monde: 	1,7 million 
ment." de gnous, 500000 gazelles, 200000 zèbres, 

De fait, de l'habitant de la plus humble cité 18000 élands, auxquels il faut ajouter un nombre 
noire à l'homme de science le plus instruit, qui important d'éléphants, de lions et de guépards." 

KeNez.vousl — 
Le but de Réveillez-vous! 	Réveillez-vous! s'adresse à chaque membre de la famille. Il montre comment faire face aux 
problèmes de notre époque. Il informe, parle des usages propres à divers peuples et traite de sujets religieux et scientifiques. Mais il ne s'en 
tient pas là. Il va au fond des choses et dégage le sens réel des événements, tout en gardant sa neutralité politique et son impartialité 
raciale. Par-dessus tout, ce périodique donne de solides raisons de croire que le Créateur réalisera ses promesses en instaurant, avant la 
fin de la génération qui a vu les événements de 1914. un nouveau système de choses où régneront la paix et la sécurité véritables. 

Pour de plus amples renseignements, écrivez à l'association "Les Témoins de Jéhovah", à l'adresse appropriée (voir page 5). 
Cette offre s'inscrit dans le cadre d'une oeuvre mondiale d'enseignement biblique rendue possible par des offrandes volontaires. 

Sauf indication, toutes les citations h[hi 	ires sont ttrees des Saintes Ecvtures 	Traduction du monde nouveau. 

Éditeur pour la France: Assocratioir 	les Témnins deJéhnvah 	est e,.- Je a mn r.uu..I.OM 3o a„e• r 01, 	i.er 	du Point-du-Jour, 92100 aaULUGNE-BILLANCOURT 
Belgique: CarrgrAgal!0rrchrétiennedes Témoins deJéhovah :iarcor '..uo s.ne M. cura: Rue d- Argile 60. 8-1950 Kraairierrr PP-P8 BRUXELLES X — BRUSSEL X N° 10/667 

Imprimeur: Association "Les TéçrrozrrsdeJébovoh", 14, rue Charles-Cros. 27400 Louviers. FRANCE 

French Edition A 	ssmim0rrthty, Nevember 8, 1993, Vol. 74, No. 21 
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Éditions bimensuelles distribuées par la poste: 
Afrikaans, allemand, anglais (également sur cassettes), 
arabe, cebuano. coréen. danois, espagnol, finnois, fran- 
çais:  grec, hongrois, iloko, italien, japonais, néerlandais, 
norvégien, portugais, slovaque, suédois, swahili, tagalog, 

tchèque, yoruba, zoulou, 
Éditions mensuelles distribuées par la poste: 

Chichewa, chinois, cinghalais, croate, éwé, goujrati, hiligay- 
non, ibo, indonésien, kannada, kikamba, malayalam, myama, 
pidgin mélanésien, polonais, roumain, russe, sepedi, serbe, 
sesotho. shona, slovène, tahitien, tamoul, télougou, thaï, 

tsonga, tswana, turc, twi, ukrainien, xhosa. 
© 1993 Watch Tower Bible and Tract Society of Pennsylvania. 

Tous droits réservés, 

John Ledger, directeur de la revue sud-
africaine Endangered Wldlife, s'est rendu pour la 
première fois au Kenya en 1992. 11 a décrit l'en-
droit comme `un rêve devenu réalité'. "Le Masai-
Mara, a-t-il écrit, doit ressembler aux paysages 
d'antan que Cornwallis Harris [auteur et chasseur 
du xIx° siècle] a découvert lorsqu'il a exploré l'in-
térieur de l'Afrique du Sud dans les années 1820: 
A perte de vue, des prairies ondulantes, des épi-
neux solitaires et une multitude d'animaux sau-
vages." 

L'ombre d'une splendeur passée 
Malheureusement, dans la plupart des pays 

d'Afrique, on voit maintenant beaucoup moins 
d'animaux que les colons européens n'ont pu en 
observer dans les siècles passés. En 1824, le pre-
mier Blanc s'installait dans ce qui devint la colo-
nie britannique du Natal (aujourd'hui une pro-
vince de l'Afrique du Sud). La faune y était si 
abondante que les trophées de chasse et autres 
produits d'origine animale constituaient la princi-
pale source de revenus de la petite colonie. Une 
année, on expédia 62000 peaux de gnous et de 
zèbres du port de Durban, et lors d'une autre an-
née record, plus de 19 tonnes d'ivoire prirent le 
chemin de l'étranger. Bientôt, la population blan-
che dépassait les 30000 personnes; mais la faune, 
elle, avait en grande partie disparu. "Il reste très 
peu d'animaux", signalait un magistrat du Natal 
en 1878, 

Ce sinistre scénario s'est répété dans d'autres 
parties de l'Afrique où les gouvernements colo-
niaux ont permis que la destruction de la faune 
continue pendant encore de nombreuses années 
au xx` siècle. Considérons le cas de l'Angola, ex-
colonie portugaise parvenue à l'indépendance en  

1975. "Le bilan de l'ancien régime colonial n'est 
guère flatteur, écrit Michael Main dans son livre 
Kalahari (angl.). En vue d'introduire l'élevage bo-
vin dans le district de Huila, la trop célèbre or-
donnance numéro 2242 de 1950 déclara cette ré-
gion zone de chasse libre. Ce fut la curée (...). 
Presque tous les grands mammifères furent 
exterminés. On estime que 1000 rhinocéros noirs, 
plusieurs milliers de girafes et des dizaines de 
milliers de gnous, de zèbres et de buffles furent 
massacrés. L'ordonnance ne fut abrogée qu'au 
bout de deux ans et demi; le mal était fait: il ne 
restait plus d'animaux." 

Mais quelle est la situation aujourd'hui? Com-
ment se présente l'avenir pour la faune africaine? 

Les réserves, 
sources de revenus 

On estime que les divers parcs nationaux et 
réserves du continent africain couvrent une 
superficie totale de 850000 kilomètres car-
rés, soit un territoire plus vaste que la Grande-
Bretagne et l'Allemagne réunies. 

Dans nombre d'entre eux, il est possible 
d'observer les "cinq grands": l'éléphant, le rhi-
nocéros, le lion, le léopard et le buffle. De l'aigle 
majestueux s'élançant vers le ciel à l'humble 
bousier traversant les routes en roulant ses 
boules de fumier, une multitude d'animaux as-
surent le spectacle. 

Les touristes étrangers amateurs de cette 
faune se comptent par milliers, Chaque année, 
ils déversent une manne de plus d'un milliard 
de dollars sur les pays qui se sont organisés 
pour satisfaire leur curiosité. Les réserves na-
turelles sont donc bien une source de revenus. 

Les demandes d'abonnement doivent être envoyées à l'adresse 
appropriée parmi celles qui figurent ci-dessous: 

France: B.P. 63 Martinique: Cours Campêche, Morne 
F-92105 Boulogne-Billancourt Cedex Tartenson, 97200 Fort-de-France 

Belgique: Rue d'Argile-Potaardestraat 60 Maurice(Ïle). Box 54, Vacoas 
B-1950 Kraaiuem Réunion: D-5 Résidence L'Écume 

Cameroun: Ancienne route Sonel 97420 Le Port 
Bonamikano, Bonaberi, Douala Sénégal: B.P. 3107, Dakar 

Côte d'ivoire: Watch Tower, B.P. 393, Abidjan 06 	Suisse: Ulmenweg 45, Case 
Guadeloupe: Monmain postale 225, CH-3602 Thoune 

97180 Sainte-Anne Togo: B.P. 4460, Lomé 

Changement d'adresse: Veuillez nous le signaler trente jours avant votre départ, 
en nous donnant la nouvelle et l'ancienne adresse (si possible, renvoyez-nous la dernière bande d'envoi). 
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Y a-t-il assez de place 
pour l'homme et les animaux? 

OURQUOI le nombre 
d'animaux sauvages est-il 

z  " â 	 en constante diminution 
/ 	 in s de nombreux pays d'Afri-

que (voir l'encadré de la page 
suivante)? Pour certains, c'est à 
cause de la croissance démogra-

phique galopante qui touche le continent noir. 

Certes, des endroits d'Afrique sont surpeuplés, 
notamment autour des villes. En outre, certaines 
régions rurales sont envahies par les troupeaux 
de bétail. Considérons, par exemple, les régions 
populeuses du Venda, du Gasankulu et du Ka-
Ngwane, qui bordent le Parc national Kruger. 
Ces bantoustans (territoires réservés aux Noirs 
et créés dans le cadre de la politique d'apartheid 
menée naguère par l'Afrique du Sud) présentent 
des densités de population allant de 70 à 100 ha-
bitants au kilomètre carré. Qui les traverse pour 
se rendre en vacances dans le Parc Kruger peut 
ressentir un certain malaise. "Les communautés 
qui vivent en bordure Idu parc 1(...) sont pauvres 
et, pour la plupart, frappées par le chômage et 
le manque de nourriture", explique le quotidien 
sud-africain Sowetan. En revanche, constate un 
autre journal local (The Natal Witness), "de l'au-
tre côté des clôtures, les animaux vivent dans un 
cadre d'une beauté somptueuse". 

S'il faut en croire de récents rapports, les auto-
rités du Parc Kruger auraient l'intention de pren-
dre des mesures en faveur des riverains. Mais 
que se passerait-il si l'on abattait les clôtures et 
que l'on permette aux chasseurs, aux éleveurs et 
autres colons de pénétrer librement dans le parc? 
Les écologistes craignent que ne se reproduise ce 
qui est arrivé dans d'autres pays et que la plupart 
des animaux sauvages ne soient exterminés. 

Les réserves bien gérées jouent un rôle de pre-
mier plan dans la préservation de la faune, no- 

tamment dans les régions à forte densité de po-
pulation. De plus, elles drainent des capitaux 
étrangers bienvenus (voir l'encadré, page 5). 
"Ces zones, conclut le journaliste africain Musa 
Zondi dans l'article de Sowetan cité, fournissent 
également du travail à des milliers de personnes, 
particulièrement aux riverains. Par ailleurs, elles 
font partie de notre patrimoine. Nous ne pour-
rions laisser à nos enfants plus bel héritage." 

La surpopulation est-elle 
la seule menace? 

L'explosion démographique n'est pas la seule 
menace à peser sur la faune africaine. Considé-
rons le cas de quatre grands pays d'Afrique qui 
ont des frontières communes: la Namibie, le 
Botswana, l'Angola et la Zambie. A eux quatre, 
ils possèdent une superficie plus grande que celle 
de l'Inde, avec une densité de population de seu-
lement six habitants au kilomètre carré. C'est 
peu en comparaison de certains pays, comme 
l'Allemagne (222 habitants au kilomètre carré), 
la Grande-Bretagne (236 habitants au kilomètre 
carré) ou l'Inde (275 habitants au kilomètre 
carré). En fait, la densité de population moyenne 
du continent africain n'est que de 22 habitants au 
kilomètre carré, ce qui est bien au-dessous de la 
moyenne mondiale (40). 

"La population africaine augmente rapide-
ment, constate le Zambien Richard Bell dans le 
livre Protection de la nature en Afrique (angl.), 
mais, hormis certaines zones de grande concen-
tration la densité de population globale demeure 
relativement faible." 

La maladie, les sécheresses catastrophiques, le 
braconnage international, les guerres civiles et la 
négligence des paysans sont autant de facteurs 
qui contribuent au déclin de la faune afri-
caine. 
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PriHtlpaux parcs nationaux 	 ; 	 ! 	 du Serengetl ? 	 (Angola) 

"Le nombre de buffles est passé de 	t ~ 3   
55000àmoinsde4000,celuidesco  7, 	 V ~ 
besde45000àmoinsde5000,celui ANGOLA 	( 	 f j ~ 	.. 	~ ~ 
des zèbres de 2 720 à un millier et celui ! 	 j/ MLAWI l 	 MADAGA ZAMBIE - 	 eAI  i 
dés hippopotamesde 1 770 à environ .;,w, 	 t 	 f 	 , 

260." —Comparaison établie entre deux j.  r  
recensements aériens réalisés en 1979 et j  
en 1990dans ie delta de Marromeu (Mo  '; 	;,, S 	ZIMBABWE 	. 	d® Marroroeu 	' 
zambique) et rapportée dans le numéro de . NAMIBIE 	t  
mars/avrïi 1992 de la revue African WildIife ; V 	. --1 	MOZAMBIQUE 

BOTSWANA " 
'En 1981, environ 45 000 zèbres avaient 1  

traversé la savane et les forets [du nord du 1 `¢ ' 
SWAZILAND 	r7 	Parc national 

Botswana]. En 1991 ; ils n'étaient plus que Kruger 
7 000 à effectuer cette migration." — Com f"" 	 ~,' 

y`5, mentaire de la revue Getawayà propos du do- LESOTHO 
cumentaire animalier Images de la sa- FRIQUE DU SUD, 

vane(angl.),novembre1992. ~. 	- 	" 	pcéan 	
In 

"Au cours de notre visite [au Togo, en Afrique 
occidentale], nous avons eu la bonne surprise de découvrir des éléphants de forêt dans 
la réserve de la Fosse aux Lions (... ). Un recensement aérien réalisé en mars 1991 
faisait état de 130 bêtes. (...) [Mais en moins d'un an,] le nombre d'éléphants de la Fosse 
aux Lions est tombé à 25.'— Tiré du numéro de mars/avril 1992 de la revue African 
";rade: 
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toute l'Afrique. Chacune des superpuissances dé- guerres civiles qui sévissent en Afrique, celle 
versait des tonnes d'armement sophistiqué sur le d'Angola, la revue Arica South a écrit: "Déjà flo-
continent noir. Or, il est souvent arrivé que cer- rissant pendant la guerre, le braconnage a fran-
taines armes automatiques soient utilisées pour chi un nouveau palier depuis le cessez-le-feu, car 
chasser, afin de nourrir des soldats affamés et de les combattants, démobilisés, sont livrés à eux-
se procurer davantage d'armes grâce à la vente mêmes." Entre-temps, les combats ont repris. 
de défenses d'éléphants, de cornes de rhinocéros 	Compte tenu des sommes en jeu, de nombreux 
et autres trophées ou produits d'origine animale. braconniers n'hésitent pas à risquer leur vie. Se-
La fin de la guerre froide n'a pas mis un terme à Ion un quotidien africain (The Star), "une seule 
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Pourquoi la corne 
de rhinocéros 

est-elle si recherchée? 
"SOLUTION antipyrétique à la corne de rhinocéros 
Three Legs." Tel est le nom d'un médicament très en 
vogue en Malaisie, écrivent Daryl et Sharna Bal-
four, auteurs du livre Rhino (angl.). L'étiquette de ce 
prétendu remède miracle porte le message suivant: 
"Ce médicament a été soigneusement préparé à 
partir des meilleurs antipyrétiques à base de corne 
de rhinocéros ou autres, et sous le contrôle sévère 
de spécialistes. Ce remède véritablement magique 
fait merveille, apportant un soulagement immédiat 
en cas de paludisme, de forte fièvre, de fièvre affec-
tant le coeur et les membres, d'étourdissements 
d'origine climatique, de démence, de mal de dents, 
etc." — C'est nous qui soulignons. 

Nombre d'Asiatiques ont une grande confiance 
en de tels produits. En ville, il est très facile de se 
procurer de la corne de rhinocéros sous forme li-
quide ou en poudre. Dans un souci de démystifica-
tion, les Balfour écrivent qu'"absorber de la corne 
de rhinocéros a autant de pouvoir curatif que de se 
ronger les ongles". 

Au Yémen, la corne de rhinocéros est prisée pour 
une autre raison: elle sert à fabriquer des manches 
de poignards. Ce pays a importé plus de 22 tonnes 
de corne entre 1970 et 1980, et il est difficile de 
trouver une matière de remplacement. "Les Yémé-
nites, expliquent les époux Balfour, ont constaté 
qu'il n'y a rien de plus solide et de plus esthétique 
que la corne de rhinocéros. (...) Plus [les manches 
de poignards] vieillissent, plus ils deviennent 
beaux, prenant une apparence translucide qui rap-
pelle celle de l'ambre." 
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corne Ide rhinocéros I peut rapporter 25000 dol-
lars". A l'occasion d'un séjour en Asie, en 1988, 
l'écologiste Esmond Martin s'est aperçu qu'en 
l'espace de trois ans le prix de la corne de rhino-
céros était passé de 1532 à 4660 dollars le kilo. 

Qui tirera le premier? 
Des mesures énergiques ont été prises pour at-

tirer l'attention du public sur la menace que fait 
planer la demande d'ivoire et de corne de rhino-
céros. En juillet 1989, des millions de téléspecta-
teurs du monde entier ont pu voir le président du 
Kenya, Daniel arap Moi, mettre le feu à un im-
mense tas de 12 tonnes d'ivoire, d'une valeur es-
timée entre trois et six millions de dollars. On a 
demandé au directeur des Affaires animales du 
Kenya, le professeur Richard Leakey, si ce gas-
pillage apparent se justifiait. "Comment aurions-
nous pu convaincre Américains, Canadiens ou 
Japonais de cesser d'acheter de l'ivoire si nous 
continuions à en vendre?" a-t-il répondu. Les 
opérations spectaculaires de ce genre ont in-
cité de nombreuses personnes à soutenir l'inter-
diction internationale du commerce de l'ivoire. 
La demande d'objets en ivoire a chuté. 

Avec le rhinocéros, c'est une autre histoire. 
Bien que le président du Kenya ait également fait 
brûler pour des millions de dollars de corne de 
rhinocéros en 1990, la demande ne faiblit pas. 
(Voir l'encadré "Pourquoi la corne de rhinocéros 
est-elle si recherchée?" page 9.) Afin de protéger 
les derniers spécimens, certains pays se sont réso-
lus à faire scier la corne des pachydermes. C'est 
parfois une course contre la montre pour savoir 
qui tirera le premier, de l'écologiste avec son fusil 
à seringue hypodermique ou du braconnier avec 
son arme automatique qui ne pardonne pas. 

Nouvelle politique 
Depuis longtemps, les chasseurs et les écolo-

gistes occidentaux reconnaissent la grande com-
pétence des traqueurs indigènes. De fait, 
beaucoup d'Africains possèdent une connais-
sance remarquable de la faune. Toutefois, "beau-
coup de ces connaissances sont transmises 
oralement et sont menacées dès lors que les Afri-
cains quittent la campagne pour les villes, expli-
que Lloyd Timberlake dans son livre L'Afrique 
en crise. Le monde est donc en danger de perdre  

ce que l'anthropologue (...) Leslie Brownrigg a 
appelé `beaucoup d'hommes-siècles de recherche 
scientifique humaine"'. 

Par le passé, lorsque les gouvernements colo-
niaux créaient un parc national, ils en expul-
saient les tribus, qui, depuis des générations, dé-
pendaient du gibier pour se nourrir. Désormais, 
certains gouvernements recherchent la colla-
boration de ces indigènes longtemps méprisés. 
"Dans plusieurs pays d'Afrique australe, signale 
l'Institut Worldwatch, l'Etat a renoncé à être le 
seul propriétaire de la faune. Dans 10 des 31 ai-
res de gestion de la faune que compte la Zambie, 
on a concédé aux villageois des droits sur la po-
pulation sauvage. Résultat: le braconnage a di-
minué notablement, et les populations animales 
semblent augmenter." D'autres succès de ce 
genre sont signalés là où les paysans sont asso-
ciés à la préservation de la faune locale. C'est le 
cas, par exemple, avec le rhinocéros noir et l'élé-
phant du désert dans le Kaokoland, en Namibie, 
dans les réserves du Ka-Ngwane, en Afrique du 
Sud, et dans d'autres pays africains. 

Malgré ces initiatives prometteuses, les écolo-
gistes restent inquiets. Cette nouvelle politique, 
en effet, n'est au mieux qu'une solution tempo-
raire, qui n'efface pas la menace que représente 
à long terme l'explosion démographique. Selon 
U.S.News & World Report, "on estime que la terre 
comptera environ cinq milliards d'habitants sup-
plémentaires à la fin du siècle prochain. Or, cet 
accroissement sera essentiellement le fait des 
pays en développement qui, ce n'est pas une coïn-
cidence, sont également les derniers refuges de la 
vie sauvage". 

A mesure que la population humaine colonise 
les régions reculées, le conflit entre l'homme et 
l'animal se durcit. "La présence en nombre im-
portant de grands animaux d'Afrique tels que 
l'éléphant, l'hippopotame, le rhinocéros, le buf-
fle, le lion et le crocodile, ainsi que certains pri-
mates, porcs et antilopes de grande taille, est 
incompatible avec la plupart des formes de dé-
veloppement rural", explique le livre Protection 
de la nature en Afrique. 

Puisque l'homme ne semble pas savoir com-
ment sauver à long terme les animaux d'Afrique, 
qui détient alors la solution? 
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Celui qui protégera 
la faune 

EPUIS des temps im-
mémoriaux, l'homme 

• prend plaisir à étudier 
la faune sauvage. Malheureuse- 

6 	 h  r < ment, après que Dieu l'eut auto- 
 risé a ajouter la viande à son 

régime alimentaire, son respect 
pour les animaux s'est étiolé au point qu'il a 
commencé à perpétrer des massacres inutiles 
et de cruelles chasses aux trophées. — Genèse 
2:19, 20; 9:2; 10:9; 25:27. 

Cela n'a pas empêché certains hommes de 
continuer à s'émerveiller devant le monde ani-
mal. Ainsi, c'est un ami des bêtes qui, il y a 
environ 3000 ans, a rédigé le Psaume 104. Il 
y mentionne nommément plusieurs animaux 
sauvages: le zèbre, le lion, le bouquetin, le da-
man et la cigogne. Son examen des bêtes sau-
vages, des oiseaux et de leur chant l'a incité 
à louer Dieu pour ses oeuvres en ces termes: 
"Toutes, tu les as faites avec sagesse." -
Psaume 104:10-12; 17-21, 24. 

De fait, Jéhovah Dieu peut légitimement 
être fier de sa création magnifique (Genèse 
1:31). Cela nous donne l'assurance qu'il ne lais-
sera pas disparaître les dernières espèces sauva-
ges encore sur la terre. Il a d'ailleurs inspiré 
le psalmiste pour qu'il consigne des renseigne-
ments qui devraient réjouir tous les amis des 
bêtes. Nous lisons que "la terre (...) ne chancel-
lera pas, pour des temps indéfinis, oui, pour 
toujours". (Psaume 104:5.) A n'en pas douter, 
ce souci de la stabilité éternelle de la planète 
concerne également les créatures qui y vivent 
(Esaïe 45:18). Jésus Christ a montré que Dieu 
se préoccupe des animaux quand il a dit: "Est-
ce qu'on ne vend pas cinq moineaux pour deux 
pièces de monnaie de peu de valeur? Et pour-
tant pas un d'entre eux n'est oublié devant 

Dieu." (Luc 12:6). L'intérêt de Dieu pour sa 
création est encore souligné en Psaume 104, 
verset 14, qui dit: "1l fait germer l'herbe verte 
pour les bêtes, et la végétation pour le service 
des humains, pour faire sortir la nourriture de 
la terre." 

Conformément à ce qui précède, Jéhovah 
Dieu ne tolérera pas indéfiniment les humains 
qui le renient et qui menacent l'avenir de la 
terre et de sa faune. Mettant l'accent sur ce 
point, le Psaume 104 s'achève sur ces paroles 
rassurantes: "Les pécheurs seront supprimés 
de dessus la terre; et quant aux méchants, ils 
ne seront plus." — Psaume 104:35. 

N'est-il pas réconfortant de savoir que Dieu 
a exprimé sa détermination de "saccager ceux 
qui saccagent la terre"? (Révélation 11:18.) A 
la suite de cette intervention, d'autres prophé-
ties qui se réalisent actuellement de façon fi-
gurée connaîtront un accomplissement littéral. 
Par exemple, Jéhovah Dieu déclare par l'inter-
médiaire du prophète Osée: "Assurément je 
conclurai (...) une alliance, en ce jour-là, à pro-
pos de la bête sauvage des champs, et de la 
créature volante des cieux, et de la bête ram-
pante du sol; et l'arc, et l'épée, et la guerre, je 
les briserai et les ôterai du pays; et je les ferai 
se coucher en sécurité." — Osée 2:18; Esaïe 
11:6-9. 

Imaginez-vous dans ce Paradis terrestre à 
venir. Quelle vie merveilleuse ce sera! Mais, 
vous demanderez-vous peut-être, que faut-il 
faire pour recevoir ces bénédictions?' Avant 
tout, il est nécessaire d'étudier la Parole de 
Dieu. Alors, à ceux qui se soumettent à la di-
rection de la Bible, Jéhovah Dieu fait cette 
merveilleuse promesse: "Les justes posséde-
ront la terre, et sur elle ils résideront pour tou-
jours." — Psaume 37:29. 
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COMME il faisait encore froid et 
que la neige couvrait le sol, j'ai enfilé 

un lourd manteau. Puis j'ai avalé 
une mixture composée de tous 

les produits toxiques que j'avais pu 
trouver dans mon placard, détachant 
compris, et je suis descendu vers la 

Charles, rivière qui passe à Cambridge 
(Massachusetts). Là, j'ai attendu 
la mort. A mon grand désespoir, 
elle n'est pas venue. En revanche, 

j'ai passé cinq jours à l'hôpital, 
en réanimation. Comment en avais-je 

été réduit à une telle extrémité? 
Commençons par le commencement... 

Un réfugié 
trouve 
la vraie 
justice 

ment aisés, car notre famille 
possédait un négoce important 
de denrées et alcools. A l'âge de 
dix ans, j'ai été placé au pension-
nat de l'Ecole quaker à Ramal-
lah, puis à l'Ecole anglicane 
Saint-George de Jérusalem. Ce 
dernier séjour me fit forte im-
pression: des élèves issus de mi-
lieux chrétiens, arabes et juifs 
étudiaient tous ensemble et plu-
tôt dans une bonne entente. A 
l'école, on apprenait à rester mu-
tuellement en bons termes, à 
cultiver les belles manières et à 
faire preuve de politesse. Mais 
l'école n'était pas le reflet fidèle 
de la réalité. 

Mon enfance a été marquée 
par la guerre civile. Les affron-
tements entre Juifs, Arabes et 
Britanniques faisaient partie du 
quotidien; un vrai panier de 
crabes! Petit garçon, j'ai vu un 
homme être abattu devant chez 
nous. Bien des fois, mes parents 
ont été pris sous des feux croi-
sés et l'ont échappé belle. Pen-
dant la Seconde Guerre mon-
diale, Haïfa, ville importante par 
son port, est devenue la cible des 
bombardements allemands. A la 
clé, mort et destruction supplé-
mentaires. 

Le mandat britannique sur la 
Palestine devant expirer en mai 
1948, les luttes intestines s'inten-
sifièrent. En juillet 1946, le King 

David Hotel, l'hôtel le plus prestigieux de Jéru-
salem, a été soufflé par une explosion. Le tribut 
en vies humaines a été payé par tous: 41 Arabes, 

Je suis un Grec palestinien né à Jaffa en 1932. 
J'ai grandi dans la religion orthodoxe grecque: 
présence à l'église chaque semaine et jeûnes ré-
glementaires. A mes yeux cependant, tout cela 
n'était que formalités vides de sens. 

Mes parents étaient relative- 
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28 Britanniques, 17 Juifs et 5 victimes apparte-
nant à d'autres communautés. Nous avons dé-
cidé de fuir l'anarchie. Une nuit, nous sommes 
partis pour Chypre, où ma mère avait de la fa-
mille. Mon père laissait derrière lui son affaire 
et ses biens. 

Ces circonstances façonnèrent mes premières 
convictions. A 16 ans, je m'intéressais à la poli-
tique et je lisais quotidiennement la presse pour 
suivre la tournure des événements. Le dirigeant 
égyptien Gamal Abdel Nasser était mon idole. Il 
limita l'influence étrangère dans son pays. 

En 1950, nous avons émigré aux Etats-Unis. 
La guerre de Corée était en cours, et je désirais 
apporter mon soutien au pays qui avait sorti ma 
famille de la situation critique dans laquelle elle 
se trouvait. Je me suis porté volontaire pour ser-
vir dans l'Armée de l'air et je suis parvenu au 
grade de sergent-chef. Je suis allé jusqu'à la base 
aérienne d'Omaha, dans le Nebraska, mais pas 
plus loin: jamais je ne suis parti en Corée. 

Un réformateur à l'école de théologie 
Après ma démobilisation, j'ai suivi des cours 

à l'université du Texas puis à celle de l'Ohio. J'y 
ai obtenu une licence en économie. Je m'expri-
mais très ouvertement sur les problèmes d'injus-
tice au Moyen-Orient; j'ai même été invité à le 
faire publiquement. Un professeur de l'Eglise 
épiscopale, David Anderson, m'a entendu lors 
d'une conférence. Il m'a proposé une bourse 
pour des études de 3e cycle à la faculté de théo-
logie de l'Eglise épiscopale, à Boston. Comme 
j'étais opposé à la notion d'un clergé rémunéré, 
je n'avais pas l'intention de devenir prêtre. Ce-
pendant, en 1958, j'ai été admis à cette école. 

Le programme prévoyait de travailler dans 
des institutions pour handicapés mentaux, en 
collaboration avec des aumôniers. Dans son as-
pect théorique et universitaire, l'école était très 
intéressante, mais je souhaitais que l'on agisse et 
que la justice soit établie sur la terre. J'ai donc 
fondé un groupe réformiste appelé "Que son 
nom soit connu dans toutes les nations". Je vou-
lais que l'école soit tournée vers l'action. Je dési-
rais suivre Jésus, non dans les livres, mais dans 
la vie. 

Cependant, je me suis vite rendu compte que  

les réformes que j'avais proposées ne verraient 
jamais le jour. Je fus bientôt invité à quitter 
l'école. A peu près à la même époque, je suis 
tombé amoureux d'une jeune femme. Elle était 
l'aboutissement de ma recherche d'une compa-
gne qui partagerait ma vie. Je sentais que nous 
étions faits l'un pour l'autre. Par la suite, j'ai 
compris que cet amour n'était pas réciproque. 
Le choc a été terrible. C'est la goutte qui a fait 
déborder le vase et m'a incité à vouloir mettre 
fin à mes jours. 

Je deviens enseignant 
Après ma convalescence, je suis entré à l'Uni-

versité Columbia de New York pour devenir 
professeur d'histoire et géographie. Pendant 
toute cette période, je n'ai cessé de rechercher ce 

Constantin Louisidis à 10 ans, 
à l'École quaker. 
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La mort 
du président 

John Kennedy 
m'a beaucoup 

affecté. 

que j'appelais le vrai christianisme en action. 
Mon travail d'enseignant m'a conduit à South 
Glens Falls, une bourgade de l'Etat de New 
York. Ma rencontre avec Georgia, une collègue, 
a marqué un tournant dans ma vie: elle allait 
devenir ma femme en 1964. 

Je m'intéressais toujours autant à la politique 
et je suivais les discours du sénateur James Ful-
bright, qui prenait position contre la guerre du 
Viêt Nam. Je partageais ses convictions. La 
mort du président John Kennedy en novembre 
1963 m'a beaucoup affecté, à tel point que je me 
suis rendu à Washington pour ses obsèques. 

Je recherche le christianisme 
En 1966, nous sommes partis pour Long Is-

land, où j'ai repris un poste d'enseignant au ly-
cée Northport. Les événements mondiaux m'in-
quiétaient énormément. C'était l'époque où la 
drogue faisait son apparition, l'époque des hip-
pies qui se réclamaient de Jésus Christ. J'ai as-
sisté à des réunions tenues par un groupe charis-
matique, pour constater une nouvelle fois que 
l'on était bien loin du véritable message chré-
tien. L'émotion primait sur l'action. Une fois, 
j'ai même entendu un pasteur épiscopalien plai-
der en faveur de la guerre du Viêt Nam. J'ai 
commencé à penser que certains athées étaient 
plus compatissants que les hommes d'Eglise. 

J'ai perdu la foi, mais je continuais à croire en  

la valeur politique du Sermon sur la montagne. 
Pour moi, Jésus était parvenu à briser le cercle 
de la haine grâce à son enseignement, et j'y 
voyais la solution au problème du Moyen-
Orient. J'ai essayé beaucoup de religions — ca-
tholicisme, Armée du salut, Eglises baptiste et 
pentecôtiste —, mais toutes me laissaient un 
sentiment de vide intérieur: elles ne pratiquaient 
pas le christianisme primitif. Puis, en 1974, j'ai 
fait la connaissance d'un agent immobilier, et 
cette rencontre a changé ma vie. 

Cet homme s'appelait Frank Born. J'avais af-
faire à lui pour une question de propriété. Au 
cours de la conversation, il a sorti une Bible. J'ai 
immédiatement lancé une objection: "Personne 
ne vit en conformité avec ces principes." "Ac-
compagnez-moi à la Salle du Royaume des Té- 

Noël vous coûte-t-il plus cher 
que vous ne le pensez? 

Hier policier, 
aujourd'hui ministre chrétien 

Collaboration entre 
les Témoins de Jéhovah 

et le milieu médical 
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moins de Jéhovah, me répondit-il, et vous verrez 
par vous-même." Mais avant d'y aller éventuel-
lement, je voulais qu'il réponde à quelques ques-
tions fondamentales. 

Premièrement: "Avez-vous un clergé rému-
néré?" Réponse: "Non. Tous nos anciens oeu-
vrent bénévolement et subviennent à leurs be-
soins et à ceux de leur famille par leur travail 
profane." Question suivante: "Vous réunis-
sez-vous dans des demeures privées pour étudier 
la Bible, comme le faisaient les premiers chré-
tiens?" Réponse: "Oui. Nous tenons une réunion 
hebdomadaire dans des foyers privés en divers 
endroits des environs." Ma troisième question a 
dû lui paraître plutôt inhabituelle: "Votre Eglise 
envoie-t-elle un ministre à la cérémonie d'inves-
titure pour prier en faveur du nouveau prési-
dent?" "Nous restons neutres concernant toutes 
les questions politiques, répondit Frank, et nous 
ne prenons parti pour personne. Nous nous sou-
mettons au Royaume de Dieu, que nous voyons 
comme l'unique solution aux problèmes qui af-
fligent aujourd'hui l'humanité." 

Je n'en croyais pas mes oreilles! Je ne pouvais 
plus attendre. Il fallait que je voie où ces chré-
tiens se réunissaient. J'y ai trouvé, non pas un 
culte faisant appel aux émotions, mais une ap-
proche logique de la Bible. Les réunions avaient 
une valeur éducative; elles apprenaient aux gens 
à expliquer et à défendre leur foi chrétienne. Les 
Témoins formaient un groupe actif qui allait 
vers autrui pour trouver ceux qui attendent im-
patiemment la domination juste de Dieu. Elle 
était là, ma réponse aux problèmes du Proche- 

Orient! Des personnes de toute race, langue et 
culture, unies dans le culte paisible du Souverain 
Seigneur de l'univers, Jéhovah Dieu. Et tout cela 
en harmonie avec le modèle et l'enseignement 
laissés par Jésus. Plus de haine ni de conflits. 
Rien que la paix et l'unité. 

J'ai été baptisé en 1975 et Georgia est devenue 
elle aussi Témoin cinq ans plus tard. Nos deux 
garçons, Robert et John, sont d'actifs proclama-
teurs du Royaume de Dieu. 

Changements d'attitude 
Au fil des années, mes manières d'agir se sont 

assouplies. Auparavant, j'étais un militant un 
peu rustre qui témoignait bien peu de considéra-
tion pour les idéaux des autres. Comme des mil-
lions d'humains, mes pensées avaient été mani-
pulées par la fausse religion et la politique. A 
présent, je me rends compte que Dieu n'est pas 
partial et que des personnes sincères issues de 
toute race peuvent le servir dans la paix et 
l'unité. 

Chez les Témoins de Jéhovah, j'ai rencontré 
des gens aux origines les plus diverses, qui, au 
début, éprouvaient de la haine pour les autres. A 
présent, comme moi-même, ils en sont venus à 
comprendre que Dieu est vraiment amour. Cela 
fait partie des choses que Jésus nous a en-
seignées. Il a déclaré: "Je vous donne un com-
mandement nouveau: que vous vous aimiez les 
uns les autres, et que, comme je vous ai aimés, 
vous aussi vous vous aimiez les uns les autres. A 
ceci tous reconnaîtront que vous êtes mes disci-
ples: si vous avez de l'amour entre vous." (Jean 
13:34, 35). — Par Constantin Louisidis. 

Une nouvelle arme contre le paludisme 

COMME Réveillez-vous!le signalait dans son 
numéro du 8 mai 1993, on assiste à une résur-
gence mondiale du paludisme. Le New York 
Times du 23 mars dernier relevait par exemple 
que "560000 cas de paludisme ont été en-
registrés l'an dernier au Brésil". Le fléau fait 
8000 morts par an dans ce pays. Récemment, 
un chercheur colombien, le docteur Manuel Pa- 

tarroyo, a tenté une nouvelle approche: un vac-
cin de synthèse qui coûte moins de deux francs 
les trois doses. "Moins cher qu'un coca-cola [en 
Colombie]", dit-il. Jusqu'à maintenant, ce vaccin 
s'est révélé efficace dans 67 °G. des cas. Même 
s'il n'est pas l'arme absolue contre le paludisme, 
il semble constituer un grand progrès dans la 
lutte contre la terrible maladie. 
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EN ENTRANT DANS UN LIEU QUI EXPOSE 
ce qu'il y a de plus vil chez l'homme, il peut sembler 
étrange de trouver ces paroles de la Sainte Bible 
gravées dans la pierre: "Vous êtes mes témoins." 
Pourtant, c'est peut-être le lieu tout indiqué pour 
citer la Bible, du moins ce verset en particulier. — 
Esaïe 43: 10. 

Le triangle violet 
qu'ils portaient 
sur leur tenue 

A Washington, le Musée commémoratif de l'Holocauste, inauguré identifiait 

le 22 avril 1993, est le témoin austère et solennel d'une technologie que les Témoins 
de Jéhovah 

des démagogues sans scrupules ont détournée pour en faire un instru- dans les camps 
ment de mort innommable. La liste des victimes sans défense assassi- de concentration. 
nées par la tyrannie nazie glace le sang: environ six millions de Juifs, 
et des millions d'autres personnes dont des Polonais, des Slaves, des 
Témoins de Jéhovah, des Tziganes, des homosexuels et des handica- 
pés. 

Une visite du souvenir 
La visite commence dans un ascenseur en métal, froid et gris, qui 

emmène les visiteurs de la Salle du témoignage, au rez-de-chaussée, 
jusqu'au troisième étage. Puis, au fur et à mesure qu'ils descendent, ils 
voient exposée là toute l'histoire de l'Holocauste: la propagande na- 
zie, l'arrivée de Hitler au pouvoir, les rafles et, enfin, la libération des 
camps de la mort. La visite se termine par la Salle du souvenir, où 
brûle une flamme perpétuelle. Récits de témoins oculaires, images 
fixes et animées, musique et illustrations: tels sont les moyens mis en 
oeuvre pour raconter cette terrible histoire. 

Les visiteurs ont vu trois niveaux de cette exposition permanente, 
qui porte un regard impitoyable sur le passé. Certains des documents 
exposés parmi les plus horribles sont cachés par des murs d'un mètre 
vingt, trop hauts pour que les enfants puissent voir ce qui se trouve 
derrière. 
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Franz Wohlfahrt (à gauche) et Joseph Schoen, 
qui ont survécu à l'Holocauste, 

en compagnie de l'historienne Christine King 
dans la section "Les victimes". 

C'est dans des wagons à bestiaux semblables 
à celui-ci que Franz Wohlfahrt 

et Joseph Schoen ont été déportés 
vers les camps de concentration. 

Un musée à caractère éducatif 
Le centre de recherches du Musée de l'Holo-

causte, qui comporte une bibliothèque et une 
salle d'archives très complètes, servira éga-
lement de centre international d'études sur 
l'Holocauste. "Notre but est d'instruire et 
d'éduquer le public", déclare Elizabeth Koenig, 
la directrice de la bibliothèque du musée. Cette 
bibliothèque contiendra des renseignements 
sur certaines minorités qui ont été internées 
dans les camps de concentration. Elle ajoute: 
"Nous en possédons déjà beaucoup sur les Té-
moins de Jéhovah." 

En 1933, Hitler a lancé une campagne visant 
à exterminer les Témoins de Jéhovah. Des mil-
liers de Témoins d'Allemagne, d'Autriche, de 
Pologne, de l'ex-Tchécoslovaquie, des Pays-
Bas, de France et d'autres pays, ont été dé-
portés dans des camps de concentration. C'est 
uniquement pour des motifs religieux qu'ils 
ont été persécutés. Deux rescapés de ces camps 
ont été invités à l'ouverture du musée. 

Ils ont survécu à l'Holocauste 
Franz Wohlfahrt est un rescapé âgé de 

73 ans. Quinze membres de sa famille ont été 
arrêtés sous ses yeux parce qu'ils étaient Té-
moins de Jéhovah. Il raconte: "Sept ont été 
exécutés, pour la plupart guillotinés. Un a été 
gazé, et les autres sont morts dans les camps 
de concentration ou dans les prisons de la ges-
tapo." 

A-t-il pensé qu'il sortirait jamais vivant des 
camps? "J'en doutais fort, dit-il. Presque tous 
les jours, les gardiens me rappelaient que 
même si l'Allemagne perdait la guerre, il leur 
resterait bien assez de munitions pour m'exé-
cuter." 

Regrette-t-il d'avoir été emprisonné pour ses 
croyances religieuses? "Jamais, au grand ja-
mais", affirme Franz, comme si cette pensée 
citait une insulte à sa détermination. "Nous 
fions toujours d'humeur joyeuse. Très sou-

vent, les gardiens m'arrêtaient pour me deman-
der: `Au milieu de toutes ces souffrances, vous 
continuez de sourire. Qu'avez-vous donc?' Je 
répondais alors: `Je souris parce que j'ai une 
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Ci-Jassuse Franz Wohlfahrt (à gauche) 
et Joseph Schoen lors de la projection 

du film historique "Les ennemis 
de l'État", dans lequel il est question 

des Témoins de Jéhovah. 

On lit sur le panneau: 

"TÉMOINS DE JÉHOVAH" 
"Les nazis ont commencé à harceler les Té-

moins de Jéhovah en 1933. Parce qu'ils re-
fusaient d'effectuer le service militaire et ne ju-
raient pas fidélité au régime, les Témoins ont été 
souvent accusés d'être des espions et de cons-
pirer contre l'Etat. Aux yeux des nazis, les pré-
dictionsdes Témoins concernant une anarchie à 
venir constituaient des menaces révolutionnai-
res, et leurs prophéties sur le retour des Juifs en 
Palestine, des déclarations sionistes. 

"Néanmoins, les Témoins ont continué de se 
réunir, de prêcher et de diffuser des publi-
cations. Ils ont perdu leur travail, leur retraite et 
tous leurs droits civiques et, à partir de 1937, ils 
ont été internés dans des camps de concentra-
tion. Là-bas, les nazis les ont considérés comme 
des `prisonniers volontaires': les Témoins de Jé-
hovah qui renonçaient à leurs croyances pou-
vaient être libérés. Pas un seul ne s'est rétracté."  

espérance en cette période difficile, l'espérance 
que le Royaume de Dieu rétablira toutes cho-
ses et réparera tous les torts que nous subissons 
actuellement." 

Joseph Schoen est né en 1910. Jusqu'à son 
arrestation en 1940, il était bien occupé à im-
primer et à diffuser clandestinement des publi- 
cations bibliques en Autriche, et il arrivait tou-
jours à échapper à la gestapo. Entre 1943 et 

Ci-dessous: Maria et Franz Wohlfahrt à l'exposition 
où figure la Bible de Johann Stossier, 
le frère de Maria. f1Johann a, on ne sait trop 
comment, caché la Bible un bon moment avant 
qu'elle ne soit découverte, explique Franz. 
Cette Bible est le seul effet personnel qui a été 
envoyé à sa mère après son exécution." 

A côté de la Bible exposée, on lit ces mots: 
"Cette Bible appartenait à Johann Stossier, 
un Témoin de Jéhovah emprisonné dans le camp 
de concentration de Sachsenhausen. 
Johann Stossier est mort peu de temps avant 
nu p 1p. trnunar 
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"Les barrières de protection 
de la civilisation sont vraiment fragiles, 

a déclaré le président des Etats-Unis, 
William Clinton, lors de l'inauguration 
du musée. L'Holocauste nous rappelle 

à jamais que la science sans le respect 
des valeurs ne peut qu'aggraver 

les souffrances de l'humanité, 
qu'une tête sans cœur 

n'a rien d'humain." 

1945, une menace de mort a constamment 
plané sur lui. En 1943, le commandant du 
camp de concentration a rassemblé tous les dé-
tenus et, s'adressant à Joseph, a vociféré: "Es-
tu toujours fidèle à ton Dieu Jéhovah?" 

"Oui", a répondu Joseph. 
"Alors ta tête va tomber!" 
En 1945, Joseph a effectué une marche de 

la mort jusqu'à Dachau. "Physiquement, j'étais 
une épave, se rappelle-t-il. Mais ma foi n'a ja-
mais été aussi solide que pendant cette marche." 

Aujourd'hui, en visitant le musée et en pen-
sant à l'époque de son emprisonnement, il dit: 
"Je n'avais aucune crainte. Jéhovah nous pro-
cure ce dont nous avons besoin, au moment où 
nous en avons besoin. Il nous faut apprendre 
à nous reposer sur Jéhovah et à voir qu'il est 
vraiment avec nous dans les pires circonstan- 

ces. Tout le crédit lui revient. Aucun de nous 
n'était un héros. Nous avons seulement mis no-
tre confiance en Jéhovah." 

L'intérêt du musée 
"A mon avis, déclare l'historienne Christine 

King, vice-présidente suppléante de l'université 
du Staffordshire en Angleterre, ce musée joue 
un rôle considérable. Premièrement, il relate 
les faits. Et il est là pour contrer ceux qui di-
sent: `Cela n'est jamais arrivé.' Les preuves 
abondent, et il reste des survivants de l'Holo-
causte. Deuxièmement, il constitue un excel-
lent instrument éducatif." 

"Et, pour un Témoin de Jéhovah, poursuit-
elle, il est très important d'avoir la possibilité 
de voir ses frères et soeurs qui ont souffert, sont 
morts et ont donné leur vie. C'est vraiment un 
moment exceptionnel." 

"Il faut raconter cette histoire" 
"L'histoire des Témoins de Jéhovah est l'une 

des plus remarquables. En raison de leurs 
croyances religieuses, ils ont été l'une des pre-
mières religions interdites (...) par le gouverne-
ment nazi dans l'Allemagne de 1933, cela uni-
quement parce qu'ils considéraient qu'ils 
devaient obéir à une loi plus élevée, celle de 
Dieu. En conséquence, ils ont été persécutés 
aussi impitoyablement que les Juifs et les Tzi-
ganes, et ont été internés dans des camps de 
concentration où beaucoup ont perdu la vie. 

"Il faut raconter cette histoire. Son côté le 
plus tragique concerne peut-être les enfants. 

Une fois leur père envoyé dans un camp et leur 
mère arrêtée, ils étaient placés au fond de la 
classe en compagnie des enfants juifs et tzi-
ganes. S'ils persistaient dans leur refus de dire 
'Heil Hitler! ou d'accomplir tout autre salut à 
l'égard de l'Etat nazi, ils étaient classés parmi 
les délinquants juvéniles, cela uniquement en 
raison de leurs croyances. Et, bien sûr, ces en-
fants ne payaient pas seulement pour les pré-
tendus crimes de leurs parents (des délits 
d'opinion), mais aussi parce qu'ils étaient leurs 
enfants." — Sybil Milton, historienne prin-
cipale du musée. 
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O v-d et Golleth/La B IC, I11t:9Uat,e, de Gslrtee ocré 

Jéhovah est-il un Dieu guerrier? 

CERTAINS lecteurs de la Bible accusent 
depuis longtemps Jéhovah d'être un Dieu 

guerrier et de surcroît sanguinaire. Par exem-
ple, dans son livre L'histoire de la civilisation: 
les réalisations humaines (angl.), George Dor-
sey affirme que le Dieu de la Bible, Jéhovah, 
"est le Dieu des pillards, des tortionnaires, des 
guerriers, des conquêtes et de tout empor-
tement barbare". Le détracteur de la Bible Ro-
land Bainton déclare sans ambages: "La guerre 
est plus humaine quand Dieu n'y prend pas 
part." 

Jéhovah est-il vraiment un Dieu guerrier? Se 
complaît-il, comme certains le laissent enten-
dre, dans le massacre d'innocents? 

Des jugements passés 
Il est vrai que la Bible rapporte avec fran-

chise les jugements passés de Jéhovah Dieu. 
Cependant, ils étaient toujours exécutés à l'en-
contre d'impies. Par exemple, ce n'est que 
quand la terre de l'épo-
que de Noé "se remplit 
de violence" que Jého- 
vah dit: "Voici que 
j'amène le déluge d'eaux 
sur la terre pour sacca- 
ger (...) toute chair dans 
laquelle la force de vie 
est en action." (Genèse 
6:11, 17). Et c'est uni-
quement parce que les 
villes de Sodome et de 
Gomorrhe "se livrèrent 
à l'immoralité sexuelle 
et recherchèrent des re-
lations contre nature" 
que Dieu `fit pleuvoir 
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du soufre et du feu' sur elles. — Jude 7, Fran-
çais courant; Genèse 19:24. 

Dieu a-t-il pris plaisir à saccager toute chair 
aux jours de Noé? La destruction des habi-
tants de Sodome et de Gomorrhe lui aurait-
elle procuré quelque satisfaction sadique? 
Pour le savoir, examinons ce qui s'est passé à 
l'époque de Noé. Après avoir dit que Dieu al-
lait effacer les méchants de la surface du sol, 
afin de purifier la terre de toute violence, la 
Bible déclare: "Jéhovah (...) fut peiné dans 
son coeur." En effet, Dieu éprouvait de l'afflic-
tion de ce que "toute inclination des pensées 
[dul coeur [de l'hommes n'était toujours que 
mauvaise". C'est pourquoi, afin de sauver le 
maximum d'humains du déluge imminent, 
Dieu a chargé Noé, "prédicateur de justice", 
d'annoncer un message d'avertissement et de 
bâtir une arche dans laquelle la vie serait pré-
servée. — Genèse 6:5-18; 2 Pierre 2:5. 

De même, avant d'en- 
voyer des anges détruire 
Sodome et Gomorrhe, 
Dieu a dit: "Je veux des-
cendre et voir s'ils ont 
fait ou non tout ce 
qu'indique le cri (...) 
contre eux (...); alors je 
saurai." (Genèse 18:20-
32, Jérusalem). Jéhovah 
a donné à Abraham 
(dont le neveu Lot vi-
vait à Sodome) l'assu-
rance que s'Il n'y trou-
vait ne serait-ce que dix 
justes, il épargnerait ces 
villes. Un Dieu sangui- 



paire ferait-il preuve d'une telle miséricorde? 
Par contre, ne pourrait-on pas dire de la misé-
ricorde qu'elle est un trait dominant de la per-
sonnalité de Jéhovah (Exode 34:6)? Lui-même 
déclare: "Je prends plaisir, non pas à la mort 
du méchant, mais plutôt à voir quelqu'un de 
méchant revenir de sa voie et rester en vie." — 
Ezéchiel 33:11. 

Lorsque Dieu prononce un jugement de 
condamnation, c'est toujours parce que des 
méchants refusent obstinément d'abandonner 
leur mauvaise voie, et non parce qu'il prend 
plaisir à mettre à mort quelqu'un. `Mais, dira-
t-on, Jéhovah n'a-t-il pas encouragé les Israéli-
tes à combattre les Cananéens et à les extermi-
ner?' 

Les guerres de Dieu étaient 
nécessaires à la paix 

L'histoire brosse un tableau sordide de la vie 
que menaient les Cananéens: ils étaient d'une 
extrême méchanceté. Le spiritisme, les sacrifi-
ces d'enfants, le sadisme et différentes formes 
de perversions sexuelles étaient chez eux mon-
naie courante. Puisque Jéhovah est un Dieu 
juste qui réclame un attachement exclusif, il ne 
pouvait permettre que ces pratiques immondes 
troublent la paix et la sécurité d'innocents, d'Is-
raël en particulier (Deutéronome 5:9). Imagi-
nons, par exemple, ce qui se passerait si notre 
ville n'avait pas une police qui fasse respecter 
les lois du pays. N'y régnerait-il pas la pire des 
anarchies et des violences? De même, Jéhovah 
était dans l'obligation de prendre des mesures. 
à l'encontre des Cananéens en raison de leurs 
moeurs dissolues et du danger réel qu'ils repré-
sentaient pour le culte pur. Il a donc décrété: 
"Le pays est (...) impur, et je ferai venir sur lui 
la punition pour sa faute." — Lévitique 18:25. 

La justice divine a été appliquée lorsque les 
forces d'exécution de Dieu, les armées israéli-
tes, ont détruit les Cananéens. Certes, Dieu a 
choisi d'utiliser des humains pour exécuter son 
jugement, plutôt que le feu ou un déluge. Mais 
cela n'atténuait en rien la condamnation. Ainsi, 
lorsqu'elles ont combattu les sept nations 
de Canaan, les armées d'Israël ont reçu les  

instructions suivantes: "Tu ne devras garder 
en vie aucune chose qui respire." — Deutéro-
nome 20:16. 

Cependant, parce qu'il respecte la vie, Dieu 
n'a pas prononcé aveuglément la sentence de 
mort. Par exemple, quand les habitants d'une 
ville cananéenne nommée Gabaon ont sollicité 
sa miséricorde, Jéhovah la leur a accordée (Jo-
sué 9:3-27). Un Dieu guerrier qui aime la vio-
lence aurait-il agi ainsi? Non. Mais un Dieu 
qui aime la paix et la justice, certainement.. — 
Psaumes 33:5; 37:28. 

Les principes de Jéhovah 
favorisent la paix 

La Bible associe très souvent la bénédiction 
de Dieu à la paix, parce que Jéhovah aime la 
paix et non la guerre (Nombres 6:24-26; Psau-
mes 29:11; 147:12-14). Ainsi, lorsque le roi Da-
vid a désiré lui bâtir un temple, Jéhovah Dieu 
lui a dit: "Tu ne bâtiras pas une maison pour 
mon nom, car tu as versé devant moi beaucoup 
de sang sur la terre." —1 Chroniques 22:8; Ac-
tes 13:22. 

Quand il était sur la terre, le Grand David, 
Jésus Christ, a parlé de l'époque où Dieu, dans 
son amour de la justice, ne pourrait plus tolé-
rer les jours de méchanceté que nous con-
naissons actuellement (Matthieu 24:3, 36-39). 
Comme il l'a fait lors du déluge et de la des-
truction de Sodome et de Gomorrhe, Dieu 
va bientôt entreprendre une action judiciaire 
pour débarrasser la terre des hommes égoïstes 
et méchants, ouvrant ainsi la voie à des con-
ditions paisibles sous la domination de son 
Royaume céleste. — Psaume 37:10, 11, 29; Da-
niel 2:44. 

A l'évidence, Jéhovah n'est pas un Dieu 
guerrier assoiffé de sang. Toutefois, il n'hésite 
pas à exiger que le châtiment judiciaire soit 
exécuté quand il est mérité. Parce qu'il aime le 
bien, Dieu se doit d'agir en faveur de ceux qui 
l'aiment, en détruisant le système méchant qui 
les opprime. Quand ce sera chose faite, la paix 
véritable fleurira sur la terre entière, car ceux 
qui sont vraiment humbles serviront dans 
l'unité Jéhovah, "le Dieu de paix". — Philip-
piens 4:9. 
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cheux, imprévisibles. Un jour, ils sont joyeux, 
pleins d'entrain et vous font confiance; le lende-
main, ils broient du noir et critiquent tout ce que 
vous dites et faites. "Ils me crient après sans rai-
son", témoigne une victime de cette inconstance. 

Pourtant, aussi déroutants qu'ils puissent être, 
presque tout le monde — parents y compris — 
est sujet aux changements d'humeur. Ils sont 
dans la nature humaine. Ainsi, la Bible parle 
de personnes d"`humeur joyeuse", d"`humeur 
douce", voire d"'humeur agressive". (Esther 
1:10; Job 11:19: Actes 12:20.) Cette versatilité 
est parfois liée aux cycles biologiques. Par exem-
ple, les femmes voient généralement leur hu-
meur fluctuer au rythme de leur cycle mens-
truel. Par ailleurs, qui, homme ou femme, n'a 
jamais ressenti une certaine baisse de régime 
physique ou morale dans l'après-midi ou la soi-
rée? 

Pourquoi 
mes parents 

sont-ils 
ables? 

Ji MAMAN est impossible, se lamente Jean- 
nette*. Chaque fois qu'elle est fatiguée, 

elle se défoule sur moi. Rien de ce que je dis ne 
lui convient." Jean rencontre une situation simi-
laire. "Quand ça ne va pas comme ils veulent, les 
parents vous mettent tout sur le dos pour un 
oui ou pour un non. Il suffit que la voiture ne 
veuille pas démarrer, et papa me crie après. 
Comme si c'était ma faute!" 

Il est courant d'entendre les jeunes se plain-
dre de ce que leurs parents sont irritables, grin- 

" Certains noms ont Cté changés. 

Tensions et fatigue 
Un article de la revue American Health fait 

cette observation: "La mauvaise humeur a sou-
vent une origine physique. Si la maladie et une 
mauvaise alimentation peuvent y contribuer, 
c'est généralement la fatigue le principal respon-
sable." Nous vivons "des temps décisifs et durs", 
et dans beaucoup, si ce n'est la plupart des famil-
les, le père et la mère sont tous deux obligés de 
travailler (2 Timothée 3:1). Il en résulte fré-
quemment de la fatigue, voire de l'épuisement. 
Soumis à d'incessantes pressions, certains pa-
rents éprouvent les mêmes sentiments que le 
juste Job, qui se décrivait comme "saturé d'af-
fliction". — Job 10:15; 14:1. 

Quand des parents sont à ce point préoccupés 
par leurs soucis. la communication risque d'en 
souffrir. C'est ce que déplore Jacques: "Ils vous 
disent de faire quelque chose, et vous leur obéis-
sez. Et ensuite ils prétendent que ce n'est pas ce 
qu'ils vous avaient demandé, et ils se mettent en 
colère. Evidemment, vous protestez, et vous ré-
coltez une punition." 

Il peut aussi arriver que les difficultés de la 
vie absorbent les ressources affectives de vos pa-
rents et qu'ils n'en aient plus pour satisfaire vos 
besoins. Proverbes 24: 10 dit: "T'es-tu montré dé- 
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Les soucis de la vie mettent 
les nerfs de nombreux parents 

à rude épreuve. 

couragé au jour de la détresse? Ta vigueur sera 
mince." Une mère de famille fait cet aveu: "Je 
prends souvent Diana à la sortie de l'école en 
rentrant du travail. Elle monte dans la voiture et 
commence à me raconter sa journée d'école. Il 
y a des jours où je n'ai même plus la force de 
l'écouter. Je suis trop épuisée et préoccupée par 
ce qui s'est passé au travail pour me montrer 
patiente." Pareil comportement peut être inter-
prété comme un rejet personnel, alors que ce 
n'est généralement qu'une question de fatigue. 

"Il peut également arriver que vos parents 
aient des difficultés que vous ignorez, écrit 
Clayton Barbeau. De nombreux enfants sous-
estiment le fardeau financier que représente une 
famille. Le coût du logement et de la nourriture 
ainsi que la précarité de l'emploi donnent peut-
être à vos parents des soucis dont ils ne vous 
parlent pas, mais dont ils discutent en privé." 
Peut-être ont-ils à s'acquitter de responsabilités 
qui les obligent a une certaine confidentialité. 
Une jeune fille dont le père est surveillant dans 
une congrégation des Témoins de Jéhovah a dit: 
"Parfois, quand il est préoccupé par des tas de 
problèmes dans la congrégation, il devient fran-
chement grincheux. Il essaie de ne pas trop nous 
le faire sentir, mais il est si tendu qu'il ne peut 
pas se concentrer sur autre chose." Proverbes  

12:25 déclare: "L'appréhension dans le cœur de 
l'homme, voilà ce qui fait se courber son coeur." 

Peut-être vos parents s'efforcent-ils courageu-
sement de cacher leur désarroi, mais, comme le 
dit un autre proverbe, "à cause de la douleur du 
cœur il y a un esprit abattu". (Proverbes 15:13.) 
De temps à autre, cette douleur intérieure prend 
le dessus, et la moindre irritation est alors la 
goutte qui fait déborder le vase des frustrations 
refoulées. "Quand papa rentre du travail, on le 
sent parfois irrité, témoigne une adolescente. 
Lorsqu'il est comme ça, si j'ai oublié de faire 
quelque chose, j'ai droit à une remarque. Puis il 
cherche ce qu'il pourrait encore me reprocher." 

Il est certain que les agressions verbales sont 
à proscrire (Colossiens 3:8). Dieu demande aux 
parents de ne pas irriter leurs enfants (Ephé-
siens 6:4). Mais le juste Job lui-même s'est laissé 
aller à tenir "des propos en l'air" sous l'empire de 
la détresse (Job 6:3). Par conséquent, avant de 
juger sévèrement vos parents, demandez-vous: 
'Suis-je toujours de bonne humeur après une 
journée difficile ou lorsque je suis sous pres-
sion? Ne m'arrive-t-il jamais d'être maussade ou 
irritable?' Si c'est le cas, sans doute pouvez-vous 
être un peu plus indulgent envers vos parents. 
— Voir Matthieu 6:12-15. 

Charles s'est rendu compte des tensions 
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auxquelles son père est soumis quotidienne-
ment. "Il tient un garage où il fait de la car-
rosserie et de la mécanique automobile, expli-
que-t-il. Maintenant que je travaille avec lui, je 
me rends compte à quel point il est sous pres-
sion. Toute la journée, il doit faire 36 choses la 
fois." 

La crise de l'entre-deux-âges 
En 2 Corinthiens 7:5, l'apôtre Paul reconnaît 

qu'il ressentait parfois "au-dedans des craintes". 
La mauvaise humeur de vos parents est peut-
être due à de telles inquiétudes. Le livre L'ado-
lescent bien portant (angl.) fait l'observation sui-
vante: "Si l'adolescent est aux prises avec ses 
problèmes de jeunesse, ses parents le sont avec 
les problèmes de l'âge. Ils approchent de la cin-
quantaine, période critique au même titre que 
l'adolescence." 

Certains adultes sont perturbés par ]'idée 
qu'ils vieillissent. "Je commençais à me dire que 
ma vie touchait à sa fin, se rappelle un père. 
Mon travail ne me passionnait plus, mes enfants 
s'apprêtaient à quitter la maison, je me sentais 
vieux et je n'attendais plus que la retraite." Alors 
que vous êtes, vous, au "printemps de la vie", vos 
parents doivent compter avec les désagréments 
physiques qui accompagnent le vieillissement 
(Ecclésiaste 11:10). Par exemple, peut-être votre 
mère traverse-t-elle la ménopause, avec tous les 
symptômes désagréables qu'impliquent souvent 
ces changements hormonaux: fatigue, lom-
balgie, bouffées de chaleur et changements d'hu-
meur, pour ne citer que ceux-là*. 

Plus vous approchez de l'âge adulte, plus se 
précise pour vos parents le moment dont parle 
la Bible en Genèse 2:24: "L'homme quittera son 
père et sa mère." Sans doute même commencez-
vous déjà à bien marquer votre indépendance. 
"Ce peut être très douloureux, lit-on dans le li-
vre Comment parler avec votre adolescent (angl.). 
Nous I parents) pouvons avoir le sentiment de 
n'être plus aimés comme avant (...). Nos adoles-
cents sont souvent plus distants, moins démons-
tratifs, davantage sur la défensive. Leur envie de 

* Pour de plus amples renseignements sur les difficultés 
qui surgissent lorsqu'on arrive entre deux âges, voir les nu-
méros des 22 mai et 8 juillet 1983 de Réveillez-vous! 

prendre leurs distances avec nous, d'avoir des ac-
tivités en dehors de la famille, de prendre des 
décisions ou de faire des projets sans que nous 
les influencions démontre que nous tenons 
moins de place dans leur vie." 

Vous comprenez donc que vos parents sont 
parfois particulièrement irritables ou suscep-
tibles dans ces circonstances qui leur rappellent 
que vous devenez plus indépendant. Stéphane 
en témoigne: "Mes parents n'ont aucune mé-
moire. Si je les avertis que je vais sortir, je peux 
être sûr qu'au moment de partir ils me deman-
deront où je vais. Je leur réponds: `Je vous ai dit 
que j'allais jouer au volley-ball.' Ils prétendent 
alors que je ne le leur ai jamais dit, et ils me 
disputent. C'est toujours pareil." Toutefois, ce 
que vous percevez comme de la mesquinerie ou 
de la mauvaise humeur est peut-être tout simple-
ment la manifestation du profond amour qu'ils 
vous portent et de leur souci pour vous. Ils sa-
vent que le monde est dangereux et, tout en 
reconnaissant votre besoin d'indépendance, ils 
sont parfois inquiets pour vous (voir 2 Corin-
thiens 11:3). Voilà pourquoi ils peuvent avoir 
des réactions excessives ou se montrer inconsé-
quents dans leurs décisions. Devez-vous pour 
autant moins les aimer? 

Un regard objectif sur vos parents 
Quand vous étiez petit, sans doute pen-

siez-vous que vos parents savaient tout et que 
rien ne leur était impossible. A mesure que vous 
grandissez et acquérez de la sagesse, vous vous 
rendez compte qu'ils ont leurs défauts. Il pour-
rait donc être facile de les mépriser quand ils 
sont de mauvaise humeur. Cependant, la Bible 
nous met en garde contre la tentation de 'tour-
ner un père ou une mère en dérision'. (Proverbes 
30:17.) Qui plus est, il se peut fort bien que vos 
parents ne soient pas les seules personnes irrita-
bles de la maison. "Il m'arrive aussi de faire la 
tête", a reconnu une adolescente. Peut-être êtes-
vous beaucoup plus susceptible, maussade ou 
renfermé que vous ne l'imaginez. 

Quoi qu'il en soit, plutôt que de porter sur vos 
parents un regard critique, essayez de vous met-
tre à leur place (1 Pierre 3:8). Comme le mon-
trera le prochain article de cette rubrique, cela 
vous aidera à supporter leurs changements d'hu-
meur. 
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Mangeons 
du manioc! 

De notre correspondant au Nigéria 

MACHETTE en main, Janyere se 
fraie un chemin à travers le champ 
de manioc. Un chapeau de paille le 

protège du brûlant soleil équatorial. Choisis-
sant une plante de trois mètres de haut, il sai-
sit la tige des deux mains et tire sans forcer. 
Les racines et les tubercules sortent de terre. 
Il les coupe avec sa machette et les met dans 
un plateau avec d'autres tubercules qu'il 
vient de déraciner. Ngozi, sa femme, prend le 
plateau, le met sur sa tête, et tous deux pren-
nent le chemin de la maison. 

Cette moisson toute simple est familière 
à des millions d'habitants des Tropiques qui 
mangent régulièrement du manioc*.  Le ma-
nioc fournit quotidiennement plus de la moi-
tié des calories nécessaires à l'alimentation 
d'environ 200 millions d'Africains. Il est de 
plus en plus apprécié. Des spécialistes esti-
ment que la population qui était dépendante 
du manioc au milieu des années 80 aura peut-
être doublé en l'an 2000. 

Avez-vous déjà mangé du manioc? Si vous 
vivez dans une région tempérée de la terre, 
vous répondrez peut-être par la négative. 
Mais n'en soyez pas si sûr! La fécule de ma-
nioc est un ingrédient très utilisé, qui entre 

Egalement appcu cassavc et tapioca. 
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Épluchage et lavage du manioc. 

Broyage. 	 Tamisage. 	 Friture. 

dans la composition de sauces, d'aliments pour 
bébés, de moutardes, de produits à base de 
tapioca, d'épaississants, de pâtisseries et de 
pains. Même la viande que vous mangez et le 
lait que vous buvez viennent d'animaux dont 

l'alimentation est en partie faite de manioc en 
poudre. 

Outre son apport à l'industrie agro-
alimentaire, le manioc sert à la fabrication 
d'adhésifs, de colles et de peintures. 
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Une culture facile 
Reste que la plupart des Africains, comme 

Janyere et Ngozi, cultivent le manioc à des 
fins alimentaires. S'ils sont pauvres en protéi-
nes, ses gros tubercules sont riches en hydrate 
de carbone. A quantité égale, le manioc ap-
porte deux fois et demie plus de calories que le 
maïs ou la patate douce, les deux autres ali-
ments de base d'Afrique. Ses jeunes pousses et 
ses feuilles sont comestibles; elles sont riches 
en vitamines, en minéraux et en protéines. 

Le succès du manioc tient en grande partie 
à la facilité de sa culture. Celle-ci ne nécessite 
pas de grands travaux préparatoires; il suffit 
d'enlever arbustes et plantes rampantes, et de 
s'assurer que le terrain est ensoleillé. Quand le 
sol est humide, le fermier plante des boutures. 
Le désherbage est presque inutile, et il ne faut 
que peu ou pas d'engrais, de fongicides et d'in-
secticides. De plus, le manioc se récolte tout au 
long de l'année. 

Le manioc est étonnamment résistant. Il 
pousse dans la bonne et la mauvaise terre, au 
niveau de la mer et à une altitude de 2000 mè-
tres, dans les régions très arrosées et dans cel-
les où il ne pleut pas pendant neuf mois de 
l'année. Même brûlé au ras du sol, il bour-
geonne de nouveau à partir du pied. 

Un travail de transformation difficile 
Ainsi, de la plantation à la récolte, le manioc 

nécessite un minimum de travail. Il en va tout 
autrement par la suite. En fait, les opérations 
réalisées entre le moment où le manioc est dé-
terré et celui où il arrive sur la table sont par-
fois aussi ardues, sinon plus, que toutes celles 
qui ont précédé la récolte. 

Ce travail doit commencer rapidement. S'il 
le voulait, Janyere pourrait mettre les tubercu-
les en réserve pendant deux ans en les laissant 
tout simplement dans la terre. Mais une fois 
déterrés, ils doivent être préparés dans les 
48 heures, sous peine de les voir pourrir. 

Ngozi veut faire du gari, plat favori des Ni-
gérians. Elle épluche d'abord le manioc avec 
un couteau, puis elle le lave. Ngozi et Janyere  

apportent maintenant le manioc épluché chez 
leur ami Alex, qui a un moulin. Le moulin ré-
duit les tubercules en une sorte de pâte. Celle-
ci est ensuite mise dans un sac perméable, et le 
liquide est extrait à l'aide de la presse d'Alex. 

Mais le travail n'est pas terminé! La pâte de 
manioc doit ensuite sécher pendant plusieurs 
jours. Puis Janyere la passe dans un tamis en 
raphia. Après cela, Ngozi la fait frire, la re-
tournant avec une palette en bois pour qu'elle 
ne brûle pas. A ce stade de la préparation, le 
manioc s'appelle gari. 

Ngozi a choisi l'une des nombreuses façons 
de préparer son manioc, et, en Afrique, cette 
opération est le plus souvent effectuée par des 
femmes au niveau de la ferme ou du village. Il 
n'est pas conseillé de sauter les étapes, car le 
manioc contient de petites quantités de cya-
nure, poison violent pour les hommes et les 
animaux. Une préparation minutieuse réduit 
la teneur en cyanure à un taux assimilable. 

À table! 
Le moment de manger est enfin arrivé! Le 

gari, mélangé à du lait de coco, fait un déli-
cieux dessert. On peut aussi en faire des bis-
cuits. Mais Ngozi et Janyere ont plutôt décidé 
de manger de l'eba, qu'on obtient en tour-
nant tout simplement le gari dans de l'eau très 
chaude. 

En Afrique, les plats de manioc sont aussi 
variés que les noms qui leur ont été donnés. 
En Côte d'Ivoire, on le sert avec de la viande 
et des légumes, c'est l'attieke. Au Ghana, le 
manioc associé à du poisson ou à une sauce 
aux oeufs compose un plat unique appelé gari-
foto. En Tanzanie, si vous demandez de l'ugali, 
on vous servira du manioc (sous la forme 
d'une pâte épaisse) avec de la soupe. Au Came-
roun, on aime le kumkum. Et en Sierra Leone, 
surtout le samedi, les amateurs de manioc 
tiennent absolument à leur foufou! 

Quel que soit le nom qu'on lui donne, le 
manioc tient une place importante dans la vie 
africaine. Si importante, en fait, que beaucoup 
de gens pensent qu'un repas sans manioc n'est 
pas un repas. 

Réveillez-vous! — 8 novembre 1993 	 27 



Tueuses d'enfants 

Près des deux tiers des 13 mil-
lions de morts infantiles qui sur-
viennent chaque année dans les 
pays en développement sont le fait 
de trois maladies, signale le quo-
tidien africain Lesotho Today: la 
pneumonie, la diarrhée et la rou-
geole. L'article ajoute qu'il existe 
des moyens peu onéreux de soigner 
ou de prévenir ces affections. La 
pneumonie, la plus meurtrière des 
trois, emporte 3,5 millions d'en-
fants par an. Le plus souvent 
d'origine bactérienne, l'infection 
pourrait être enrayée par un traite-
ment antibiotique de cinq jours qui 
vaut moins d'un franc cinquante. 
La diarrhée fait trois millions de 
petites victimes par an. Environ la 
moitié d'entre elles pourraient être 
sauvées si leurs parents utilisaient 
la peu coûteuse thérapeutique de 
réhydratation orale. La rougeole 
tue 800000 enfants chaque année. 
L'article indique que ces morts 
aussi pourraient être évitées, grâce 
à la vaccination. Le vaccin revient 
à moins de trois francs par enfant. 

La mort au bout du canon 

Les armes à feu représentent 
25 % des causes de décès chez 
les jeunes Américains. Internatio-
nal Herald Tribune a publié des 
chiffres de l'Institut américain des 
statistiques de santé selon lesquels 
les armes à feu font plus de victi-
mes parmi les jeunes âgés de 15 à 
24 ans que toutes les causes na-
turelles combinées. Seuls les acci-
dents de la route sont plus meur-
triers. En 1990, la dernière année 
pour laquelle on dispose de chif-
fres complets. le nombre d'adoles-
cents tués par balle, qu'il s'agisse 
d'homicide, de suicide ou d'acci-
dent, approchait les 4200. En 1985, 
il n'était que de 2500 environ. 

Peut-on sauver la terre? 

Selon un rapport publié par 
l'Institut Worldwatch, la destruc-
tion des écosystèmes de la planète 
ne sera évitée qu'au prix de pro-
fonds changements en matière de 
politiques gouvernementales et de 
comportement individuel. Si rien 
n'est fait pour enrayer la croissance 
démographique, les émissions tou-
jours plus fortes de carbone, la di-
minution de la couche d'ozone, la 
disparition des forêts et l'érosion 

des sols, les ressources seront in-
suffisantes pour assurer la subsis-
tance d'une population devenue 
trop nombreuse. Le rapport signale 
en outre que si les programmes de 
recyclage et de protection de l'envi-
ronnement améliorent la situation, 
ils sont néanmoins insuffisants. La 
solution passe impérativement par 
une prise de conscience collective 
de l'Etat, de l'industrie et du public. 

La lutte contre le choléra 
tourne au vinaigre 

D'après la revue brésilienne 
Manchete, le vinaigre de vin peut 
empêcher la propagation du cho-
léra. Un test réalisé par l'Institut 
alimentaire du Secrétariat à l'agri-
culture et à l'alimentation de Sào 
Paulo a révélé qu'il est 100 fois plus 
efficace que l'eau de Javel pour 
désinfecter des légumes contami-
nés. Sur les laitues, il divise la con-
centration de vibrions cholériques 
par 10000, contre 100 seulement 
pour l'eau chlorée. Le dosage re- 

commandé est de cinq cuillerées à 
soupe de vinaigre par litre d'eau. 

Mères agitées 

Quelle partie de la population 
allemande souffre le plus de stress? 
Selon une étude réalisée par le Ser-
vice médico-sociologique de la fa-
culté de médecine de Hanovre, "au-
cun groupe de la population n'est 
soumis à une tension mentale et 
physique aussi intense que les mè-
res de famille". Le quotidien Nas-
sauische Neue Presse, qui com-
mente cette étude, écrit que "les 
mères de famille sont deux fois 
plus nombreuses que les membres 
des autres groupes à consulter un 
médecin pour tension nerveuse, 
maux d'estomac, angoisses et trou-
bles du sommeil". Beaucoup se 
voient prescrire des analgésiques, 
des tranquillisants et autres médi-
caments, ce qui conduit certaines à 
la dépendance. 

Cause de la violence 
chez les jeunes 

"Au Canada, le nombre de plain-
tes pour délit avec violence dépo-
sées contre des adolescents (12-
17 ans) a plus que doublé en cinq 
ans", signale le Toronto Star. Ces 
actes de brutalité semblent être 
gratuits. Des passants sont parfois 
pris à partie pour avoir simplement 
croisé le regard de leurs agresseurs. 
C'est "la violence pour la violence", 
résume le quotidien. Certains attri-
buent le phénomène à l'influence 
de la télévision et du cinéma. "La 
télévision désensibilise et condi-
tionne nos jeunes, explique le 
Toronto Star. Elle montre aussi la 
violence sous un jour séduisant, 
comme le meilleur moyen de ré-
soudre les difficultés." Peut-être 
davantage de parents voudront-ils 
désormais faire attention à ce que 
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leurs enfants regardent sur le petit 
écran. 

"Capitale mondiale du crime" 

"Johannesburg vient de se voir 
décerner le titre peu glorieux de 
capitale mondiale du crime, révèle 
le quotidien sud-africain The Star. 
Selon les chiffres fournis par les 
services de police, 3402 meurtres 
ont été commis à Johannesburg et 
Soweto en 1992, soit 9,3 par jour, 
ou un toutes les deux heures et 
demie." Du coup, Rio de Janeiro, la 
précédente "capitale du crime", ré-
trograde en deuxième position. Sa 
moyenne annuelle de meurtres 
pour les dix années écoulées s'élève 
à 8722, mais la métropole brési-
lienne compte plus de 10 millions 
d'habitants, contre seulement 
2,2 millions pour la conurbation 
Johannesburg-Soweto. Pour une 
population sensiblement égale, Pa-
ris n'enregistre que 153 meurtres 
par an. Les risques de finir assas-
siné s'établissent comme suit: une 
chance sur 647 à Johannesburg; 
une sur 1 158 à Rio de Janeiro; une 
sur 3196 à Los Angeles; une sur 
4303 à New York; une sur 6272 à 
Miami; une sur 10120 à Moscou; 
une sur 14065 à Paris. 

Églises dans la tourmente 

"Le chapitre des agressions 
sexuelles est loin d'être clos", fait 
remarquer le Toronto Star. Les 
scandales impliquant des chefs re-
ligieux sont nombreux. Les télé-
vangélistes et l'Eglise catholique ne 
sont pas seuls en lice. "L'Armée du 
Salut, l'Eglise unie et l'Eglise pres-
bytérienne sont légalement) sur la 
sellette", a précisé une représen-
tante de l'Armée du Salut. L'arche-
vêque anglican Michael Peers a ad-
mis que ces agressions constituent 
un problème "grave et profond" au 
sein de l'Eglise. Selon le Toronto 
Star, il a également reconnu que, 
par le passé, son Eglise avait ré-
pondu aux accusations "soit en les  

niant, soit en les contestant". Timo-
thy Bently, du Centre pour la fa-
mille, à Toronto, aurait déclaré que 
si "les Eglises ne réagissent pas ou-
vertement et honnêtement à ce qui 
est une crise avant tout spirituelle, 
elles perdront toute autorité en ma-
tière de morale sexuelle". 

Adorables rats! 

Le temple indien de Karni Mata, 
à Deshnoke, accueille journelle-
ment un millier de fidèles et en-
viron 70 touristes. Pourquoi pa-
reille affluence? A l'intérieur de 
ses murs, quelque 300 rats vont et 
viennent librement pendant que 
les dévots font leurs offrandes aux 
idoles. Ces rats "sont tenus pour 
sacrés et les croyants veillent 
amoureusement à satisfaire le 
moindre de leurs besoins", signale 
l'Evening Post, quotidien néo-
zélandais. Les prêtres du temple et 
les rats mangent dans les mêmes 

bols et boivent la même eau. L'un 
de ces prêtres affirme que "ce ne 
sont pas des rats, mais des messa-
gers de Dieu, un don de la déesse". 
Selon l'Evening Post, il a expliqué 
que lorsque les prêtres du temple 
meurent, ils obtiennent le salut en 
se réincarnant sous forme de rats; 
et quand les rats meurent, ils se 
réincarnent en prêtres. 

Mal de l'air 

Depuis quelques années, les 
voyages aériens sont "de plus en 
plus fréquemment à l'origine de 
douleurs et même de maladies chez 
les passagers et les membres d'équi-
page", signale le New York Times. 

Après plusieurs heures passées 
dans des sièges étroits, des passa-
gers souffrent de thromboses pul-
monaires, de lombalgies, de rhu-
mes, de migraines, de nausées ou 
de pneumonies. La déshydratation 
est un autre souci. "Avec un taux 
d'humidité qui n'excède générale-
ment pas les 10 %, l'atmosphère à 
l'intérieur de la carlingue est plus 
sèche qu'au Sahara", explique le 
quotidien précité. La déshydrata-
tion se traduit par un épaississe-
ment du sang, une fatigue anor-
male et des douleurs oculaires. De 
plus, l'assèchement des voies respi-
ratoires supérieures favorise les in-
fections. Pour éviter la déshydra-
tation, le quotidien préconise de 
boire un quart de litre d'eau par 
heure de vol. 

Fureur contre l'inceste 
en Irlande 

Selon un organisme d'aide aux 
victimes du viol de Dublin, en Ir-
lande le nombre de cas signalés 
d'agressions sexuelles contre des 
enfants est passé de 408 en 1984 à 
2000 en 1992. Une odieuse affaire 
d'inceste a déclenché un mouve-
ment de colère dans tout le pays. 
Pendant 16 ans, un homme adonné 
à la boisson a violé et brutalisé sa 
fille. 11 lui a fait un enfant et l'a 
rendue borgne en la frappant avec 
un bâton. Comme cela arrive assez 
souvent, la mère était au courant 
de l'inceste, mais elle mentait à la 
police pour protéger son mari. Les 
voisins connaissaient eux aussi le 
martyre de la jeune fille, mais ils 
n'ont rien fait. Bien que l'homme 
ait plaidé coupable pour le viol, 
l'inceste et les coups et blessures, le 
juge n'a retenu que le délit d'in-
ceste. L'homme a été condamné à 
sept ans de prison, la peine maxi-
male pour un inceste, et il pourrait 
être relâché au bout de quatre ans. 
Révoltés par cette affaire, de nom-
breux catholiques irlandais deman-
dent à leur Eglise de faire une dé-
claration spéciale contre l'inceste. 
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Avortement Votre dossier "Avortement: 
la vie donnée et reprise" (22 mai 1993) m'a 
fait venir les larmes aux yeux et brisé le coeur. 
Si j'avais lu ces articles il y a huit ans, je ne 
me serais pas fait avorter. Il m'a fallu presque 
sept ans pour confesser cette faute à mon 
mari, qui aurait été le père. J'espère que les 
personnes qui envisagent de se faire avorter li-
ront ces articles et se rendront compte que la 
vie est précieuse, qu'elle est un don de Dieu. 

G. D., Etats-Unis 

J'ai 16 ans. En classe, nous avons étudié 
l'avortement, mais je ne m'étais pas bien rendu 
compte de la souffrance que ressent ]'enfant. 
En lisant ce numéro, j'ai senti monter en moi 
une colère noire et j'ai pleuré sans pouvoir 
m'arrêter. Comment peut-on avoir si peu 
d'égards pour la vie précieuse que Jéhovah 
donne dans sa bonté? 

N. K., Japon 

J'ai amené ce numéro à l'école et, à ma 
grande surprise, les élèves l'ont apprécié. Il a 
touché mes camarades au point qu'une fille a 
fondu en larmes. Quelques jours auparavant, 
elle avait subi un avortement. 

L. S., Etats-Unis 

Hélicoptères J'ai prêté un intérêt plus 
qu'ordinaire à votre article "La jeep du ciel". 
(8 mars 1993.) Je suis inspecteur de la sécurité 
à la Direction nationale de l'aviation, pilote 
d'hélicoptère et moniteur de vol, et je constate 
que vous avez remarquablement veillé à son 
exactitude. J'ai particulièrement aimé la sim-
plicité des explications. 

J. R., Etats-Unis 

Maigrir Je suis en train de lire l'article "Si 
j'ai maigri, tout le monde le peut". (22 janvier 
1993.) Je suis très contente que son auteur ait 
gagné la bataille contre les kilos, mais je 
crains que cet article n'amène beaucoup à pen- 

ser que l'excès de poids n'est qu'une simple 
question de maîtrise de soi et de régime. Dans 
mon cas, un régime de "1 200 à 1 500 calories 
par jour" est insuffisant. Je ne peux m'empê-
cher de manger; c'est une drogue. J'ai compris 
seulement récemment qu'étant une fille d'al-
coolique, j'essaie de satisfaire ma faim 
d'amour et d'estime de moi-même. Un régime 
strict n'est donc pas la solution à ce problème 
complexe. 

R. S., Etats-Unis 

Nous apprécions la .  franchise de ces remarques. 
Cependant, l'article s'adressait surtout à ceux qui 
ont de mauvaises habitudes alimentaires, et non à 
ceux qui luttent contre de graves troubles de l'ali-
mentation. Ces derniers peuvent avoir besoin de 
consulter un spécialiste pour résoudre leurs diffi-
cultés. Des renseignements utiles sur les troubles 
alimentaires ont été publiés dans notre numéro 
du 22.  février 1992. — Les éditeurs. 

On aurait dit que l'article passait en revue 
mes mauvaises habitudes alimentaires. Les 
suggestions sont très utiles, et je suis en train 
de les appliquer. Merci beaucoup pour cet ar-
ticle. 

S. P., Brésil 

L'article m'a appris à avoir des habitudes 
alimentaires équilibrées et salutaires. C'est 
exactement ce dont j'avais besoin. Merci. 

S. G., Etats-Unis 

Chevaux L'article "Les chevaux étaient 
toute ma vie" (22 mai 1993) m'a beaucoup 
touchée. Avant de devenir chrétienne, je con-
sacrais presque tout mon temps libre à monter 
et à soigner des chevaux. Cependant, après 
avoir étudié la Bible, j'ai renoncé à ce passe-
temps coûteux, et je suis devenue prédicatrice 
à plein temps; ce qui ne m'empêche pas de 
toujours aimer les chevaux. Grâce à cet arti-
cle, je sais que d'autres éprouvent les mêmes 
sentiments que moi. 

G. V., Allemagne 
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Des ingénieurs... ingénieux! 
De notre correspondant en Afrique du Sud 

AVEZ-VOUS déjà vu des édifices naturels 
comme ceux représentés sur cette page? 

Les termitières appartiennent au paysage cou-
rant du veld. Certaines sont effilées comme 
d'étroites cheminées et culminent parfois à plus 
de 6 mètres de hauteur. D'autres forment de lar-
ges dômes de terre et constituent alors une tour 
d'observation privilégiée pour les prédateurs, les 
lions par exemple. 

Chaque termitière se compose d'un grand 
nombre de galeries et de 
cavités où peuvent vivre 
plusieurs millions de pe-
tits termites. Certains 
termites entretiennent 
leurs propres cultures 
de champignons et par-
viennent à les mainte-
nir bien humides même 
pendant les années de 
sécheresse. Comment 
font-ils? Dans les an-
nées 30, une terrible sé-
cheresse a frappé une 
partie de l'Afrique du 
Sud. Un naturaliste, Eu-
gène Marais, fit alors 
une découverte: deux 
colonnes de termites se croisaient, l'une descen-
dant, l'autre remontant la même galerie. Ces pe-
tites bêtes avaient creusé jusqu'à atteindre un 
puits naturel, 30 mètres plus bas! C'est ainsi 
qu'Eugène Marais comprit comment les termi-
tes parvenaient d conserver humides leurs cul-
tures fongiques pendant la sécheresse. 

Dans son livre intitulé Kalahari, Michael 
Main explique qu'une termitière classique "est 
sans doute l'abri le plus perfectionné jamais 
construit par un animal. (...) Chaque occupant 
cherche à atteindre et à maintenir un taux d'hu- 

midité de 100 % et une température ambiante 
située entre 29 et 31 °C, conditions qui convien-
nent à la fois aux champignons et aux termites. 
(...) Chaque termitière est de fait un endroit 
parfaitement climatisé". 

Voyons à présent comment les termitières 
sont construites. Les termites polissent deux 
grains de sable, puis les cimentent l'un à l'autre. 
Imaginez les millions de grains de sable né-
cessaires à. la réalisation d'un monticule! Dans 

L'âme des fourmis blan-
ches (angl.), Eugène 
Marais a écrit: "Les plus 
grandes constructions 
humaines, telles que les 
pyramides d'Egypte, le 
métro de Londres, les 
gratte-ciel de New 
York (...), ne sont que 
des taupinières à côté 
des montagnes que réa-
lisent les termites. En 
proportion, poursuit-il, 
pour égaler les tours de 
112 mètres] construites 
par les termites, il fau-
drait que l'homme érige 
un monument haut 

comme le Cervin 1 une montagne de Suisse cul-
minant à 4478 mètres J." 

Les termites sont-ils utiles à l'homme? Oui; 
les termites se nourrissent de végétation morte 
et détruisent ainsi beaucoup de déchets. On 
peut lire sur un panonceau du Parc national 
Kruger: "En enterrant de la matière desséchée, 
non seulement ils réduisent les risques d'incen-
die, mais en plus ils fertilisent le sol en profon-
deur." 

L'humble termite ne mérite-t-il pas le titre 
d'ingénieur ingénieux? 
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"JE NE vous avais jusqu'alors jamais écrit, mais il fallait vraiment que je vous 
remercie pour le caractère si émouvant et la pertinence de nombreux articles de 
La Tour de Garde et de Réveillez-vous! 

"Je lis ces deux périodiques depuis 1974, et ils ont été depuis lors une source 
d'instruction, d'enrichissement et de joie. Ils me remontent chaque fois le moral. 
Je suis sujette à la dépression, mais il me suffit de lire un périodique pour que 
mon humeur s'améliore considérablement. Les articles m'ont permis d'entretenir 

peu à peu de meilleures relations avec 

remontent mon entourage et de me montrer plus 
compréhensive. Les périodiques m'ont ai-
dée a me comprendre moi-même. 

haque f •ois 	" Bien des sujets traités l'année dernière 
m'ont donné l'impression d'avoir été écrits 

le morale 	
culier les

t 
sta ticles `L parti 

femmes méritent le 
respect' l Réveillez- 

vous' du 8 juillet 1992 j et `De l'aide pour les alcooliques 
et leurs familles' 1 Réveillez-vous! du 22 mai 19921. Je 	 '~ 
viens de perdre ma mère et le dossier sur le thème 	 u" ' 
`Quand on perd un être cher' I Réveillez-vous! du 	 s 
22 juillet 19921 m'a fait le plus grand bien. 	~ 

"J. A., Caroline du Nord, Etats-Unis."  

,,,M 

Si vous désirez de plusamples  
renseignements sur ces périodiques 	 V rn 
bibliques, veuillez prendre contact 
avec les Témoins de Jéhovah à la  
Salle du Royaume de votre localité 

ou bien écrivez à l'une des adresses 
indiquées en page 5. 
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C1L gAMAN, Papa, est-ce que le père 
Noël existe vraiment?" Le mo- 
ment de vérité que redoutent tant 

de parents est arrivé. Avec un mélange de dé-
ception et de douleur dans le regard, Jean, sept 
ans, voudrait que ses parents le rassurent, qu'ils 
lui disent que le personnage de conte de fées 
qui lui a apporté tous ces merveilleux cadeaux 
est bien réel. Qu'ils lui disent aussi qu'ils ne lui 
ont pas menti. 

C'est le petit voisin de Jean qui, en dévoilant 
la terrible vérité, vient de placer ces parents 
dans une position aussi inconfortable. Peut-être 
gardez-vous le souvenir d'une telle désillusion 
dans votre enfance. 

De nos jours, les fêtes ont perdu leur carac-
tère exclusivement religieux. Noël, par exem-
ple, est célébré en des endroits qui ont de quoi 
étonner. Des bouddhistes japonais aux animis-
tes africains en passant par les juifs améri-
cains et les musulmans de Singapour, tous ont 
adopté le bonhomme rouge qui distribue des 
présents. D'où cette question d'un ecclésias-
tique: "Noël n'est-il pas devenu une fête univer-
selle?" 

Beaucoup estiment que Noël s'est dépouillé 
de son vêtement occidental "chrétien" pour de-
venir pour tous un moment ludique et enchan-
teur. Les enfants en sont les rois, à tel point que 
l'on va parfois jusqu'à dire qu'il manque quel-
que chose à la vie d'un enfant qui ne connaît 
pas la magie de Noël. II semble que Noël ne 
soit pas près de disparaître. On lui fait une 
large place à l'école; on le célèbre 	la télévi- 
sion; les grands magasins et les galeries mar-
chandes l'affichent; les parents y engloutissent 
temps et argent. Mais outre les dettes souvent 
créées, se pourrait-il que Noël fasse payer à la 
famille un prix plus élevé? 

Le mythe du père Noël: 
une trahison de la confiance? 

John, sept ans, a dit à sa mère: "Je ne crois 
pas que Dieu existe." "Il semble que John avait 
appris un peu plus tôt dans la journée que le 
père Noël n'existait pas, explique le World Her-
ald. Puisqu'il en est ainsi, sans doute Dieu 
n'existe-t-il pas non plus, est-il allé dire à sa 
mère." A 25 ans, se rappelant cette déception, 
John a fait la remarque suivante: "J'estime 
qu'enracontant à leurs enfants que le père 
Noël existe les parents trahissent leur con-
fiance." 

Comment résoudre cette question délicate? 
Les spécialistes de l'enfance ont des avis parta-
gés. L'un d'eux conseillait aux parents de dire la 
vérité aux enfants vers six ou sept ans, signa-
lant qu"entretenir plus longtemps le mythe 
pourrait leur être psychologiquement préjudi-
ciable". 

Dans le livre Pourquoi les enfants mentent. 
Comment les parents peuvent-ils encourager la 
sincérité?, Paul Ekman écrit: "Il n'y a pas de 
doute que vous ayez, en tant que parents, une 
influence majeure sur vos enfants pour ce qui 
est des attitudes, des croyances et des com-
portements sociaux tels que le mensonge et la 
fraude." Il ajoute: "Les relations peuvent n'être 
plus les mêmes une fois qu'un mensonge a trahi 
la confiance de quelqu'un. La perte de la con-
fiance est difficile à réparer; quelquefois, elle 
n'est jamais réparable." Dès lors, pourquoi user 
de tromperie quand il s'agit d'offrir des ca-
deaux? 

Un chercheur se dit persuadé que "les en-
fants sont plus traumatisés par des parents qui 
leur mentent et les trompent que par la dé-
couverte de l'inexistence du père Noël". Se-
lon Judith Boss, professeur de philosophie, 
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l'intention des adultes (...) est de tromper dé-
libérément les enfants sur la nature du père 
Noël. (...) En racontant aux enfants que le père 
Noël est un personnage réel, nous n'éveillons 
pas leur imagination: nous leur mentons pure-
ment et simplement". 

Les parents ont la redoutable tâche de rendre 
leurs enfants heureux et de leur inculquer des 
qualités de coeur dans un monde où ils appren-
nent dès leur plus jeune âge que l'on ne peut 
pas faire confiance aux gens. "Ne parle pas aux 
inconnus." "Il ne faut pas croire tout ce que dit 
la publicité à la télévision." "Dis-leur que ma-
man n'est pas à la maison." Comment un en-
fant peut-il savoir à qui faire confiance? Le li-
vre Comment aider votre enfant à grandir (angl.) 
déclare: "Le jeune enfant doit apprendre très 
tôt la nécessité et la beauté de l'honnêteté, du 
courage, du respect d'autrui; et c'est au foyer 
que tout cela commence." 

Bien sûr, la famille parfaite n'existe pas. En 
revanche, il existe des familles solides, et l'au-
teur Dolores Curran a entrepris d'en relever les 
points communs. Pour ce faire, elle a demandé 
à 551 spécialistes de la famille travaillant dans 
différentes disciplines quels étaient, selon eux, 
les facteurs déterminants. Dans son livre Pro-
fil d'une famille solide (angl.), elle analyse les 
15 caractéristiques le plus souvent mentionnées 
par ces spécialistes. En quatrième position ap-
paraît "la confiance". "Dans les familles solides, 
écrit-elle, on accorde un grand prix à la con-
fiance. On la cultive et on la nourrit soigneuse-
ment à mesure que parents et enfants franchis-
sent ensemble les étapes de la vie familiale." 

Si vous avez des enfants, posez-vous cette 
question: `Que vaut-il mieux: entretenir le my- 
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the du père Noël ou garder la confiance de 
mon enfant?' Rappelez-vous: une fois perdue, 
la confiance risque de ne jamais se retrouver. Y 
a-t-il d'autres domaines dans lesquels Noël ris-
que de vous coûter cher? 

Trop donner? 
"Dès le plus jeune âge, donnez à votre enfant 

tout ce qu'il désire. Il se prendra ainsi pour le 
centre du monde", lit-on dans le tract Douze 
moyens d'avoir un enfant délinquant (angl.). De 
fait, il peut être préjudiciable de tout centrer 
sur les choses matérielles. 

"Comment voulez-vous inculquer des valeurs 
dans un monde aussi matérialiste que le nôtre, 
qui exalte la consommation et la cupidité, sou-
vent involontairement?" déplore l'auteur et 
mère de famille Maureen Orth. Dans un article 
intitulé "Donner en ne donnant pas", elle écrit: 
"Pour l'enfant-roi, recevoir des cadeaux appar-
tient au quotidien, au même titre que le cour-
rier." Est-ce là le message que Noël est censé 
transmettre? 

Qu'en est-il des familles qui n'ont pas les 
moyens d'offrir les somptueux cadeaux de 
Noël, qualifiés d'indispensables? Que peuvent 
penser les enfants de ces familles quand ils en-
tendent dire que le père Noël n'apporte de pré-
sents qu'aux enfants sages? Et ceux qui vivent 
dans des foyers divisés et qui prennent doulou-
reusement conscience au moment des fêtes du 
fossé qui existe dans leur famille? 

"C'est trop souvent l'ouverture des cadeaux 
qui constitue le temps fort de la soirée, constate 
le New York Times. Les enfants en concluent 
que c'est là l'objet de la réunion familiale, ce 
qui les conduit la déception." 

Le but de Réveillez-vous! Réveillez-vous! s'adresse à chaque membre de la famille. Il montre comment faire face aux 
problèmes de notre époque. Il informe, parle des usages propres à divers peuples et traite de sujets religieux et scientifiques. Mais il ne s'en 
tient pas là. Il va au fond des choses et dégage le sens réel des événements, tout en gardant sa neutralité politique et son impartialité 
raciale. Par-dessus tout, ce périodique donne de solides raisons de croire que le Créateur réalisera ses promesses en instaurant, avant la 
fin de la génération qui a vu les événements de 1914. un nouveau système de choses où régneront la paix et la sécurité véritables, 

Pour de plus amples renseignements, écrivez à l'association "Les Témoins de Jéhovah", à l'adresse appropriée ivoir page 5). 
Cette offre s'inscrit dans le cadre d'une oeuvre mondiale d'enseignement biblique rendue possible par des offrandes volontaires. 

Sauf indication toutes les citations bibliques sont tirées des Saintes f-critures — Traduction du inonde nouveau. 
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Il existe une meilleure motivation à la bonne 
conduite: l'amour. Glenn Austin, auteur de 
Amour et puissance: parents et enfant (angl.), 
écrit: "Dans une famille unie, l'enfant qui, tout 
à la fois, aime et respecte ses parents se com-
portera de façon à leur faire plaisir." Les Té-
moins de Jéhovah s'efforcent de créer une telle 
ambiance chaleureuse d'amour réciproque dans 
leurs foyers. De plus, ils élèvent leurs enfants 
dans la connaissance et l'amour du Dieu qu'ils 
servent, Jéhovah, ce qui crée une puissante mo-
tivation à faire le bien! Nul besoin dès lors de 
faire référence à un personnage imaginaire 
pour obtenir des enfants qu'ils aient une bonne 
conduite. 

Les Témoins de Jéhovah considèrent leurs 
enfants comme des dons de Dieu, et ils les ché-
rissent en conséquence (Psaume 127:3). Dès 
lors, plutôt que d'attendre une date fixe, ils leur 
offrent des cadeaux tout au long de l'année. 
Dans ces circonstances, on se demande qui de 
l'enfant rayonnant ou de ses parents ravis est le 
plus heureux. L'enfant sait d'où lui vient ce ca-
deau. En outre, les parents Témoins de Jého-
vah sont encouragés à donner souvent de leur 
temps à leurs enfants. De fait, quand une pe-
tite fille se sent triste ou seule, qu'est-ce qu'une 
chambre pleine de poupées en comparaison 
d'un moment passé dans les bras de sa ma-
man à écouter celle-ci lui raconter des souve-
nirs d'enfance? Ou qu'est-ce qui aidera un petit 
garçon à devenir un homme: un placard rempli 
de l'équipement du parfait footballeur ou bien 
de longues et agréables conversations avec son 
père lors de promenades? 

Cette intimité préservée peut s'avérer par la 
suite une véritable protection. Les spécialistes  

de l'enfant se sont aperçus qu'à partir du mo-
ment où le tristement célèbre fossé des généra-
tions commence à se creuser, le jeune garçon 
ou la jeune fille subit davantage l'influence de 
ses camarades. Sa mauvaise conduite s'accom-
pagne d'une dégradation de son comportement 
envers les adultes. "Mais ceux qui Iconserventi 
des opinions favorables de leurs pères et des 
adultes en général ne 1suiventi pas leurs cama-
rades dans leurs mauvaises conduites." 

On reproche parfois aux Témoins de Jého-
vah de ne pas assister aux réunions familiales 
organisées au moment des fêtes. D'aucuns pen-
sent que leurs enfants en ressentent de la frus-
tration. Or, ces adultes et ces enfants ont de so-
lides raisons bibliques de s'abstenir (voyez les 
pages l 1 à 14). Qui plus est, ces jeunes acquiè-
rent ainsi une force morale qui leur permettra 
plus tard de ne pas céder à l'influence de leurs 
camarades, phénomène plutôt rare. La méchan-
ceté, qui ne cesse de s'étendre, sape les valeurs 
morales. L'immoralité sexuelle, la drogue, la 
violence, l'alcool, les sectes, les agressions d'en-
fants: innombrables sont aujourd'hui les dan-
gers qui menacent les jeunes gens. 

Comment des parents peuvent-ils protéger 
leur enfant de ces menaces constantes? Dès 
leur plus jeune âge, les enfants de Témoins de 
Jéhovah reçoivent une éducation qui leur ap-
prend à se reposer sur les solides principes mo-
raux de la Bible. Leurs parents les aident avec 
amour à comprendre quelle est la pensée de 
Dieu non seulement sur les fêtes, mais sur tous 
les aspects de la vie. S'ils obéissent à Dieu, c'est 
par amour et respect pour lui, même s'il leur 
faut pour cela se montrer différents des autres. 
N'est-ce pas là une bonne préparation pour les 
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années à venir? Si un tout jeune enfant est ca-
pable de rester assis dans une salle de classe au 
milieu de camarades qui semblent bien s'amu-
ser et de prendre position pour ce qu'il estime 
être juste, combien plus aura-t-il dans quelques 
années le courage de résister à d'autres tenta-
tions: drogue, relations sexuelles préconjugales 
et autres invitations dangereuses. 

Ainsi, les enfants de Témoins de Jéhovah 
peuvent cultiver un sens moral que beaucoup 
d'autres enfants n'ont sans doute pas. 

"Nombre des enfants que j'ai observés n'ont 
pas la foi, a fait remarquer le docteur Robert 
Coles, chercheur à l'Université Harvard. Ils ne 
s'intéressent à rien, excepté ii eux-mêmes, et 
cette tendance est nourrie quotidiennement par 
la façon dont ils sont élevés." 

Un pédiatre a fait cette description d'une fa-
mille pas comme les autres: "Ils veulent que 
leurs enfants se soucient des autres et donnent 
un peu d'eux-mêmes. (...) Ils mènent une vie 
simple (...), mais ils ont autre chose. A défaut 
de mieux, j'appellerais cela le contentement." 

Selon Dolores Curran, rendre service est un 
aspect fondamental du bonheur. "Une bonne 
partie des familles de notre pays [les E.tats-
Unis], je dirais même la plupart, ne recher-
chent qu'une chose: mener la belle vie." Tou-
tefois, "les familles qui estiment que leurs 
membres peuvent s'intéresser aux autres, et qui 
le font effectivement, deviennent ces familles 
solides qui considèrent comme important de 
donner à autrui. (...) Les enfants élevés dans 
cette ambiance deviennent généralement des 
adultes responsables qui se soucient des au-
tres". L'auteur observe chez les parents qui 
réussissent l'éducation de leurs enfants "un re-
tour à cette valeur qui consiste à rechercher de 
la joie dans les personnes et dans le don plutôt 
que dans l'achat, la possession et la consomma-
tion". 

Un expert dans l'art de donner a exprimé une 
pensée similaire en ces ternies: "Il y a plus de 
bonheur à donner qu'à recevoir." (Actes 20:35). 
Les familles de Témoins de Jéhovah consti-
tuent des preuves vivantes que ces paroles de 
Jésus Christ sont véridiques. A son exemple, ils  

axent leur vie sur le ministère chrétien. D'au-
cuns pensent que les jeunes Témoins sont 
exploités et obligés d'accompagner leurs pa-
rents de maison en maison. Rien n'est. moins 
vrai: ils apprennent plutôt par l'exemple de 
leurs parents à témoigner de l'amour leur pro-
chain en lui faisant connaître gratuitement la 
bonne nouvelle du Royaume de Dieu. — Mat-
thieu 24:14. 

`Les enfants ne sont-ils pas brimés?' 
Mais une éducation religieuse stricte ne ris-

que-t-elle pas de brimer un jeune enfant? Ne 
vaudrait-il pas mieux laisser à chacun le soin de 
décider de sa religion une fois adulte? Un tel 
raisonnement rappelle la règle 3 du tract Douze 
moyens d'avoir un enfant délinquant: "Ne vous 
occupez surtout pas de son éducation spiri-
tuelle. A sa majorité, il `choisira lui-même sa 
voie'." 

Selon le docteur Coles, le sens moral com-
mence à se former dès l'âge de trois ans. "L'en-
fant possède un sens moral en développement, 
dit-il. Et je vois dans cet impérieux besoin d'or-
dre moral un don de Dieu." C'est le moment ou 
jamais d'inculquer à l'enfant de solides valeurs, 
notamment de lui enseigner par l'exemple la su-
périorité de la vérité sur le mensonge. La Bible 
souligne l'importance de profiter des jeunes an-
nées pour donner cette instruction: "Élève le 
garçon selon la voie pour lui; même quand il 
vieillira, il ne s'en écartera pas." — Proverbes 
22:6. 

"De nos jours, il ne faut pas s'attendre à ce 
qu'un enfant ait une certaine moralité si on ne 
l'y aide pas, constate Dolores Curran. Les cor-
respondants qui ont participé à mon enquête 
laissent entendre qu'une famille est d'autant 
plus solide que sa notion du bien et du mal est 
aiguë." 

Un assistant de service social qui a répondu à 
son enquête a fait l'observation suivante: "La 
foi religieuse donne immanquablement de la 
force aux familles." Dans une famille unie au-
tour de sa religion, écrit Dolores Curran, "la foi 
en Dieu tient lieu de fondement de la vie quoti-
dienne. La religion renforce la cohésion de la 
famille. Les parents se sentent investis de la res- 
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ponsabilité de transmettre leur foi; ils le font 
avec profondeur et conviction". 

Aidez vos enfants à aimer Dieu 
Montrez à vos enfants les dons de Dieu qui 

peuvent leur procurer de la joie. Mettez-vous à 
plat ventre dans l'herbe et examinez avec eux 
cette fleur minuscule à la conception si élabo-
rée. Observez la coccinelle qui émerge de cette 
jungle, grimpe jusqu'à l'extrémité d'un brin 
d'herbe, lève ses élytres rouges à points noirs et 
prend son envol. Faites-leur apprécier ce grand 
moment d'émotion: un papillon qui vient sou-
dain se poser sur votre main, replie et ouvre ses 
ailes jaune vif pour se reposer et se chauffer au 
soleil un instant. Allongez-vous sur le dos et in-
téressez-vous aux gros nuages blancs qui flot-
tent au-dessus de vos têtes; voyez comme ils 
changent de formes, se transformant de ba-
teaux en chevaux et de chevaux en palais. Tout 
en vous livrant à ces observations, rappelez à 
vos enfants que c'est Dieu, notre Créateur, qui 
nous a fait ces dons merveilleux. 

Ceux-là et de nombreux autres. Il y a encore 
le chaton dont les acrobaties avec une feuille 
d'arbre sont à se tordre de rire, ou bien le chiot 
frisé qui `attaque", secouant la tête dans tous 
les sens, grognant férocement en tirant sur no-
tre manche, sans cesser de remuer amicalement 
la queue. Et que dire d'une baignade en mer, 
d'une randonnée en montagne, ou d'une soirée 
passée à contempler, pénétrés d'admiration, un 
ciel constellé? Savoir que ces dons et tant d'au-
tres proviennent de l'Auteur de notre vie, être 
capables de l'en remercier, être reconnaissants 
de pouvoir le connaître: tout cela nous rend 
heureux et reflète le profond amour que nous 
éprouvons pour Lui. 

Enfin, au sein du foyer, les étreintes et les 
baisers généreux de papa et de maman aident 
les enfants à se sentir constamment en sé-
curité et à éprouver en tout temps de la recon-
naissance. Aidez-les à garder la foi en Jéhovah 
en rejetant un mensonge plus éhonté encore 
que celui du père Noël: l'idée que ces dons di-
vins motivés par l'amour ne seraient en réalité 
que le fruit du hasard, le fruit de l'évolution. 
Cette thèse mensongère n'a aucun fondement 

L'un des plus beaux cadeaux 
que vous puissiez faire à vos enfants 
est de leur donner de votre temps. 

scientifique, elle ne relève pas de la méthode 
scientifique et ne survit que grâce à un dogma-
tisme forcené par lequel on se livre à un vérita-
ble lavage de cerveau sur les jeunes*. 

Priez fréquemment avec vos enfants Celui 
qui fait les plus beaux dons: au moment des re-
pas, quand vous lisez Sa Parole, à la fin de la 
journée. Apprenez-leur la reconnaissance; elle 
embellira chaque moment de leur vie. Ils 
deviendront à leur tour heureux de donner, à 
l'exemple du vrai Dieu et de leurs parents. Ils 
trouveront alors le bonheur, non dans des occa-
sions fixées par le calendrier, mais dans des mo-
ments de joie spontanés. "Heureux est le peuple 
dont le Dieu est Jéhovah!" — Psaume 144:15. 

' Voir le livre La vie: comment est-elle apparue? Evolution 
ou Création? publié par la Watchtower Bible and Tract So-
ciety of New York, Inc. 
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"Nous ne sommes pas frustrés!" 
Au dire de certains enseignants et d'autres personnes, les pays anglo-saxons, Halloween. Ce qui suit donne un 

les enfants de Témoins de Jéhovah seraient frustrés aperçu de ce que pensent effectivement ces enfants. Ils 
parce qu'ils n'ont pas le droit de participer aux divertisse- 	ont exprimé par écrit les raisons pour lesquelles ils refu- 
ments scolaires qui accompagnent Noél, Pâques et, dans sent d'eux-mêmes de prendre part à ces célébrations. 

"J'AVAIS beau expliquer à mes camarades de classe pourquoi je ne partici-
pais pas à ces choses, ils persistaient à penser que j'étais frustrée. Pourtant, 
je ne l'étais pas! Eux devaient toujours attendre Noël ou une autre fête pour 
recevoir des cadeaux, alors que moi, j'en recevais et j'assistais à des soirées 
tout au long de l'année. Je sais que je suis aimée non seulement par ma famille, 
mais aussi par les membres de ma congrégation et par Jéhovah, et ça, c'est 
plus important pour moi que n'importe quelle fête." — Betty, 13 ans. 

"Je sais que toutes ces fêtes ont une mauvaise origine. Jésus n'est pas né à 
Noël. Mes parents n'ont pas besoin de faire quoi que ce soit pour compenser 
ces fêtes. Ils sont toujours là quand j'ai besoin d'eux. Pour moi, cela a plus de 
valeur que n'importe quel cadeau qu'ils pourraient me faire." — Josué, 15 ans. 

"Noël: Je ne suis pas frustrée parce que de toute façon ce n'est pas très 
chrétien. Je préfère savoir que ce sont mes parents qui me font un cadeau 
plutôt qu'un mystérieux père Noël. Pâques: Avec Pâques, c'est vraiment diffi-
cile parce qu'on vous répond que c'est en l'honneur de 'Jésus et de la résurrec-
tion' ou qu'il faut seulement 'chercher des oeufs'. Mais qu'est-ce que Jésus a à 
voir avec des oeufs? Et puis le nom [easter, en anglais] vient d'une ancienne 
déesse." — Katie, 10 ans. 

"Je n'ai jamais éprouvé d'amertume à ne pas célébrer les fêtes du monde. 
Mes parents ne m'ont jamais dit: 'Tu ne peux pas faire ceci ou cela parce que 
tu es Témoin de Jéhovah.' En revanche, ils m'ont enseigné la Bible et la pensée 
de Jéhovah sur ces fêtes. Quant aux présents, chez nous, nous en offrons tout 
au long de l'année." — Eric, 17 ans. 

"Toutes ces fêtes célèbrent quelque chose de faux. La plupart des enfants 
que je connais y participent pour les confiseries ou les cadeaux. Moi, j'ai quel-
que chose de bien mieux que les fêtes: la merveilleuse organisation des Té-
moins de Jéhovah. La joie que procure le message de la Parole de Jéhovah 

If 	Dieu ne dure pas un jour seulement, comme les fêtes; elle est éternelle." - 
,_ 	Bérénice, 14 ans. 

"Pourquoi les fêtes ne me manquent pas: 1) La Bible dit que ce n'est pas 
bien. 2) Elles ne m'intéressent pas. 3) Mon papa et ma maman me donnent des 
cadeaux." — Brenda, 6 ans. 
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"Je ne me sens pas frustrée du tout. Ça ne me fait absolument rien. Je reçois 
des cadeaux, nous faisons des jeux et nous organisons des soirées. On me 
donne beaucoup de choses, même sans célébrer de fêtes. Je veux rester Té-
moin dans tout ce que je fais, et rien ne pourra me faire changer d'avis." -
Brigitte, 9 ans. 

"Je suis au C.M. 2, et je n'ai pas peur de dire que je suis Témoin de Jéhovah. 
Un jour, un garçon m'a dit que je devais être triste de ne pas recevoir de ca-
deaux à Noël, mais je lui ai répondu que j'en reçois pendant toute l'année. Il a 
trouvé que j'avais de la chance. Je pense qu'aucun Témoin de Jéhovah ne de-
vrait regretter de l'être." — Jean-François, 10 ans. 

"Ma soeur et moi avons fait de l'anniversaire de mariage de nos parents notre 
fête familiale. J'ai éprouvé plus de joie à préparer des cadeaux, des cartes et 
d'autres choses, ainsi qu'à aider mes parents à préparer la surprise qu'ils vou-
laient se faire l'un à l'autre, que je n'en ai jamais éprouvé en recevant un cadeau. 
Il vaut mieux donner que recevoir." — Rachel, 16 ans. 

"Quand j'étais petit, certaines fêtes étaient difficiles pour moi. Mais, plus 
tard, j'ai compris que les fêtes peuvent causer de l'avidité, des disputes et de 
la tristesse. Quand il y e des moments précis pour donner, on n'a pas la sur-
prise. Je préfère recevoir des cadeaux n'importe quand dans l'année. Célébrer 
ou ne pas célébrer les fêtes dépend d'une décision beaucoup plus importante: 
se vouer ou non à Jéhovah pour le servir. Quand je regarde les choses sous 
cet angle, je vois très bien ce que je dois faire." — Benjamin, 13 ans. 

"Quand j'étais petite, j'ai eu parfois l'impression de manquer quelque chose, 
mais, par la suite, le fait d'associer Jésus aux oeufs et au lapin de Pâques me 
faisait rire. Quand j'ai été plus grande, et que mes parents m'ont eu expliqué 
l'origine de ces symboles, j'ai trouvé cette fête écoeurante. J'avais de la peine 
en pensant à ce que Jéhovah et Jésus pouvaient ressentir à se trouver ainsi 
associés à de telles idées païennes." — Alexa, 18 ans. 

"Pendant la période de Noël, j'étais malheureux à l'école. Je me sentais mis 
à l'écart. Par la suite, j'ai pris conscience que ce n'est pas la célébration de Noël 
qui résout vos difficultés, qui rapproche les membres de votre famille ou qui 
vous rend heureux. C'est seulement en suivant les principes de la Bible qu'on 
y arrive." — Jean, 15 ans. 

"A la place de Noël ou des autres fêtes, nous avons le Grand jour des jouets. 
Nos parents nous donnent de l'argent pour nous acheter ce qui nous fait plai-
sir. Une année, j'ai présenté un exposé sur ma religion devant la classe. Au lieu 
de suivre la voie du monde, je suis ma propre voie en assistant aux réunions, 
en prêchant et en priant souvent. Je vais me faire baptiser à la prochaine as-
semblée." — Georges, 11 ans. 
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"J'aime recevoir des cadeaux, et j'en reçois tout au long de l'année. Les soi-
rées de fête ne me manquent pas beaucoup. Je réjouis Jéhovah quand je 
prends position pour la vérité. C'est amusant de voir certains de mes camara-
des de classe qui ne sont pas chrétiens (ils sont hindous, juifs, etc.) fêter Noël 
et recevoir des cadeaux sans savoir ce qu'ils fêtent." — Julia, 12 ans. 

"Je ne regrette pas de ne pas participer aux fêtes à l'école. Les autres en-
fants font des tas de choses bizarres, comme se déguiser pour Halloween. Ça 
ne me manque pas du tout. Je leur dis que mes parents m'achètent des choses 
tout au long de l'année. Ils me parlent de leur Eglise et ils me disent qu'ils s'y 
ennuient; alors je leur parle des réunions que nous faisons au parc, et certains 
sont jaloux. Moi, je ne suis pas jaloux d'eux. En résumé, je dirais seulement qu'il 
faut se faire des amis qui respectent vos croyances et ne jamais céder à un 
élève ou à un professeur qui voudrait vous obliger à faire quelque chose con-
traire à la volonté de Jéhovah." — Justin, 12 ans. 

"Est-ce que je me sens frustrée? Non, parce que nous avons d'autres soi-
rées de détente et que, à Noël, les enfants pensent surtout au père Noël, et à 
Pâques au lapin de Pâques, alors que les deux ont une origine païenne." -
Sharon. Bans. 

"Je peux dire honnêtement que jamais je n'ai regretté d'être Témoin de Jého-
vah. Ma famille et moi avons de nombreuses occasions de nous divertir. Quand 
il y a des fêtes religieuses organisées à l'école, maman m'emmène déjeuner à 
l'extérieur. Mes parents apportent des gâteries à l'école sans raison particu-
lière, et tous les élèves savent alors que nous savons nous amuser. Je suis très 
proche de mes parents, et quand des camarades me demandent pourquoi je 
ne participe pas aux fêtes, je leur réponds que, pour moi, chaque jour est une 
fête. Comment un Témoin pourrait-il se sentir rejeté?" — Maguy, 13 ans. 

"Halloween [dans les pays anglo-saxons]: les enfants se déguisent en dia-
bles ou en héros de bande dessinée. A quoi ça sert? Ils vont d'une maison à 
l'autre pour recevoir des sacs pleins de bonbons. Ou alors ils jettent des oeufs 
contre les murs, ils entourent les arbres de papier toilette, et le pire c'est que 
la plupart des parents sont d'accord." — Zachary, 10 ans. 

"Je n'ai pas besoin d'attendre un jour spécial pour recevoir des cadeaux. 
Mon papa et ma maman me donnent plein de jouets tout le temps. Halloween, 
c'est pour l'adoration des esprits des morts. Ce n'est pas bien. Jéhovah est le 
seul Dieu que nous devons adorer." — Nicholas, 6 ans. 

Réveillez-vous! — 22 novembre 1993 



Noël, Pâques et Halloween: 

LES FAITS 
ELON la Bible, Jésus était âgé de 33 ans et 
demi quand il fut mis au poteau au début 

LI du printemps de l'an 33 de notre ère, au 
moment de la Pâque juive. Cela signifie qu'il 

i est né en début d'automne. 
La Rome païenne célébrait la naissance du 

soleil invincible lors de la fête des Saturnales 
qui avait lieu environ trois mois plus tard. 
Comment l'anniversaire de la naissance de Jé-
sus en vint-il à être reculé au 25 décembre de 
telle sorte qu'il coïncide avec cette fête païenne 
saluant la naissance du soleil? 

L'inexorable raccourcissement des jours en 
décembre provoquait un effroi superstitieux 
chez les adorateurs du soleil: ils craignaient que 
leur dieu ne soit en train de mourir. Pour re-
donner vie à la divinité déclinante, on faisait 
brûler des cierges et on allumait des feux. Le 
remède semblait efficace, puisqu'à partir du 
solstice d'hiver (21 décembre), le dieu-soleil 
semblait recouvrer ses forces, ce qui se tradui-
sait par l'allongement des jours. 

"Décembre était le mois le plus important 
des fêtes païennes, et le 25 décembre constituait 
le moment fort des festivités hivernales, expli-
que Church Christinas Tab. Certains sont d'avis 
que l'évêque de Rome fit du 25 décembre la 
date de naissance du Christ afin de `sanctifier' 
ces fêtes païennes. Il en résulta ce curieux mé-
lange de fêtes païenne et chrétienne que le 
monde appelle aujourd'hui Noël." Le même ar-
ticle fait observer que "le mot `Noël' ne figure 
pas dans la Bible. Qui plus est, les Ecritures ne 
font nullement obligation de célébrer la nais-
sance de Jésus". 

Dès lors, il n'est pas étonnant que le théolo-
gien Tertullien ait exprimé les regrets suivants: 
"Nous, qui sommes étrangers aux sabbats, aux 

nouvelles lunes et aux fêtes, jadis agréables à 
Dieu, nous fréquentons maintenant les Satur-
nales jet autres fêtes païennes], nous échan-
geons des cadeaux, (...) célébrons à grand bruit 
les sports et les banquets." 

Le pape Grégoire Ie,  encouragea cette dérive 
sacrilège. Selon la revue Natural History, "au 
lieu d'essayer d'extirper les coutumes et les 
croyances de ces personnes, servez-vous-en, de-
mandait le pape. Quand des gens adorent un 
arbre, plutôt que de le couper, consacrez-le au 
Christ et laissez-les continuer à pratiquer leur 
culte". 

Ne pas mélanger la vérité 
avec le mensonge 

Cette politique de compromis pouvait-elle 
avoir l'approbation divine? Considérons l'aver-
tissement que Dieu avait donné à son peuple 
alors que celui-ci s'apprêtait à pénétrer en Ca-
naan, territoire païen: "Prends garde à toi, (...) 
de peur que tu ne te renseignes au sujet de 
leurs dieux, en disant: `Comment ces nations 
servaient-elles leurs dieux? Et moi, oui, je ferai 
de même.' Tu ne devras pas faire ainsi à l'égard 
de Jéhovah, ton Dieu, car elles ont fait pour 
leurs dieux tout ce qui est détestable pour Jé-
hovah, ce qu'il hait." (Deutéronome 12:30, 31). 
On retrouve cette mise en garde répétée dans 
les Ecritures grecques chrétiennes: "Ne formez 
pas avec les incroyants un attelage mal assorti. 
En effet, quels rapports y a-t-il entre la justice 
et le mépris de la loi? Ou quelle association y 
a-t-il entre la lumière et les ténèbres? Par ail-
leurs, quel accord y a-t-il entre Christ et Bélial 
[Satan]? Ou quelle part a le fidèle avec l'in-
croyant?" — 2 Corinthiens 6:14, 15. 

Qu'est-ce que Dieu trouve de si offensant 
dans ces faux dieux et dans le culte qui leur est 
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rendu? Saturne était le dieu-soleil que les Ro-
mains honoraient lors des Saturnales. Méritait-
il une telle adoration? Simon Schama, profes-
seur d'histoire à l'Université Harvard le décrit 
comme "le maître des orgies: excès de table et 
de boissons, et autres écarts de conduite". La 
revue Lears parle de la fête comme de "la plus 
fameuse beuverie du monde antique". 

Le culte du dieu-soleil Mithra se répandit en 
Asie. Selon l'anthropologue Gabriel Seabrook, 
c'était "un dieu guerrier qui, sur le champ de 

Mithra  

Thor 
Mithra: Muscs 

du Louvre, 
Paria 

bataille, décochait à ses ennemis des flèches 
meurtrières et les frappait de maladies incu-
rables". 

Chez les Aztèques, le culte du soleil était par-
ticulièrement sanglant. Natural History expli-
que que "faute de victimes sacrifiées aux dieux 
du soleil, tous les êtres vivants, y compris les 
dieux, mourraient". 

Compte tenu des origines de Noël (voir l'en-
cadré ci-dessous), sans doute ne serez-vous pas 
étonné d'apprendre que les sorciers et autres 
adorateurs de Satan continuent de célébrer le 
25 décembre. Dans le San Francisco Chronicle 
du 21 décembre 1991, une sorcière, qui est aussi 
un auteur païen à succès, déclarait: "C'est l'une 
de nos fêtes les plus animées. Nous veillons 
toute la nuit." Un membre du groupe Alliance 
de la déesse a dit: "Nous observons une céré-
monie. (...) Les membres de notre clergé jouent 
un mystère sur la naissance de l'enfant solaire." 

Dieu et son Fils peuvent-ils accepter des 
honneurs qui ne sont que le reflet d'un culte 
adressé à de faux dieux? 

Y~ 	l 	 Thom. Tha Aq 1 F i.hle, T B lunch_ 18'38 

Les symboles de Noël 

4 

L'arbre de Noël "a peu de chose à voir avec 
Noël, mais beaucoup avec les rites pàiens mil-
lénaires relatifs à la lumière et à la renaissance 
hivernales". (The Boston Herald.) "Les arbres 
avec leurs babioles qui pendent aux branches 
faisaient partie des fêtes païennes depuis des 
siècles." — Church Christmas Tab. 

Les Celtes utilisaient beaucoup le houx "pour 
calmer les lutins de la maison au moment 
du solstice d'hiver. (...) Il pouvait conjurer le 
mal, aider à interpréter les rêves, protéger une 
maison de la foudre". — Beautiful British 
Columbia. 

Le gui "venait des druides d'Angleterre qui 
l'employaient dans un culte étrange lié aux puis-
sances occultes et démoniaques". — Church 
Christmas Tab. 

Le 25 décembre, "les mithrâistes fêtaient la 
naissance de Mithra (...). Il n'y a absolument rien 
dans la Bible qui établisse que le 25 décembre 
est le jour de la Nativité". — Isaac Asimov. 

L'échange de cadeaux était une caractéristi-
que des Saturnales. "A cette fête, il était d'usage 
de faire un cadeau à chacun de ses amis." -  
L'Italie antique et la religion moderne (angl.). 

L'étoile "au sommet de l'arbre était adorée en 
Orient comme un symbole de la pureté, de la 
bonté et de la paix 5 000 ans avant la nativité du 
Christ". — United Church Herald. 

La bougie "ne sort pas (...) du sanctuaire 
chrétien. Nous l'avons empruntée à un autel 
beaucoup plus ancien, le chêne druidique". - 
United Church Herald. 

Le père Noël a été subtilisé à "la mythologie 
germanique: Thor était un solide vieillard, jovial, 
qui portait une longue barbe blanche. Il condui-
sait un chariot et habitait, selon la légende, les 
pays nordiques (...). Son élément était le feu, sa 
couleur, le rouge. Le foyer de chaque maison 
était pour lui un lieu sacré, et l'on disait qu'il y 
descendait par la cheminée". — United Church 
Herald. 	

J 
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Les rites du printemps  
Pâques était "à l'origine la fête printanière célé-

brée en l'honneur de la déesse teutone de la lumière 
et du printemps connue chez les Anglo-Saxons 
sous le nom d'Eastre". (Dictionnaire Westminster de 
la Bible [angl.].) "On ne trouve aucune trace de l'ob-
servance de Pâques (...) dans le Nouveau Tes-
tament." — Encyclopédie britannique. 

Le lapin "était l'attribut de la déesse germanique 
Ostera". — Dictionnaire Funk et Wagnalls du folk-
lore, de la mythologie et des légendes (angl.). 

Les oeufs: "On disait [qu'ils] étaient teints et man-
gés lors des fêtes printanières qui se tenaient dans 
l'Antiquité en Egypte, en Perse, en Grèce et à 
Rome." — Célébrations (angl.). 

A l'origine, te chapeau de Pâques "était une cou-
ronne de fleurs ou de feuilles. Le cercle ou la cou-
ronne représentait le rond du soleil et sa course 
dans le ciel qui amenait le retour du printemps". 
L'habitude de revêtir de nouveaux habits à Pâques 

Pâques ou culte d'Astarté? 
Les festivités de cette fête familiale commen-

cent tôt le matin, tous se levant pour saluer le 
lever du soleil avec une crainte révérencielle. 
Les enfants ont revêtu des habits neufs. Parmi 
les emblèmes de la fête figurent des lapins, des 
paniers remplis d'ceufs peints de couleurs vives 
et des petits pains chauds marqués d'une croix 
en sucre glacé. Ce doit être Pâques. A moins 
que ce ne soit... 

En Phénicie, les adorateurs du sexe re-
gardaient le printemps comme sacré. Leur 
déesse de la fertilité, Astarté ou Ishtar (Aphro-
dite chez les Grecs), avait pour symboles l'œuf 
et le lièvre. Elle était animée d'une soif insatia-
ble de sang et de sexe. Les statues la représen-
tent, soit dotée d'organes sexuels hypertrophiés, 
soit avec un oeuf dans la main et un lapin à côté 
d'elle. La prostitution sacrée faisait partie de 
son culte. En Canaan, la déesse du sexe oc-
cupait la position d'épouse de Baal. Ses adora-
teurs l'honoraient en se livrant à des orgies: 
ils pensaient que les relations sexuelles contri-
buaient à l'excitation et a l'accouplement de 
Baal et de sa femme. Le livre Récentes décou-
vertes dans les pays bibliques (angl.) signale que 
"dans aucun autre pays on n'a découvert un 
aussi grand nombre de figurines représentant la 

vient de ce qu'il était considéré comme impoli, et 
donc dangereux, de saluer la déesse scandinave du 
printemps (Eastre) vêtu autrement que de neuf 
étant donné que la déesse elle-même revêtait la 
terre de nouveaux atours". — Le grand livre des 
superstitions (angl.). 

Les petits pains chauds marqués d'une croix: "A 
l'instar des Grecs, les Romains consommaient des 
pains marqués d'une croix (...) lors des sacrifices 
publics." Les païens saxons en mangeaient égaie-
ment en l'honneur d'Easter. — Encyclopédie britan-
nique. 

Les offices au lever du soleil trouvent un parallèle 
dans les rites observes `lors de l'équinoxe de prin-
temps (...) pour accueillir le soleil et son magnifique 
pouvoir de donner un souffle nouveau à toute chose 
vivante". — Célébrations. 

déesse de la fertilité nue, dont certaines sont 
franchement obscènes". 

A Carthage, sous des stèles la représentant 
ont été découvertes des urnes richement déco-
rées qui renfermaient les ossements calcinés de 
petits enfants. Leurs parents, généralement des 
membres de la haute société, recherchaient la 
bénédiction des dieux pour conserver richesse 
et influence. Certaines de ces urnes contenaient 
les restes de plusieurs enfants d'âges différents, 
peut-être de la même famille. 

La lecture de l'encadré ci-dessus vous mon-
trera que les versions modernes de ces rites 
antiques sont peu différentes des originales. 
Dans les pays anglo-saxons, le nom lui-même 
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(Easter) est très proche de l'ancien nom païen. 
Est-ce là une bonne façon d'honorer le saint 
Fils de Dieu? 

Halloween: antique nuit de terreur 
C'est la dernière nuit d'octobre. Eclairés par 

la lune, un petit groupe de personnages costu-
més se déplacent d'une maison à l'autre, réité-
rant leurs exigences accompagnées de terribles 
menaces. Gardant l'entrée de certaines maisons 
se trouvent des têtes grimaçantes taillées dans 
des citrouilles et éclairées de l'intérieur par des 
chandelles faites en graisse humaine. D'autres 
portes ruissellent de sang humain. C'est la nuit 
de Samhain, le seigneur celte de la mort. 

De toutes les fêtes "christianisées", c'est sans 
doute celle dans laquelle Satan s'honore et com-
mémore ses défunts suppôts aussi ouvertement. 
L'auteur J. Garnier laisse entendre que ces célé- 

brations de la souffrance et de la mort font ré-
férence à la destruction de ses adorateurs hu-
mains et des fils hybrides des anges déchus lors 
du déluge. Les *sociétés du monde entier célè-
brent les morts, "le jour même, ou peu s'en 
faut, où, selon le récit de Moïse, le déluge com-
mença, savoir le dix-septième jour du second 
mois, période qui correspond à peu près à no-
tre mois de novembre". — Le culte des morts 
(angl.), J. Garnier. 

Les druides ne faisaient pas exception. Ils 
croyaient que, tous les 31 octobre, Samhain li-
bérait les esprits des morts pour qu'ils se mêlent 
aux vivants. Les druides sillonnaient les rues 
avec des lanternes, se présentant aux portes 
pour exiger de l'argent comme offrande pour 
Satan. 

Halloween est une importante fête satanique. 
"C'est une fête religieuse pour le monde souter-
rain: les satanistes font des sacrifices et les sor-
ciers organisent tranquillement des cercles de 
prières ou des repas pour les morts", expliquait 
un article d'USA Today. On y lisait les propos 
suivants de Bryan Jordan, sorcier de Wash-
ington: "I Les chrétiens 1 ne s'en rendent pas 
compte, mais ils célèbrent notre fête en même 
temps que nous. (...) Nous en sommes heu-
reux." 

Parents, voulez-vous que vos enfants imitent 
ces rites abominables? 

une origine monstrueuse 
Les masques et les déguisements: "Les Celtes 

laissaient de la nourriture, de la boisson et d'autres 
présents aux esprits, puis ils les éloignaient en re-
vêtant des masques et des déguisements et en 
défilant jusqu'à la sortie du village." 

Les feux de joie (bon tires en anglais) étaient "lit-
téralement des `feux d'os [bonefires]" par lesquels 
"les prêtres cherchaient à apaiser le dieu soleil en 
lui sacrifiant des animaux et, souvent, des hu-
mains". (The Tampa Tribune.) "En observant com-
ment les victimes mouraient, les druides cher-
chaient des présages pour l'avenir." — Beaumont 
En terprise. 

Donnez-moi quelque chose ou je vous joue un 
tour! "Le cri des druides ressemblait à celui que 
l'on pousse aujourd'hui: `Donnez-moi quelque 

chose ou je vous joue un tour!" — Central Coast 
Parent. 

Les histoires d'horreur: "Les rites druidiques 
sanglants survivent dans les contes pour enfants, 
qui font la part belle aux fantômes et aux esprits. 
(...) Les jeux d'Hailoween et la narration d'histoires 
d'horreur remontent aussi aux temps des druides, 
à l'époque où l'on croyait que les esprits erraient 
dans la campagne." — The Tampa Tribune. 

Malgré les origines païennes de ces fêtes, cer-
taines personnes n'admettent pas que l'on prive 
les enfants des joies qui en accompagnent les cé-
lébrations modernes. Après tout, quel enfant sait 
qui sont Saturne, Astarté et Samhain? Un certain 
nombre le savent. Ils savent aussi qu'ils ne veulent 
rien avoir affaire avec ces faux dieux. 
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Que faire 
si mes parents 
sont irritables? 

(~JCE QUI ne va pas, dit Claudine, c'est 
que ma mère est parfois énervée et ir-

ritable*. Un jour, elle m'a demandé si ma le-
çon de piano s'était bien passée. Je lui ai sim-
plement répondu que oui, et je suis allée faire 
nies exercices. Elle m'a suivie et m'a crié après 
en disant que j'étais une impolie. Puis elle est 
sortie comme une furie. Enervée, j'ai donné un 
coup de poing sur le piano, et j'ai couru dans 
ma chambre. Ensuite, ma mère est venue me 
passer un savon parce que j'avais tapé du 
poing sur le piano." 

Les parents peuvent être très susceptibles 
quand ils sont de mauvaise humeur. Il vous 
faut parfois marcher sur des oeufs, prêt à es- 

[ Certains noms ont été changés. 

suyer la prochaine critique, les prochains cris, 
la prochaine accusation. Toutefois, comme l'a 
montré l'article "Pourquoi mes parents sont-ils 
si irritables?" dans le précédent numéro de Ré-
veillez-vous!, il est parfaitement normal que vo-
tre père ou votre mère passent par des mo-
ments d'irritation. La fatigue, une mauvaise 
santé et les tensions quotidiennes sont sou-
vent à incriminer*. Le sachant, vous compati-
rez certainement à leurs difficultés (voir Pro-
verbes 19:11). Reste que, de temps à autre, 
vos parents sont difficiles à vivre. Que pouvez-
vous faire pour améliorer la situation? 

Des signaux d'alarme 
Proverbes 24:3 dit: "C'est par la sagesse 

qu'une maisonnée s'édifiera, et par le discer-
nement qu'elle s'avérera solidement établie." 
Conformément à ce principe, essayez de dis-
cerner la mauvaise humeur de vos parents. 
Parlant de son propre état d'abattement, le 
psalmiste a écrit: "Tout au long du jour j'ai 
circulé bien triste." (Psaume 38:6). Une per-
sonne observatrice aurait certainement dis-
cerné que quelque chose n'allait pas chez lui. 
Pareillement, lorsque vos parents sont de mau-
vaise humeur, il y a généralement des signes 
qui ne trompent pas. 

Les auteurs de l'ouvrage Des enfants parlent 
de leurs parents (angl.) ont établi une liste de 
manifestations courantes que peuvent guetter 
les jeunes. En voici quelques-unes: vos parents 
`mangent beaucoup, ne parlent pas, vont se 
coucher tôt, ne vous disent pas bonsoir quand 
ils rentrent du travail, parlent d'un ton brus-
que à tout le monde, ignorent vos questions' 
ou `fixent la télévision d'un regard vide'. Dans 
d'autres familles, la mauvaise humeur des pa-
rents est invariablement à craindre à certains 
moments précis, par exemple lorsqu'il faut ré-
gler les factures. Quoi qu'il en soit, vous par-
viendrez à reconnaître les symptômes propres 
à vos parents si vous êtes observateur. 

* Cet article traite des changements d'humeur normaux 
que connaissent la plupart des gens. Las parents qui sont 
abattus à cause d'une dépression grave, de l'alcool ou de la 
drogue, ou en raison d'autres troubles physiques ou affectifs 
graves, ont peut-être besoin de l'aide d'un spécialiste. 
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'Quelque chose ne va pas?' 
Que faire maintenant lorsque vous sentez 

que votre père ou votre mère n'ont pas le 
moral? Courir aux abris? Pas nécessairement. 
Proverbes 15:20 dit: "Un fils sage, voilà celui 
qui réjouit un père." Cela ne signifie pas que 
vous devez vous charger des problèmes, trop 
lourds pour vous, de vos parents. Après tout, il 
leur faut `porter leur propre charge'. (Galates 
6:5.) Mais vous pouvez au moins leur montrer 
que vous vous intéressez à eux. Par exemple, 
pourquoi ne pas leur demander avec tact: 
`Quelque chose ne va pas?' (Voir Néhémie 2:1, 
2). Peut-être ne pourrez-vous rien faire, ou 
pas grand-chose, mais ils apprécieront certai-
nement votre gentillesse. 

Voici ce que propose Sylvain si vos parents 
sont irritables en rentrant à la maison: "Après 
leur avoir dit bonsoir, allez dans votre cham-
bre, le temps qu'ils soufflent un peu. Puis re-
venez et demandez-leur ce qui ne va pas et 
comment s'est passée leur journée (...). Voyez 
s'ils ont besoin de vous." Parfois, il suffit de 
leur accorder un peu d'attention ou d'affection 
pour qu'ils retrouvent leur bonne humeur. 

Dans son livre Mes parents me rendent 
,fou (angl.), Joyce Vedral raconte comment 
Dorothée a réagi devant la mauvaise humeur 
de sa mère: "Quand je suis sortie [de ma cham-
brel et que j'ai vu son air grognon, explique la 
jeune fille, je l'ai serrée très fort contre moi 
avant même qu'elle n'ait pu m'en empêcher. Je 
lui ai ensuite donné un gros baiser et lui ai dit: 
`Maman, je t'aime.' Il aurait fallu que vous 
voyiez ça: son humeur a changé en un clin 
d'oeil." Joyce Vedral conclut: "Quand les pa-
rents sont irritables, l'affection est un remède 
miracle. (...) L'affection remonte vraiment 
le moral." Ce que la Bible dit en ces termes: 
"L'amour édifie." — 1 Corinthiens 8:1. 

Parfois, cependant, c'est après vous que vos 
parents semblent en avoir. Si vous ne savez 
pas exactement pourquoi, essayez de leur faire 
exprimer ouvertement leurs griefs (voir Pro-
verbes 20:5). Ruth, par exemple, a remarqué 
qu—un fossé se creusait" entre elle et son père,  

et que ce dernier était de plus en plus sévère 
sur les notes. Après une discussion familiale 
d'un article de la rubrique "Les jeunes s'inter-
rogent...", Ruth a demandé à son père ce qui le 
chagrinait. "Nous nous sommes aperçus que 
papa essayait de réussir au travers de ses en-
fants, obligé qu'il avait été de quitter l'école. 
C'est pour cela qu'il voulait que nos bulletins 
soient excellents." Quand Ruth obtenait des ré-
sultats inférieurs à ceux qu'il espérait, il se fâ-
chait. Quel a été le résultat de cette conversa-
tion? "Elle m'a aidée à me mettre à la place de 
mon père", répond Ruth. Naturellement, ce-
lui-ci a dû, lui aussi, réformer quelque peu sa 
manière de penser. "La situation commence à 
s'améliorer", dit Ruth. 

En discutant de la sorte avec vos parents, 
peut-être vous apercevrez-vous qu'ils ont des 
raisons valables d'être irrités contre vous. Il 
se peut tout simplement que vous oubliiez de 
vous acquitter d'une tâche ménagère qui vous 
a été assignée. Proverbes 10:5 rappelle: "Le 
fils qui agit avec perspicacité amasse durant 
l'été; le fils qui agit honteusement dort profon-
dément pendant la moisson." Il est probable 
que plus de zèle de votre part contribuerait 
beaucoup à la bonne humeur de vos parents. 

Agissez prudemment 
Il arrive cependant qu'un père ou une mère 

ne soient pas disposés à discuter ouvertement 
de ce qui ne va pas et que toute tentative pour 
les y amener se heurte à la colère ou au refus. 
Que faire? La Bible raconte comment David a 
surmonté pareille situation délicate. Dans sa 
jeunesse, David était musicien à la cour du roi 
Saül. Or Saül était sujet à des sautes d'humeur 
et à des accès de colère. Un jour, il a même 
tenté de clouer David au mur avec une lance. 
Notez cependant ce que la Bible dit en 1 Sa-
muel 18:14 sur l'attitude de David: "Et David 
agissait toujours prudemment dans toutes ses 
voies, et Jéhovah était avec lui." 

Peu de parents sont aussi inconstants que le 
roi Saül. Mais vous ne devez pas moins vous 
montrer prudent. Témoin le cas de Samuel: 
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Les parents qui travaillent 
apprécient que 

leurs enfants participent 
aux tâches ménagères. 

"Mon père n'est pas chrétien, expli-
que-t-il, et il a mauvais caractère. 
Quand il se fâche, il se met à hurler. 
Il faut vraiment faire attention à ce 
qu'on fait et à ce qu'on dit. Mieux vaut 
ne pas l'énerver." La Bible exprime la 
même idée quand elle écrit: "Il est sa-
gace, celui qui, ayant vu le malheur, se 
cache." — Proverbes 22:3. 

Cela ne signifie pas forcément qu'il 
vous faut éviter vos parents. Montrez-
vous aussi chaleureux et aimable que 
possible. Si, lorsque vos parents sont 
grognons, vous les importunez avec 
des questions inutiles ou des pro- 
blèmes mineurs dont vous pourriez 
discuter à un autre moment, vous ne ferez 
probablement que vous attirer des ennuis (voir 
Proverbes 15:23; 25:11). De fait, quand ils 
sont tendus et fatigués, ils risquent d'éprouver 
les mêmes sentiments que ceux du juste Job, 
qui demanda: "Jusqu'à quand irriterez-vous 
mon âme?" (Job 19:2). La sagesse vous com-
mandera donc de proscrire les habitudes dont 
vous savez qu'elles énervent vos parents, 
comme faire éclater votre chewing-gum ou 
faire craquer vos articulations. De même, ce 
serait manquer d'égards que de pousser à fond 
le volume de votre chaîne stéréo ou du télévi-
seur. 

Une autre façon d'agir prudemment con-
siste à prendre des initiatives. Votre mère est-
elle toujours de mauvaise humeur quand elle 
rentre du travail? Si vous rentrez avant elle, 
pourquoi ne pas mettre la table, sortir la pou-
belle ou faire la vaisselle? Et, lorsqu'elle arrive, 
accueillez-la affectueusement. De tels gestes la 
rendront peut-être impatiente de retrouver son 
foyer. Julie prend ce genre d'initiative. "Ma 
mère conduit un car scolaire, explique-t-elle. 
Quand elle rentre, elle est généralement éner- 

vée. Je dois donc me faire toute petite. Je me 
tiens à l'écart jusqu'à ce qu'elle se soit calmée, 
puis je l'aide en m'occupant des plus jeunes, en 
faisant le ménage ou en lui rendant d'autres 
services." 

Malgré tous vos efforts, il est presque iné-
vitable que des conflits surgissent lorsque vos 
parents sont irritables. En pareil cas, l'applica-
tion des principes bibliques vous empêchera 
d'aggraver la situation. Par exemple, Pro-
verbes 15:1 dit: "Une réponse, quand elle est 
douce, détourne la fureur, mais une parole qui 
cause de la douleur fait monter la colère." On 
trouve cet autre principe directeur en Prover-
bes 17:27: "Quiconque retient ses paroles pos-
sède de la connaissance, et un homme de dis-
cernement est calme d'esprit." Souvenez-vous 
également que, si vos parents sont parfois gro-
gnons, il y a aussi des moments où ils sont 
agréables, de bonne humeur et heureux de 
vous avoir autour d'eux. Chérissez ces mo-
ments, et mettez-les à profit pour cultiver de 
bonnes relations avec eux. De cette façon, les 
passages difficiles seront plus aisément négo-
ciés. 
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E PHACOCHERE: 

NE famille de phacochères en sor-
tie est l'un des spectacles les plus 
amusants que puisse offrir la 
brousse africaine. On les voit trot- 

tiner d'un pas rapide, le port digne et la 
queue, fine et touffue, dressée comme une 
antenne de radio. Bien sûr, le phacochère ne 
cherche pas à faire sourire. Selon l'ouvrage 
Les mammifères d'Afrique  australe (angl.), 
"cette habitude aide probablement les pha-
cochères à se voir les uns les autres dans les 
herbes hautes quand ils s'enfuient. Elle est 
surtout précieuse pour les jeunes, dont la vi-
sion est très limitée". 

La façon dont le phacochère entre chez 
lui est encore plus comique, notamment 
quand l'opération se fait à grande vitesse. Il 
a en effet une manière très particulière de 
réintégrer sa "maison", laquelle peut être le 
terrier agrandi d'un tamanoir ou d'un porc-
épie. Les jeunes, qui n'ont pas encore appris 
les convenances, s'engouffreront très nor-
malement dans le terrier la tête la première. 
Mais pas les parents! Lancés à fond de train, 
et avec une précision militaire, ils font volte-
face devant l'entrée, puis se glissent rapide-
ment à reculons jusqu'au plus profond du 
terrier. Cette manoeuvre n'a pas pour objec- 
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tif d'amuser la galerie. Dans cette position, 
le phacochère a le gros avantage de faire 
face au prédateur et de parer toute attaque à 
l'aide de ses terribles défenses. 

Bien entendu, cette retraite précipitée lui 
vaut parfois quelques mauvaises surprises. 
Les phacochères ne sont en effet pas tou-
jours les seuls occupants de ces terriers. Il 
arrive qu'hyènes, ratels, chacals et porcs-
épies y cherchent abri. "Quand le trou est 
déjà occupé, 11e phacochère I risque de faire 
de désagréables rencontres, explique la re-
vue Custos. Ainsi, on en a déjà vu avec des 
piquants [de porc-épice fichés sur le posté-
rieur." Pour le pauvre phacochère, il n'y a 
certainement là rien de très amusant. 

Avec ses défenses menaçantes, le phaco-
chère a tout du prédateur féroce. Les appa-
rences sont pourtant trompeuses. On a dé-
crit le phacochère comme un "animal 
généralement inoffensif'. De fait, il est her-
bivore. Doté d'un solide appétit, il n'en est 
pas moins une fine bouche. I1 se nourrit 
presque exclusivement d'herbes courtes, 
ne s'intéressant qu'aux pousses tendres et dé-
daignant les épines, les herbes hautes et les 
autres plantes. De plus, le phacochère est 
prêt à explorer les endroits les plus inhospi-
taliers pour trouver sa nourriture. Et, quand 
il enfonce sa tête dans les buissons à la re-
cherche de quelque pousse savoureuse, ses 
défenses lui protègent la face. 

Aux heures les plus chaudes de la jour-
née, le phacochère est souvent chez lui, dans 
un terrier abandonné d'oryctérope qu'il a 
agrandi à l'aide de ses défenses. S'il ne se re-
pose pas, c'est qu'il est peut-être en train 
de se vautrer et de se désaltérer dans une 
source proche. A l'appel du ventre, il part 
sillonner au trot les plaines herbeuses. (A 
moins d'y être contraint, il se refuse à aller 
au galop.) Qu'il soit adulte ou très jeune, le 
phacochère se déplace avec dignité, sa queue 
filiforme droite comme un i. 

Au royaume des porcs, le phacochère n'est 
pas un phénix. Sa face oblongue présente 
deux "verrues" particulièrement voyantes. 
Ce ne sont pas à proprement parler des ver-
rues, mais des excroissances calleuses, qui 
s'avèrent parfois très fonctionnelles. Ainsi, 
elles protègent les yeux de l'animal quand il 
creuse le sol et cherche sa nourriture. Lors-
qu'une querelle éclate entre mâles, elles 
jouent également le rôle de bouclier contre 
les défenses tranchantes de l'adversaire. 

Sous ses dehors comiques, le phacochère 
est un combattant farouche. Les mères sont 
très attentionnées envers leurs rejetons et 
font tout pour les protéger. D'autres mem-
bres adultes de la harde protégeront égale-
ment les jeunes, même s'ils doivent pour cela 
s'exposer au danger. Par exemple, un gué-
pard qui s'en prend à un petit subira la 
charge d'un adulte. Généralement, la seule 
vue de cette bête furieuse armée de défenses 
acérées fera fuir le félin. Pendant ce temps, 
les jeunes se seront enfuis pour trouver pro-
tection sous le ventre maternel. Bien en-
tendu, si la menace est plus sérieuse, comme 
lorsque l'agresseur est un lion ou un léo-
pard, les phacochères battront sagement en 
retraite, la queue immuablement pointée 
vers le haut. Mais les adultes se posteront à 
l'arrière-garde pour couvrir les jeunes. 

Reste que "les phacochères adultes peu-
vent se révéler de redoutables adversaires 
pour les guépards, les léopards et les hyè-
nes", fait observer Darryl Mason dans Cus-
tos. On a observé un jour une femelle en 
train de défendre un de ses petits contre un 
grand léopard mâle. Vraie mère courage, elle 
a chargé l'ennemi et l'a poursuivi sur 30 mè-
tres avant qu'il ne se réfugie en toute hâte 
dans un arbre. En une autre occasion, deux 
phacochères ont tenu tête à une meute de 
16 lycaons. 

Bien difficile de résister aux pitreries de ce 
grand comique de la brousse africaine! 

Réveillez-vous! — 22 novembre 1993 	 19 



Hier policier, 
aujourd'hui ministre chrétien 

N FÉVRIER 1942 pen- 
dant la Seconde Guerre 
mondiale, j'ai été incar-

céré à Adélaïde, dans l'Etat 
d'Australie-Méridionale, 
pour avoir refusé de porter 
les armes. Le coiffeur, qui 
s'apprêtait à me raser, m'a 
reconnu. Il m'avait vu lors 
de procès auxquels j'avais 
assisté en tant que membre 	Àn zk de la police d'État. "Que fai- 
tes-vous ici?" m'a-t-il demandé 
tout surpris. Il savait en effet 
que j'étais souvent passé à la 
barre pour témoigner contre des 
malfaiteurs. Je lui ai donc expliqué 
mes croyances de chrétien. 

Le juge qui m'avait entendu quelques jours 
plus tôt me connaissait bien, lui aussi. Lors-
que j'avais expliqué pourquoi ma conscience 
de chrétien ne me permettait pas de porter les 
armes, il m'avait écouté attentivement. Après 
m'avoir remercié pour ce qui était à ses yeux 
une explication claire, il m'avait condamné à 
un mois de prison. 

Je me retrouvais donc en compagnie d'indi-
vidus que j'avais photographiés et à qui j'avais 
pris les empreintes digitales peu de temps 
auparavant. Toutefois, j'ai pu exposer nies 
croyances à nombre de gardiens et de prison-
niers qui me questionnaient sur la neutralité 
chrétienne. 

L'année suivante, je suis de nouveau passé 
en jugement. Cette fois, j'ai été condamné à six 
mois de travaux forcés et envoyé à Yatala, où 
les détenus, des meurtriers, purgeaient des con- 

1 damnations à perpétuité. Mais là aussi j'ai eu 

20 

de nombreuses occasions de par-
aux autres de l'espérance 

du Royaume de Dieu et de la 
paix sans fin qu'il apportera 
à ce monde déchiré par la 
guerre. 

Chaque fois que je suis 
allé au tribunal, on m'a 
gardé au préalable dans une 
caserne militaire. La pre-
mière fois, un certain lieute-

nant Laphorn m'a tourné en 
ridicule et insulté à cause de 

mon refus de faire le serment 
d'allégeance militaire. Or, la troi-

siéme fois, il m'a dit: "Voyez-vous, 
je vous prenais pour un lâche. Mais 

j'ai observé votre comportement dans les 
épreuves. Vous avez abandonné une belle car-
rière, et vous prouvez votre foi en ne reculant 
pas devant le châtiment." 

Alors que je m'apprêtais à être condamné à 
la prison pour la troisième fois, des pétitions 
ont été envoyées pour que je sois jugé comme 
objecteur de conscience. Le juge a été con-
traint d'accéder à ma requête, car j'avais quitté 
la police en 1940 pour motif de conscience. 
Toutefois, montrant sa partialité, il a déclaré: 
"Je veux que soit écrit dans les minutes que je 
trouve dangereux pour la communauté de lais-
ser en liberté un fanatique comme vous." 

Mon enfance 
Je suis né en 1908 à Gawler, non loin d'Adé-

laïde. J'avais environ six ans quand Sarah Mar-
chant, une grande amie de ma mère, m'a appris 
que l'enfer n'est pas un endroit de tourments 
par le feu, mais la tombe où vont tous les hom-
mes. Elle faisait partie des Etudiants interna- 
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tionaux de la Bible, nom sous lequel les Té-
moins de Jéhovah étaient alors connus. 

Des années plus tard, j'ai demandé à notre 
pasteur baptiste en quoi Jésus Christ différait 
de Dieu, mais il a été incapable de me fournir 
une réponse satisfaisante. J'ai donc perdu tout 
intérêt pour les Eglises, ce qui ne m'empêchait 
pas d'apprécier les explications que me don-
nait Sarah Marchant lorsque nous nous ren-
contrions. 

En 1924, j'ai commencé à travailler à Adé-
laïde comme employé de bureau auprès du 
chef de la police d'Australie-Méridionale, le 
général de brigade Raymond Leane. Puis, en 
1927, M. Leane a proposé au parlement ma no-
mination comme expert auxiliaire en emprein-
tes digitales et photographe pour la police 
d'Etat. 

J'apprends les vérités bibliques 
Trois ans après mon mariage en 1928, alors 

que j'étais en vacances avec ma belle-famille à 
Gawler, j'ai trouvé le livre Création, un ou-
vrage publié en 1927 par la Watch Tower Bi-
ble and Tract Society. Il venait de Sarah 
Marchant. Cet ouvrage expliquait que, loin de 
posséder une âme invisible et séparée du corps, 
l'homme est une âme. Cela se tenait, niais je 
souhaitais vérifier par moi-même dans la Bible. 
La famille possédait la Bible du roi Jacques, et 
j'y ai cherché le texte de Genèse 2:7: "Et le SEI-
GNEUR Dieu forma l'homme de la poussière 
du sol, et souffla dans ses narines le souffle de 
vie; et l'homme devint une âme vivante." 

Profondément ému, j'ai poursuivi ma 
lecture du livre Création, sans parvenir à le 
refermer. C'était certainement la vérité. Je sou-
haitais à présent me procurer d'autres ouvra-
ges de la Société Watch Tower. Ma belle-
famille n'en possédait qu'un autre, le livre Vie, 
que j'ai lu également de la première à la der-
nière page. 

Quelques jours plus tard, nous sommes ren-
trés à Adélaïde et avons déménagé. Le jour 
même de notre emménagement, nous avons 
reçu la visite surprise de Sarah Marchant. Ma 
belle-mère lui avait fait part de mon intérêt, et 
elle était venue pour voir comment nous étions  

installés et pour évaluer l'aide spirituelle dont] 
j'avais besoin. Le lendemain matin, notre voi-
sin immédiat m'a appelé par-dessus la barrière. 
"Je crois, m'a-t-il dit, que vous vous intéressez 
aux écrits du juge Rutherford alors le prési-
dent de la Société Watch Tower]." 

"Comment le savez-vous'?" 
"Oh! c'est mon petit doigt qui me l'a dit." 
De toute évidence, Sarah y était pour quel-

que chose. Cet homme, James Irvine, était à 
l'époque le seul Témoin de la banlieue nord 
d'Adélaïde. Il était pionnier, ou prédicateur à 
plein temps, et il a commencé à étudier réguliè-
rement la Bible avec moi. 

Mes progrès dans la vérité biblique 
Quand je suis retourné au travail, j'étais en-

thousiasmé par les bonnes choses que j'avais 
apprises. Dès que j'en avais l'occasion, je par-
lais à mes collègues de ma foi nouvelle. Mais 
j'ai été déçu de constater qu'au lieu de partager 
ma joie, ils me tournaient en ridicule. 

Contre toute attente, ma femme a com-
mencé à s'opposer à mon étude de la Bible. 
Cependant, grâce à l'aide de Jéhovah, j'ai pu 
surmonter cet obstacle. En 1935, j'ai voué ma 
vie à Jéhovah et me suis fait baptiser. En ce 
temps-là, il n'y avait qu'une congrégation à 
Adélaïde, et une soixantaine de personnes seu-
lement assistaient à l'étude hebdomadaire de la 
Bible basée sur La Tour de Garde. 

Un jour, Harold Joncs, le surveillant-
président de la congrégation, m'a dit: "Nous 
avons un travail pour toi. Il nous faut quel-
qu'un qui s'occupe des territoires." La tâche me 
convenait parfaitement, puisque mon métier 
de policier m'amenait à me déplacer dans toute 
la ville. Je connaissais Adélaïde comme ma po-
che, et j'ai donc pu réaliser convenablement les 
plans de territoire que nous utilisions pour prê-
cher. 

En avril 1938, Joseph Rutherford, le prési-
dent de la Société Watch Tower, est venu en 
Australie et a donné un discours à Sydney. 
Plus de 12000 personnes y ont assisté, alors 
que le pays tout entier ne comptait que 
1300 Témoins. A Adélaïde, nous étions une 
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vingtaine à ne pas pouvoir effectuer le voyage 
de 1800 kilomètres jusqu'à Sydney. Nous 
avons donc loué le vieux théâtre Tivoli et fait 
installer une ligne téléphonique provisoire 
pour la retransmission du discours du juge 
Rutherford. Nous avons également pris des 
dispositions pour faire annoncer l'événement à 
la radio, si bien qu'environ 600 personnes ont 
écouté le discours à Adélaïde. 

Je perds mon emploi 
En 1939, quand la Seconde Guerre mondiale 

a éclaté, différentes autorités se sont penchées 
de très près sur la position de neutralité des Té-
moins de Jéhovah. Un jour, deux journalistes 
du quotidien Truth sont venus à la Salle du 
Royaume et, montrant de l'hostilité, ont essayé 
d'y pénétrer de force. Je les en ai empêchés, 
car ils semblaient vouloir jouer les fauteurs de 
trouble. Le lendemain, ce gros titre apparais-
sait dans Truth: "Un policier d'Australie-
Méridionale portier dans une Salle du 
Royaume des Témoins de Jéhovah." 

A la suite de cet incident, mes collègues 
m'ont mis à l'index. Mon supérieur immédiat, 
un fervent militant catholique, a fourni sur 
mon compte des renseignements mensongers 
au chef de la police, Raymond Leane. En août 
1940, on m'a amené devant M. Leane, l'homme 
pour lequel j'avais commencé à travailler 
16 ans plus tôt. Que me reprochait-on'? De ne 
pas être prêt à obéir à tous ses ordres. 

"Tireriez-vous sur quelqu'un si je vous l'or-
donnais?" m'a demandé M. Leane. 

"II s'agit là d'une situation hypothétique, 
mais non, je ne tirerais sur personne." 

Pendant deux heures, M. Leane a essayé de 
me convaincre. J'étais fou, disait-il, d'apparte-
nir à une organisation qui figurait sur la liste 
noire des autorités australiennes et que celles-
ci s'apprêtaient à interdire. Et de conclure: 
"Après tout ce que j'ai fait pour vous, moi qui 
vous ai ouvert la porte d'une si belle carrière..." 

"Ce dont je vous suis reconnaissant, lui ai-je 
répondu. D'ailleurs, je me suis efforcé jusqu'à 
ce jour de vous prouver ma gratitude par un 
bon travail. Mais je ne peux pas vous placer  

au-dessus du culte que je rends à Jéhovah 
Dieu." 

"Vous feriez mieux de quitter les Témoins 
de Jéhovah ou de démissionner." 

J'ai donc immédiatement donné ma démis-
sion. En cette circonstance, Truth a titré: "Le 
policier de Rutherford démissionne." Je devais 
maintenant en informer ma femme et trouver 
un autre emploi. Heureusement, j'ai été em-
bauché dans une imprimerie voisine, où était 
produite l'édition australienne de Consolation 
(aujourd'hui Réveillez-vous!). 

La clandestinité 
J'aimais mon nouveau métier, jusqu'à ce 

qu'en janvier 1941 l'oeuvre des Témoins de Jé-
hovah soit interdite en Australie. Toute im-
pression de nos publications a cessé, du moins 
c'est ce qu'ont cru les autorités. En réalité, des 
imprimeries clandestines se sont mises à fonc-
tionner, toutes dans la région de Sydney, si 
bien que nous n'avons jamais manqué un seul 
numéro de La Tour de Garde durant l'interdic-
tion. 

Peu après que notre oeuvre a été interdite, 
j'ai purgé les deux peines de prison évoquées 
au début de mon récit. Finalement, en juin 
1943, la Cour suprême d'Australie a jugé que 
l'interdiction constituait une violation de la 
Constitution. Le gouvernement a donc rendu à 
la Société Watch Tower tous les biens qu'il lui 
avait confisqués. 

Avec le recul, on a peine à croire que durant 
ces années la police ait fait des descentes dans 
les maisons (la mienne y comprise). Toutefois, 
malgré l'opposition, nous avons continué à prê-
cher de maison en maison, en nous servant de 
la Bible uniquement. La police nous a suivis 
plus d'une fois. Des agents en civil assistaient 
même aux réunions, qui se tenaient chez des 
particuliers. Un jour, alors que j'introduisais 
un représentant de la filiale venu de Sydney, 
j'ai ajouté: "Nous avons parmi nous deux 
membres de la police d'Australie-Méridionale. 
Nous voulons leur souhaiter la bienvenue!" Ils 
étaient surpris et gênés, mais ils sont restés et 
ont apprécié la réunion. Leur rapport, nous 
nnt-ik rlit anrtc ne nnurrait être nue favorable_ 
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Intolérance religieuse 
En avril 1945, nous avons organisé 

une assemblée dans un hôtel de 
ville de la banlieue d'Adélaïde.  
Le discours public intitulé "Les 
humbles posséderont la terre' ,  
qui avait fait l'objet d'une 
grande publicité, devait être 	z. 
donné le dimanche 29 avril. 
Mais, tôt ce matin-là, il y 
avait déjà de l'orage dans 
l'air. En tant que surveillant 
de l'assemblée, je suis allé 
prévenir le commissariat 
du quartier que des trou-
bles se préparaient. Toute-
fois, on m'a purement et 
simplement ignoré. 

Alors que l'heure du dis-
cours approchait, une foule 
s'est formée. Quelques-uns 
sont entrés dès que l'orateur 
a pris la parole, puis plu-
sieurs émeutiers de forte car-
rure se sont élancés pour ten- 
ter de saccager la sonorisation. 	.. 
Ensuite, des pierres ont com-
mencé à pleuvoir des fenêtres. 
Les stations radiophoniques ont 
été informées de ce qui se passait, 
et elles ont vite annoncé qu'une 
émeute avait éclaté. Des milliers de cu-
rieux se sont massés à l'extérieur. 

Malheureusement, nous avons été obligés 
d'arrêter l'assemblée. Mais quand il a fallu 
quitter l'hôtel de ville, la police nous a ouvert 
le passage, et la foule tout entière s'est tue. 
Tous ont pu constater la stupidité d'une telle 
émeute en voyant sortir des personnes ordinai-
res, parmi lesquelles des personnes âgées et de 
jeunes enfants. Dans les jours qui ont suivi, ces 
actes de fanatisme religieux ont été condamnés 
dans la rubrique "Courrier des lecteurs" de cer-
tains journaux. 

Reste que pendant plusieurs années les 
Témoins de Jéhovah n'ont plus été autorisés 
à tenir d'assemblées dans les hôtels de ville 
d'Australie-Méridionale. Un jour, au milieu 

des années 50, j'ai discuté avec le gar- 1 
dien de l'hôtel de ville de Norwood 

(banlieue d'Adélaïde) sur la possi-
bilité d'utiliser leur salle pour no-
tre  assemblée de district. 

"L'utilisation des hôtels de 
ville vous a été définitivement 
refusée", m'a-t-il dit. 

"Vous êtes en retard sur 
votre époque", lui ai-je ré-
pondu. 

Et j'ai sorti de mon sac 
la brochure sur l'assemblée 
internationale de 1953 te-
nue au Yankee Stadium, à 
New York. "Regardez ce 
que les Témoins de Jé-
hovah font ailleurs, lui ai-
je fait observer. Un ras-
semblement de plus de 
165 000 personnes!" 

Il a pris la brochure, l'a 
examinée soigneusement et, 
au bout d'un moment, a dit: 

"C'est vrai, on dirait que les 
choses ont changé." Depuis ce 

jour, nous pouvons disposer des 
locaux se trouvant dans les hô-

tels de ville partout en Australie-
Méridionale. 
En 1984, ma femme est décédée au 

terme d'une longue maladie. Avant sa 
mort, elle avait commencé à refléter un certain 
amour pour la vérité biblique et pour Jéhovah 
Dieu. Cela est dû en grande partie à la bonté 
que des Témoins lui ont montrée au fil des ans. 
Puis, en décembre 1985, j'ai épousé Thea, qui 
servait Jéhovah depuis de nombreuses années. 

Depuis une soixantaine d'années mainte-
nant, je sers Jéhovah la joie au coeur. Je me 
suis constamment reposé sur lui, j'ai toujours 
suivi de près son organisation, et jamais je n'ai 
transigé dans l'épreuve. Pour toutes ces rai-
sons, j'ai connu quantité de privilèges et de bé-
nédictions. Et je m'efforce toujours de garder 
les yeux bien fixés sur `le prix de l'appel vers le 
haut'. (Philippiens 3:14.) — Par Hubert Clift. 

Dans le ministère 
chrétien. 
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Collaboration 
entre les Témoins de Jéhovah 

et le milieu médical 

EN 1945, les Témoins de Jéhovah ont 
compris que la transfusion sanguine 
constituait une utilisation du sang con-

traire aux Ecritures. Déjà mentionnée dans la 
Loi mosaïque, l'interdiction a été réitérée 
dans les Ecritures grecques chrétiennes. Actes 
15:28, 29 déclare en effet: "L'esprit saint et 
nous-mêmes (...) avons jugé bon de ne mettre 
sur vous aucun autre fardeau que ces choses-ci 
qui sont nécessaires: s'abstenir des choses sa-
crifiées aux idoles, et du sang, et de ce qui est 
étouffé, et de la fornication. Si vous vous gar-
dez avec soin de ces choses, vous prospérerez. 
Portez-vous bien!" (Voir Lévitique 17:10-12). 
Par le passé, le refus des Témoins d'accepter 
les transfusions sanguines a souvent donné lieu 
à des affrontements avec le milieu médical. 

Comités de liaison hospitaliers 
Afin de soutenir les Témoins dans leur refus 

du sang, de dissiper les malentendus avec les 
médecins et les hôpitaux, et d'établir une meil-
leure collaboration entre les établissements mé-
dicaux et les patients Témoins, le Collège 
central des Témoins de Jéhovah a décidé la 
création de comités de liaison hospitaliers. 
Composés de Témoins mûrs formés dans le 
but de rencontrer les médecins et les autorités 
hospitalières, ces comités ont désamorcé des si-
tuations conflictuelles et insufflé l'esprit de co-
opération recherché. De quelques comités en 
1979, on est passé aujourd'hui à 850 répartis 
dans 65 pays. Environ 3,5 millions de Témoins 
de Jéhovah peuvent à présent bénéficier de 
leurs précieux services. 

Plus de 4500 anciens oeuvrant dans des con-
grégations de Témoins de Jéhovah ont reçu 
une formation visant à encourager les mé-
decins à considérer les nombreuses techniques 
qui, décrites dans la presse médicale elle-
même, évitent le recours à la transfusion san- 

guine. Lorsqu'un besoin particulier se pré-
sente, des articles pouvant aider les médecins à 
soigner un Témoin dans le respect de ses con-
victions sont transmis par télécopie à l'hôpital. 
Les comités peuvent également organiser une 
rencontre avec d'autres médecins, dont la colla-
boration est déjà acquise, pour que soient 
élaborées des stratégies médicales ou chirur-
gicales ne faisant pas appel à la transfusion 
sanguine. 

Par exemple, dans de très nombreux cas 
d'anémies graves d'origine hémorragique où 
les médecins préconisaient une transfusion 
pour relever le taux de globules rouges, des 
membres de comités de liaison hospitaliers ont 
présenté des articles médicaux qui établissaient 
l'efficacité de l'érythropoïétine recombinante 
(EPO) dans ce domaine. A l'instar de l'érythro-
poïétine naturelle produite par nos reins, cette 
hormone recombinante stimule la moelle os-
seuse pour qu'elle libère de jeunes globules 
rouges dans la circulation sanguine. 

Certains médecins pensaient que l'EPO 
n'agirait pas assez vite, mais chez plusieurs Té-
moins de Jéhovah, c'est le contraire qui s'est 
produit. Dans un certain cas, le lendemain de 
l'administration de l'EPO, le nombre de globu-
les rouges immatures était déjà quatre fois su-
périeur à la normale. Le jour suivant, l'état du 
patient s'est stabilisé, et, au quatrième jour, 
la numération érythrocytaire a commencé à re-
monter. Au bout de quelques jours, elle a aug-
menté de façon spectaculaire. Le malade a sur-
vécu. En la circonstance, l'action du Comité de 
liaison hospitalier a été bénéfique tant aux mé-
decins qu'au patient. 

En Australie, se considérant incapables de 
sauver un patient Témoin de Jéhovah atteint 
d'une maladie tropicale rare à moins d'utiliser 
du sang, des médecins se sont adressés au Co- 
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mité de liaison hospitalier local pour qu'il les 
aide à trouver des renseignements sur un trai-
tement non sanguin. Contact a été pris avec la 
filiale australienne des Témoins de Jéhovah, 
puis, de là, avec le Service d'information hos-
pitalier, dont les bureaux se trouvent au siège 
mondial des Témoins de Jéhovah à Brooklyn 
(Etats-Unis). Après recherches dans une ban-
que de données, celui-ci a transmis par téléco-
pie des articles adaptés. Onze heures seulement 
après avoir quitté le bureau des médecins, le 
représentant du Comité de liaison hospitalier 
était de retour avec les articles attendus. Ceux-
ci ont été profitables puisque le malade s'est ré-
tabli. De la même façon, des articles médicaux 
ont été télécopiés depuis New York jusqu'au 
Népal. 

Des recherches et une assistance 
de qualité 

Les Témoins de Jéhovah se livrent dans la 
presse médicale à des recherches approfondies 
et constamment mises à jour. Une publication  

médicale destinée aux chefs de bloc opéra-
toire a cité ces propos d'une infirmière co-
responsable d'un service chirurgical dans 
l'Oregon (Etats-Unis): "Lei si Témoin[si de Jé-
hovah (...) [sont] en avance sur nous. Ils sont 
les grands spécialistes en matière de techniques 
de remplacement du sang et des produits san-
guins, et ils nous fournissent souvent les don-
nées avant même que nous n'en ayons entendu 
parler." — OR Manager, janvier 1993, page 12. 

Certains médecins et centres médicaux de 
premier plan qui savent soigner sans utiliser de 
sang homologue ont proposé de partager leur 
expérience en cas de besoin. Cette attitude gé-
néreuse a permis de sauver des vies, par exem-
ple dans des cas de leucémies ainsi que pour 
divers types d'interventions chirurgicales. Il 
est souvent arrivé que ces consultations soient 
données par téléphone à l'étranger. 

Une autre disposition montre jusqu'où les 
Témoins de Jéhovah sont prêts à aller pour ai-
der ceux de leurs compagnons qui affrontent 

Deux membres d'un comité de liaison hospitalier s'entretiennent avec un médecin. 
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"Soins familiaux." 

des situations mettant leur foi à l'épreuve: il 
s'agit du transfert d'un patient d'un hôpital à 
un autre, que ce soit à l'intérieur d'un même 
pays ou à l'étranger. Parmi les interventions 
déjà réalisées, citons le cas d'une femme trans-
férée par la voie des airs du Suriname à Porto 
Rico, celui d'un homme transporté des Samoa 
à Hawaii ou encore celui d'une petite Au-
trichienne prise en charge par un hôpital de 
Floride. 

De plus en plus de médecins 
coopératifs 

L'amélioration de la situation est également 
visible dans l'augmentation du nombre de mé-
decins disposés à collaborer: de 5000 environ il 
y a cinq ans, ils sont passés aujourd'hui à plus 
de 30000 dans 65 pays. Ce nombre important 
de médecins compétents a rendu possible une 
autre innovation précieuse: la création dans 
plusieurs pays de plus de 30 centres médicaux 
et chirurgicaux ne faisant pas appel au sang. 

De ce fait, du moins en ce qui concerne 
l'Amérique du Nord, on n'entend plus que ra-
rement parler de transfusions sanguines admi-
nistrées de force à un adulte. La situation évo-
lue dans ce sens dans de nombreux autres pays.
Désormais, les difficultés qui subsistent con- 
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cernent le plus souvent les nouveau-nés, et plus 
particulièrement les prématurés. Ceux-ci vien-
nent au monde avec de nombreux ennuis de 
santé liés à l'immaturité de certains organes, 
tels que les reins ou les poumons, et à leur 
mauvais fonctionnement. Toutefois, on décou-
vre des moyens de traiter ces situations délica-
tes sans utiliser de sang. Par exemple, les mé-
decins disposent maintenant d'un surfactant 
synthétique pour combattre la détresse respira-
toire du nouveau-né. Par ailleurs, l'utilisation 
d'EPO est désormais communément acceptée 
dans le traitement de l'anémie des prématurés. 

De l'aide pour les autorités 
et le personnel médicaux 

Afin d'aider les pédiatres et les néonatalogis-
tes à soigner les enfants des Témoins de Jého-
vah sans recourir aux transfusions sanguines, 
le Service d'information hospitalier a édité un 
ouvrage à trois index renfermant 55 articles de 
la presse médicale qui montrent comment faire 
face à nombre de maladies du nouveau-né. 

Pour sensibiliser les juges, les assistantes so-
ciales, les hôpitaux pour enfants, les néonatalo-
gistes et les pédiatres aux techniques alternati-
ves ne faisant pas appel au sang, les Témoins 
de Jéhovah ont également produit spéciale-
ment à leur intention un ouvrage de 260 pages 
intitulé Soins familiaux et gestion des dossiers 
médicaux des Témoins de Jéhovah*. Ce manuel 
est à feuilles volantes de façon à pouvoir être 
mis à jour. Compte tenu des malentendus qui 
existent à propos de la vie familiale des Té-
moins de Jéhovah, l'ouvrage s'attache éga-
lement à montrer à ces professionnels l'amour 
que ces parents témoignent à leurs enfants et 
l'atmosphère saine et affectueuse, fruit d'un 
mode de vie fondé sur les enseignements de la 
Bible, dans laquelle ces enfants évoluent. 

Comment cette publication est-elle accueil-
lie? Après en avoir pris connaissance, le direc-
teur adjoint d'un hôpital pour enfants de 
Pennsylvanie a déclaré qu'il attendait de son 
personnel qu'il l'assimile et l'utilise. Il a ajouté: 
"Si, quand elle me reviendra, je constate qu'elle 

Existe uniquement en anglais. 
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n'a pas été étudiée, il faudra que l'on me dise 
pourquoi!" Certains juges ont d'ores et déjà 
modifié leurs ordonnances, demandant aux 
médecins d'essayer toutes les techniques alter-
natives possibles ne faisant pas appel au sang 
avant de recourir à la transfusion. Des enfants 
ont ainsi pu être soignés efficacement sans uti-
lisation de sang. 

Typique a été la réaction d'un juge pour en-
fants de l'Ohio. Le manuel Soins familiaux l'a 
tellement enthousiasmé qu'il en a commandé 
sept autres exemplaires pour ses collègues. 
Dans ses jugements, il fait désormais en sorte 
de prendre en compte les scrupules du médecin 
mais aussi les droits des parents, et ce de 
deux manières. Dans son ordonnance, il pré-
cise 1) que les médecins doivent commencer 
par épuiser tous les traitements de substitution 
avant d'utiliser le sang; et 2) que les médecins 
doivent lui donner la garantie que le sang qu'ils 
utiliseront aura été analysé et ne sera con-
taminé ni par le SIDA ni par l'hépatite. Depuis 
qu'il a modifié sa procédure, il a délivré trois 
ordonnances de ce genre, et dans les trois cas 
les enfants ont été soignés avec succès sans uti-
lisation de sang. 

L'an dernier, le docteur Charles Baron, pro-
fesseur de droit à la faculté de droit de Boston, 
a présenté un exposé à l'université de Paris sur 
le thème: "Sang, péché et mort: les Témoins de 
Jéhovah et la défense des droits du patient aux 
Etats-Unis." Voici ce qu'il a notamment dé-
claré a propos du travail accompli par les co-
mités de liaison hospitaliers: 

"Ils sont même parvenus à inciter le milieu 
médical américain à reconsidérer certaines de 
ses convictions à la lumière d'éléments nou-
veaux. C'est toute la société américaine qui en 
a bénéficié. Désormais, grâce à l'activité des co-
mités de liaison hospitaliers, les Témoins de Jé-
hovah, mais aussi les malades en général, 
risquent moins de recevoir une transfusion 
sanguine inutile, Grâce à la part que les Té-
moins de Jéhovah ont prise dans un vaste mou-
vement de défense des droits du patient, les 
malades jouissent d'une plus grande auto-
nomie sur un large éventail de décisions tou- 

chant aux soins médicaux. De plus, par leur ré-
sistance systématique aux efforts visant à les 
faire aller à l'encontre de leurs croyances reli-
gieuses, les Témoins ont servi la cause de la li-
berté en général, et celle de la liberté religieuse 
en particulier." 

Toute cette activité des comités de liaison 
hospitaliers n'est peut-être pas liée directe-
ment à la prédication de la bonne nouvelle 
du Royaume de Dieu, mais elle permet assu-
rément de surmonter une importante difficulté 
relative à l'une des facettes de notre culte que 
le collège central du 1cr siècle qualifiait de 'cho-
ses nécessaires'. (Actes 15:28, 29.) Reste que 
ces démarches, audacieuses mais dignes, ont 
permis de sensibiliser certains éléments du 
corps médical au message du Royaume. Plu-
sieurs membres de comités de liaison hospita-
liers ont commencé des études bibliques avec 
des médecins rencontrés dans le cadre de leur 
activité, et deux de ces médecins se sont fait 
baptiser récemment. 

Ainsi, les comités de liaison hospitaliers ai-
dent les Témoins de Jéhovah à recevoir des 
soins médicaux tout en obéissant à la loi par-
faite de Jéhovah sur le sang et en restant intè-
gres (Psaume 19:7). Le fossé se comble peu à 
peu. Les médecins et les hôpitaux sont désor-
mais mieux informés sur les techniques alter-
natives ne faisant pas appel au sang. De cette 
manière, on atteint l'objectif visé par tous -
patient, famille, coreligionnaires et personnel 
médical: le rétablissement du malade. — Par 
le Service d'information  hospitalier, sis au siège 
mondial de la Société Watch Tower. 

Les géants du Nord canadien 
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Aspiration 
à une meilleure 

direction 

Dans le monde entier, on sup-
porte de plus en plus mal les diri-
geants politiques. D'après le Wall 
.Street Journal, "certains soutiennent 
que la génération actuelle de diri-
geants mondiaux n'est pas a la hau-
teur". L'ancien président Valéry 
Giscard d'Estaing a déclaré: "Nous 
assistons à une crise de la démocra-
tie représentative." Pourquoi cette 
insatisfaction croissante? Parce que 
les gens "sont agacés d'avoir à leur 
tête des dirigeants de si peu d'enver-
gure quand les difficultés sont si 
grandes", répond le quotidien cité. 
Et d'ajouter: "Ils sont écoeurés de 
trouver l'indécision et la corruption 
quand ils recherchent une direction. 
Ce ne sont pas seulement des hom-
mes qui déçoivent le public: dans 
des pays comme le Japon ou l'Italie, 
c'est tout le système politique qui est 
remis en cause." S'il est courant que 
les gouvernements deviennent im-
populaires en période de difficultés 
économiques, "la situation est excep-
tionnelle en ce que le mécontente-
ment est manifeste en de nombreux 
endroits et que sont décriés non 
seulement les hommes politiques en 
exercice mais aussi les partis de l'op-
position". De l'avis de M. Giscard 
d'Estaing, une amélioration éeono-
mique ne suffira pas à rétablir l'op-
timisme. "Il faut à nos sociétés une 
vision de l'avenir", a-t-il dit. 

Les Témoins de Jéhovah 
officiellement reconnus 

au Mexique 

Le 7 niai dernier, les Témoins de 
Jéhovah du Mexique ont obtenu le 
statut de religion. Le 31 du même 
mois, un document garantissant 
cette reconnaissance leur a été déli-
vré par le sous-secrétaire d'Etat au 
ministère de l'Intérieur. Un nouveau 
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pas vers la liberté de religion a 
été ainsi franchi dans ce pays. Le 
11,  avril 1989, les Témoins de Jého-
vah avaient déjà été autorisés à prier 
librement lors de leurs réunions et à 
utiliser la Bible dans leur ministère 
de porte en porte. On compte actuel-
lement plus de 370000 Témoins de 
Jéhovah au Mexique. L'année der-
nière, le gouvernement a révisé ses 
lois et a commencé à reconnaître 
officiellement les organisations reli-
gieuses. 

Les droits de l'homme 
bafoués 

Selon les estimations du Centre 
des Nations unies pour les droits de 
l'homme, à Genève, "la moitié de la 

population mondiale est victime 
de graves violations des droits de 
l'homme", rapporte le quotidien al-
lemand Sàddeutsche Zeitung. Ces at-
teintes vont de la torture aux sévices 
sexuels sur les enfants en passant 
par le viol, l'exécution, l'esclavage 
et la faim. D'après ce même orga-
nisme, 150 à 200 millions d'enfants 
seraient réduits au travail dans plus 
de 50 pays. En outre, des millions de 
personnes sont victimes du racisme 
et de la xénophobie. "Dans un cli-
mat de pauvreté et de privation, les 
droits de l'homme ne comptent pas, 
a déclaré M. Ibrahime Fall, direc-
teur du Centre. Certes, nous avons 
envoyé un homme sur la lune, mais 
le monde dans lequel nous vivons 
reste difficile, dangereux, et souvent 
mortel." 

La prostitution enfantine 
se répand 

"Les médecins, la police et les as-
sistantes sociales (...) signalent que 
les enfants et les adolescents sont 
de plus en plus recherchés comme 
prostitués, car les clients voient en 
eux des partenaires sexuels moins 
dangereux et peu susceptibles 
d'avoir le SIDA", écrit International 
Herald Tribune. Lors d'une récente 
conférence de l'Unesco (Organisa-
tion des Nations unies pour l'éduca-
tion, la science et la culture) tenue à 
Bruxelles sur le thème "Commerce 
du sexe et droits de l'homme", les 
spécialistes ont confirmé que les 
clients sont disposés à payer beau-
coup plus cher pour des enfants con-
sidérés comme vierges. Tout en con-
firmant que l'épidémie mondiale de 
SIDA est un des principaux facteurs 
en cause, les spécialistes ont souli-
gné que les nombreuses facettes du 
très lucratif commerce du sexe "ont 
banalisé la prostitution et érodé les 
tabous contre l'exploitation sexuelle 
des enfants". Les études de l'Unesco 
montrent que la prostitution enfan-
tine est particulièrement développée 
au Bénin, au Brésil, en Colombie, en 
Thaïlande et aux Philippines. Huit 
cent mille des 2 millions de prosti-
tuées thaïlandaises seraient des en-
fants ou des adolescentes, et, à Sri 
Lanka, plus de 10000 garçons de 6 à 
14 ans vendraient leur corps. 

Le marathon des ménagères 

"Elles peinent comme des mara-
thoniennes (...) sans même avoir 
la satisfaction de gagner une mé-
daille", dit le quotidien italien Il 
Messaggero à propos des ménagères. 
Selon une étude réalisée par l'Insti-
tut romain des sciences du sport, la 
dépense énergétique moyenne que 
supposent les tâches domestiques 
(plus de 200 calories à l'heure) est 
"comparable à celle qu'exigent cer-
tains sports". Bien que d'autres 
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sports appellent évidemment une 
dépense calorique bien supérieure, 
ce chiffre prend toute sa significa-
tion "quand on considère que l'acti-
vité d'une ménagère est quotidienne 
et qu'elle dure environ huit heures 
par jour". La sprinteuse Marisa Ma-
sullo, détentrice d'un record, a re-
connu ceci: "Les tâches domestiques 
me fatiguent beaucoup plus que 
l'entraînement." 

Que d'eau! 

Etalées de manière uniforme sur 
la surface de la planète, les eaux du 
globe la recouvriraient entièrement 
sous une hauteur de 2,5 kilomètres, 
lit-on dans la revue People & the 
Planet. De fait, toutes les régions 
émergées de la terre tiendraient très 
aisément dans le bassin de l'océan 
Pacifique. Pourtant, l'eau douce ne 
représente que 3 % de ces vastes 
réserves, et seul 1 % de cette eau est 
facilement accessible aux humains. 
le reste étant emprisonné dans les 
glaciers, les calottes glaciaires et les 
nappes phréatiques inexploitables. 
Même ainsi, il y aurait assez d'eau 
pour faire vivre une population 
mondiale deux ou trois fois supé-
rieure à celle d'aujourd'hui. "Mal-
heureusement, déplore People & the 
Planet, l'eau douce est très inégale-
ment distribuée, et partout gaspil-
lée." Ainsi, deux milliards d'humains 
vivraient dans des régions où l'eau 
fait cruellement défaut. 

La longue vie des déchets 

Combien de temps faut-il aux dé-
chets courants pour se décomposer? 
Selon les chiffres publiés par le pé-
riodique italien Focus, de trois à six 
mois pour les débris végétaux et les 
mouchoirs en papier, un à deux ans 
pour les filtres de cigarette, 5 ans 
pour le chewing-gum, et de 10 à 
100 ans pour les boîtes en alumi-
nium. Toutefois, certains plastiques 
"resteront intacts pendant des siè-
cles (...). Ils ne se dissolvent pas dans 
l'eau (... ), et aucun microorganisme 
ne peut s'en nourrir". Le polysty-
rène, couramment utilisé comme 
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produit d'emballage, alimentaire ou 
non, mettra peut-être mille ans à 
se décomposer. Et une bouteille en 
verre 4 fois plus de temps. 

La carie est contagieuse 

"La carie dentaire est conta-
gieuse." C'est ce qu'affirme un ar-
ticle de l'Agence France-Presse sur 
une étude réalisée conjointement 
par une école dentaire suisse et l'Or-
ganisation mondiale de la santé. Les 

travaux révèlent que Streptococcus 
mnutans, la bactérie responsable de la 
carie dentaire, se transmet souvent 
d'une bouche à l'autre au sein de la 
famille, par exemple lorsque des en-
fants mangent avec la cuillère de 
leurs parents ou que ceux-ci goûtent 
le biberon du bébé avant de le lui 
donner. Le risque est proportionnel 
à la quantité de bactéries présentes 
dans la salive de la personne conta-
minée. Ces bactéries, qui transfor-
ment les sucres en un acide qui atta-
que les dents, semblent se plaire tout 
particulièrement dans la bouche des 
enfants de 1 à 4 ans, époque où les 
dents sont le plus vulnérables aux 
caries. 

Cyclistes, à vos casques! 

Portez un casque! Telle est la re-
commandation de l'O.M.S. (Organi-
sation mondiale de la santé) aux cy-
clistes. Bien que le port du casque 
réduise de 75 94 le nombre des bles-
sures à la tête, il n'est pour l'instant 
obligatoire qu'en Australie. Aux 
Etats-Unis, deux tiers des décès con-
sécutifs à des accidents de vélo sont 
dus à des blessures à la tête ou au 
cerveau, les 6-14 ans constituant le  

groupe le plus exposé. "La réticence 
de certains cyclistes [ 1 porter le cas-
quel est difficile à comprendre, car 
personne ne conteste plus que le 
casque protège efficacement les mo-
tocyclistes", fait observer l'O.M.S. 

Acariens 

"Personne ne sait vraiment d'où 
ils viennent, mais les acariens colo-
nisent presque toutes les maisons", 
signale la revue Science News. Invisi-
bles à l'exil nu, ces invertébrés se 
nourrissent (les peaux mortes que 
perdent constamment les humains. 
On les trouve dans les literies, les 
tapis et les meubles capitonnés. En 
quelle quantité'? Des chercheurs ar-
més d'un aspirateur et d'un micro-
scope ont analysé la poussière dans 
deux maisons. Un canapé a livré 
7454 acariens par gramme de pous-
sière, et le tapis 2361. 

Pire que la peste noire 

"Au xIVC siècle, en Europe, la 
peste noire a tué quelque 25 millions 
de personnes, soit un quart de la 
population, rappelle la revue Amen-
con Health. De nouvelles données 
indiquent que si les gens continuent 
de fumer comme ils le font, la ciga-
rette sera dix fois plus meurtrière: 
elle fauchera au moins 250 millions 
de vies, l'équivalent d'un cinquième 
de la population des pays en dé-
veloppement." Ces données, fruits 
d'une étude portant sur un million 
de sujets, montrent que le tabac est 
encore plus dangereux qu'on ne le 
croyait. "Nous pensions que la ciga-
rette tuait environ un quart des fit-
meurs, explique Richard Peto, pro-
fesseur à l'université d'Oxford, en 
Angleterre. Mais nous savons main-
tenant qu'elle en tue au moins un 
tiers, et probablement beaucoup 
plus. Le tabagisme joue bien plus 
que tout autre facteur sur le taux de 
mortalité d'un pays." Sur les 250 mil-
lions de morts prévus, plus de la 
moitié seront des personnes de 35 à 
69 ans, qui auront abrégé leur vie de 
23 ans en moyenne. 
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Science Je souhaitais vous féliciter pour 
votre série de six articles intitulée "La science. 
l'incessante recherche de la vérité". (8 avril au 
22 juin 1993.) Je l'ai trouvée à la fois objec-
tive et instructive. Moi-même scientifique, j'ai 
été surpris d'apprendre à quel point les philo-
sophes grecs (Aristote, Platon et d'autres) ont 
influencé la pensée scientifique. 

O. O., Etats-Unis 

Dans la sixième partie de la série (22 juin 
1993), vous dites: "Les dégâts qu'elle [la 
science] a causés à l'environnement sont con-
sidérables." La science n'est pas responsable 
de la mauvaise application des découvertes. 
La faute en revient aux gouvernements qui ré-
gentent l'utilisation de la technologie avec des 
moyens techniques désuets. 

C. R., Etats-Unis 

Nous n'avons pas voulu présenter les milieux 
scientifiques comme les seuls responsables des 
problèmes écologiques. De fait, la phrase précé-
dente disait clairement que la science n'a fait que 
`contribuer à les créer'. D'autres articles de cette 
même série avaient montré plus tôt que les hom-
mes politiques, les hommes d'affaires et les con-
sommateurs sont coupables au même titre que les 
scientifiques. — Les éditeurs. 

Isolement Merci pour le récit de Pepita 
Abernathy, "Une vie riche malgré l'isole-
ment". (22 février 1993.) Il m'a émue aux lar-
mes. J'ai toujours eu du mal à prêcher à mes 
amis ou dans des endroits où les gens se mon-
trent peu réceptifs. Pepita, elle, a prêché dans 
différentes parties du monde sans forcément 
connaître la langue locale. J'ai maintenant une 
optique différente de la prédication. 

W., Etats-Unis 

Musique Je viens d'achever la lecture du 
dossier "La musique moderne: un divertisse-
ment inoffensif?" (8 juin 1993). Quand j'étais 
au lycée, j'étais folle de heavy metal. Mes 

mauvaises habitudes et mon esprit rebelle 
étaient directement liés aux idées que prône 
cette musique sinistre aux sonorités hideuses. 
Au fur et à mesure que je me suis rapprochée 
de Jéhovah, j'en suis venue à haïr jusqu'au 
son de cette musique. 

L. K., Etats-Unis 

Vous nous avez donné à nous, les jeunes, 
des conseils utiles sur la base de sources ré-
centes et dignes de foi. Certains pensent que 
tel ou tel type de musique est acceptable du 
moment qu'il ne peut être classé ni dans le 
heavy metal ni dans le rap, et ce même s'il en-
courage l'immoralité sexuelle, la violence et 
l'usage de drogue. Ces articles ont réfuté cette 
idée erronée. Maintenant, nous savons tous 
comment être plus vigilants dans nos choix 
musicaux. 

F. M., Italie 

Mon fils adolescent a récemment été exclu 
de la congrégation chrétienne. J'ai fait tout ce 
que j'ai pu pour qu'il arrête d'écouter du rap: 
je l'ai fait raisonner, je lui ai montré les prin-
cipes bibliques en jeu, et nous avons examiné 
ensemble des articles sur la question. Mais il a 
continué à en écouter en secret, estimant que 
cela n'avait aucun effet sur lui. Pourtant, il a 
fini par commettre nombre des mauvaises 
choses que glorifie ce type de musique. Je ne 
suis pas encore remis de ce qui lui est arrivé. 
J'espère que tous les parents chrétiens mon-
treront leur gratitude pour ces renseigne-
ments en les lisant et en les étudiant avec 
leurs enfants. 

G. C., Etats-Unis 

Vous ne vous contentez pas de dire que 
telle ou telle musique est à rejeter, mais vous 
apportez des arguments irréfutables d'une ma-
nière douce et pleine d'amour. On sent que 
votre désir le plus profond est d'aider les jeu-
nes à fuir ce monde corrompu dans tous les 
domaines. 

B. V., France 
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L'ANNÉE dernière, en Afrique du Sud, une 
énorme antilope, un koudou mâle, s'est installée 
devant un luxueux hôtel d'une réserve naturelle du 
Lowveld. Devant cet animal aux aguets, et à l'appa-
rence très agressive, rien d'étonnant que le mâle 
régnant sur les lieux ait pris ombrage de cette inva-
sion effrontée de son territoire. Parlant de la réac-
tion de ce dernier, un témoin raconte: "Il a grogné, 
martelé le sol et s'est mis en position d'attaque. 
Puis, les cornes baissées, il a chargé. Mais en per-
cutant l'ennemi, il a eu la frayeur de sa vie." De fait, 
l'intrus n'a pas bougé d'un pouce. L'animal a donc 
chargé de nouveau, mais sans résultat. Dans un 
tourbillon de rage et de poussière, il "a brisé tous 
les arbres environnants avant de s'éloigner". Il n'est 
jamais revenu, jugeant apparemment le nouveau 
venu imbattable. 

Les rois de la jungle n'ont pas fait mieux. Le ran-
ger Carlson Mathebula explique qu'un jour 12 lions 
ont encerclé le koudou. Laissons-le décrire la con- r 

frontation: "Soudain, deux lionnes se sont appro-
chées lentement de lui. Avec un puissant rugisse-
ment, l'une a sauté sur son dos tandis que l'autre 
l'attaquait sur le côté et lui allongeait un coup sur 
les cervicales. (...) Toutes deux se sont retrouvées 
au sol, apeurées et comme paralysées. Une autre 
lionne s'est alors mêlée à la bataille. Elle a foncé sur 
le koudou et, lui portant un coup terrible aux pattes, 
a essayé de le faire tomber. Mais en vain." Les 
12 lions étaient tellement furieux de leur échec 
qu' "ils ont détruit un pluviomètre, un arroseur et du 
mobilierde jardin avant de se retirer la queue 
basse". 

Sans un seul mouvement, le koudou avait évincé 
la harde locale de son territoire et repoussé une 
troupe de lions. Le SundayTimesde Johannes-
burg en parlait comme d'un superbe mâle de 
300 kilos.., en bronze. Pour Keith Calder, auteur de 
l'ceuvre, "c'est un compliment que des lions et un 
congénère l'aient trouvé si ressemblant". 
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La filiale d'Australie des Témoins de Jé-
hovah a reçu un courrier dans lequel une 
lectrice exprimait ses remerciements pour 
le numéro de Réveillez-vous!intitulé "Abus 
sexuels sur les enfants: Comment en ef-
facer les séquelles?" Voici ce qu'elle expli-
quait: 

"Quand j'avais 12 ans, l'ami de ma mère 
abusait de moi. Je savais que ce qu'il faisait 
était mal; mais, à l'époque, je pensais que 
j'étais méchante, que j'avais fait quelque 
chose d'horrible et que c'était là la façon 
dont Dieu me punissait. Mon coeur se ser-
rait à l'idée d'aller chez cet homme, sa-
chant trop bien ce qui allait se passer. J'y 
étais pourtant obligée, car, pour se faire de 
l'argent, ma mère lui permettait de donner 
libre cours à ses fantasmes pervers. Com-
ment pouvait-elle me rejeter de la sorte? 
J'ai donc appris à refouler mes sentiments, 
et je suis devenue amère contre la vie et 
contre Dieu. 

"Ce n'est qu'en 1992 que je me suis 
épanchée auprès d'une femme Témoin de 
Jéhovah. J'ai appris beaucoup de choses, 
la plus importante étant que Jéhovah Dieu 
nous aime tous et qu'il ne me punissait pas. 

"Je désire donc par cette lettre vous 
remercier pour les articles du Réveillez-
vous! du 8 octobre 1991 consacrés aux 
séquelles des sévices sexuels sur les en-
fants. 

"J'ai voué ma vie à Jéhovah, et je prévois 
de me faire baptiser l'année prochaine." 

En deux mois, les éditeurs de Réveillez-
vous!ont reçu plus d'un millier de lettres de 
remerciements pour le numéro en ques-
tion. Toutefois, Réveillez-vous! fait beau-
coup plus que montrer à ses lecteurs com-
ment surmonter les difficultés actuelles; il 
leur insuffle la confiance dans la disposi-
tion du Créateur, fondée sur le sacrifice 
rédempteur de Jésus, d'établir un monde 
nouveau paisible et sûr qui remédiera à 
tous les maux. Si vous souhaitez obtenir de 
plus amples renseignements sur ce monde 
nouveau ou bénéficier gratuitement d'une 
étude biblique à domicile, veuillez écrire à 
l'association "Les Témoins de Jéhovah", 
B.P. 63, 92105 Boulogne-Billancourt Ce-
dex. (Si vous n'habitez pas en France, 
écrivez a l'une des adresses indiquées en 

lnarrtUt.eerf.,.,,...,ir ...,rei 
iy~,r urde [:e plu 	' t' . 
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UAND son fils Tito a contracté le paludisme, Margaret 
 a remué ciel et terre pour le guérir. Trois médicaments, 

dont la célèbre chloroquine, ont été administrés à l'enfant. Tito 
est mort. Il avait neuf mois. 

Margaret vit au Kenya, un pays où les drames de ce genre sont 
courants. La revue "Newsweek" écrit: `Le principal moustique vecteur 
du paludisme, 'Anopheles gambiae', a la vie belle dans cette partie du 
monde. Ce n'est pas le cas des enfants. Cinq pour cent d'entre eux 
meurent du paludisme avant d'avoir atteint l'âge scolaire." 

En 1991, la tuberculose a tué 12 détenus et un gardien de prison dans 
l'Etat de New York. "Dans les prisons, nous allons pouvoir la juguler, a déclaré le 
docteur George DiFerdinando, mais le vrai problème est de savoir comment l'en- 

rayer  maintenant qu'elle s'est installée dans la population." 
L'Organisation mondiale de la santé signale que 1,7 milliard de 

personnes, presque un tiers de la population mondiale, sont porteuses 
du bacille tuberculeux. Chaque année, la maladie se développe chez huit 
millions d'entre elles et en emporte trois millions. 

Dans un hôpital new-yorkais, une petite fille est née 11 semaines 
avant terme. Mais ses malheurs ne s'arrêtaient pas là. La desquamation de ses 
mains, les ulcérations de ses pieds ainsi que l'hypertrophie de son foie et de sa rate 
ne laissaient aucun doute sur son état: elle avait contracté la syphilis dans le ventre 
de sa mère. 

"Certains bébés sont si gravement atteints par la maladie alors 
qu'ils sont encore dans le ventre maternel qu'ils meurent avant la 
naissance, signale le `New York Times'. Quelques autres décèdent 
peu après leur venue au monde, certains présentant de graves 
lésions de la peau, qui se déchire au moment de l'accouchement." 

fi. 
Le paludisme, la tuberculose, la syphilis: il y a quelques dizai-

nes d'années, on croyait ces maladies enrayées et même sur le point d'être éradi-
quées. Comment expliquer cette effroyable résurgence? 
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Ces maladies qu'on sait guérir: 
pourquoi resurgissent-elles? 

UNE maison vient d'être nettoyée de fond en 
comble. Cependant, les jours, les semaines 

et les mois passant, la poussière et la saleté font 
leur réapparition. Ce qui montre qu'un net-
toyage en profondeur est insuffisant s'il n'est 
pas suivi d'un entretien permanent. 

Pendant un temps, on a pensé que la méde-
cine moderne avait éradiqué le paludisme, la tu-
berculose et la syphilis. Malheureusement, les 
recherches et le traitement assimilables à de l'en-
tretien ont souvent été négligés, si bien que 
"la poussière et la saleté" réapparaissent. "A 
l'échelle mondiale, la situation sur le front du 
paludisme est grave, et elle empire", signale le 
docteur Hiroshi Nakajima, directeur de l'O.M.S. 
(Organisation mondiale de la santé.) "Les gens 
doivent prendre conscience que la tuberculose 
est de retour, et qu'elle est plus virulente que 
jamais", avertit de son côté le docteur Lee 
Reichman, spécialiste de la tuberculose. Au dé-
but des années 90, le New York Times annonçait, 
quant à lui, que "le taux de nouveaux cas de sy-
philis [était 1 le plus élevé depuis 1949". 

Le paludisme: presque la moitié 
de la population mondiale menacée 
Aujourd'hui, près de 40 ans après avoir été 

déclaré en voie d'éradication, le paludisme me-
nace gravement l'Afghanistan, le Brésil, le Cam- 

bodge, la Chine, l'Inde, l'Indonésie, Sri Lanka, 
la Thaïlande, le Viêt Nam et de nombreux pays 
d'Afrique. "Deux enfants meurent de l'infection 
chaque minute", constate Le Figaro. La maladie 
tue deux millions de personnes par an — beau-
coup plus que le SIDA. 

Près de 270 millions de personnes sont con-
taminées par le parasite du paludisme, mais 
2,2 milliards d'humains sont menacés. "Com-
ment se fait-il que le paludisme, naguère éliminé 
ou relativement bien maîtrisé pour 90 % de la 
population mondiale menace aujourd'hui plus 
de 40 % d'entre nous?" s'interroge Phyllida 
Brown dans New Scientist. Les raisons sont mul- 
tiples. 

Déforestation et colonisation. Au Brésil, l'ins-
tallation de colons dans des régions forestières 
infestées de moustiques a provoqué une poussée 
de paludisme. "Ce qui s'est passé, c'est une inva-
sion du territoire du moustique", explique l'im-
munologiste Claudio Ribeiro. Les colons, dit-il, 
"ne connaissaient rien au paludisme, et leurs or-
ganismes n'ont opposé aucune résistance à la 
maladie". 

Immigration. Les réfugiés économiques du 
Myanmar viennent travailler en masse dans les 
mines de gemmes de Borai, une petite ville thaï-
landaise. "Leur constant déplacement rend im- 
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possible toute jugulation du paludisme", fait re-
marquer Newsweek. Rien que parmi les mineurs, 
on enregistre quelque 10000 cas par mois. 

Tourisme. Nombre de touristes qui se rendent 
dans des régions impaludées en reviennent con-
taminés. Ainsi, en 1991, 10000 cas de paludisme 
ont été diagnostiqués en Europe et un millier 
aux Etats-Unis. Chaque année, des centaines de 
touristes et autres voyageurs rentrent au Ca-
nada porteurs de la maladie. En voici un exem-
ple dramatique: deux enfants qui s'étaient ren-
dus en Afrique avec leurs parents ont été pris de 
fièvre peu de temps après leur retour. Le mé-
decin n'a pas soupçonné un accès palustre. 
"Quand les parents les ont emmenés à l'hôpital, 
il était trop tard, rapporte le Globe and Mail de 
Toronto. Ils sont morts tous les deux à quelques 
heures d'intervalle." 

Souches résistant aux médicaments. L'O.M.S. 
signale que les souches résistant aux médi-
caments se sont propagées dans toute l'Afrique 
tropicale. En Asie du Sud-Est, dit Newsweek, 
"la résistance aux médicaments progresse à une 
telle vitesse que certaines souches risquent de ne 
bientôt plus pouvoir être combattues". 

Manque de moyens. En certains endroits, les 
dispensaires ne sont pas équipés pour réaliser 
un test aussi simple que le frottis de sang. Ail-
leurs, une grande partie du budget de la santé 
est consacrée à d'autres urgences, ce qui en-
traîne une pénurie d'insecticides et de médi-
caments. Parfois, c'est tout bonnement une 
question de rentabilité. "Les maladies tropicales 
ne rapportent rien, observe New Scientist, parce 
que ceux qui en sont atteints n'ont généralement 
pas les moyens de se payer les médicaments." 

La tuberculose: une vieille ennemie 
qui a appris de nouveaux tours 

En 1947 est apparue la streptomycine, le mé-
dicament qui devait faire reculer la tuberculose. 
A l'époque, on pensait même éliminer celle-ci 
une fois pour toutes. Mais, dans certains pays, 
le réveil a été rude. Ces dernières années, en ef-
fet, les cas de tuberculose se sont multipliés 
de façon très nette. "Des zones de pauvreté en 
Amérique présentent des taux de tuberculose 
plus élevés que ceux des pays les plus pauvres de 
l'Afrique sub-saharienne", révèle le Washington 
Post. La Côte d'Ivoire connaît actuellement ce 
qu'un journal local a appelé "une résurgence 
brutale de la tuberculose". 

"Nous savions la guérir, déplore le docteur 
Michael Iseman. Nous la tenions. Malheureu-
sement, nous nous sommes relâchés." Qu'est-ce 
qui a donc empêché la victoire sur la tubercu-
lose? 

SIDA. Le SIDA passe pour l'un des prin-
cipaux responsables de la résurgence de la tu-
berculose, car il prive le malade de toute défense 
contre l'infection. "A moins que leur décès ne 
survienne auparavant par une autre cause, la 
quasi-totalité des sidéens porteurs du bacille tu-
berculeux développeront la maladie", affirme le 
docteur Iseman. 

Environnement. Les prisons, les maisons de re-
traite, les asiles pour sans-abri, les hôpitaux et 
autres établissements de ce genre peuvent deve-
nir de véritables foyers d'infection par la tuber-
culose. Par exemple, le docteur Marvin Pome-
rantz raconte que, dans un hôpital, l'utilisation 
d'un médicament en aérosol a aggravé la toux 
de patients atteints de pneumonie et provoqué 
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Les asiles pour sans-abri 
peuvent devenir 

de véritables foyers 
d'infection 

par la tuberculose. 

une véritable épidémie de tu-
berculose parmi les membres 
du personnel. 

Manque de moyens. Dès qu'il 
a semblé que la tuberculose 
était jugulée, les fonds se sont 
taris et le public s'est intéressé 
à autre chose. `Au lieu d'élimi-
ner la tuberculose, explique le 
docteur Lee Reichman, nous 
avons éliminé les programmes de lutte contre la 
tuberculose." Le biochimiste Patrick Brennan se 
rappelle: "Au début des années 60, je travaillais 
d'arrache-pied sur la résistance de la tuberculose 
aux médicaments, puis j'ai décidé de laisser 
tomber, estimant que la maladie était vaincue." 
Ainsi, la résurgence de la tuberculose a pris de 
nombreux médecins par surprise. "En une se-
maine len automne 1989], témoigne l'un d'eux, 
j'ai enregistré quatre nouveaux cas de cette ma-
ladie que, d'après mon professeur de médecine, 
je ne devais jamais revoir." 

La syphilis: retour meurtrier 
Malgré l'efficacité de la pénicilline, la syphilis 

est encore très répandue en Afrique. Aux Etats-
Unis, elle effectue son retour le plus virulent 
depuis 40 ans. Selon le New York Times, elle 
"trompe toute une génération de médecins qui 
l'avaient rarement, voire jamais, rencontrée". 
Comment expliquer cette résurgence? 

Crack. La dépendance au crack est à l'origine 
de ce qu'un médecin a appelé "des orgies de co-
caïne et de sexe". Alors que les hommes recou-
rent souvent au vol pour financer leur vice, les 
femmes font plus volontiers commerce de leur 
corps. Selon le docteur Williard Cates, du Cen-
tre américain d'épidémiologie, "les maisons de 
crack sont le théâtre d'une activité sexuelle in- 

tense. Quelle que soit l'infection qui apparaît 
dans ce milieu, elle se propagera". 

Manque de protection. "En dépit de la campa-
gne pour une sexualité sans danger, lit-on dans 
la revue Discover, les adolescents se soucient tou-
jours aussi peu d'utiliser les préservatifs pour se 
protéger." Une étude réalisée aux Etats-Unis 
a révélé que seulement 12,6 % des personnes 
ayant des partenaires à risques emploient systé-
matiquement les préservatifs. 

Moyens limités. Selon le New York Times, "les 
réductions budgétaires ont asphyxié les dispen-
saires, où sont diagnostiqués la plupart des cas 
de syphilis et d'autres maladies sexuellement 
transmissibles". De plus, les tests de dépistage 
ne sont pas toujours des plus fiables. Dans un 
hôpital, un certain nombre de femmes ont mis 
au monde des enfants syphilitiques alors que les 
analyses de sang n'avaient révélé chez elles au-
cune trace de la maladie. 

Y a-t-il une solution en vue? 
Long et décevant, tel se présente le combat de 

l'homme contre la maladie. Bien souvent, aux 
victoires sur certains maux succèdent des échecs 
retentissants contre d'autres. Sommes-nous 
donc condamnés à mener une guerre sans fin 
contre la maladie? Ne connaîtrons-nous jamais 
un monde débarrassé des maladies? 
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suite la circulation sanguine et 
se répand dans tout le corps. 

Plusieurs semaines après la 
contamination apparaît une ul- 
ceration à laquelle on donne le 
nom de chancre. Il se localise le 
plus souvent sur les organes 
génitaux, mais peut aussi s'Ins-
taller sur les lèvres, les amyg-
dales ou les doigts. Il guérit 
spontanément sans laisser de 
marque Toutefois, les spiro-
chètes continuent â se propa-
ger dans l'organisme jusqu'à 

Les ravages 
de la syphilis 

En l'absence de traitement, 
la maladie s'installe dans une 
phase dormante qui peut durer 
toute la vie. Une femme qui de-
vient enceinte dans cet état ris-
que de donner le jour à un en-
tant aveugle, malformé, voire 
mort-né. 

Au bout de plusieurs dizai-
nes d'années, certains syphi- 
litiquesvoient la maladie attein-
dre sa phase terminale: les 
spirochètes colonisent le coeur, 
le cerveau, la moelle épinière ou 

L'AGENT de la syphilis est Tre- l`apparition de symptômes se- d'autres parties de l'organisme. 
p00ema pallidum il vagit d'un condarres: éruption cutanée, (L'atteinte du cerveau peut en- 
spirochete un microorganisme mai de gorge, douleurs articu- tramer des convulsions, une 
au corps spiralé qui se trans- laires, perte des cheveux, lé- paralysie générale et même 
met généralement par voie vé- sions diverses et inflammation l'aliénation mentale.) Finale- 
nérienne. Le germe gagne en- oculaire 	 ment, la mort peut survenir. 

"Une grande imitatrice" 
C'EST ainsi que le 
docteur Lee Reich-
man considère la tu-
berculose. "Elle peut 
ressembler a un 
rhume, à une bron- 

PhsL 

 

lie,ev Q F 	chite ou à une grippe, 
dit-il. Par conséquent, 

si le médecin ne pense pas à la tubercu-
lose, il risque de passer à côté du bon 
diagnostic." Urie radio des pourrions est 
nécessaire pour confirmer l'infection. 

r.a tuberculose se transmet par la voie 
aérienne. La toux peut projeter des par-
ticules suffisamment petites pour péné-
trer dans les poumons Toutefois, les dé-
fenses de I organisme sont normalement 
assez tortes pour contenir linfection. 
"Seuls [ceux] qui abritent une quantité 
seuil de bacilles dans leur cavité tho-
racique (100 millions de germes contre 
moins de 10000 chez les porteurs sains) 
[risquent] de propager la maladie", expli-
que le docteur Reichman. 

r_lu 
U,. f„n "s'., SÇ'L'Ohotoew..rc Y;ers 

Réchauffement de la terre 
et paludisme 

LE PALUDISME n existerait pas sans le 
moustique contaminant Anopheles garnbiae. 
"Jouez sur la population [de l'insecte] vecteur 
et vous jouerez sur l'incidence de la maladie", 
fait remarquer 1'Ecoiroitllst 

Des expériences en laboratoire ont montré 
qu'une légère augmentation de la température 
a une influence considérable sur la population 
de f'insecte. Certains spécialistes en ont donc 
déduit qu'un réchauffement de la terre pour-
rait avoir d'importantes conséquences sur l'in-
cidence du paludisme. Selon le docteur Wal-
lace Peters. "une élévation de la température 
générale de la terre de seulement un ou deux 
degrés Celsius pourrait provoquer une exten-
sion des aires de reproduction des mousti-
ques et donc des zones impaludées". 
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Un monde 
sans maladies 

"Le paludisme est plus malin que nous ne l'imaginions, 

a déclaré l'immunologiste Dan Gordon. Nous en sommes 

toujours à essayer de trouver une parade. " 

LL~OUS n'en savons toujours pas assez 
sur le métabolisme du 1 bacille tubercu-

leuxj, signale Barry Bloom, de l'Institut médi-
cal Howard Hughes. Nous ne savons pas exac-
tement comment agissent les médicaments. En 
fait, nous ne savons pas grand-chose." 

"La connaissance n'entraîne pas forcément 
un changement de comportement", a déploré 
un représentant du Centre américain d'épi-
démiologie, constatant l'échec des campagnes 
"relations sexuelles sans danger" pour ce qui 
est de faire reculer la syphilis. Comme le mon-
trent ces trois déclarations, les batailles contre 
le paludisme, la tuberculose et la syphilis se 
sont soldées par des défaites. Découvrira-t-on 
un jour des remèdes plus efficaces contre ces 
maladies? 

Peut-être. Cependant, même si l'homme 
vient a bout de certains maux et atténue les 
désagréments d'autres, il y a une raison fonda-
mentale pour laquelle il lui est impossible de 
remporter une victoire totale contre la mala- 
die. 

L'origine de la maladie 
La bataille contre la maladie ne se résume 

pas à une guerre contre des germes et des pa- 

rasites. La Bible explique que la maladie est 
une conséquence du péché hérité de notre pre-
mier père (Romains 5:12). Le péché a non seu-
lement détérioré les relations de l'homme avec 
son Créateur, niais aussi provoqué sa dé-
chéance mentale, affective et physique. Ainsi, 
au lieu de continuer à vivre dans la perfection 
sur une terre paradisiaque, il est devenu mi-
parfait, s'affaiblissant jusqu'à ce que la mort 
l'emporte. — Genèse 3:17-19. 

L'homme aurait beau découvrir les médica-
ments les plus efficaces qui soient, il ne pour-
rait annuler son état de pécheur ni les consé-
quences de celui-ci. A cause de cette situation, 
l'humanité est "soumise à la futilité (l'huma-
nité est "très limitée", Phillips]", et ses limites 
se font également sentir dans la lutte contre les 
maladies (Romains 8:20). Les effets salutaires 
des progrès de la médecine sont souvent neu-
tralisés par les conséquences néfastes de l'ef-
fondrement de la société. 

"Nous nous trouvons dans une situation pa-
radoxale, écrit Jerold Lowenstein dans la re-
vue Discover: à mesure que nous remportons 
des victoires contre la maladie et allongeons la 
durée de la vie humaine, nous voyons se dessi-
ner le risque de hâter notre extinction" à cause 
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de la surpopulation et de la dégradation de 
l'environnement. 

Le véritable remède 
Le véritable remède à la maladie n'est pas 

entre les mains de l'homme, mais entre cel-
les du Créateur. C'est pourquoi le psalmiste a 
écrit: "Ne mettez pas votre confiance dans les 
nobles, ni dans le fils de l'homme tiré du sol, 
à qui n'appartient point le salut." La Bible dit 
encore: "Heureux celui (...) dont l'espoir est en 
Jéhovah, son Dieu, l'Auteur du ciel et de la 
terre." (Psaume 146:3, 5, 6). Dieu seul ale 
pouvoir d'attaquer la maladie à sa source, et la 
Bible montre que tel est son dessein. Ce mo-
ment approche. 

Jésus Christ a annoncé des "pestes". La réa-
lisation de cet élément parmi bien d'autres at-
teste que nous vivons la conclusion de l'actuel 
système de choses et que la mise en place d'un 
monde nouveau est imminente. Jésus a éga-
lement prédit une aggravation des conditions 
qui favorisent les maladies: la guerre, la fa-
mine et le mépris de la loi. — Luc 21:11; Mat-
thieu 24:3, 7, 12; 2 Timothée 3:1-5, 13. 

Lorsqu'il était sur la terre, Jésus a guéri mi-
raculeusement des malades, donnant un début 
d'accomplissement à la prophétie suivante: 
"C'était de nos maladies qu'il s'était chargé; et 
quant à nos douleurs, il les portait." (Esaïe 
53:4; Matthieu 8:17). Il démontra ainsi sur 
une petite échelle ce que Dieu se propose d'ac-
complir prochainement à l'échelle mondiale. A 
propos de Jésus, la Bible raconte: "Alors de 
grandes foules s'avancèrent vers lui, ayant 

Un monde uni: 
comment? 

Qu'est-il arrivé 
au Noël traditionnel? 

Mener une double vie: 
où est le mal? 
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avec elles des boiteux, des estropiés, des aveu-
gles, des muets, et beaucoup d'autres malades, 
qu'on alla même jusqu'à jeter à ses pieds, et il 
les guérit; de sorte que la foule était dans la 
stupeur en voyant les muets qui parlaient, et 
les boiteux qui marchaient, et les aveugles qui 
voyaient." — Matthieu 15:30, 31. 

Ceux qui étaient témoins de ces miracles 
glorifiaient Dieu, car ils comprenaient que 
c'était lui qui donnait à Jésus le pouvoir d'ac-
complir pareils prodiges. La puissance dont 
disposait Jésus était celle-là même qui avait 
servi à créer l'univers impressionnant: l'esprit 
saint de Dieu, sa force active. — Genèse 1:1, 
2; Révélation 4:11. 

Le prophète Esaïe a annoncé un temps où 
"aucun résident ne dira: `Je suis malade." 
(Esaïe 33:24). De même, on lit en Révélation 
21:4, 5: "[Dieu] essuiera toute larme de leurs 
yeux, et la mort ne sera plus; ni deuil, ni cri, ni 
douleur ne seront plus. Les choses anciennes 
ont disparu.' Et Celui qui était assis sur le 
trône a dit: `Voici, je fais toutes choses nou-
velles." 

La Bible montre que nous vivons une épo-
que de transition (1 Jean 2:15-17). Prochaine-
ment, le monde tel que nous le connaissons, 
avec ses maladies, son chagrin, sa criminalité, 
sa violence et la mort, appartiendra au passé. 
Dieu le fera disparaître, lui et tous les maux 
qui le caractérisent, ouvrant la voie à un 
monde nouveau, ici-bas sur la terre, dans le-
quel "la justice doit habiter". (2 Pierre 3:11-
13.) Jésus a parlé de ce monde nouveau à venir 
comme du "Paradis", car il sera comme le Pa-
radis originel, le jardin d'Eden, à la différence 
près qu'il couvrira la terre entière. — Luc 
23:43; Genèse 2:7, 8. 

Ainsi, les chrétiens n'espèrent pas seulement 
en un soulagement temporaire de leurs maux. 
Ils ont la ferme espérance d'être affranchis à 
jamais de l'imperfection, de la maladie et de 
la mort. Ils attendent impatiemment la réalisa-
tion complète de cette promesse de Dieu: "Je 
suis Jéhovah, qui te guérit." "Vraiment j'éloi-
gnerai la maladie du milieu de toi." — Exode 
15:26; 23:25. 

Réveillez-vous! — 8 décembre 1993 



Les dessins animés violents 
sont-ils néfastes? 
De notre correspondant en Grande-Bretagne 

6 	AGARRES à l'école: Bugs Bunny en 
accusation", titrait le Times de Lon- 
dres. Dans l'article qui suivait, cer-

tains enseignants livraient leur sentiment sur 
le comportement des jeunes enfants, qui, affir-
maient-ils, imitent les scènes violentes des des-
sins animés. 

"La plupart des dessins animés sont violents, a 
fait remarquer la directrice adjointe d'une école 
primaire. Même si ce sont les bons qui gagnent, 
leurs méthodes laissent beaucoup à désirer." 
Partagez-vous cette opinion? 

Beaucoup de parents s'inquiètent de la popu-
larité croissante des dessins animés, aujourd'hui 
largement commercialisés en cassettes vidéo. 
Certains constatent avec angoisse que les dessins 
animés dominent l'esprit de leurs enfants, et ils 
les accusent d'encourager la violence, la trompe-
rie et la désobéissance. 

Les dessins animés peuvent-ils vraiment cau-
ser du tort, même s'ils contiennent effectivement 
des scènes de violence? 

Y a-t-il un danger? 
La charte de la B.B.C. (British Broadcasting 

Corporation) veut que les producteurs considè-
rent attentivement les effets de toute scène de  

violence dans leurs émissions, dessins animés y 
compris, Le point de vue officiel est le suivant: 
"Plus le spectateur s'identifie aux personnages 
d'une scène, plus la violence l'influence." 

Par nature, les dessins animés présentent des 
situations imaginaires. Le danger en est-il moin-
dre? La plupart des enfants passionnés de des-
sins animés les regardent manifestement pour 
leur amusement. Amusants, les dessins animés 
le sont effectivement. Mais ne sont-ils que cela? 
Non, car tous peuvent produire une impression 
durable. Le professeur Gregory Stores, de l'uni-
versité d'Oxford, a expliqué à TV Times que 
c'est en partie des dessins animés que sortent les 
"monstres, les fantômes et les bêtes sauvages" 
qui peuplent souvent les cauchemars des en-
fants. 

Dans le même ordre d'idée, une étude réalisée 
par le gouvernement britannique (Screen Vio-
lence and Filin Censorship) révèle que l'effet d'un 
film sur un enfant est fonction du genre de per-
sonnes avec lesquelles il le regarde. Laisser un 
enfant livré à lui-même devant des dessins ani-
més peut donc présenter un danger. 

La même étude affirme que les enfants d'âge 
pré-scolaire sont prompts à mimer les actes vio-
lents qu'ils voient à l'écran; quant aux 5/6 ans, 



animés d'une `quelconque pulsion émotionnelle', leurs enfants, les parents voudront certainement 
ils se Livreront a des actions agressives qu ils ont rassurer du contenu des dessins animés propo- 
apprises. 	 sés aujourd'hui. 

De ce fait, dans les hautes sphères de la télévi- 	Voyez, par exemple, "Les Tortues Ninja". Ces 
sion, on reconnaît que le spectacle de la violence personnages d'un film américain ont été jugés 
à l'écran peut provoquer à la longue une "désen- trop violents dans de nombreux pays d'Europe. 
sibilisation, particulièrement chez l'enfant", quel En Grande-Bretagne, avant de présenter la série 
que soit son age. L'enfant risque d'avoir moins de dessins animés inspirée de ce film, la B.B.C. a 
de scrupules à perpétrer la violence, ou ne plus éliminé certaines scènes. Elle a même ôté le mot 
rien ressentir quand d'autres en sont victimes. 	"Ninja" (un guerrier japonais), pour adopter le 

L'inconditionnel de "Bugs Bunny" ou de titre "Les Tortues Héros". 
"Tom et Jerry" qui a vu ces personnages pour la 	Même ainsi, des parents ont exprimé leur in- 
première fois au cinéma il y a des années, est quiétude. "Les enfants sont très crédules, a dit 
aujourd'hui un père ou une mère de famille qui une mère de famille au quotidien Scotsman. 
peut, en appuyant sur un bouton, allumer la té- Mon fils de cinq ans est un fanatique des tor-
lévision à l'heure de leurs aventures modernes. tues. Quand je vais le chercher t l'école, les en-
Mais les valeurs ont changé. Pour le bien de fants dans la cour de récréation sont tous en 

train de jouer au kung-fu." 
Contre toute attente, certains propriétaires de 

magasins ̀ de jouets partagent la préoccupation 
des parents et des enseignants. Ainsi, 

en Grande-Bretagne, un magasin 
s'est interdit de vendre les rep- 
tiles guerriers, de peur que les 

~~" 	enfants "rie se terrorisent les 
uns les autres par des coups de 
k lraté et ne mettent leur vie 
en danger en se cachant dans 
les égouts". Sont-ce là les seuls 
dangers'' 

Des dangers cachés 
"Peut-être le plus grand succès 

commercial de tous les temps au-
près des enfants." C'est ainsi qu'un 

journal a décrit la commercialisation 
des produits à l'effigie des Tortues. Bien 

que cette exploitation n'ait rien de nouveau, 
"la taille Idu marché) associé aux Tortues est, 

elle, véritablement nouvelle". 
Les détaillants proposeraient 400 pro-

duits à l'effigie des Tortues, parmi les-
quels des bandes dessinées et des Tee 
shirts. Or, si les dessins animés pous- 

a 	sent à ce point les enfants à acheter 

Les dessins animés 
encouragent-ils la violence? 
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ces articles, les scènes qu'ils regardent dans ces 
mêmes dessins animés doivent certainement les 

i influencer aussi. Certains répondront toutefois 
que ces modes sont éphémères. 

Même si de tels engouements ne durent pas, 
les vieux dessins animés à succès conservent leur 
attrait. "Les Tortues ne seront peut-être qu'une 
vogue, mais Tom et Jerry sont éternels", fait ob-
server le Tunes de Londres. Aussi feriez-vous 
bien de vous poser certaines questions: Si vous 
regardez chez vous de tels dessins animés, vos 
enfants n'en déduiront-ils pas que vous approu-
vez tout ce qu'ils présentent? Les scènes de 
cruauté envers les animaux, par exemple. Bien 
sûr, vous vous direz peut-être que les dessins 
animés ne peuvent être mis sur le même pied 
que la réalité. Mais connaissez-vous les derniè-
res réalisations? Saviez-vous qu'on utilise l'ani-
mation en images de synthèse et en temps réel? 

Cette technique du génie électronique confère 
à l'imaginaire du dessin animé un caractère réel, 
si réel que les spectateurs ont du mal à distin-
guer le dessin de la réalité. "Le royaume de l'ani-
mation en images de synthèse et en temps réel 
est tellement convaincant en gros plan que 
même les spectateurs les plus critiques, habitués 
aux remarquables trucages cinématographiques, 
ne sont pas distraits par un faux pore ou une 
fausse ride", signale le Sunday Times Magazine. 
Les scènes de violence présentées selon cette 
technique sont d'un réalisme effrayant. 

Songez également aux valeurs que les dessins 
animés d'aujourd'hui présentent à la nouvelle 
génération. Le Times de Londres décrit comme 
suit les personnages d'une production récente 
qui fait fureur: "Une odieuse famille de brail-
lards, de fainéants et d'élèves médiocres." Leur 
succès est dû "en partie à leur rejet très marqué 
de l'autorité établie". 

Parents, vous pourriez bien avoir des raisons 
de vous inquiéter quand vous considérez ce 
que vos enfants voient dans les dessins animés. 
Alors, que faire? 

Bannissez 
les divertissements violents 

Pesez les avantages et les inconvénients des 
divertissements proposés au public. Soucieux 

du bonheur de leur famille, certains parents ont 
décidé de se passer de la télévision. D'autres ai-
dent leurs enfants à jauger la valeur des pro-
grammes qu'ils sont autorisés à regarder. "Plus 
on apprend à un enfant (et même à un adoles-
cent) à regarder les dessins animés, les spots pu-
blicitaires et les journaux télévisés d'un oeil criti-
que et avec analyse, meilleur sera le parti qu'il 
tirera des médias", explique l'Independent de 
Londres. Les parents sont certainement les 
mieux placés pour aider leurs enfants dans ce 
sens. 

Une récente étude sur la place de la télé-
vision dans la vie de famille a exploré deux mé-
thodes d'enseignement: la première consiste à 
raisonner avec l'enfant et à lui expliquer les 
choses tout en faisant appel à son sens de l'ini-
tiative; la seconde consiste principalement à le 
punir et à le menacer. Qu'ont révélé les résul-
tats? 

Les enfants que les parents menaçaient de 
punir montraient une préférence pour "les 
émissions télévisées antisociales", alors que 
"ceux dont les mères employaient avant tout le 
raisonnement et les explications pour les disci-
pliner étaient moins attirés" par ces émissions. 
Des parents attentionnés expliqueront donc à 
leurs enfants pourquoi il n'est pas sage de re-
garder des dessins animés violents. Souve-
nez-vous cependant que les enfants sont des 
imitateurs-nés. Vous avez donc la lourde 
responsabilité de rejeter les émissions violentes. 
Si vous les regardez, vos enfants ne verront rien 
de mal à les regarder eux aussi. 

`Mais alors, comment mes enfants vont-ils 
s'amuser?' demanderez-vous peut-être. Voici 
une suggestion: Pourquoi ne pas observer 
les facéties d'animaux en chair et en os? Vivez-
vous près d'une réserve naturelle ou d'un parc 
zoologique que vous pourriez visiter en fa-
mille'? Sinon, vous pouvez toujours regarder 
chez vous des cassettes vidéo convenables sur la 
l'aune. 

Malheureusement, aucun d'entre nous ne 
peut pour l'instant échapper à la violence de ce 
monde. Mais, jeunes ou adultes, nous pouvons, 
si tel est notre désir, choisir de ne rien regarder 
qui nourrisse la violence. 
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Horizontalement 
1. Jéhovah en avait horreur (Ezé-

chie18:10). 

2. Elle permet de transmettre un 
message (Daniel 5:25). Partie 
flottante d'un vêtement (Zacha-
rie 8:23). Il fait la liaison (1 Ti-
mothée 6:12 ). 

3. Faire éclater (Nombres 16:14). 
Contenue (Esaïe 25:5). 

4. Au terme de son vu u, le nazi-
réen devait le faire (Nombres 
6:18). Voile basse sur un navire 
(Actes 27:40). 

5. Ville de Benjamin (1 Chroni-
ques 8: 1, 12). Démentit (Mat-
thieu 26:70). Non dévoilé (Jo-
sué 7: 11). 

6. Elle symbolise une nourriture 
riche (Esaïe 25:6). Il renvoya 
son épouse étrangère (Esdras 
10:30, 44). 

7. Division du temps (Exode 
12:5). Dresse (Exode 14:16). 

8. Ville près de la frontière 
d'Edom (Josué 15:21, 30). 
Mont où on lut la malédiction 
(Deutéronome 11:29). Un 
homme fut ressuscité en les 
touchant (2 Rois 13:21). 

9. Inutilement (Job 21:34). Raillé 
(Job 30:1). 

10 Mammifères voisins de la souris 
(Esaïe 2:20). 

11 Carrés de coton dont on em-
maillote un bébé (Job 38:9). Se 
fait attendre (Matthieu 24:48). 

12 Déchiffré(Matthieu 12:3). 
Bête de somme (Zacharie 9:9). 
Grand feu( Pierre 4:12). 

13 Se situait (Esther 1:2). Autre 
nom de Satan (Ezéchiel 38:16). 
Pronom personne] (Esaïe 3:12). 

14 Un homme puissant de David 
(1 Rois 1:8). Parés (Révélation 
21:19). Fils de Haran (Genèse 
11:31). 

15 Grande joie (Psaume 100:2). 
Fureur (Daniel 3:13). 

Verticalement 
1. Rétractera (Esaïe 34:4). 
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2. Rideau (Exode 26:31, Choura-
qui). Dans tel lieu (Matthieu 
24:23). Table de sacrifice (Ge-
nèse 8:20). 

3. Amène des disputes (Proverbes 
13:10). Les Israélites dans le 
désert le regrettaient (Nombres 
11:5). 

4. Bord d'un fleuve (Exode 2:3). Il 
s'est joint à la rébellion de Coré 
(Nombres 16:1). Joyeux 
(Psaume 39:13). 

5. Pour toujours (2 Samuel 2:26). 
6. Certain (Esaïe 28:16). Pronom 

personnel (1 Corinthiens 1:31). 
Distraie (Juges 16:25). Signe de 
richesse (Genèse 13:2). 

7. Premier-né de Juda (Genèse 
38:7). Jésus en avait pitié (Mat-
thieu 14:14). Selon le goût 
(1 Samuel 18:26). 

8. Ancêtre de Jésus (Luc 3:27). 
Dans le nom d'une ville de 

1 2 3 4 5 6 7 

Nephtali(Josué 19:32, 37). 
Peuples (Psaume 2:1). 

9. Te trouves (Psaume 23:4). Sin-
gulières (Proverbes 23:33). 

10 Il attire (Juges 2:3). Cinquième 
mois du calendrier juif (ad* 
p. 232). Arme (Psaume 7:12). 
Pronom (Jude il). 

11 Epuisé (Genèse 8:13). Dessé-
chée (Esaïe 25:5). 

12 Sans discernement (Romains 
1:21). 

13 On s'en sert pour broyer (Luc 
17:2). Dans une expression qui 
signifie plus loin (Amos 5:27). 

14 Apparue (1 Samuel 14:49). Re-
connais (Actes 24:14). Roide 
Basan (Nombres 21:33). 

15 Infécondes (Luc 23:29). Repos 
après le repas (2 Samuel 4:5). 

Auxiliaire pour une meilleure in-
telligence de la Bible. 

8 9 10 11 12 13 14 15 
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m'aider 
`,cui NdUt 

à résoudre 
mes difficultés? 

~~ 
 Lg

HOMME, lui, est né pour le tourment." 
Ces paroles ont été prononcées il y a 

environ 4000 ans par Job, un homme en proie 
à l'affliction (Job 5:7). Votre situation est cer- 

l'école, les parents, l'argent, les amis ou les frè-
res et soeurs. Et vous? Vos camarades cher-
chent-ils à vous influencer? Avez-vous des 
soucis d'argent, des ennuis à l'école? Etes-vous 
perturbé par les bouleversements physiques et 
affectifs de la puberté, ou vous inquiétez-vous 
pour votre avenir? 

Avec toutes ces difficultés en tête, il est fa-
cile de se sentir abattu. En fait, en les gardant 
pour vous, vous risquez de vous isoler sur le 
plan affectif (voir Proverbes 18: 1). Comment 
donc résoudre vos difficultés personnelles? 
Etes-vous vraiment obligé de les affronter 
seul? 

Non, car aussi insurmontables vous sem-
blent-elles, vos difficultés n'ont rien d'unique. 
De son étude approfondie du comportement 
humain, le sage roi Salomon a conclu qu"il n'y 
a rien de nouveau sous le soleil". (Ecclésiaste 
1:9.) En effet, d'autres ont eu les mêmes soucis 
que vous et les ont surmontés. Ne vous sentez 
donc pas obligé de toujours chercher vous-
même la solution. Parfois, vous pouvez faire 
appel à quelqu'un qui l'a déjà trouvée. Si vous 
vous rendiez quelque part pour la première 
fois, n'essaieriez-vous pas de vous renseigner 
auprès de quelqu'un qui y est allé? La question 
est donc de savoir vers qui vous tourner. 

Vos camarades: 
la meilleure source de conseil? 

Beaucoup de jeunes préfèrent se confier à 
leurs camarades. "Il y a des moments où je me 
dis que je suis la seule à connaître certains 
des changements qui s'opèrent en moi, expli-
que Anne, et je me demande si je ne suis pas 
folle." Peut-être avez-vous l'impression que 
quelqu'un de votre âge vous comprendra, alors 
qu'un adulte — surtout votre père ou votre 
mère — serait trop prompt à vous juger ou à 
vous critiquer. 

tainement beaucoup moins dramatique que la 	11 se peut effectivement que vos camarades 
sienne, mais vous n'en avez pas moins votre lot vous comprennent, se mettent à votre place et 
de difficultés. 	 compatissent. Cependant, ils risquent de ne pas 

"Quelle est la cause principale de vos sou- toujours vous donner les meilleurs conseils qui 
cis?" A cette question posée à un groupe de soient. Comme l'explique la Bible, les "adultes 
jeunes Américains, beaucoup ont répondu: (...) ont habitué leurs sens à distinguer le bien 
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du mal". Comment? "Par la pratique", autre-
ment dit, par l'expérience (Hébreux 5:14, Fran-
çais courant). Dépourvus de cette expérience, 
les jeunes possèdent rarement `la sagesse pra-
tique et la capacité de réflexion" d'un adulte 
(Proverbes 3:21). Il est donc risqué de suivre 
les conseils d'un autre jeune. Proverbes 11:14 
fait cette mise en garde: "Quand il n'y a pas 
l'art de diriger, le peuple tombe." 

L'aide précieuse de parents 
qui craignent Dieu 

Les adultes sont généralement plus aptes à 
fournir une bonne orientation. C'est ce qu'a 
exprimé le juste Job en ces termes: "N'est-ce 
pas chez les hommes d'âge que se trouve la 
sagesse et dans la longueur des jours l'intelli-
gence?" (Job 12:12). Vos parents, qui crai-
gnent Dieu, sont probablement les mieux 
placés pour vous aider. D'une part, ils vous 
connaissent mieux que quiconque. D'autre 
part, ayant déjà vécu certaines situations 
auxquelles vous devez faire face, ils peuvent 
vous être d'une aide précieuse pour éviter les 
ennuis. Parlant en sa qualité de père, Salomon 
a donné ce conseil: "Ecoutez, ô fils, la disci-
pline d'un père, et prêtez attention, pour 
connaître l'intelligence. Car c'est une bonne 
instruction que je vous donnerai assurément." 
— Proverbes 4:1, 2. 

Voyez l'exemple de Samuel, un jeune Té-
moin de Jéhovah ghanéen. A l'époque où il 
était lycéen, il a dû faire un choix: poursuivre 
de longues études ou devenir prédicateur à 
plein temps. "Comme nous étions une famille 
unie et que la communication était bonne, 
explique-t-il, je n'ai eu aucun mal à me confier 
à mes parents." Ceux-ci l'ont encouragé à choi-
sir la seconde voie, et il continue aujourd'hui 
de s'épanouir dans ses activités de prédicateur 
à plein temps. Samuel conseille aux jeunes de 
se tourner vers leurs parents quand ils ont des 
difficultés personnelles, parce qu"`ils ont plus 
d'expérience dans la vie et ont peut-être ren-
contré les mêmes problèmes (... ). Ils sont 
mieux placés pour exposer clairement le pour 
et le contre". 

Un récent sondage a révélé qu'un grand 
nombre de jeunes souhaitent recevoir une di-
rection de leurs parents, y compris dans des 
domaines tels que la drogue, l'école et les rela-
tions sexuelles. 

`Ils ne me comprennent pas!' 
Malheureusement, beaucoup se détachent 

de leurs parents au moment de l'adolescence. 
Certains partagent les sentiments de cet adoles-
cent: "J'ai essayé de dire à mes parents que mes 
notes m'effraient et que cette école est trop dif-
ficile pour moi. Mais ils me traitent de pares-
seux et disent que je devrais travailler plus." 
De même, une jeune chrétienne qui vit en 
Afrique explique: `En mon for intérieur, je 
sais que j'ai besoin d'aide pour surmonter cer-
taines difficultés personnelles, mais j'ai peur 
que mes parents ne me comprennent pas." 

Bien sûr, même les parents qui craignent 

Le fait d'accepter la direction 
de ses parents est probablement le moyen 

le plus rapide de devenir un adulte mûr. 

L_  
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Dieu n'agissent pas toujours comme ils le de-
vraient: peut-être ont-ils des réactions excessi-
ves, à moins qu'ils ne vous écoutent pas, qu'ils 
ne vous comprennent pas ou qu'ils se montrent 
trop catégoriques. Pourtant, ce n'est pas là 
une raison pour les exclure de votre vie. Jésus 
Christ a eu des parents imparfaits. Or la Bible 
montre qu'il "leur était soumis". Nul doute que 
leur influence l'a aidé à continuer de progres-
ser en sagesse et en faveur auprès de Dieu et 
des hommes'. — Luc 2:51, 52. 

Tirez-vous parti de la sagesse et de l'expé-
rience de vos parents? Sinon, méditez ce que 
dit Eastwood Atwater dans son livre Ado-
lescence (angl.): "Quand les adolescents sont 
exagérément influencés par leurs camarades, 
c'est plus souvent parce qu'il manque quelque 
chose à leurs relations avec leurs parents que 
parce qu'ils préfèrent leurs camarades." Quels 
liens entretenez-vous avec vos parents (Galates 
6:5)? Se pourrait-il que vous vous soyez abs-
tenu de communiquer avec eux ces derniers 
temps? Dans ce cas, pourquoi ne pas faire ce 
qui est en votre pouvoir pour améliorer la si-
tuation*? C'est là, entre autres choses, ce que 
Salomon appelle se comporter en "vrai fils" ou 
en vraie fille envers ses parents. — Proverbes 
4:3. 

Malcolm, un jeune Ghanéen qui vit aujour-
d'hui aux Etats-Unis, pensait naguère que ses 
parents ne le comprenaient pas. Toutefois, 
ceux-ci ont continué de lui communiquer leur 
expérience de la vie et de l'élever dans la dis-
cipline de la Parole de Dieu. Dans une lettre 
qu'il leur a récemment envoyée, Malcolm écrit: 
"C'est vrai, nous n'avons pas toujours été d'ac-
cord. Mais quand j'y réfléchis, j'admire la fa-
çon dont vous avez supporté mon entêtement, 
et le calme avec lequel vous avez accepté cer-
taines de mes décisions. Croyez-moi, je sais 
comment cela se passe dans d'autres foyers, et 
Idans le nôtre] la Bible a été un atout. Merci 
encore." 

" Vous trouverez des suggestions utiles à ce propos dans 
le chapitre 2 du livre Les jeunes s'interrogent — Réponses 
pratiques publié par la Watchtower Bible and Tract Society 
of New York, Inc. 

Acquérez la sagesse pratique 
Loin de retarder votre croissance, le fait 

d'accepter la direction de vos parents pourrait 
bien être le moyen le plus rapide pour vous de 
devenir un adulte mûr. Avec le temps, vous 
acquerrez pareillement la sagacité, la connais-
sance et la capacité de réflexion'. (Proverbes 
1:4.) Vous serez ainsi à même d'analyser la si-
tuation et de tirer de bonnes conclusions pour 
résoudre vos difficultés. 

Certes, tous les jeunes n'ont pas la chance de 
vivre dans un foyer chrétien. Cependant, ce se-
rait une erreur de mépriser les conseils de vos 
parents pour la simple raison que ces derniers 
ne sont pas chrétiens. Ils n'en sont pas moins 
vos parents, et vous devez les honorer comme 
tels (Ephésiens 6:1-3). De plus, si vous leur 
donnez la possibilité de le prouver, vous vous 
apercevrez très certainement qu'ils ont beau-
coup à offrir dans le domaine des conseils pra-
tiques. Et si vous avez besoin d'une direction 
spirituelle, adressez-vous à un membre de la 
congrégation chrétienne. Il ne devrait pas vous 
être difficile de trouver un adulte pieux et di-
gne de confiance qui saura se montrer objectif, 
compréhensif et compatissant. 

Souvenez-vous également que Jéhovah peut 
à tout moment vous aider et vous affermir si 
vous lui demandez son esprit (Luc 11:13). Il 
vous fournit également une profusion de con-
seils dans la Bible et dans les publications bibli-
ques de la Société Watch Tower. De fait, la ru-
brique "Les jeunes s'interrogent..." a aidé des 
milliers de jeunes à trouver des solutions prati-
ques à leurs difficultés. En apprenant à étudier 
en profondeur et à faire des recherches, vous 
parviendrez certainement à vous sortir tout 
seul de situations épineuses. — Proverbes 2:4. 

Bien entendu, ces situations font partie de la 
vie. Mais il est utile d'adopter l'état d'esprit op-
timiste du psalmiste, qui a écrit: "C'est un bien 
pour moi d'avoir été affligé, afin que j'ap-
prenne tes prescriptions." (Psaume 119:71). 
Résoudre des difficultés peut vous former. Ce-
pendant, rien ne vous oblige à toutes les sur-
monter seul. Cherchez de l'aide. Générale-
ment, ceux qui le font en trouvent. 
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Le pardon divin 
est-il total? 

"Je pense que Dieu ne me pardonnera jamais mes péchés. 
Avec ce que j'ai fait, il ne voudra jamais de moi. "— Gloria. 

GLORIA n'avait aucun mal à dire aux au-
tres que Jéhovah pouvait leur pardonner 

leurs péchés*. Mais quand elle songeait à ses 
fautes, elle se sentait condamnée. I1 lui sem-
blait impossible que Jéhovah lui pardonne. 

Celui qui se rend compte qu'il a mal agi ou 
qu'il a mené une vie contraire à ce qui est juste 
peut avoir la conscience troublée. "Mes derniè-
res forces s'épuisaient en plaintes quotidien-
nes", a écrit David après avoir péché. "J'étais 
épuisé." (Psaume 32:3, 4, Français courant; 
voir Psaume 51:3). Heureusement, Jéhovah 
prend plaisir à pardonner la faute. Il est "prêt 
à pardonner". — Psaume 86:5; Ezéchiel 33:11. 

Toutefois, Jéhovah voit le coeur. Son pardon 
n'est pas seulement une 
question de sentiment  
(Exode 34:7; 1 Samuel 
16:7). Le pécheur doit 
reconnaître ouverte-
ment sa faute, montrer 
un regret sincère et re-
jeter sa mauvaise con-
duite comme quelque 
chose de répugnant et 
de haïssable (Psaume 
32:5; Romains 12:9; 
2 Corinthiens 7:11). 
Alors seulement, il 
pourra être pardonné et 
connaître "des époques 

" Le nom a été changé. 

de rafraîchissement" de la part de Jéhovah. 
— Actes 3:19. 

Cependant, même après s'être repentis, cer-
tains continuent de se sentir condamnés. Doi-
vent-ils porter à jamais ce fardeau de culpabi-
lité? Quelle consolation la Bible offre-t-elle à 
ceux qui se sont repentis de leurs péchés et les 
ont quittés, mais qui ont encore le coeur lourd? 
— Psaume 94:19. 

Il ôte le fardeau 
Profondément attristé par ses fautes, David 

a adressé cette prière à Jéhovah: "Vois mon 
affliction et mon tourment, et pardonne tous 
mes péchés." (Psaume 25:18). Ici, David de-
mandait à Jéhovah plus que d'oublier ses pé- 

chés: il lui demandait 
 littéralement de les sou-

lever, ou de les porter, 
de les ôter. Les consé-
quences du péché sont 
graves et, dans le cas de 
David, elles incluaient à 
n'en pas douter le poids 
d'une conscience affli-
gée. 

Chaque année, les Is-
raélites se voyaient rap-
peler de façon visible 
que Jéhovah pouvait 
ôter les péchés de la na-
tion. Le Jour des Propi-
tiations, le grand prêtre 

18 



posait les mains sur la tête d'un bouc, con-
fessait sur lui les péchés du peuple, puis l'en-
voyait loin dans le désert. Tous ceux qui 
étaient présents voyaient de leurs yeux que les 
péchés de la nation étaient ôtés. — Lévitique 
16:20-22. 

Les personnes qui se sont repenties de leurs 
péchés peuvent donc reprendre courage. Ce 
qui se passait lors du Jour des Propitiations 
préfigurait une bien meilleure disposition des-
tinée à ôter les péchés: le sacrifice rédempteur 
de Jésus Christ. A propos de Jésus, Esaïe 
a écrit prophétiquement: "Lui-même s'est 
chargé du péché de beaucoup de gens." (Esaïe 
53:12). Par conséquent, les péchés passés n'ont 
pas à peser sur la conscience. Mais Jéhovah ne 
s'en souviendra-t-il pas plus tard? 

Il annule la dette 
Dans sa prière modèle, Jésus a dit: "Remets-

nous nos dettes." (Matthieu 6:12). Le mot grec 
traduit ici par "remettre" est une forme du 
verbe qui signifie "ne pas tenir compte". Le 
pardon des péchés est donc comparé au fait de 
ne pas tenir compte d'une dette, de l'annuler. 
— Voir Matthieu 18:23-35. 

Pierre a exprimé la même idée quand il a 
dit: "Repentez-vous donc et retournez-vous, 
pour que vos péchés soient effacés." (Actes 
3:19). "Effacer" signifie détruire, faire table 
rase, comme lorsqu'on efface un document 
écrit, qu'on passe l'éponge. — Voir Colossiens 
2:13, 14. 

Dès lors, ceux qui se sont repentis n'ont pas 
à craindre que Dieu exige un jour le paiement 
d'une dette qu'il a annulée. Lui-même déclare: 
"Je ne me souviendrai pas de tes péchés." 
(Esaïe 43:25; Romains 4:7, 8). Quelle en est la 
conséquence pour le pécheur repentant? 

Il ôte la tache 
Par l'intermédiaire du prophète Esaïe, Jého-

vah a dit: "Quand vos péchés seraient comme 
l'écarlate, ils deviendront blancs comme la 
neige; quand ils seraient rouges comme 
l'étoffe cramoisie, ils deviendront comme la 
laine." — Esaïe 1:18. 

Il est souvent impossible d'ôter une tache 
fixée dans un vêtement. Au mieux, on par-
vient à l'atténuer, mais elle reste visible. 11 est 
très réconfortant de savoir que Jéhovah peut 
rendre blancs comme neige des péchés aussi 
éclatants qu'une étoffe écarlate ou cramoisie. 
— Voir Psaume 51:7. 

Par conséquent, un pécheur repentant n'a 
pas à se dire qu'il porte une marque pour 
le restant de ses jours. Jéhovah ne fait pas 
qu'atténuer ses péchés tout en le condamnant 
à une honte perpétuelle. — Voir Actes 22:16. 

Le soutien d'autrui 
Bien que Jéhovah ôte le fardeau, annule la 

dette et fasse disparaître la tache que cons-
tituent les péchés, les personnes repentantes 
sont parfois taraudées par les remords. Paul 
a parlé d'un pécheur repentant de la con-
grégation de Corinthe à qui Dieu avait par-
donné, mais qui aurait pu `être englouti par 
sa tristesse excessive "devenir triste au point 
de tout abandonner", Today's English Ver-
sion]'. — 2 Corinthiens 2:7. 

Comment pouvait-on aider cet homme? 
Paul poursuit: "Je vous exhorte (...) à con-
firmer votre amour pour lui." (2 Corinthiens 
2:8). Le mot que Paul emploie pour "confir-
mer" est un terme juridique signifiant "va-
lider". De fait, les pécheurs repentants 
auxquels Jéhovah a pardonné ont également 
besoin de la validation, ou cachet d'approba-
tion, de leurs compagnons chrétiens. 

Naturellement, cela peut demander du 
temps. La personne repentante doit faire ou-
blier l'opprobre consécutif à son péché et 
fournir des preuves convaincantes qu'elle 
agit avec droiture. En outre, elle doit suppor-
ter patiemment les sentiments de ceux à qui 
ses mauvaises actions passées ont nui person-
nellement. Toutefois, elle peut être assurée 
du pardon complet de Jéhovah, comme l'était 
David quand il a écrit: "Autant le levant est 
loin du couchant, autant [Jéhovah] a écarté 
loin de nous nos transgressions." — Psaume 
103:12. 



Lavïe 
sur les collines 

rABACAS, au Venezuela. Caracas et ses 
immeubles modernes de bureaux qui 
dominent de toute leur hauteur le tohu-

bohu de la circulation. Caracas et sa foule qui se 
presse dans les magasins et les restaurants. Ca-
racas et ses touristes qui déambulent sur les 
places en short et chapeau de plage, l'appareil 
photo en bandoulière. Caracas et ses trottoirs 
qui grouillent de monde. 

Mais il y a une autre Caracas. Au delà du 
chrome, de l'acier et du verre, ce sont les cerros 
(collines) et leurs habitants atypiques. Des ha-
bitants qui s'accrochent aux flancs abrupts des 
collines à l'est, à l'ouest et au sud de la ville. Ils 
sont près de deux millions à vivre ainsi dans des 
centaines de quartiers appelés barrios. 

Comment ces barrios sont-ils apparus? En 
1958, le gouvernement a décidé l'octroi de subsi-
des aux citadins sans travail. Les Vénézuéliens 
ont donc afflué dans la capitale pour profiter 
de cette manne. Beaucoup ont également aban-
donné la province pour bénéficier des services 
de la ville: hôpitaux, écoles et universités. 

La violence politique et la dépression écono- 

mique dans les pays voisins ont ajouté à l'immi-
gration: des étrangers venaient à Caracas pour 
chercher du travail. Rapidement, la zone plate 
de la vallée de Caracas a été totalement occu-
pée, et les nouveaux venus ont dû s'installer sur 
les hauteurs. Les harrios étaient nés. 

La montée 
Notre excursion commence derrière une lon-

gue queue. Les gens n'attendent pas le bus, mais 
la jeep, véhicule mieux adapté aux côtes abrup-
tes qui nous attendent. Une jeep à châssis long 
arrive, et une douzaine de personnes se précipi-
tent pour monter. Dix s'asseoient à l'arrière sur 
les deux bancs disposés en longueur, tandis que 
deux vont occuper les places de devant, très pri-
sées. Pliés en deux, nous montons à notre tour 
par la porte arrière. Nous trouvons juste assez 
de place pour nous asseoir sur le banc, replions 
nos genoux sous notre menton et essayons de ne 
pas marcher sur le sac de légumes de la voisine. 

Nous amorçons une côte raide. Les rues sont 
étroites et souvent sinueuses. Parfois, elles sem-
blent monter la verticale. Le chauffeur met sa 
cassette préférée, un morceau au rythme typi- 
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quement latin, et bientôt les passagers tapent 
du pied en cadence. Soudain, quelqu'un hèle le 
chauffeur: `/Donde pueda! JOù vous pouvez!" 
Curieuse façon de demander l'arrêt. Mais c'est 
pourtant ce qu'il y a de mieux à faire: se fier au 
bon jugement du chauffeur. Si la jeep s'arrêtait 
à l'un des endroits les plus abrupts de la route, 
elle serait peut-être incapable de repartir... du 
moins en avant! Quelques passagers se frayent 
tant bien que mal un passage jusqu'à la porte 
arrière, écrasant une poignée d'orteils au pas-
sage. 

Nous nous retrouvons maintenant derrière 
un véhicule fort lent qui fuit de partout. C'est le 
camion-citerne, dont le précieux chargement est 
destiné aux riverains, pour qui l'eau courante 
est un luxe presque inconnu. En général, les 
gens stockent cette eau dans des citernes ou 
dans de vieux bidons d'essence. 

La jeep avance en cahotant jusqu'au prochain 
de ses fréquents arrêts. Nous sommes arrivés. 
Quelle sensation de retrouver la terre ferme! 
Nous marquons une pause, le temps de nous re-
pérer. 

Les habitations 
Les habitations, de tous les styles, s'élèvent 

n'importe où. Apparemment, les pièces, voire 
les étages, s'ajoutent au fur et à mesure que 
la famille s'agrandit. Certaines sont de petites 
constructions en dur bâties en briques de terre 
cuite. Mais d'autres sont faites de planches, de 
bidons aplatis... ou de caisses d'emballage por-
tant encore la mention "Haut". 

Le grondement de la jeep s'estompe. L'en-
droit est maintenant plutôt calme. Et quelle vue! 
Là, tout en bas, c'est le centre de Caracas. Sou-
dain, la voix grinçante d'un haut-parleur vient 
rompre le silence. "Oignons! Pommes de terre! 
Yuccas! Plantains!" Nous retournant, nous 
apercevons un camion qui, jusque-là sagement 
garé, est tout à coup le centre d'une grande acti-
vité. Juché à l'arrière, un garçon sert les clients. 

Il y aurait 500 barrios à Caracas. Certains 
portent le nom d'un "saint", d'un homme po-
litique célèbre ou d'un événement historique. 
D'autres encore reflètent les aspirations des ha- 

bitants plutôt que la réalité. Citons par exemple 
El Progreso (Le progrès), Nuevo Mundo (Monde 
nouveau) et El Encanto (Le délice). 

La vie dans un barrio 
Ici, l'esprit communautaire est très fort. Sou-

vent, les habitants d'un barrio unissent leurs ef-
forts pour expulser toxicomanes et délinquants. 
La plupart des barrios ont leurs bodegas, des 
magasins où l'on trouve de tout, ainsi que leur 
école et leur pharmacie, dont le propriétaire est 
toujours prêt à formuler un diagnostic et à pres-
crire un traitement dans le cas d'affections mi-
neures. 

La vie n'en est pas moins difficile. Le crimi-
nologue Elio Grimez Grillo énumère les fléaux 
qui touchent les barrios: "Actuellement, deux 
millions de personnes qui sont au bord de la mi-
sère vivent dans ces zones défavorisées. La dé-
linquance monte en flèche (...). Les suicides, les 
agressions, les attaques de banque et les vols à 
main armée qui se terminent dans le sang sont 
préoccupants." En outre, les pénuries d'eau et 
les coupures d'électricité font partie du quo-
tidien. 

A la saison des pluies, les cerros se métamor-
phosent. La terre se transforme en boue et les 
escaliers en cascades, tandis que des torrents 
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d'eau entraînent les ordures dans les caniveaux. 
Le martèlement de la pluie sur les toits en zinc 
est assourdissant. A l'intérieur, les conversa-
tions cessent, chacun s'activant à trouver cuvet-
tes et seaux pour les mettre sous les fuites. Mais 
le soleil ne tarde pas à reparaître, qui assèche les 
toits et les routes. L'indomptable esprit vénézué-
lien refait surface, et la vie continue. 

À pied dans le barrio 
Notre excursion ne s'arrête pas là. Il nous 

faut encore trouver la maison de nos amis. 
Entre deux habitations, un escalier en béton, 
abrupt et irrégulier, se lance à l'assaut de la col-
line. Sur les maisons exiguës qui semblent se 
disputer le terrain, c'est une surenchère de pan-
cartes: Pego Cierres (Je couds les fermetures 
Eclair); Cortes de Pelo (Coiffeur); Se Venden 
Helados (Glaces). Les habitants rivalisent d'in-
géniosité pour gagner leur vie. Certains pei-
gnent des voitures au pistolet, font les vidanges 
ou effectuent les réparations, tout cela dans la 
rue. 

Arrivés à la dernière marche, nous reprenons 
notre souffle. Puis nous nous engageons dans 
un dédale d'étroits passages entre les maisons. 
En sortant de ce labyrinthe, nous sommes aveu-
glés par le soleil. Nos amis habitent le long de 
ce chemin de terre. Ici, pas de numéros sur les 
maisons, et pas non plus de service postal. Une 
odeur de café frais embaume l'air. Nos hôtes 
vont certainement nous accueillir en nous en 
servant une petite tasse accompagnée d'un 
arepa (un pain de maïs doux relevé par diverses 
sortes de garniture). 

L'accueil 
C'est avec l'hospitalité coutumière que nos 

amis nous reçoivent dans leur ranchito (c'est 
ainsi qu'on appelle ces petites maisons) spartiate 
mais propre. "Estkn en su casa [Faites comme 
chez vous]",  s'empressent-ils de nous dire. 

Le soleil tape dur sur le toit en zinc. Nous 
n'en apprécions que davantage la brise qui souf-
fle par les fenêtres sans vitres; sans vitres mais 
avec barreaux, car les cambriolages sont très 
fréquents. Remarquant que la chaleur nous in-
commode, nos hôtes sortent un ventilateur élec- 

trique, appareil qui, avec le réfrigérateur et le 
téléviseur, constitue ici l'équipement de base. Le 
sol est en ciment, alors qu'il est en terre battue 
chez beaucoup de voisins. 

L'homme, père de cinq petits enfants, s'est 
installé à Caracas quand il était adolescent. Il 
venait de la campagne en quête d'un sort meil-
leur. 11 a habité chez son frère aîné et sa belle-
soeur qui, à l'exemple de tant d'autres, s'étaient 
tout simplement approprié un terrain inoccupé 
sur les hauteurs. Quand notre ami a rencontré 
celle qui allait devenir sa femme, son frère leur 
a généreusement proposé d'utiliser le morceau 
de terrain jouxtant sa maison pour y construire 
une habitation de fortune. Et c'est sur cet em-
placement qu'aidé par la famille et les voisins le 
couple a bâti petit à petit sa maison en briques. 

L'endroit est loin d'être idéal, mais ils s'y sont 
résignés. Ils tirent le meilleur parti de ce qu'ils 
ont. `Peut-être un jour pourrons-nous nous ins-
taller plus bas sur la colline, disent-ils, "si Dios 
quiere [si Dieu le veut]".' 

Nous passons une très agréable après-midi en 
compagnie de cette famille pauvre, mais d'une 
grande gentillesse. Parfois, la conversation est 
interrompue par de petits enfants qui viennent 
acheter des bonbons à la fenêtre de devant. Ce 
petit commerce est pour la femme le moyen de 
compléter les revenus de son mari. 

La descente 
Nous souhaitons partir avant que la nuit 

tombe. C'est aujourd'hui vendredi, et le barrio 
s'anime avec le retour des hommes, qui ramè-
nent le salaire. Les hodegas vendent beaucoup 
de bière, et les rythmes de salsa et de mérengué 
contribuent à l'atmosphère détendue du week-
end. 

Une fois en bas, nous nous dirigeons vers la 
station de métro la plus proche, où une rame 
nous conduira rapidement au centre-ville. Nous 
nous sentons quelque peu soulagés de nous re-
trouver en des lieux plus familiers. Mais en 
nous retournant pour regarder les cerros, dont 
les mille lueurs scintillent dans la nuit, nous 
nous réjouissons d'avoir pu découvrir cet autre 
visage de Caracas. 
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Les géants 
du Nord canadien 

De notre correspondant au Canada 

"ROIS du Nord", "seigneurs de l'Arctique". Ces titres de noblesse sont par- 
tagés par les quelque 30000 ours polaires qui hantent tout le bassin du pôle 
Nord. 

Il existe plusieurs populations distinctes d'ours polaires. L'une a jeté son
dévolu sur la côte sud-ouest de la baie d'Hudson, au Canada, d'Akimski 
Island (baie James) à Chesterfield Inlet, au nord. C'est ainsi que Churchill, 
dans la province du Manitoba, a été surnommée la "capitale mondiale de 
l'ours polaire". 

Chez l'ours polaire, le mâle, mû par une curiosité insatiable, parcourt 
inlassablement son territoire. Cette caractéristique lui a valu le nom inuit 
très poétique de Pihoqahiak, "l'éternel errant". 

L'ours polaire a intrigué les premiers explorateurs. Le naturaliste améri-
cain 

ter,  
 John Muir en a parlé comme d"un animal d'allure noble, extraordinai- 

	

i. 	fort, qui vit heureux et au chaud dans les glaces éternelles'. 
• Malgré un poids oscillant entre 450 et 650 kilos, ce plantigrade a presque 

	

1'-x- 	l'agilité d'un chat. "C'est un gros chat, un animal incroyablement vif", a dit 
un biologiste. 



La mère éduque ses petits 
pendant environ deux ans et demi. 

Accouplement et aménagement 
de la tanière 

L'ours mâle n'est pas très "famille". Après 
l'accouplement, il abandonne la femelle, qui 
devra assumer seule la responsabilité d'élever 
les petits. L'ovule fécondé se divise plusieurs 
fois, puis la gestation s'interrompt pendant 
quatre ou cinq mois. 

Quand les embryons s'attachent à la paroi 
utérine et que leur développement commence, 
la mère creuse une tanière sur un morceau de 
banquise à la dérive (le plus profond qu'elle 
trouve), ou sur la berge d'un lac. Elle restera 
ensuite dans sa tanière sans manger ni excréter 
jusqu'à la fin du mois de mars. 

La tanière est ingénieusement conçue. Un 
tunnel de deux mètres permet de grimper jus-
qu'aux quartiers d'habitation, assez spacieux. 
La chaleur du corps de l'animal est piégée, si 
bien que la température intérieure est souvent 
supérieure de 20 °C à celle de l'extérieur. En 
haut, une petite ouverture permet l'évacuation 
de l'air confiné. Au besoin, la mère refait le sol 
en tassant de la neige qu'elle arrache au pla-
fond. 

On attendrait de cette bête imposante qu'elle 
mette bas des petits de bonne taille. Or les 
nouveau-nés ne pèsent qu'une livre environ. 
Ils naissent généralement en décembre ou au 
début janvier. 

Aveugles et sourds, les jeunes sont couverts 
d'une laine crépue dont seuls les coussinets des 
pattes et le museau sont exempts. Avec leurs 
griffes en forme de faucille, ils rampent dans 
la fourrure de leur mère pour venir téter son 
lait riche et crémeux au goût d'huile de foie de 
morue. 

Dans la plupart des régions nordiques, les 
femelles mettent généralement bas des ju-
meaux tous les trois ans. Mais celles de la baie 
d'Hudson ont des petits tous les deux ans, par-
fois des triplés, voire des quadruplés. Les our-
sons grandissent vite. A l'âge de 26 jours, ils 
entendent leurs premiers sons. Une semaine 
plus tard, leurs yeux s'ouvrent. Le manteau 
laineux de la naissance se transforme en une 
vraie fourrure, beaucoup plus dense. 

Vers la fin mars, la famille émerge de la 
tanière sous le soleil du printemps arctique. 
Dans l'épaisse couche de neige, les oursons 

petit ventre rebondi, les pattes de devant et de 
derrière tendues, jusque dans les bras grand 
ouverts de leur mère. 

Les oursons éprouvent parfois quelque dif-
ficulté à suivre les traces de leur mère en neige 
profonde. La solution? Monter en selle. Un 
photographe a vu un jour des femelles déran-
gées par un hélicoptère s'enfuir avec leur pro-
géniture sur le dos "tels des petits jockeys ef-
frayés". 

Pendant environ deux ans et demi, la mère 
éduque soigneusement ses rejetons. Puis elle 
les abandonne. Les jeunes ours doivent main-
tenant se débrouiller seuls. 

D'autres caractéristiques 
Selon un article de la revue Lite, "au 

royaume des quadrupèdes, l'ours polaire est le 
nageur le plus puissant". Zigzaguant entre les 
glaces flottantes, il peut traverser d'immenses 
baies. Ni l'eau ni les cristaux de glace n'adhè-
rent à sa fourrure huileuse. Lorsqu'il s'ébroue 
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vigoureusement, il projette donc une nuée de 
gouttelettes. Après quoi, il se roule dans une 
neige poudreuse qui absorbera toute humidité 
restante, et en quelques minutes le manteau 
sera sec. 

De jeunes mâles se livrent 
à une joute amicale. ils iront ensuite 

se rafraîchir dans la neige. 

tld1 
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Ce n'est que récemment que les savants ont 
percé quelques-uns des extraordinaires secrets 
de la fourrure de l'ours polaire. La façon dont 
elle absorbe et renvoie la lumière réchauffe 
l'animal et donne à sa livrée un blanc écla-
tant*. 

Mais comment l'ours polaire arrive-t-il à 
s'orienter dans le paysage maritime sans cesse 
changeant de l'Arctique? Selon l'ouvrage Rêves 
arctiques (angl.), il "doit avoir une carte dans 
la tête (...). La mémoire n'est d'aucune utilité. 
Comment l'ours crée et utilise ces cartes est 
l'un des mystères les plus fascinants qui l'en-
tourent". 11 peut errer pendant des semaines 
sans se perdre. 

Bien que l'ours polaire attaque rarement 
l'homme, sa puissance et son agilité remar-
quables exigent le respect. L'ouvrage déjà cité 
écrit: "Les ours polaires sont d'un naturel ti-
mide et peu agressif, surtout quand on les 
compare aux grizzlys." Reste qu'il est capable 
de surprendre, car la fourrure dense qui lui re-
couvre les pattes rend son pas presque inau-
dible. 

À la rencontre de l'ours polaire 
Comment observer cet animal intéressant? 

Le long de la baie d'Hudson, les biologistes ont 
érigé des tours métalliques hautes de 14 mè-
tres à partir desquelles ils suivent de près les 
ours polaires. 

A Churchill, il est possible d'emprunter des 
Tundra Buggies. Ces grands véhicules blindés 
emmènent des groupes de touristes en expédi-
tion. Les passagers ont parfois la chance d'ob-
server de près un ours venu s'appuyer contre 
l'engin ou taper de la patte sur la tôle pour at-
tirer l'attention ou réclamer de la nourriture. 

Nous espérons que vous avez apprécié votre 
rencontre avec l'ours géant du Grand Nord, 
l'un des dix animaux "les plus célèbres" du 
monde. C'est assurément un splendide animal, 
]'œuvre d'un Créateur parfaitement sage qui 
l'a doté de la faculté de s'adapter aux déserts 
glacés du bassin du pôle Nord. 

* Voir l'article "La prouesse de l'ours polaire" publié dans 
le numéro du 22 mai 1991 de Réveillez-vous! 
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LES CARTES 
DE CRÉDIT 
Sont-elles 
pour vous? 

U N CALIFORNIEN connu sous le 
sobriquet de "M. Carte de crédit" 

détenait pas moins de 1265 cartes de 
crédit valides. Son cas n'est évidem-
ment pas représentatif, mais il est bien 
connu que la société occidentale vit dé-
sormais à l'heure de la "monnaie de plas-
tique". 

Selon la revue American Demographics, 
en 1986, près des trois quarts des foyers 
américains étaient titulaires d'au 
moins une carte de crédit. Plus 
de 25000 cartes différentes cir-
culent aux Etats-Unis. Les so- 

ciétés pétrolières, les grands ma-
gasins et les compagnies aérien-
nes émettent chacun la leur. En 

1991, les Américains possédaient 
232 millions de cartes Visa ou Mas-
terCard, les deux grandes vedettes 

du système. 

f
Cette industrie s'étend également en 

Europe, banques et sociétés de crédit 
se livrant à une âpre concurrence pour 

séduire toute une clientèle de con-
sommateurs acharnés. Le nom-
bre total de cartes de crédit en 
circulation dans le monde dé-
passe largement le milliard. 
Pourquoi une telle quantité? 

te-t-il 
ngers 
leurs 
-xpo- 



À qui profite la carte? 
Les banques et les sociétés de cartes de crédit 

font des profits substantiels, non seulement grâce 
aux charges (cotisations annuelles, pénalités de re-
tard de paiement, pénalités de dépassement de cré-
dit), niais aussi grâce aux intérêts élevés dont elles 
assortissent les sommes prêtées. Bien sûr, elles ne 
peuvent gagner de l'argent que dans la mesure où 
les possesseurs de cartes contractent des dettes im-
portantes. Aux Etats-Unis, des millions de person-
nes se sont ainsi obligeamment placées dans une 
situation d'endettés chroniques. Environ 75 % des 
Américains titulaires d'une carte de crédit ont un 
compte débiteur pour lequel ils doivent payer cha-
que mois des intérêts exorbitants. En moyenne, ces 
endettés doivent acquitter pour plus de 2000 dol-
lars de remboursements mensuels. 

Dans son livre La jungle du crédit (angl.), Al 
Griffin fait remarquer que les "15 à 20 % de déten-
teurs de cartes qui règlent leurs factures dès leur 
réception ne rapportent rien aux banques". En re-
vanche, ajoute-t-il, "les 80 à 85 % restants font d'un 
projet carte de crédit l'opération la plus rentable de 
la banque. Un projet de 10 millions de dollars peut 
rapporter 1,8 million de dollars par an à la ban-
que". En 1990, la première banque américaine de 
cartes de crédit a dégagé presque un milliard de 
dollars de bénéfices sur ses opérations de crédit à 
la consommation, principalement grâce aux cartes 
de crédit. 

Attention aux dangers! 
Cette petite carte en plastique a son revers. Par 

exemple, n'avez-vous jamais reçu d'appel télépho-
nique d'une obscure société vous informant que 
vous aviez gagné un prix? Cela arrive fréquem-
ment. Tout ce que vous avez à faire pour recevoir 
votre lot est de répondre à quelques questions. 
Mais voilà que votre correspondant vous demande 
votre numéro de carte de crédit. Pourquoi? Parce 
qu'en réalité vous n'avez rien gagné du tout. Cet 
individu voulait seulement connaître votre nu-
méro de carte de crédit pour faire des achats par 
correspondance sur votre compte. 

I1 existe plusieurs types de fraude à la carte de 
crédit, qui portent sur des centaines de millions 
de dollars chaque année. Et même si vous n'avez 
jamais été personnellement victime de ce genre 
d'escroquerie, il est probable que vous en subis-
sez quand même les conséquences sous forme  

de droits à acquitter ou de taux d'intérêts plus éle-
vés*. 

Le véritable danger des cartes de crédit réside 
dans les difficultés que vous vous attirerez si vous 
vous enfoncez dans les dettes. On lit dans La jungle 
du crédit que "quantité de personnes qui savent 
renoncer à des objets ou à des services de luxe 
quand elles n'ont pas les moyens de payer comp-
tant sont absolument incapables de résister à la 
tentation lorsqu'elles ont une carte de crédit entre 
les mains. Plus d'une famille se serrent la ceinture 
pendant deux ou trois semaines après avoir réglé 
les notes de homard payées avec la carte de crédit 
le mois d'avant". 

Mais ce ne sont pas seulement vos habitudes 
alimentaires qui risquent de souffrir si une grande 
partie de vos revenus sert à éponger vos dettes. Le 
livre Crédit: sur le fil du rasoir (angl.) signale que 
"les Américains consacrent en moyenne 75 % de 
leurs revenus mensuels à rembourser des prêts, des 
dettes et des achats payés par carte de crédit". 

Malheureusement, pour un grand nombre de 
consommateurs, la carte de crédit n'est pas la clé 
du paradis économique; elle les place plutôt sur la 
pente savonneuse de l'endettement chronique et 
des soucis. Ces dernières années, les consomma-
teurs américains ont amoncelé les dettes sur cartes 
de crédit. Résultat: une augmentation des fraudes 
à la carte, des défauts de paiement et des faillites. 
En 1990, ils avaient au total pour 3 200 milliards de 
dollars de dettes en cartes de crédit, emprunts voi-
ture et emprunt-logement. Chaque foyer devait en 
moyenne 35 000 dollars et payait environ 3 500 dol-
lars d'intérêts par an. 

Il n'est donc pas étonnant que le nombre des 
faillites personnelles ait fait un bond en avant. 
En 1990, on a enregistré le chiffre record de 
720000 faillites, ce qui représentait une augmenta-
tion de près de 17 % sur l'année précédente. En 
1991, le nombre est passé à 800000, et, en 1992, un 
nouveau plafond a été atteint avec 971 517 faillites 
personnelles. 

Certains qui ont du mal à ne pas faire d'excès 
avec leurs cartes de crédit ont décidé de s'en passer. 
D'autres, nombreux, arrivent à l'utiliser judicieu-
sement sans se compliquer inutilement l'existence. 

" Si vous désirez de plus amples renseignements sur les 
moyens de vous protéger de la fraude à la carte de crédit, 
voyez l'article "Les cartes de crédit: un `piège en plastique'?" 
paru dans le numéro du 8 décembre 1986 de Réveillez-vous! 
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Bois ou plastique? 

On pourrait penser qu'il est plus 
hygiénique de découper de la viande 
crue sur une planche en plastique 
que sur une planche en bois. Or, une 
étude vient de démontrer le con-
traire. Une publication scientifique 
(Berkeley Welbness Letter) explique 
que deux microbiologistes de l'uni-
versité du Wisconsin (Etats-Unis) 
ont volontairement contaminé des 
planches à découper en bois et en 
plastique avec des bactéries respon-
sables d'intoxications alimentaires, 
telles que des salmonelles. A leur 
grande surprise, les bactéries se sont 
développées sur le plastique, alors 
qu'elles sont mortes ou ont perdu 
leur pouvoir pathogène sur le bois, 
et ce parfois en l'espace de trois 
minutes seulement. Le lendemain 
matin, si les bactéries avaient dis-
paru des planches en bois, elles 
étaient en revanche abondantes sur 
celles en plastique. Le vieux bois 
s'est d'ailleurs révélé plus efficace 
que le jeune. Le plastique s'avère 
également plus difficile à nettoyer 
que prévu, surtout quand il a été 
rayé. Quel que soit le type de plan-
che utilisé, il faut impérativement la 
nettoyer au savon et à l'eau chaude 
après s'en être servi pour découper 
de la viande crue. 

Hécatombe quotidienne 

"Au Brésil, au moins quatre fem-
mes par jour --- 1460 par an — 
meurent des complications d'un 
avortement", signale le quotidien 
brésilien Ïblha de S. Paulo. Encore 
cette estimation est-elle qualifiée 
d"'optimiste', les chiffres véritables 
étant peut-être trois fois plus élevés. 
"La moyenne pour l'ensemble de 
l'Amérique latine est encore plus 
terrifiante, apprend-on. L'O.N.U. 
estime que les avortements y sont 
responsables de la moitié des décès 
maternels: 15000 femmes par an, 
41 par jour." 

Des bienfaits à se tenir droit 

La position avachie est néfaste 
pour le dos. Un article d'Interna-
tional Herald Tribune explique que 
l'on soumet le bas du dos à une 
pression 15 fois plus forte en ayant 
une position affaissée qu'en se te-
nant droit. De plus, cette mauvaise 
posture gêne la respiration et nuit 
donc à l'oxygénation de l'organisme. 
Elle peut drainer l'énergie et causer 
des douleurs, particulièrement dans 
le cou et le dos. Elle peut aussi 
donner l'air plus vieux, plus gros et 
moins assuré. Selon l'article cité, la 
bonne position se caractérise par 

l'alignement vertical des oreilles, 
des épaules, du centre du bassin, des 
rotules et des chevilles. Cette atti-
tude n'a cependant rien à voir avec 
le garde-à-vous militaire (genoux 
serrés, tête et épaules rejetées en 
arrière), qui soumet la colonne ver-
tébrale à une contrainte excessive. 
Les spécialistes estiment que l'ava-
chissement est une mauvaise ha-
bitude qui peut généralement être 
corrigée. 

Accidents en sursis 

"Une armada de catastrophes 
flottantes en sursis." C'est ainsi que, 
selon le bulletin International Envi-
roninental Update, certains observa-
teurs ont décrit les pétroliers de la 
planète. La publication dit que "le 
monde continue à faire confiance 
â des centaines de vieux pétroliers 
rouillés, soumis it aucun contrôle et  

confiés à des équipages mal entrai-
nés, pour transporter son combusti-
ble le plus dangereux". Un pétrolier 
géant a en principe une durée de vie 
d'une quinzaine d'années. Or, envi- 
ron 65 	de la flotte mondiale ont 
franchi ce cap. Certains responsa-
bles de l'industrie pétrolière eux-
mêmes reconnaissent que nombre 
de ces navires atteints par la limite 
d'âge devraient être mis à la fer-
raille, mais il semble qu'aucun orga-
nisme n'ait autorité pour les dé-
clarer hors service. Cependant, le 
danger réside peut-être moins dans 
les bateaux que dans la manière 
dont ils sont pilotés. Le bulletin cité 
rapporte ces propos d'un spécialiste 
en pollution par les hydrocarbures: 
"La grande majorité des accidents 
de pétroliers sont dus à des erreurs 
humaines." 

Des enfants qui résistent 
aux contraintes 

Qu'est-ce qui permet à certains 
enfants de résister aux fortes con-
traintes qu'exerce sur eux la vie mo-
derne? Pour le savoir, des cher-
cheurs de l'Université Loyola de 
Chicago ont étudié 400 enfants de 9 
à 13 ans issus de milieux très dif-
férents. La revue Arnerican Health 
rapporte que chez environ la moitié 
de ceux qui surmontaient réguliè-
remenl des situations difficiles, les 
chercheurs ont mis en évidence 
trois caractéristiques communes. 
Premièrement, ils n'hésitaient pas 1 
demander de l'aide, à exprimer leurs 
inquiétudes et à rechercher le sou-
tien affectif d'un adulte (souvent, 
quoique pas toujours, leur père 
ou leur mère). Deuxièmement, ils 
étaient enclins à assumer leurs actes 
et s'efforçaient de dissuader leurs 
camarades d'adopter un comporte-
ment dangereux. Troisièmement, ils 
se ménageaient des moments de 
tranquillité ou de distraction pour 
relâcher la tension. D'un autre côté, 
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les chercheurs ont relevé trois ten-
dances qui entravaient l'adaptation 
aux situations délicates: le recours à 
la violence; un comportement auto-
destructeur, tel que l'usage de dro-
gue; la fuite devant les difficultés. 

Le bonheur en Asie 

Un sondage réalisé par un institut 
de Hong-Kong a révélé que les Taï-
wanais et les Sud-Coréens les plus 
heureux ont de 30 à 40 ans et vivent 
dans les milieux défavorisés. Aux 
Philippines, dont le P.N.B. (Produit 
national brut) n'est que de 500 dol-
lars par habitant et où 41 % de la 
population vivent dans la pauvreté, 
94 % des personnes interrogées ont 
dit être heureuses. Résultats similai-
res dans les pays voisins, à l'excep-
tion d'un seul. "Dans cette partie du 
monde où la plupart des gens voient 
la vie en rose", écrit Vainichi Daily' 
News, le pays le plus riche d'Asie 
"arrive en queue de peloton pour ce 
qui est du bonheur". En effet, mal-
gré un P.N.B. supérieur à 
27000 dollars par habitant, 40% des 
Japonais interrogés ont avoué ne 
pas être heureux. 

Manque de communication 

"En moyenne, les couples alle-
mands ne passent pas plus de 10 mi-
nutes par jour à discuter", signale le 
quotidien Nassauische Neue Presse. 
La plupart d'entre eux passent donc 
beaucoup trop peu de temps à 
résoudre leurs difficultés. Les con-
seillers conjugaux constatent par 
ailleurs que les jeunes couples en 
particulier ne savent pas surmonter 
leurs différences d'opinion. Cette 
faiblesse constitue l'une des princi-
pales causes de rupture; deux ma-
riages sur cinq durent moins de qua-
tre ans. Le quotidien rapporte ces 
propos de la conseillère Rosemarie 
Breindl: "Il n'existe pour ainsi dire 
aucun exemple à suivre pour résou-
dre les conflits," L'article ajoute: 
"En conséquence, les gens ont de 
plus en plus tendance à régler leurs  

différends conjugaux par la sépara-
tion." 

Laisser le travail à sa place 

L'excès de stress coûte cher, tant 
aux employés qu'aux employeurs. Il 
est cause d'ulcères, de troubles car-
diaques, de fatigue nerveuse, d'ab-
sentéisme et d'accidents. Selon un 
rapport du Bureau international du 
travail, les tensions liées à l'activité 
professionnelle sont devenues "l'un 
des plus graves problèmes de notre 
temps". En Europe, signale Le Con-
cours médical, la responsabilisation 
des salariés, la réduction des effec-
tifs, le désir d'augmenter les caden-
ces et les rendements concourent à 

faire croître sensiblement le stress. 
La revue précise que l'excès de tra-
vail a même fait des morts en 
France. Diverses études ont mon-
tré qu'un individu résiste mieux au 
stress lorsqu'il entretient autour de 
lui des relations chaleureuses et sé-
curisantes. Les médecins recom-
mandent également de se détendre, 
de faire de l'exercice, d'avoir une 
alimentation équilibrée et de laisser 
le travail à sa place pour réserver du 
temps à la famille et aux loisirs. 

Sectes dans le collimateur 
de la police 

Des policiers de tous les Etats-
Unis se sont réunis à Rhode Island 
au début de l'année à l'occasion d'un 
séminaire de trois jours consacré à 
un sujet inhabituel: le satanisme, les 
sectes et la sorcellerie. Selon le Dailv 
News de New York, ce rassemble-
ment avait pour objet de former des  

policiers expérimentés à reconnaître 
les actes de violence commis par de 
telles sectes. Le quotidien cite ces 
propos tenus par le sergent Ed-
mund Pierce, des services de police 
de Warwick: "Nous nous intéres-
sons à des délits qui vont des actes 
de cruauté envers les animaux aux 
meurtres, en passant par la profana-
tion et le pillage des tombes, les 
agressions et les sévices sexuels à 
caractère rituel sur enfants." Cari 
Raschke, professeur à l'université 
de Denver, a fait le commentaire 
suivant: "J'observe l'apparition de 
sectes très violentes et d'actes de 
violence perpétrés sous couvert de 
croyances occultes." Les spécialis-
tes présents au séminaire ont éga-
lement signalé que des groupes hai-
neux comme les néo-nazis et le Ku 
Klux Klan font appel à tout un 
folklore ésotérique pour attirer de 
nouveaux membres et mieux les do-
miner ensuite. 

Résurgence 
d'un trafic meurtrier 

En Inde, malgré quelques succès 
remportés ces dernières années, les 
mesures de protection de l'environ-
nement sont battues en brèche par 
les braconniers, signale India Todav. 
En 1988, on estimait à 4500 le nom-
bre de tigres à l'état sauvage dans le 
pays. En 1992, ils n'étaient plus que 
1500. Le félin est vendu pour sa 
peau, son sang, ses os (utilisés en 
médecine traditionnelle), ses griffes 
et même ses organes génitaux. Ce-
pendant, le tigre n'est pas la seule 
victime du braconnage. Quarante-
huit rhinocéros indiens ont été mas-
sacrés pour leur corne en 1992; c'est 
le chiffre le plus élevé depuis plu-
sieurs dizaines d'années. De 5000 il 
y a 10 ans, les éléphants indiens sont 
descendus à 1500 environ. Les gar-
des forestiers redouteraient telle-
ment les braconniers surarmés que 
certains ne portent plus leur uni-
forme; d'autres refusent purement 
et simplement de travailler tant 
qu'ils ne seront pas suffisamment 
équipés pour se défendre. 
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Déception sentimentale J'ai 17 ans, et 
j'ai trouvé très utile l'article "Les jeunes s'inter-
rogent... Comment se remettre d'une déception 
sentimentale?" (8 mai 1993). Le fait de ne pas 
être aimée de quelqu'un me déprimait. Mainte-
nant, je me concentre sur d'autres choses, et je 
n'ai plus ce désir de me marier au plus vite. 

S. M., Australie 

Je me suis intéressée à un garçon qui n'est pas 
chrétien, et j'ai fini par tomber amoureuse de 
lui. Je suis revenue à la raison, et j'ai rompu, 
mais des pensées suicidaires m'ont assaillie. Me 
sentant incapable de vivre sans lui, j'ai été dépri-
mée pendant des semaines. Cet article m'a aidée 
à adopter un état d'esprit positif et à compren-
dre que cette période douloureuse va bientôt 
passer. 

A. H., Etats-Unis 

Recettes Dans l'article "Le petit fruit duve-
teux de Nouvelle-Zélande" (22 octobre 1992), 
vous donniez la recette d'une préparation conte-
nant de la liqueur d'orange. Vous devriez rappe-
ler à vos lecteurs qu'ils ne devraient pas con-
duire immédiatement après avoir mangé quoi 
que ce soit d'alcoolisé. 

J. S., Etats-Unis 

Si un aliment contient de l'alcool, il convient assu-
rément d'en informer les invités. La dose indiquée 
dans la recette en question ne peut provoquer 
l'ivresse: une cuillerée à soupe de liqueur d'orange 
dans une salade de fruits pour six personnes. Le dan-
ger est encore moindre dans les préparations qui ré-
clament une cuisson. Puisque l'alcool bout àfaible 
température, il s'évaporera en grande partie, sinon to-
talement. — Les éditeurs. 

Le souhait de Joshua Merci d'avoir pu-
blié l'article "Le souhait de Joshua". (22 juin 
1993.) Il m'a encouragé. S'il a pu être aussi fi-
dèle avec une maladie mortelle [la leucémie], 
alors moi je peux l'être encore plus facilement. 
J'ai neuf ans. 

M. M., Etats-Unis 

J'ai été profondément émue par "le souhait de 
Joshua". Son courage, sa foi et son amour pour 
Jéhovah m'ont beaucoup touchée. 

K. M., Etats-Unis 

Martyrs d'aujourd'hui Je viens d'achever 
la lecture du dossier "Victorieux face à la mort". 
(8 mai 1993.) Les atrocités commises injuste-
ment contre nos frères chrétiens m'ont boule-
versé. Quand je songe à leur endurance, je ne 
peux retenir mes larmes. Ce qui me frappe, c'est 
leur foi et leur fidélité même face à la mort. 
Puisse Jéhovah nous donner la force et l'endu-
rance pour continuer d'être fidèles comme ils 
l'ont été! 

B. D., Italie 

Quand j'étudiais la Bible et que j'ai pour la 
première fois examiné la question de l'intégrité 
dans l'épreuve, je n'ai pas pu accepter l'idée qu'il 
y a effectivement des cas où notre foi est dure-
ment éprouvée. En lisant les récits touchants de 
chrétiens qui sont restés fidèles face à la mort, 
je n'ai pu retenir mes larmes. Je vous suis pro-
fondément reconnaissante pour ce dossier. 

J. P., Philippines 

Planification familiale Dans votre dos-
sier "La planification familiale: une question 
d'intérêt mondial" (22 février 1993), vous dites 
que les implants au progestatif pur [utilisés 
comme méthode contraceptive) sont peut-être de 
nature abortive. Mon médecin ne partage pas 
cet avis. 

M. D., Etats-Unis 

Les chercheurs ne savent pas exactement comment 
les implants au progestatif pur empêchent la gros-
sesse. Certains pensent qu'ils agissent en supprimant 
l'ovulation. D'autres affirment que ces implants em-
pêchent parfois un ovule fécondé de s'attacher à 
l'utérus — une action abortive dans ce cas. Puisque 
le caractère abortif de cette méthode contraceptive 
n'est pas établi avec certitude, les couples chrétiens 
décideront pour eux-mêmes et en conscience s'ils 
peuvent l'utiliser ou non (Galates 6:5). — Les édi-
teurs. 
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"Usines â vent" 
LE QUOTIDIEN londonien The Independent révèle que la 
construction de la première "usine ii vent" commerciale de 
Grande-Bretagne a pris du retard parce que l'une des grues uti- 

- 

	

	lisées pour ériger la turbine s'est effondrée sous l'effet d'une 
bourrasque. L'exploitation du vent n'en reste pas moins présen-
tée comme l'un des moyens les plus rapides et les moins oné-
reux de produire de l'électricité. Son principal attrait réside 
dans le fait qu'elle ne provoque aucune pollution chimique, t la 
différence de la combustion des combustibles fossiles comme le 
charbon. 

Bien que plusieurs Etats européens (l'Allemagne, le Dane-
mark, les Pays-Bas), ainsi que la Californie, penchent en faveur 
de ces sources d'énergie renouvelables, tous les défenseurs de 
l'environnement ne voient pas d'un bon oeil les parcs d'éolien-
nes. Certains dénoncent le bruit que font les pales des turbines 
en tournant; d'autres estiment que les éoliennes gâchent le pay-
sage, notamment lorsqu'elles sont installées sur un joli site na-
turel. 

Malgré ces critiques, signale la revue New Scientist, en 
Grande-Bretagne, l'un des pays les plus venteux d'Europe, les 
conseillers auprès du gouvernement voient dans le vent du lit-
toral "la source d'énergie la plus prometteuse à court terme". 
De leur côté, et en dépit du coût élevé d'une telle solution, d'au-
tics préconisent d'installer les turbines au large des côtes (en se 
servant de treuils spéciaux au lieu de grues pour déplacer le 
lourd matériel), afin de tirer parti des loris vents marins, 



'Pourrais-je recevoir d'autres exemplaires?' 
"AU DÉBUT du mois de novem-
bre, nous écrit une Américaine du 
Michigan, ma belle-mère et moi 
faisions des photocopies dans un 
magasin de Grand Rapids quand 
j'ai remarqué une femme en train 
de photocopier tout un tas de do- 

"Je lui ai expliqué que j'étais 
Témoin de Jéhovah et qu'il me 
restait deux ou trois exemplaires 
de ce numéro. Elle m'a donné 
son adresse, et je lui ai envoyé les 
périodiques par la poste, lui de-
mandant de bien vouloir me 

faire savoir ce qu'elle en 
pensait." 

Quelques jours plus 
tard, la femme a envoyé 
la lettre suivante: 
"Merci infiniment. Les 
articles que vous 
m'avez fait parvenir sont 
formidables. Ils témoi-
gnent de recherches appro-

fondies et sont bien écrits. 
(...) Me serait-il possible 
d'en recevoir, disons un 
millier d'exemplaires? Je 
les paierai. J'aimerais faire 
connaître ces renseigne-

ments à tous." 

tower Bible and Tract Society. 
Elle a expliqué qu'elle allait dis-
tribuer les périodiques à 
17 groupes d'aide aux victimes 
du syndrome de fatigue chroni-
que du Michigan. 

Réveillez-vous! fait plus que 
montrer à ses lecteurs comment 
faire face aux difficultés de no-
tre époque. Il donne également 
de solides raisons de croire que 
le Créateur réalisera ses promes-
ses en instaurant un monde nou-
veau où régneront la paix et la 
sécurité. 

cuments sur le syndrome de fati- Quand elle a appris 
que Réveillez vous! est 

gue chronique. Je lui ai demandé proposé sans qu'au 
si elle avait eu l'occasion de lire le cun prix ne soit 
dossier de Réveillez-vous! consa 

à cré 	ce sujet. 
fixé, mais que 
ceux qui le sou- 

Non; j'en ai entendu parler, haitent peuvent 
mais je ne l'ai jamais eu entre les faire une offrande 
mains.' pour soutenir l'aeu- 

"Je lui ai demandé si elle ai 
vre mondiale de pré-  
dication effectuée par 

tuerait en avoir un. les Témoins de Jého- J, 
"`Vous pourriez me l'obtenir?' vah, cette femme a fait 

s'est-elle étonnée. 	 un chèque à la Watch- 
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L'UNITÉ MONDIALE 
est-elle possible? 

'Hais ton prochain. Telle semble avoir été trop souvent la devise de 1992.' 

EL est le constat que 
dresse la revue News-
week avant d'ajouter: 

"Ces divisions (voisin contre 
voisin, race contre race, na- 
tionalité contre nationalité), 	• 
nous y avons toujours été en- 
clins; et, au vu des événe- 
ments de cette année, on peut 
se demander si nous parve- 
nons mieux à les surmonter." 

Depuis ces derniers mois, 
les villes assiégées, les mas- 
sacres et les viols dans l'ex- 
Yougoslavie font les gros 
titres des journaux. En Bos- 
nie-Herzégovine, 150000 per- 
sonnes ont perdu la vie ou 
sont portées disparues. Quelque 1,5 million 
d'autres ont été chassées de chez elles. Peut-
être pensez-vous que de telles tragédies ne se 
produiront jamais là où vous vivez. 

Alors méditez cet avertissement de José-
Maria Mendiluce, responsable onusien: "On 
peut transformer les gens en automates hai-
neux et en machines à tuer sans trop de diffi-
cultés. (...) A l'Ouest, on pense souvent que la 
guerre fait rage à trois heures de Venise pour 
la seule raison que les populations balkani-
ques sont fondamentalement différentes des 
autres Européens. C'est une erreur très dan-
gereuse." 

Quand, en 1991, l'Union soviétique a été 
dissoute, les violences ethniques n'ont pas 

tardé à éclater. Dans l'ex-République soviéti-
que de Géorgie, quelque 1500 personnes sont 
mortes, et 80000 ont pris la route de l'exode. 
En Moldavie, les victimes se comptent par 
centaines, et les personnes obligées de fuir 
par milliers. Des conflits meurtriers ont éga-
lement éclaté entre l'Arménie et l'Azerbaï-
djan, ainsi que dans d'autres ex-républiques 
soviétiques. 

La Russie est la plus grande des anciennes 
républiques soviétiques. Même là, de nom-
breux groupes ethniques tentent de se consti-
tuer en Etats indépendants. D'où cette phrase 
relevée l'été dernier dans l'European: "La fé-
dération de Russie est menacée de désin-
tégration." "Ces dernières semaines, disait le 
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journal, trois régions ont voté pour proclamer 
la république (...). Trois autres ont fait savoir 
cette semaine qu'elles agiraient de même." 

Si de nouveaux pays se forment, il faudra 
s'habituer à des noms peu connus tels que 
Kaliningrad, Tatarstan, Stavropol', Vologda, 
Sverdlovsk et Iakoutie. Voilà qui ressemble 
à ce qui s'est produit dans l'ex-Yougoslavie 
avec la formation de la Serbie, de la Croatie, 
de la Slovénie, pays auxquels s'ajouteront 
peut-être d'autres. 

Le secrétaire d'Etat américain Warren 
Christopher a parlé de "la résurgence de con-
flits ethniques, religieux et intercommunau-
taires longtemps contenus". Puis il a de-
mandé: "Si nous ne trouvons pas le moyen de 
faire cohabiter plusieurs groupes ethniques 
dans un même pays, combien de pays aurons-
nous?" Des milliers, selon lui. 

Des divisions à l'échelle mondiale 
D'après vous, combien de conflits eth-

niques, religieux et intercommunautaires 
étaient en cours au début de l'année? Quatre, 
sept, neuf, treize, quinze au maximum? En 
février, le New York Times en répertoriait 48. 
Peut-être la télévision ne montre-t-elle pas les 
cadavres sanguinolents et les enfants terrori-
sés de chacun de ces 48 conflits, mais ces tra-
gédies en sont-elles moins réelles pour ceux 
qui les vivent? 

Bien rares sont les régions du monde qui 
semblent totalement à l'abri des conflits. Le 
Libéria, pays d'Afrique occidentale, est, lui 
aussi, ravagé par la violence ethnique. Le  

chef d'un mouvement rebelle a obtenu le sou-
tien des tribus Gio et Mano pour renverser le 
président, un Krahn. Dans la guerre civile qui 
s'en est suivi, plus de 20000 personnes ont été 
tuées, et des centaines de milliers d'autres ont 
fui. 

En Afrique du Sud, Noirs et Blancs s'af-
frontent dans une lutte pour le pouvoir. Mais 
cette lutte n'oppose pas seulement les Noirs 
aux Blancs. L'année dernière, environ 
3000 personnes ont été tuées lors de combats 
entre factions noires rivales. 

En Somalie, les luttes claniques ont débou-
ché sur une guerre civile qui a fait quelque 
300000 morts et un million de sans-abri. Au 
Burundi et au Rwanda, les affrontements eth-
niques entre Hutus et Tutsis ont fait des mil-
liers de victimes ces dernières années. 

La lutte semble implacable entre Juifs et 
Arabes en Israël, entre hindous et musulmans 
en Inde, entre protestants et catholiques en 
Irlande. A Los Angeles, une explosion de vio-
lence raciale a fait plus de 40 victimes l'année 
dernière. Dès que plusieurs races, nationalités 
ou religions se côtoient, il n'est pas rare que 
des conflits haineux éclatent. 

L'homme est-il capable de mettre un terme 
aux conflits ethniques? 

Les tentatives 
Voyez par exemple ce qu'il est advenu des 

expériences tentées dans l'ex-Yougoslavie et 
l'ex-Union soviétique. En 1929, on a formé la 
Yougoslavie, afin d'unir en un même pays les 
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groupes ethniques du sud-est de l'Europe. Pa-
reillement, l'Union soviétique a été fondée 
par l'unification de peuples de races, de reli-
gions et d'origines diverses. Pendant des di-
zaines d'années, la Yougoslavie et l'Union so-
viétique ont eu à leur tête un gouvernement 
fort qui assurait la cohésion du pays. Appa-
remment, les citoyens avaient appris à vivre 
ensemble. 

"La carte ethnique de la Bosnie — et de la 
Yougoslavie — d'avant-guerre ressemblait à 
une peau de jaguar, a expliqué une person-
nalité serbe. Les peuples étaient insépara-
blement mêlés." De fait, les mariages inter-
ethniques représentaient environ 15 % des 
couples en Yougoslavie. En Union sovié-
tique, l'unité semblait pareillement acquise. 

Le choc a donc été d'autant plus rude lors-
que, après des dizaines d'années de paix appa-
rente, la violence ethnique a éclaté! Aujour-
d'hui, comme l'a écrit un journaliste, les "gens 
dressent la carte de l'ex-Yougoslavie en fonc-
tion des différentes races, religions et na-
tionalités". Pourquoi ces pays se sont-ils 
disloqués après la chute de leur puissant gou-
vernement? 

Les facteurs à incriminer 
Il n'est pas dans la nature de l'homme de 

haïr les individus d'un autre groupe ethni-
que. Comme le disait une chanson populaire, 
il faut, `avant qu'il ne soit trop tard, avant 
l'âge de six ou huit ans, que l'on vous incul-
que la haine de tous ceux que votre famille 
hait'. Cette chanson parle d'un jeune homme  

et d'une jeune fille de races manifestement 
différentes. Pourtant, selon Zarka Kovac, 
spécialiste de la santé mentale, les popu-
lations de l'ex-Yougoslavie ne présentent 
"pour ainsi dire aucune différence physique". 
Il n'empêche que la violence y dépasse l'en-
tendement. "On mutile celui que l'on a tué 
pour ne pas reconnaître en lui son frère", dit 
Zarka Kovac. 

Il est clair que la haine raciale et ethnique 
n'est pas innée chez l'homme. Elle lui est in-
culquée par des propagandistes et des pro-
ches qui rappellent des atrocités passées. Qui 
peut bien être derrière tout cela? Essayant de 
comprendre le pourquoi des horreurs de la 
guerre, un homme d'affaires de Sarajevo est 
arrivé à cette conclusion: "Après un an de 
guerre en Bosnie, je crois que Satan tire les 
ficelles. C'est de la folie pure." 

Bien que beaucoup ne croient pas à l'exis-
tence de Satan le Diable, la Bible parle bel et 
bien d'un être invisible et suprahumain qui 
exerce la plus néfaste des influences sur le 
comportement des humains (Matthieu 4:1-
11; Jean 12:31). En réfléchissant à tous ces 
préjugés, à toute cette haine et à toute cette 
violence sans fondement, peut-être ces paro-
les de la Bible ne vous sembleront-elles pas 
aussi fantaisistes que cela: "Celui qui est ap-
pelé Diable et Satan (...) égare la terre habitée 
tout entière." — Révélation 12:9; 1 Jean 5:19. 

Un espoir 
Lorsque l'on considère les récents boule-

versements mondiaux, le rêve d'une société 
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humaine unie semble plus éloigné que jamais. 
Les rivalités nationalistes et ethniques mena-
cent l'existence de l'homme comme jamais 
auparavant. Pourtant, au milieu des ténèbres 
qui couvrent le monde, un rai d'espoir brille 
intensément. Durant l'été 1993, un groupe 
d'hommes, de femmes et d'enfants issus d'eth-
nies antagonistes ont montré qu'ils étaient 
unis par un lien qui leur permet de s'élever 
au-dessus des haines et d'oeuvrer ensemble 
dans l'amour. 

Comble de l'ironie, ce lien est précisément 
le facteur qui divise si souvent l'humanité: 
la religion. La revue Time a écrit: "Un tri-
balisme ou un nationalisme belliqueux dis-
simule fréquemment un différend reli-
gieux (...). Les haines religieuses sont le plus  

souvent implacables et totales." Dans le 
même ordre d'idée, on a pu lire dans India 
Today: "La religion est la bannière sous la-
quelle les crimes les plus horribles ont été 
perpétrés. (...) C'est une force destructrice au 
plus haut degré qui engendre une violence ef-
froyable." 

De fait, au lieu de régler les conflits, la re-
ligion ne fait généralement que les attiser. 
Mais le groupe religieux mentionné plus 
haut, groupe numériquement important, a 
prouvé que la religion peut être un facteur 
d'unité. Quel est-il? Pourquoi réussit-il si bien 
là où les autres échouent? Les articles sui-
vants répondront à ces questions. Votre vi-
sion de l'avenir de l'humanité en sera certai-
nement modifiée. 

L'UNITÉ 
qui stupéfie le monde 

A CHUTE soudaine du communisme et, 
plus récemment, la montée de la violence 
ethnique ont ébranlé le monde. Parallè-

lement, des millions d'habitants d'Europe de 
l'Est découvraient, ébahis, la joie et l'unité d'un 
groupe qui a surmonté les animosités raciales 
et ethniques: les Témoins de Jéhovah. 

Les Témoins de Jéhovah restent unis dans 
leur culte même lorsque la guerre fait rage au-
tour d'eux. En 1991, quand une foule interna-
tionale de 14684 Témoins s'est réunie à Za-
greb, en Croatie, un policier a eu ces mots: "Il 
faudrait que les journalistes voient ce qui se 
passe actuellement dans ce stade: des Serbes,  

des Croates, des Slovènes, des Monténégrins et 
d'autres assis paisiblement côte à côte." 

La même année, lors d'une assemblée en Si-
bérie, un journaliste a vu des Russes étreindre 
un nouveau baptisé de descendance bouriate. 
Sachant que les amitiés vraies entre Russes et 
Bouriates, deux peuples très différents, sont 
rares, il a demandé: "Comment êtes-vous par-
venus à surmonter ces barrières nationales?" 

Cet été, les Témoins de Jéhovah ont orga-
nisé 45 assemblées en Europe de l'Est et en 
Asie, dont deux (Moscou et Kiev) à caractère 
international. En tout, plus de 368 000 person-
nes y ont assisté: plus de 112000 dans l'ex- 
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Plus de 64 000 personnes réunies 
au stade de la République, à Kiev. 

Ces Allemands et ces Ukrainiens, 
ennemis durant la Seconde Guerre mondiale, 

sont maintenant unis par la vérité biblique. 

Union soviétique et près de 11000 dans quatre 
villes de l'ex-Yougoslavie. 

Deux cent quinze Témoins vivant dans une 
région déchirée par les combats ont réussi à 
assister à l'assemblée de Belgrade, en Serbie, 
qui s'est tenue du 19 au 22 août et a rassemblé 
3241 personnes. "Des groupes des alentours 
de Sarajevo étaient là, a expliqué un journa-
liste. Ils ont loué un car, et 56 personnes ont 
fait le voyage. Ils venaient de Lukavica, de 
Pale, d'Ilid2a et de Vogoéa. Cinq autres 
étaient de Benkovac. Il est également à souli-
gner que 23 des 174 personnes qui se sont fait 
baptiser venaient de ces régions en crise." 

Moscou et Kiev 
Le 28 juillet 1993, une photo des Témoins 

de Jéhovah rassemblés à Moscou s'étalait en 
première page du New York Times, assortie de 
cette légende: "Envolée de la religion en Rus-
sie: baptême collectif de nouveaux Témoins de 
Jéhovah au stade Locomotive de Moscou." 

L'article disait: "Des Témoins en pleurs 
étreignent les nouveaux adeptes encore mouil-
lés. Contrairement à ce qui se passe habituel-
lement au stade Locomotive, personne ne 
fume, ne jure ou n'est ivre." Pendant quatre  

jours, des Témoins de Russie et de plus de 
30 autres pays ont rempli le stade. L'assistance 
maximale a été de 23 743 personnes. 

Une assemblée internationale encore plus 
importante s'est tenue à Kiev, capitale de 
l'Ukraine. Au stade de la République, l'un 
des plus grands d'Europe de l'Est, l'assistance 
maximale a été de 64714 personnes. Voici ce 
que l'on a pu lire en première page d'Evening 
Kiev: "Les Témoins de Jéhovah (...) sont unis, 
non seulement par leur insigne bleu 'L'ensei-
gnement divin', mais aussi par la vraie foi." 

Le secret de l'unité 
A l'assemblée de Kiev, une Ukrainienne a 

bien résumé ce qui rend possible une telle 
unité. Montrant le ciel, cette femme âgée a dit: 
"Jéhovah." Puis, après avoir tracé de ses bras 
un cercle imaginaire, elle a levé un doigt. Le 
message était clair: `Nous sommes tous un, 
unis grâce à l'enseignement divin de Jéhovah 
Dieu.' 

Parlant des Témoins de Jéhovah dans l'ex-
Union soviétique, l'Encyclopédie britannique 
explique la raison de leur unité: "Ils connais-
sent leurs doctrines [bibliques J, se livrent à un 
prosélytisme actif et harmonisent leur vie tout 
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Plus de 
23 000 adorateurs 

rassemblés 
dans l'unité 

au stade Locomotive, 
à Moscou. 

7402 personnes 
ont été baptisées 
à Kiev, 
et 1489 à Moscou. 

Les délégués 
étrangers 
ont apporté 
des tonnes 
de nourriture 
pour ceux qui sont 
dans le besoin. 
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Entière avec leurs croyances religieuses." On 
comprend donc pourquoi ces assemblées d'été 
avaient pour thème "L'enseignement divin". 

Jésus Christ, qui s'est fait le champion de 
l'enseignement divin, a évoqué un principe 
unificateur important quand, dans une prière, 
il a dit de ses disciples: "Ils ne font pas partie 
du monde, comme je ne fais pas partie du 
monde." La position de neutralité qu'adoptent 
les Témoins de Jéhovah les unit, conformé-
ment à la prière de Jésus: "Afin que tous soient 
un, comme toi, Père, tu es en union avec moi 
et moi je suis en union avec toi, pour qu'eux 
aussi soient en union avec nous." — Jean 
17:16-21. 

Ce qui est arrivé à un délégué espagnol il-
lustre bien que le fait de ne pas faire partie du 
monde unit le peuple de Dieu. En route pour 
l'assemblée de Moscou, il a eu pour voisin un 
Afghan qui lui a expliqué que, dans son pays, 
des personnes de même religion s'entretuaient 
dans une guerre civile. "Quel parti politique 
votre religion soutient-elle?" a-t-il demandé. 
"Aucun", lui a répondu le délégué. Les Té-
moins de Jéhovah étant politiquement neu-
tres, ils ne participent pas aux conflits 
ethniques. 

Des Témoins venus d'une ancienne Répu-
blique soviétique ont connu personnellement 
les frayeurs de la guerre quand leur train a été 
pris sous les tirs croisés de forces armées riva-
les. Quelle joie pour eux d'arriver sains et saufs 
à Kiev et de goûter l'amour et l'unité qui ré-
gnaient entre les assistants de nombreuses eth-
nies et nationalités différentes assemblés dans 
le stade! 

Certains Témoins allemands et ukrainiens 
en particulier se sont rendu compte de ce que 
l'enseignement divin a fait pour eux. Durant 
la Seconde Guerre mondiale, ils avaient com-
battu les uns contre les autres. Mais mainte-
nant, à cette assemblée de Kiev, ils étaient unis 
dans le vrai culte, comme le montre la photo 
en page 7. 

La stupéfaction des observateurs 
Moscou, ville de quelque neuf millions d'ha-

bitants, n'avait guère eu l'occasion jusqu'alors 
de connaître les Témoins de Jéhovah. Beau-
coup, il est vrai, savaient qu'ils avaient été per-
sécutés et emprisonnés sous le régime commu-
niste. En outre, 18 congrégations avaient déjà 
été formées à Moscou et 13 à Kiev pour ac-
cueillir le nombre croissant de personnes qui 
assistent aux réunions des Témoins de Jého- 

Les assistants ont été ravis de recevoir 
le "Recueil d'histoires bibliques", 
le "Manuel pour l'École" 
et la nouvelle brochure 
dans leur langue. 



vah. Mais maintenant, la population voyait 
des dizaines de milliers de Témoins de Jého- 

j vah avec leur insigne sur les lieux de l'assem-
blée et partout dans la ville. Nombre d'obser-
vateurs étaient stupéfaits. 

Ainsi, le chef de la sécurité-incendie de Mos-
cou a dit: "Cette assemblée est tout à fait im-
pressionnante. Il est merveilleux de voir tant 
de personnes de nationalités différentes parler 
une langue commune. Je suis ébahi de la pro-
preté et de l'ordre des vôtres. Je travaille dans 
ce stade depuis 20 ans, mais je n'ai jamais vu 
cela." 

Une guide touristique a dit quant à elle: 
"Habituellement, lorsque je m'occupe d'un 
groupe, la mésentente commence dès le départ 
de l'aéroport. Avec les Témoins de Jéhovah, ça 
n'a pas été le cas." "Vous êtes vraiment unis! 
s'est exclamée une visiteuse à l'assemblée de 
Kiev. Quelle différence avec ce qui se passe à 
l'extérieur du stade!" 

Quand l'assemblée de Moscou a débuté, le 
jeudi 22 juillet, plusieurs ouvriers qui se trou-
vaient au sommet d'un grand bâtiment en 
construction se sont interrompus dans leur 
travail. Le son des plus de 23000 voix unies 
dans un cantique leur faisait apparemment 
forte impression. Mais ils auraient été plus 
surpris encore de savoir que les cantiques 
étaient chantés en plus de dix langues. Même 
les Témoins sourds, incapables de chanter 
avec leur voix, "chantaient" avec leurs mains, 
par le langage gestuel. 

L'immense place Rouge de Moscou, at-
tenante à l'enceinte du Kremlin, était un lieu 
de rencontre très prisé le soir. La veille de l'as-
semblée (il ne faisait pas nuit avant 22 heures), 
des centaines de Témoins de différentes races 
et nationalités l'avaient investie et tombaient 
joyeusement dans les bras les uns des autres. 
Un reporter du Moscow Times qui passait par 
là s'est arrêté, mû par la curiosité, "Qui re-
présentez-vous?" a-t-il demandé. Une fois in-
formé, il a dit: "Je n'ai jamais vu sur la place 
Rouge tant de personnes aussi différentes les 
unes des autres se rencontrer dans une am- 

biance aussi joyeuse. Habituellement, quand 
les gens se rassemblent ici, c'est pour manifes-
ter" 

Les milliers de délégués qui, débordant d'en-
thousiasme, se saluaient, s'étreignaient et es-
sayaient de communiquer entre eux ont fait 
forte impression sur les habitants de Moscou 
et de Kiev. Un homme d'affaires iranien de 
passage à Kiev a abordé un Témoin de Jého-
vah américain pour lui dire: "Je vous observe 
depuis deux ou trois jours, et je me dis qu'il y 
a chez vous quelque chose de merveilleux. J'ai-
merais lire quelques-unes de vos publications 
en anglais." Il a ajouté que s'il n'avait pas dû 
repartir le lendemain matin pour l'Iran, il se-
rait venu à l'assemblée. 

Partout à Moscou et à Kiev, notamment 
dans les rues, sur les places et dans le métro, 
les Témoins abordaient les gens pour leur pro-
poser des tracts et des brochures bibliques. 
Tous les soirs, on pouvait les voir discuter 
tranquillement et distribuer des tracts sur la 
place Rouge, près du mausolée de Lénine. En 
principe, les gens acceptaient l'offre, souvent 
avec un sourire chaleureux. Lorsque des écrits 
leur étaient proposés dans les rames de mé-
tro, ils se mettaient généralement à les lire sur-
le-champ. Ainsi, il n'était pas rare de voir dans 
un wagon cinq ou six personnes en train de lire 
des tracts bibliques. 

Après en avoir pris connaissance, les gens 
exprimaient souvent leur reconnaissance. 
"Nous n'avons jamais eu la possibilité d'ap-
prendre ces choses, a expliqué un homme 
d'une cinquantaine d'années dans un mauvais 
anglais. Merci beaucoup." Une autre fois, un 
jeune homme et sa mère ont été tellement in-
téressés par le message biblique qu'ils sont des-
cendus à la même station que le Témoin pour 
poursuivre la discussion. 

Kiev a été envahie par plus de 50000 Té-
moins venus de plus de 30 pays. Tous devaient 
être hébergés. La plupart l'ont été dans des hô-
tels, des écoles et des foyers privés, mais envi-
ron 1800 d'entre eux ont été logés sur six ba-
teaux. La responsable d'un des bateaux a laissé 
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ce mot aux Témoins: "On dirait que vous ve-
nez d'une autre planète. Votre belle harmonie 
fait de vous une bénédiction. Je n'arrête pas 
de me dire que vous devez être les enfants de 
Dieu." 

Il est bien que les Témoins de Jéhovah aient 
pu tenir ces grandes assemblées, car les auto-
rités et la population ont eu l'occasion d'ob-
server leurs belles qualités chrétiennes et leur 
excellente conduite qui glorifient Dieu. Les 
autorités qui ont travaillé avec les Témoins 
n'ont eu à la bouche que des louanges pour 
leur efficacité, leur courtoisie et leur excellente 
coopération avec la direction du stade et les 
services municipaux. 

"Le stade n'a jamais été aussi bien nettoyé 
en 13 ans", a dit un responsable municipal de 
Kiev. "Vous êtes extraordinaires! s'est exclamé 
de son côté un policier. On se croirait dans un 
monde nouveau. Je n'arrive pas à comprendre 
pourquoi on vous a persécutés." 

Les moments marquants 
La présence de milliers de délégués venus de 

nombreux pays, parmi lesquels des membres 
du Collège central des Témoins de Jéhovah, 
est peut-être ce qui a marqué le plus les Té-
moins rassemblés à Moscou et à Kiev. Les 
mots ne sauraient décrire la joie d'être ensem-
ble, unis dans le culte malgré la grande di-
versité de nationalités. Quand, à Moscou et à 
Kiev, le dernier orateur a dit que c'était avant 
tout à Jéhovah Dieu que devaient aller les re-
merciements, lui qui avait rendu possible l'as-
semblée, les assistants se sont levés et ont 
applaudi à tout rompre pendant plusieurs mi-
nutes. 

Les discours donnés chaque jour en anglais 
par les membres du Collège central et les brefs 
rapports des représentants de divers pays ont 
constitué d'autres moments forts. Ces parties 
du programme étaient traduites simultané-
ment en de nombreuses langues (pas moins de 
16 à Kiev!). Assis dans la section qui leur était 

réservée, les assistants pouvaient 

ASSEMBLÉES EN EUROPE DE L'EST ET EN ASIE 

Pays 	 Assistance maximale 

Albanie (1 assemblée) 598 

Bulgarie(1 assemblée) 704 

Ex-Union soviétique 
Estonie (2 assemblées) 4 732 
Russie(3assemblées) 32582 
Ukraine(2assemblées) 69333 
Kirghizistan(1 assemblée) 5678 

Ex-Yougoslavie 
Croatie(1 assemblée) 5003 
Macédoine (1 assemblée) 642 
Serbie(1 assemblée) 3241 
Slovénie(1 assemblée) 1961 

Hongrie (5 assemblées) 22 191 

Pologne (13 assemblées) 152 371 

République tchèque (2 assemblées) 20 025 

Roumanie (9 assemblées) 36 615 

Slovaquie(2assemblées) 13215 

TOTAUX: 368 891 

suivre ces parties dans leur 
langue. 

Parmi les faits marquants des 
assemblées, citons également 
la parution en russe et en 
ukrainien de la nouvelle bro-
chure Quel est le but de la vie? Le 
Manuel pour l'Ecole du ministère 
théocratique, qui aide les Té-
moins de Jéhovah à présenter 
plus efficacement les vérités bi-
bliques, a, lui aussi, été publié en 
russe. Cette nouvelle a soulevé 
un enthousiasme particulier. A 
été également annoncée la paru-
tion, toujours en russe, du Re-
cueil d'histoires bibliques, un ré-
cit concis et chronologique de 
l'histoire biblique préparé spé-
cialement pour les jeunes. Déjà 
tiré à plus de 36 millions d'exem-
plaires, ce livre est imprimé en 
plus de 80 langues. 
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Autres moments forts: le baptême de mil-
liers de nouveaux disciples. Parmi eux figu-
raient de nombreux jeunes, ce qui n'est pas 
passé inaperçu. Lors d'une conférence de 
presse à Kiev, le correspondant du journal Os-
vita a posé cette question: "Le nombre consi-
dérable de jeunes gens présents à votre as-
semblée est particulièrement frappant. Ils sont 
aimables, soignés de leur personne et se con-
duisent bien. Comment faites-vous? Suivez-
vous une ligne de conduite particulière avec les 
jeunes? Je travaille avec des jeunes, et j'aime-
rais beaucoup connaître votre secret." 

Bien que l'offrande de sa personne à Dieu 
doive reposer sur la connaissance et non sur 
l'émotion, le baptême proprement dit n'en est 
pas moins un moment émouvant. A Moscou, 
les assistants sont restés debout et ont applaudi 
pendant tout le temps qu'a duré le baptême des 
1489 candidats dans les trois piscines, soit pen-
dant plus d'une heure. 

A Kiev, où plus de 64000 personnes étaient 
réunies, six piscines avaient été montées à une 
extrémité du stade. Avec six baptiseurs ou plus 
dans chacune, c'est l'équivalent d'une congré-
gation de belle taille qui était immergé toutes 
les deux minutes. Or les baptêmes ont duré 
plus de deux heures! En 1958, lors de l'assem-
blée internationale "La volonté divine" organi-
sée à New York, 7 136 personnes avaient été 
baptisées. Mais les 7402 Témoins de Jéhovah 
ordonnés à Kiev constituent un record dans 
les annales du christianisme. Les baptisés ve-
naient d'Ukraine et d'autres anciennes républi-
ques soviétiques, tous étant des russophones 
issus de contrées où les activités des Témoins 
de Jéhovah étaient encore interdites il y a peu, 
et ce depuis des dizaines d'années. 

La présence de Témoins venus de régions 
assiégées et ravagées par la guerre a été l'un des 
points marquants de l'assemblée de Belgrade. 
"Ces assistants ont souvent exprimé leurs sin-
cères remerciements pour le privilège qui leur 
a été donné de venir à l'assemblée, a raconté 
un travailleur volontaire. Toutefois, nous esti- 

mons que c'est nous qui, en réalité, avons été 
encouragés par leur présence ainsi que par 
leur amour et leur zèle pour la vérité biblique." 

Lors de nombreuses assemblées "L'en-
seignement divin", on a lu cette lettre émou-
vante rédigée à Sarajevo l'hiver dernier: "Il fait 
environ — 15°C. Je suis avec ma femme et mes 
deux fils. (...) Nous n'avons ni électricité ni 
suffisamment de bois pour nous chauffer (...). 
Nous entendons des rafales de mitraillettes et 
des explosions. Mais, grâce à la vérité et à nos 
bonnes relations avec Jéhovah, nos coeurs con-
naissent le calme et la chaleur. (...) Nous vous 
supplions de continuer de prier Jéhovah pour 
qu'il nous aide à endurer toutes ces horreurs, 
solides dans la foi. Nous prions pour vous." 

Quelle différence cela ferait-il? 
Les Témoins de Jéhovah tranchent vi-

vement sur le fond de désunion que l'on ob-
serve au sein des religions du monde. Mais 
qu'ont-ils à apporter? A propos d'une assem-
blée tenue il y a des années par les Témoins de 
Jéhovah, un éditorialiste a écrit: "Qu'il nous 
suffise de dire que si tout le monde se confor-
mait au credo biblique] des Témoins de Jého-
vah, la haine et l'effusion de sang n'existeraient 
plus; l'amour régnerait en maître." 

Toutefois, la majorité des humains n'ont ja-
mais suivi l'enseignement divin. Au Ie1  siècle, 
on refusa même d'écouter le Fils de Dieu, Jé-
sus Christ. Est-il donc irréaliste d'espérer voir 
un jour un monde uni? Comment une telle 
unité est-elle possible? 

Les villes: leur lutte 
pour la survie 

Le pays qui ne fond jamais 

Pourquoi avouer que 
je mène une double vie? 
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UN MONDE UNI 
comment? 

ES tentatives de l'homme pour se gouver- 
ner ont invariablement échoué. Vous 
souscrirez sans nul doute à ces mots ré-

digés sous l'inspiration divine: "L'homme do-
mine l'homme à son détriment." (Ecclésiaste 
8:9). Pourquoi un tel échec? 

La Bible en donne la raison: "Il n'appar-
tient pas à l'homme qui marche de diriger 
son pas." (Jérémie 10:23). Effectivement, il 
n'entre pas dans les prérogatives, ou droits, 
de l'homme de se gouverner lui-même ni de 
gouverner les autres. C'est là le droit exclusif 
de Jéhovah Dieu, le Créateur, au sujet du-
quel nous lisons: "Jéhovah est notre Juge, Jé-
hovah est notre Législateur, Jéhovah est no-
tre Roi." — Esaïe 33:22. 

Ce n'est que lorsque tous les humains ac-
cepteront Jéhovah Dieu comme leur chef 
que le monde sera uni. Mais cela se pro-
duira-t-il jamais? Jadis, un prophète de Dieu 
a parlé de "la période finale des jours", quand 
de nombreux peuples se tourneraient vers Jé-
hovah pour recevoir son instruction. 

La paix mondiale est annoncée 
"Il adviendra sans faute, dans la période 

finale des jours, a écrit le prophète Esaïe, que 
la montagne de la maison de Jéhovah se trou-
vera solidement établie au-dessus du sommet 
des montagnes (...); et vers elle devront af-
fluer toutes les nations. Et assurément de 
nombreux peuples iront et diront: `Venez et 
montons à la montagne de Jéhovah, à la mai-
son du Dieu de Jacob; et il nous instruira de 
ses voies." La suite de la prophétie montre 
les résultats de ce désir d'être instruit par Jé- 

hovah: "Ils devront forger leurs épées en socs 
de charrue et leurs lances en cisailles à émon-
der. Une nation ne lèvera pas l'épée contre 
une nation, et ils n'apprendront plus la 
guerre." — Esaïe 2:2-4. 

L'enseignement divin, s'il est suivi, met un 
terme aux conflits, à la violence ethnique 
et à la guerre. Les dirigeants humains se 
croyaient capables d'accomplir cette prophé-
tie biblique. Ils en ont même gravé la der-
nière partie sur un mur de l'esplanade des 
Nations unies, à New York. Pourtant, la 
guerre et la haine entre peuples et ethnies 
n'ont fait que se répandre jusqu'en cette fin 
d'année 1993. Est-ce à dire que la prophétie 
de Dieu ne doit pas s'accomplir? 

Non, car des personnes de toutes les na-
tions affluent d'ores et déjà à la maison de 
Jéhovah pour recevoir l'enseignement divin. 
Les assemblées "L'enseignement divin" orga-
nisées cet été par les Témoins de Jéhovah ne 
constituent-elles pas un témoignage éloquent 
de l'accomplissement de la prophétie d'Esaïe? 
Formant une famille mondiale, les Témoins 
de Jéhovah ne peuvent se haïr ni s'entretuer 
— ni pour des raisons raciales, ni pour des 
raisons ethniques, ni pour des raisons pa-
triotiques. Figurément parlant, ils ont forgé 
leurs épées en socs de charrue et leurs lances 
en cisailles à émonder. 

`Mais, objecteront certains, on ne peut pas 
espérer que tout le monde suive le comman-
dement divin de s'aimer les uns les autres.' 
C'est vrai, mais Dieu a le pouvoir d'ôter tous 
ceux qui s'opposent à sa volonté. 
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Ce que Dieu fera 	 tuels, qui ne se soumettent pas à la domina- 
Priez-vous ainsi, comme Jésus l'a demandé tion divine? Une autre prophétie biblique re-

à ses disciples: "Notre Père qui es dans les lative au Royaume pour lequel Jésus nous a 
cieux, que ton Nom soit sanctifié, que ton dit de prier déclare: "Le Dieu du ciel établira 
Règne vienne, que ta Volonté soit faite sur la un royaume qui ne sera jamais supprimé. (... ) 
terre comme au ciel." (Matthieu 6:9, 10, Jé- [Le Royaume céleste de Dieu] écrasera tous 
rusalem). Si c'est le cas, soyez assuré que, ces royaumes et y mettra fin, et lui-même 
dans son amour, notre Père céleste répondra subsistera pour des temps indéfinis." Ainsi, 
à cette prière. Comment le fera-t-il? 	prier pour que le Royaume de Dieu vienne, 

Dieu a déjà nommé son Fils, le "Prince de c'est prier pour un gouvernement mondial 
paix", à la tête de Son "gouvernement", le sous l'autorité du "Prince de paix". — Daniel 

Royaume 	
2:44; Esaïe 9:6. 

y 	pour lequel nous devons prier 	
Quand la famille humaine sera unie dans (Ésaïe 9:6, Darby). Nous avons besoin de ce la paix sous la direction du Royaume de 

chef suprahumain, car lui seul peut débarras- Dieu, tous s'aimeront, peu importe leur ori-
ser I humanité de 1 influence malfaisante de gine raciale ou ethnique. La vie sera alors 

Satan et de ses démons. Quelle que soit leur merveilleuse (Révélation 21:3, 4). Nous vous 
bonne volonté, les dirigeants humains, eux, invitons à découvrir un avant-goût de ces 
en sont incapables. — I Jean 3:8; Révélation conditions parmi les Témoins de Jéhovah et 
12:7-12. 	 à attendre avec eux le temps où le monde en- 

Qu'arrivera-t-il aux gouvernements ac- tier sera uni dans la paix. 

Le Royaume de Dieu unira tous les humains dans la paix.  
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Qu'est-il  arrivé au 

NOEL TRADITIONNEL? 
"Noël était une période de l'année que nous, les enfants, aimions beaucoup, raconte Rita, 

se remémorant les années 30. Tout le monde allait à l'église, et nous chantions 
nos cantiques préférés. De retour à la maison, maman préparait une dinde, et nous avions 
du gâteau de Noël avec de la crème. Nous croyions sincèrement que c'était l'anniversaire 
de la naissance de Jésus. Mais les choses ont changé. Aujourd'hui, beaucoup d'enfants 

ne semblent penser qu'à une chose; les cadeaux que le père Noël va leur apporter. " 
Santa Claus : Thomas Nast/DO Ver Publications. Inc. 1975 	 Arbre et bas, Old-Fash,oned Christmas fltustrafiona'Dover Publications, Inc. 

De notre correspondant en Grande-Bretagne 

A FIL du temps, la célébration de Noël a marquer en 1836 l'écrivain anglais Charles 
beaucoup évolué, et ces changements ne Dickens. 

datent pas d'hier. "Des gens vous diront que 	Cela étonnera peut-être certains, mais Noël 
Noël n'est plus ce qu'il était", faisait déjà re- n'a pas toujours suscité un grand intérêt. 

16 	 Réveillez-vous! — 22 décembre 1993 



Ainsi, à l'époque où Dickens a écrit ces mots, 
la popularité de Noël était sérieusement enta-
mée. Au début du xix° siècle, la plupart des 
journaux britanniques n'en faisaient pas men-
tion. 

Dickens et son homologue américain, 
Washington Irving, voulurent réhabiliter 
Noël. Leur but n'était pas seulement de réta-
blir les traditions d'antan, mais aussi, du moins 
dans le cas de Dickens, de sensibiliser les lec-
teurs à la triste condition des déshérités, afin 
d'améliorer leur sort. 

Les réalités du xlxe siècle 
Si la révolution industrielle a édifié des for-

tunes, elle a également peuplé les bas quar-
tiers, favorisé des conditions de vie sordides et 
l'exploitation de la main-d'oeuvre. "Toutes les 
grandes villes ont au moins un quartier pauvre 
où la classe ouvrière est entassée (...), hors de 
la vue des classes favorisées", écrivait Frie-
drich Engels en 1844. 

En Grande-Bretagne, la législation indus-
trielle de 1825 (qui ne concernait que les fila-
tures de coton) stipulait que les employés des 
filatures de coton ne devaient pas travailler 
plus de 12 heures par jour en semaine et plus 
de neuf heures le samedi. En 1846, l'historien 
Thomas Macaulay a accusé ce travail de forçat 
de "freiner le développement de l'esprit, de ne 
pas laisser de temps au salutaire exercice intel-
lectuel, non plus à la culture". 

C'est sur ce fond de crise sociale et morale 
au xixc siècle que les festivités de Noël trou-
vèrent un nouveau souffle. 

Dickens et Noël 
Charles Dickens prit la tête d'un mou-

vement visant à sensibiliser la société à la si-
tuation des pauvres. Dans la nouvelle Un chant 
de Noël, publiée en 1843, il exploita très intel-
ligemment sa connaissance des traditions de 
Noël pour parvenir à cette fin. 

Un chant de Noël remporta un succès fulgu-
rant; des milliers d'exemplaires furent vendus. 
L'année suivante, le conte était joué dans neuf  

théâtres de Londres. En 1867, la veille de Noël, 
Dickens présenta une lecture publique de son 
ouvrage à Boston, aux Etats-Unis. Dans l'as-
sistance se trouvait un certain M. Fairbanks, 
propriétaire d'une usine dans le Vermont. "Je 
crois qu'après avoir entendu M. Dickens lire 
son Chant de Noël ce soir, je devrais mettre un 
terme à la coutume que nous avons observée 
jusqu'à présent d'ouvrir l'usine le jour de 
Noël", dit-il à sa femme. Il tint parole et, l'an-
née suivante, il prit même la résolution d'offrir 
tous les ans une dinde à ses employés au mo-
ment de Noël. 

La commercialisation de Noël 
Noël devint la période de charité par défi-

nition. Ainsi, des oeuvres de bienfaisance of-
fraient du charbon aux veuves nécessiteuses, 
et les châtelains distribuaient de l'argent et de 
la nourriture aux gens de leurs villages. En 
théorie du moins, l'harmonie sociale régnait 
en cette époque de l'année. Cette disparition 
temporaire des divisions entre riches et pau-
vres soulageait bien des consciences. 

On raviva ou on créa certaines traditions. 
Ainsi, les premières cartes de Noël virent le 
jour en 1843; bénéficiant de la baisse des coûts 
d'impression, le marché s'envola. Une tra-
dition beaucoup plus ancienne, l'arbre de 
Noël, revint à la mode après que le prince 

Le saviez-vous? 
* Jésus n'est pas né un 25 décembre. 
* En plein hiver, les bergers d'Israël ren- 

traient leurs bêtes; ils ne les gardaient pas 
dans les champs la nuit. 

* Les 'Rois mages' étaient en fait des astro- 
logues. Quand ils ont vu Jésus, ce n'était 
plus un bébé, mais un jeune enfant. 

* Nulle part la Bible ne dit que les chrétiens 
doivent célébrer la naissance de Jésus. En 
revanche, elle commande expressément 
de commémorer sa mort. 
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Albert, mari de la reine Victoria, eut introduit 
à la cour la décoration allemande faite de guir-
landes et de bougies. 

La commercialisation de Noël était en mar-
che. Aujourd'hui, un peu plus d'un siècle plus 
tard, cette commercialisation a atteint une 
telle ampleur qu'elle suscite des protestations. 

Pourquoi les Témoins 
ne célèbrent-ils pas Noël? 

Dans la rubrique "Le coin des questions" 
du Witness, organe de l'archidiocèse catho-
lique de Dubuque (Etats-Unis), on a relevé la 
lettre suivante: 

"Ma femme a demandé à mes 10 enfants 
de l'aider à préparer mon 80e anniversaire. 

"Or, deux de mes enfants sont Témoins de 
Jéhovah, et ils ont expliqué qu'ils ne cé-
lèbrent pas les anniversaires de naissance 
parce qu'ils suivent l'exemple de Jésus et 
adhèrent étroitement à l'enseignement de la 
Bible. 

"D'après eux, ni Jésus ni les premiers 
chrétiens ne célébraient les anniversaires de 
naissance. Il s'agissait d'une tradition 
païenne dont les chrétiens se tenaient soi-
gneusement à l'écart. Ces anniversaires 
étaient considérés comme une tradition 
païenne au temps du Christ et ne doivent 
pas être considérés autrement de nos 
jours." 

Le prêtre John Dietzen a publié la réponse 
suivante: "Je sais que c'est difficile à accep-
ter, mais ce que l'on vous a dit est exact. 
C'est l'un des nombreux points de croyance 
et de pratique sur lesquels les Témoins de 
Jéhovah se distinguent des autres confes-
sions chrétiennes. 

"Conséquents avec eux-mêmes, leurs 
membres ne fêtent pas Noël, d'une part, 
parce que c'est la célébration de l'anni-
versaire de naissance de Jésus et, d'autre 
part, parce que la date de Noël, qui fut fixée, 
semble-t-il, au ive siècle, est celle du solstice 
d'hiver (selon l'antique calendrier Julien), qui 
était auparavant une grande fête païenne." 

Voilà qui soulève une question: A quoi res-
semblait Noël à l'origine`? 

Les origines de Noël 
En décembre 1992, le Chicago Tribune a fait 

en première page un historique de Noël. Voici 
ce que l'on pouvait y lire: "Par une belle ironie, 
cette fête dont les chrétiens déplorent aujour-
d'hui qu'elle soit dominée par le mercantilisme 
a son origine dans une fête païenne qui fut en 
son temps absorbée par le christianisme. 

"La première observance connue de Noël 
en tant qu'anniversaire de naissance de Jésus 
Christ eut lieu plus de 300 ans après l'événe-
ment qu'elle commémore. Au ive siècle, le 
christianisme devint la religion officielle de 
l'Empire romain et, selon les historiens, les 
chrétiens fixèrent la date de naissance de Jésus 
au 25 décembre pour la faire coïncider avec 
des célébrations non chrétiennes déjà fêtées. 

"'Au lieu de batailler contre les fêtes païen-
nes, ils décidèrent de s'y associer et d'essayer 
de les remplacer', explique le professeur Rus-
sell Belk, de l'université de l'Utah (... ). `Les fê-
tes païennes remplacées par le christianisme 
étaient les Saturnales romaines (fêtes carna-
valesques avec échanges de cadeaux) et, plus 
tard, en Angleterre et en Allemagne, les célé-
brations de Yule en l'honneur du solstice d'hi-
ver', précise le professeur Belk. 

"Noël a eu une popularité très fluctuante au 
cours des siècles. A une époque, il fut inter-
dit en Angleterre et en Amérique par les 
puritains, qui voyaient d'un mauvais oeil les 
frivolités auxquelles il donnait lieu. Vers le 
milieu du xixe siècle, dit le professeur Belk, 
`Noël, mal en point, voyait sa popularité décli-
ner'. Selon lui, c'est avec soulagement que les 
chefs religieux virent le commerce le raviver 
en encourageant les échanges de cadeaux et la 
coutume du père Noël. 

"D'après le professeur Belk, ce réveil a été 
attribué en grande partie à l'écrivain anglais 
Charles Dickens, dont le `Chant de Noël' 
(1843) présentait un certain Scrooge touché 
par la grâce de la générosité." 
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Les coutumes de Noël 
Dickens, dit-on, "aimait tout le folklore qui 

entoure Noël". Mais quelles sont les origines 
de ce folklore? 

Le New York Newsday du 22 décembre 1992 
donnait à ce sujet des renseignements in-
téressants par le truchement de John Mosley, 
auteur de L'étoile de Noël (angl.): "'Si les pre-
miers chefs de l'Eglise célébraient Noël en dé-
cembre, ils ne le faisaient pas spécifiquement 
en l'honneur de la naissance du Christ, expli-
que 1 M. Mosley l.  C'était leur façon de compo-
ser avec le solstice d'hiver', le tournant de l'hi-
ver, quand le soleil interrompt sa course vers 
le sud pour repartir vers le nord, amenant une 
nouvelle lumière. 

"Selon M. Mosley, on en a pour preuve les 
symboles de Noël. L'élément le plus flagrant 
est l'utilisation de plantes vertes, symboles de 
la vie en période d'obscurité et de froid. `La 
plus connue de ces plantes vertes est l'arbre de 
Noël, dit-il. Or, les habitants du nord de l'Eu-
rope célébraient le solstice en forêt; ils ado-
raient les arbres. Ainsi, l'arbre de Noël nous 
ramène au culte de l'arbre aux temps préhisto-
riq ues.' 

"L'auteur poursuit: 'Que met-on sur les ar-
bres? De petites lampes. La lumière rappelle le 
soleil, dont elle est le symbole. Elle annonce la 
renaissance du soleil et le retour de la lumière 
après le solstice. La lumière et les plantes ver-
tes sont les éléments que l'on retrouve systé-
matiquement dans les célébrations du solstice.' 

"Le 25 décembre, ajoute-t-il, `était aussi à 
l'origine la date du solstice d'hiver, et nombre 
des choses que nous faisons aujourd'hui et que 
nous imaginons être des coutumes de Noël re-
lativement récentes remontent en fait aux cé-
lébrations du solstice'." 

Noël fait également une large place à la mu-
sique. On ne sera donc pas surpris d'appren-
dre que les saturnales romaines étaient répu-
tées pour leurs banquets et leurs réjouissances 
accompagnés de chants et de danses. Les spé-
cialistes ne contestent plus que le Noël mo-
derne a beaucoup emprunté aux saturnales. 

Profondes inquiétudes 
En Angleterre, l'archevêque de Cantorbéry, 

George Carey, s'est élevé contre le "Noël vic-
torien à la Charles Dickens". Que lui reproche-
t-il? "J'ai peur, a-t-il dit, que le mercantilisme 
ait un impact sur nos enfants." 

Dans le Scotsman, l'évêque anglican David 
Jenkins estime que le mercantilisme de Noël 
conduit les gens à la dépression nerveuse. 
"Nous vouons un culte à l'avidité, et Noël de-
vient la fête de l'avidité et de l'extravagance", 
a-t-il déploré, ajoutant: "Les petites gens con-
tractent des dettes avec leurs cartes de crédit et 
se retrouvent dans la misère. (...) Après Noël, 
on voit de plus en plus de gens sombrer dans 
le désespoir et de familles se déchirer. Plus 
ça va, plus Noël fait du mal plutôt que du 
bien." 

Fort à propos, le Church Times a écrit: "Il 
faut nous libérer de cette grande bacchanale 
orgiaque que nous avons laissé (Noël] de-
venir." 

Que faire? 
Vous pouvez reconnaître Noël pour ce qu'il 

est: une fête païenne censée célébrer l'anniver-
saire de naissance de Jésus, alors qu'elle n'a 
rien à voir avec. C'est ce qu'a fait Rita, la 
femme mentionnée au début de cet article. 
Elle est devenue Témoin de Jéhovah, s'asso-
ciant à plus de 4,5 millions de chrétiens qui ont 
rompu tout lien avec Noël. 

Cependant, il n'est pas toujours facile de se 
démarquer de la majorité (voir Matthieu 7:13, 
14). Le Church Times le reconnaît en ces ter-
mes: "Il faut du courage à un homme, à une 
femme ou à une famille pour décider de ne 
plus participer à une fête que notre entourage 
nous impose avec une telle agressivité." 

Nombre de ceux qui ont pris cette décision 
le savent bien. Mais ils savent aussi qu'un pro-
fond amour de la vérité leur a donné à la fois 
la volonté et la force de prendre cette décision 
et de s'y tenir. Vous pouvez, vous aussi, faire 
ce pas, pour peu que vous le désiriez. 
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CE 6 JUILLET 1947, nous assistions en fa-
mille à une assemblée de district des Té-

moins de Jéhovah à Londres. Mon père, des 
larmes de joie dans les yeux, m'a tendu la main 
pour m'aider à sortir du bassin dans lequel lui 
et moi venions de nous faire baptiser en sym-
bole de l'offrande de notre personne à Jéhovah, 
le Créateur et Souverain de l'univers. Ma mère 
et mes trois frères étaient également présents 
pour ce joyeux événement. 

Malheureusement, l'unité de notre famille 
dans le culte chrétien n'allait pas tarder à voler 
en éclats. Mais avant de vous décrire les cir-
constances de ce drame et de vous parler de 
l'influence que la fidélité de mon père a eue sur 
moi, permettez-moi de vous le présenter. 

De l'Orient à l'Occident 
Mon père, Lester, est né à Hong-Kong en 

mars 1908. Son père, adjoint du capitaine du 
port, l'embarquait tout jeune pour des pa- 

trouilles autour de Hong-Kong et dans les 
îles environnantes. Papa n'avait que huit ans 
quand son père est mort. Par la suite, sa mère 
s'est remariée, et la famille a déménagé à 
Shanghaï. En 1920, sa mère les a envoyés 
en Angleterre, lui et Phyl, sa petite soeur de 
10 ans, pour qu'ils y suivent leurs études. 

Papa a passé les années suivantes à l'ombre 
de la cathédrale de Cantorbéry, haut lieu de 
l'Église anglicane. L'assistance aux offices fut 
son premier contact avec la religion. Phyl fré-
quentait un pensionnat au nord de Londres, 
mais tous deux se retrouvaient pour les vacan-
ces scolaires, si bien qu'ils sont devenus très 
proches l'un de l'autre. Cinq ans plus tard, en 
1925, papa avait achevé sa scolarité. Sa mère 
est alors revenue en Angleterre pour le lancer 
dans la vie active. Elle est repartie pour Shang-
haï au bout d'un an, emmenant Phyl avec elle. 

Avant son départ, elle a remis à papa un li-
vre écrit par son arrière-grand-père, une ver- 
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Ci-contre. avec mes parents 
et mon frère aîné. 

lion poétique de la vie de Bouddha intitulée 
"La lumière de l'Asie". L'ayant lu, papa a com-
mencé à s'interroger sur le sens de la vie. A 
Cantorbéry, il avait été saisi par l'immensité de 
la cathédrale et la solennité des cérémonies 
religieuses, mais l'absence d'instruction spiri-
tuelle lui laissait un sentiment de vide. Il s'est 
alors demandé si les religions orientales ne dé-
tenaient pas les réponses à ses questions et a 
décidé d'en avoir le coeur net. Au cours des an-
nées suivantes, il s'est intéressé au bouddhisme, 
au shintoïsme, à l'hindouisme, au confucia-
nisme et à l'islam. Mais aucune de ces religions 
ne lui a donné satisfaction. 

Il appartenait à un club dépendant de son 
entreprise où il aimait pratiquer l'aviron, le 
rugby et d'autres sports. Bientôt, il est tombé 
amoureux d'Edna, une jolie jeune fille qui par-
tageait sa passion du sport. Ils se sont mariés 
en 1929 et ont eu quatre garçons dans les dix 
années suivantes. 

Traumatisantes années de guerre 
A la fin des années 30, voyant les lourds nua-

ges de la Seconde Guerre mondiale s'amonce-
ler, papa a décidé de quitter Londres pour la 
province. Quelques mois seulement après no-
tre déménagement, en septembre 1939, les hos-
tilités éclataient. 

Le gouvernement décréta la conscription, les 
limites d'âge s'élevant à mesure qu'on s'enlisait 
dans la guerre. Au lieu d'attendre sa convoca-
tion, papa s'est porté volontaire pour servir 
dans la Royal Air Force, où il a été appelé en 
mai 1941. Bien qu'il ait eu des permissions, il a 
fallu attendre six ans pour retrouver des re-
lations familiales normales. C'est à maman 
qu'est revenue la lourde tâche de s'occuper de 
nous, alors que mon frère aîné et moi entrions 
dans l'adolescence. 

Rafraîchissement spirituel 
Deux ans environ avant que papa ne soit dé-

mobilisé, maman a reçu la visite de deux fem- 

mes Témoins de Jéhovah avec qui elle a com-
mencé à étudier la Bible. Dans ses lettres, elle 
disait à papa tout le plaisir que lui procurait ce 
qu'elle apprenait. Lors d'une permission, elle 
l'a entraîné à une étude biblique de la congré-
gation tenue dans un foyer privé. 

Une fois démobilisé, en décembre 1946, 
papa s'est mis à assister aux discussions bibli-
ques que maman avait avec les deux femmes 
Témoins de Jéhovah. Remarquant l'intérêt de 
mon père, celles-ci se sont arrangées pour que 
Ernie Beavor, le surveillant-président de la 
congrégation, vienne le voir. En une soirée, 
frère Beavor a répondu Bible en main à toutes 
les objections de papa. Au cours des deux se-
maines suivantes, papa a mis à profit le temps 
qu'il passait chaque jour dans le train pour al-
ler travailler à Londres pour lire les trois livres 
que frère Beavor lui avait donnés. Lorsque ce-
lui-ci est revenu le voir, papa l'a accueilli par 
ces mots: "C'est la vérité que je cherchais! Que 
dois-je faire?" 

A compter de ce jour, papa a commencé à 
nous emmener aux réunions. Mais maman re-
fusait parfois de nous accompagner; son in-
térêt avait faibli. Cependant, toute la famille 
était présente à l'assemblée de Londres de juil-
let 1947 où papa et moi avons été baptisés. 
Après cela, maman n'a plus assisté qu'occa-
sionnellement aux réunions. 

Peu après notre baptême, tante Phyl est ve-
nue nous voir en Angleterre. A la plus grande 
joie de mon père, elle a accepté rapidement la 
vérité biblique et s'est fait baptiser. De retour à 
Shanghaï, elle a pris contact avec Stanley Jones 
et Harold King, deux missionnaires Témoins 
de Jéhovah qui avaient été envoyés en Chine 
peu de temps auparavant. Plus tard, tous deux 
devaient être condamnés par les autorités com-
munistes, respectivement à sept et cinq ans 
d'emprisonnement. Avant cela, ils ont eu le 
temps d'aider Phyl sur le plan spirituel jusqu'à 
ce que son mari cesse de travailler en Chine. 
Tous deux sont alors rentrés en Angleterre et 
se sont établis près de chez nous. 
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Une terrible rupture familiale 
Pendant ce temps, de graves difficultés de 

communication avaient surgi entre papa et ma-
man. Celle-ci constatait le zèle que son mari 
mettait au service de sa foi nouvelle et, crai-
gnant pour la sécurité matérielle de la famille, 
elle est entrée en lutte ouverte contre ses ac-
tivités chrétiennes. Finalement, en septembre 
1947, elle lui a posé un ultimatum: ou bien il 
abandonnait sa foi chrétienne, ou bien elle par-
tait. 

Papa l'a alors fait raisonner à partir des Ecri-
tures, lui montrant qu'elle n'avait rien à re-
douter et, sur le moment, il a eu l'impression 
d'avoir apaisé ses craintes. Il n'en était rien, et 
le drame s'est abattu sans autre avertissement 
le 1« octobre. En rentrant du travail, papa m'a 
trouvé assis sur le seuil de la porte avec nos 
valises. La maison était vide. Maman était par-
tie sans même laisser un mot, emmenant tout 
le mobilier et mes trois frères. J'ai dit à papa 
que j'avais décidé de rester avec lui. — Mat-
thieu 10:35-39. 

Ernie Beavor s'est arrangé pour que nous 
puissions loger chez un couple àgé le temps de 

J'ai pu parler un long moment 
du Royaume de Dieu à Winston Churchill. 

nous retourner. Nos hôtes nous ont témoigné 
beaucoup de bonté, nous consolant par ces pa-
roles de l'apôtre Paul consignées en 1 Corin-
thiens 7:15: "Si le non-croyant se sépare, qu'il 
se sépare; dans ces conditions le frère ou la 
soeur ne sont pas asservis, mais Dieu vous a 
appelés à la paix." 

Par la suite, nous avons repris contact avec 
maman et sommes allés la voir, mais il a bien-
tôt fallu nous rendre à l'évidence: il nous fal-
lait transiger avec notre foi pour lui plaire. Or, 
nous savions que Jéhovah ne nous bénirait pas 
si nous faisions des compromis. Papa a donc 
gardé son emploi, pourvoyant matériellement 
aux besoins de maman et de mes trois frères. 
Pour ma part, ayant quitté l'école, en 1947, 
j'ai trouvé un travail à mi-temps et, en janvier 
1948, j'ai fait mes premiers pas dans le minis-
tère à plein temps. 

Une discussion biblique mémorable 
Un jour que je prêchais — j'avais 17 ans —, 

je discutais avec un homme dans un cottage 
quand est arrivé Winston Churchill en per-
sonne, l'homme qui avait dirigé la Grande-
Bretagne pendant la guerre. Son intervention a 
mis fin à la conversation, mais M. Churchill a 
remarqué La Tour de Garde et m'a félicité pour 
mon activité. 

Quelques jours plus tard, toujours en prê-
chant, j'ai sonné à la porte d'une grande mai-
son. Un majordome m'a ouvert, et lorsque je 
lui ai fait connaître mon désir de parler au maî-
tre de maison, il m'a demandé si je savais où je 
me trouvais. Je n'en avais aucune idée. "Vous 
êtes à Chartwell, la demeure de Winston Chur-
chill", m'a-t-il dit. A ce moment, M. Churchill 
est apparu. Se rappelant notre précédente ren-
contre, il m'a invité à entrer, et nous avons dis-
cuté quelques instants; il a accepté trois livres 
et m'a proposé de revenir. 

Lorsque je suis retourné le voir, par une 
chaude après-midi, il m'a de nouveau fait en-
trer. Il m'a offert une citronnade et, après quel-
ques amabilités, m'a dit: "Je vous accorde une 
demi-heure pour me donner votre vision du 
Royaume de Dieu, mais ensuite vous me lais- 
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serez vous expliquer comment, moi, je vois les 
choses." Ainsi fut fait. 

L'opinion de M. Churchill était que le 
Royaume de Dieu serait établi grâce à l'action 
d'hommes d'Etat craignant Dieu, et qu'il ne 
viendrait pas tant que les hommes n'auraient 
pas appris à vivre en paix. J'ai pu lui présenter 
la pensée biblique sur le Royaume de Dieu et 
sur les bénédictions qu'il apportera. M. Chur-
chill s'est montré très cordial et m'a assuré qu'il 
éprouvait du respect pour notre oeuvre. 

Je n'ai malheureusement jamais pu le revoir. 
Mais je suis heureux d'avoir pu, moi, un 
adolescent, donner un bon témoignage à un 
homme d'Etat d'une telle envergure, et ce 
grâce à la formation et aux encouragements de 
mon père. — Psaume 119:46. 

Un ministère qui s'étend 
En mai 1950, maman nous a écrit qu'elle 

émigrait au Canada et emmenait avec elle 
John, mon plus jeune frère. A l'époque, mes 
deux autres frères, Peter et David, volaient 
déjà de leurs propres ailes. En conséquence, 
après 18 ans de collaboration avec son entre-
prise (y compris pendant les années de guerre, 
où il figurait toujours sur la liste des em-
ployés), papa a donné sa démission et rempli 
une demande pour être pionnier. Il a entrepris 
le ministère à plein temps en août 1950, à son 
retour de la grande assemblée internationale 
que les Témoins de Jéhovah avaient organisée 
à New York. Quinze mois plus tard, en novem-
bre 1951, il était nommé surveillant itinérant et 
commençait ses visites d'encouragements aux 
congrégations. Entre temps, en automne 1949, 
j'avais été invité à venir travailler à la filiale des 
Témoins de Jéhovah à Londres. 

Mais une autre bénédiction nous attendait: 
papa et moi étions tous deux invités à faire par-
tie de la 20,  classe de Galaad, l'école des mis-
sionnaires, à New York. Les cours ont com-
mencé en septembre 1952, et nous avons reçu 
nos diplômes en février 1953. Dans un premier 
temps, j'ai travaillé au siège mondial des Té-
moins de Jéhovah, à Brooklyn, tandis que papa 

Mon père, Lester, 
peu de temps avant sa mort. 

était nommé surveillant itinérant dans l'In-
diana. 

Aucun des élèves de la 20e classe n'a été en-
voyé immédiatement dans son territoire mis-
sionnaire, de façon à pouvoir assister à l'assem-
blée internationale qui allait se tenir à New 
York, en juillet. J'étais tombé amoureux de 
l'une des élèves, Kae Whitson, et nous avons 
décidé de nous marier. Après deux années con-
sacrées à l'activité de la circonscription dans le 
Michigan, on nous a fait connaître notre affec-
tation: l'Irlande du Nord. 

Mais alors que nous étions sur le point d'em-
barquer pour notre nouveau territoire, Kae 
s'est rendu compte qu'elle était enceinte. Nous 
avons donc donné une nouvelle orientation à 
notre vie et entrepris d'élever notre fils et nos 
trois filles avec l'objectif d'en faire des minis-
tres à plein temps efficaces, comme mon père 
l'avait fait pour moi. En novembre 1953, papa 
est parti pour l'Afrique. Le 4 janvier 1954, il 
était à pied d'oeuvre dans son territoire mis-
sionnaire: la Rhodésie du Sud (aujourd'hui le 
Zimbabwe). 

Il avait beaucoup à apprendre: un nouveau 
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mode de vie et de nouvelles coutumes. De nou-
velles épreuves pour sa foi l'attendaient aussi. 
A l'époque, la Rhodésie du Sud avait très peu 
subi l'influence occidentale. Après avoir passé 
un an à la filiale, papa a été nommé surveillant 
de district. Rappelé à la filiale en 1956, il y est 
demeuré jusqu'à sa mort, survenue le 5 juillet 
1991.11 a vu le personnel de la filiale passer de 
5 en 1954 à plus de 40, et le nombre des procla-
mateurs dans le pays de 9 000 à plus de 18 000. 

Les dernières années 
de papa et de maman 

Papa et maman n'avaient jamais divorcé. 
Après avoir quitté l'Angleterre, maman était 
restée quelque temps au Canada, puis elle 
s'était installée aux Etats-Unis avec John. Au-
cun de mes frères n'est devenu Témoin de Jé-
hovah. En revanche, maman a eu un contact 
avec les Témoins au milieu des années 60. Puis, 
en 1966, elle est partie pour Mombasa, au Ke-
nya, où elle a recommencé à étudier la Bible. 
Malheureusement, l'année suivante elle a fait 
une dépression nerveuse. 

Avec ma femme, Kae. 

Mes frères Peter et David l'ont fait venir en 
Angleterre, où elle a reçu des soins. Elle s'est 
rétablie et, de nouveau, a repris une étude bi-
blique avec les Témoins de Jéhovah. Je vous 
laisse imaginer la joie de papa quand elle lui a 
écrit qu'elle allait être baptisée lors d'une as-
semblée à Londres, en 1972. Ma femme et moi 
avons fait le voyage des Etats-Unis pour assis-
ter à son baptême. 

L'année suivante, papa a pris des vacances, 
et, lors de son passage en Angleterre, il a eu la 
joie de prêcher de maison en maison avec sa 
femme. Ensuite, il est venu nous voir, aux 
Etats-Unis. Lui et maman avaient discuté 
d'une éventuelle reprise de la vie commune, 
mais elle lui avait dit: "Nous avons été séparés 
trop longtemps. Ce serait difficile. Attendons 
le monde nouveau, quand tout ira bien." Papa 
est donc retourné dans son territoire. Malheu-
reusement, la maladie qui avait frappé maman 
au Kenya avait laissé des séquelles, et ma pau-
vre mère a dû finalement être hospitalisée dans 
un établissement où elle est restée confinée jus-
qu'à sa mort, en 1985. 

En 1986, papa est tombé gravement malade; 
aussi, Peter et moi sommes allés le voir chez 
lui, au Zimbabwe. Cette visite l'a grandement 
encouragé et lui a donné comme un nouvel 
élan. Les frères africains ne savaient pas quoi 
faire pour moi parce que j'étais le fils de Les-
ter. Vraiment, papa avait une extraordinaire 
influence sur la vie de tous ceux qu'il côtoyait! 

Aujourd'hui, c'est à mon tour d'être malade. 
Les médecins ne me donnent plus très long-
temps à vivre, car je suis atteint d'une maladie 
mortelle rare, l'amylose. Je suis néanmoins 
heureux que mes enfants suivent mon exem-
ple, comme j'ai suivi l'exemple de fidélité de 
mon père. Tous quatre servent fidèlement Jé-
hovah à nos côtés. Que nous mourions ou que 
nous vivions, qu'il est réconfortant d'avoir l'es-
pérance certaine de connaître éternellement les 
riches bénédictions de notre bon Père céleste 
parce que nous avons fait fidèlement sa vo-
onté (Hébreux 6:10)! — Par Michael Davey*. 

Le 22 juin 1993, alors que nous mettions la dernière 
min à ce récit, Michael Davey s'est endormi dans la mort. 
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Mener 
une double vie. 

où est le mal? 
"Je menais une double vie: l'une 

avec mes amis chrétiens et l'autre 
avec mes camarades d'écoles" 

e cas de cette jeune femme est loin d'être uni-
que. Mais que signifie "mener une double 

vie"? Selon Ruth Bell, auteur du livre Change-
ments du corps, changement de vie (angl.), c'est 
"tout ce que vous faites sans en parler à vos pa-
rents". 

Ruth Bell résume ainsi les entretiens qu'elle 
a eus avec plusieurs dizaines de jeunes: "Beau-
coup d'adolescents m'ont dit qu'il y avait des 
choses qu'ils faisaient et dont ils ne pouvaient 
pas parler à leurs parents. Les principaux se- 

crets concernaient les relations sexuelles, la dro-
gue et la boisson, niais des habitudes comme 
rentrer tard le soir, flirter avec des inconnus, 
sécher les cours, se battre et fréquenter des amis 
que leurs parents n'aimaient pas ont aussi été 
mentionnées." 

Malheureusement, il arrive même que des 
jeunes élevés dans des foyers chrétiens cachent 
ce qu'ils sont à leurs parents et à d'autres* (voir 
Psaume 26:4). En présence de leurs parents et 
de compagnons chrétiens, ils donnent l'impres-
sion d'être droits et de craindre Dieu, mais une 
fois hors de vue, ils adoptent un comportement 
totalement différent. 

Qu'est-ce qui peut inciter un jeune garçon ou 
une jeune fille à mener une double vie? 

L'attrait de l'indépendance 
Comme le dit la Bible, il arrive un moment où 

`l'homme quitte son père et sa mère'. (Genèse 
2:24.) 11 est donc tout à fait normal que vous 
vouliez grandir, penser par vous-même, prendre 
seul vos décisions. Cependant, peut-être êtes-
vous encore un peu tendre pour la vie d'adulte. 
Compte tenu de votre manque d'expérience, 
vous avez encore besoin du soutien de vos pa-
rents chrétiens. — Proverbes 1:8. 

Beaucoup de jeunes ont du mal à accepter 
cette idée. Comme l'explique le livre L'adoles-
cence et ses rébellions — Conseils aux parents 
(angl.), de nombreux adolescents veulent, "en 
quelque sorte, faire travailler leurs muscles en 
plein développement, tester les forces qu'ils 
sentent monter en eux et affirmer leur indépen-
dance". 11 en est qui se rebellent quand leurs 
parents ne les autorisent pas à faire des choses 
qu'ils jugent peu sages, voire franchement mau-
vaises. Certains n'en ressentent guère de re-
mords. "J'aime bien faire des choses dans le dos 
de [mes parents], dit une adolescente. Ça me 
donne l'impression d'avoir une certaine impor-
tance. J'ai une vie en marge de la leur et je ne 
crois pas qu'ils s'en doutent. (...) Ils ne croi-
raient pas la moitié de ce que je fais." 

" Voir l'article "Jeunes: gardez-vous de mener une double 
vie", paru dans le numéro du 1•'' août 1988 de La Tour de 
Garde. 
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L1 » 
`Mes parents sont trop stricts' 

Mais pourquoi des jeunes qui reçoivent pour-
tant une excellente éducation chrétienne font-ils 
le mal en cachette? A cette question posée par 
Réveillez-vous! une adolescente a répondu: "Ils 
en ont contre leurs parents. Ils veulent se venger 
d'être tenus en bride." Il est incontestable que le 
mode de vie chrétien est strict. "Étroite est la 
porte et resserrée la route qui mène à la vie", a 
dit Jésus (Matthieu 7:14). Dès lors, il y a des 
choses prétendument amusantes auxquelles se 
livrent les autres jeunes dont vous devez abso-
lument vous tenir écarté si vous voulez recevoir 
de Dieu la vie éternelle. Ainsi en est-il des soi-
rées débridées, des concours de boisson, des re-
lations sexuelles préconjugales ou de la con-
duite déréglée, autant de pratiques condamnées 
dans la Bible. — Galates 5:19-21. 

Il arrive également que certains parents sem-
blent excessivement stricts. "C'est à peine si on 
pouvait regarder un film, se rappelle Catherine. 
Je passais aussi beaucoup moins de temps à 
écouter de la musique et j'essayais d'être pru- 

Menez-vous 
une double vie? 

dente dans mes choix, mais pratique-
ment aucune musique ne trouvait grâce 
aux yeux de papa. Il fallait qu'on se con-
tente du jazz et du classique." Face à ce 
qu'ils perçoivent comme des restrictions 
exagérées, certains jeunes se mettent à 
envier la liberté dont jouissent leurs ca-
marades. 

Le désir d'être accepté 
par les autres 

"J'ai commencé par employer un lan-
gage ordurier à l'école, se souvient Pa-
tricia. Cela me donnait l'impression 
d'être moins différente des autres. En-
suite, j'ai essayé la cigarette. Je buvais 
aussi, au point de m'enivrer. Puis j'ai eu 
des petits amis, en secret évidemment 
parce que mes parents étaient sévères et 
ne m'auraient jamais autorisée à sortir 

avec des garçons." 
Pierre a suivi un itinéraire similaire: "J'ai été 

élevé dans un foyer Témoin de Jéhovah. Mais 
comme j'avais la hantise qu'on se moque de 
moi, j'ai toujours suivi la foule. J'essayais de me 
faire bien voir. Je mentais et j'inventais des his-
toires pour expliquer pourquoi je ne recevais 
pas de cadeaux au moment des fêtes*." De petits 
compromis en petits compromis, Pierre n'a pas 
tardé à commettre des fautes plus graves. 

"Les mauvaises compagnies": 
lesquelles? 

Ces témoignages soulignent la véracité de ces 
paroles de l'apôtre Paul: "Les mauvaises com-
pagnies gâtent les saines habitudes." (1 Corin-
thiens 15:33). Autrement dit, la fréquentation 
de jeunes qui ne respectent pas les valeurs bi-
bliques auxquelles vous adhérez risque fort de 

" Pour un examen de la position des Témoins de Jéhovah 
sur les fêtes religieuses, voir la brochure L'école et les Té-
moins de Jéhovah, publiée par la Watchtower Bible and Tract 
Society of New York, inc. 
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vous amener à adopter leur mode de vie. Re-
marquez cependant que cette mise en garde de 
l'apôtre ne concernait pas la fréquentation des 
incroyants, mais celle des membres de la con-
grégation chrétienne qui ne suivaient pas les 
enseignements du christianisme (1 Corinthiens 
15:12). Pareillement aujourd'hui, il peut y 
avoir, à l'intérieur même de la congrégation, des 
jeunes qui ne sont pas attachés au mode de vie 
chrétien et qui risquent insidieusement de vous 
inciter à mener une double vie. 

Patricia reconnaît que ses parents sont "très 
affectueux". Elle décrit son père comme "débor-
dant de zèle, toujours en train de montrer com-
ment Jéhovah prend soin de nous". Il est même 
ancien dans la congrégation. Mais alors, com-
ment a-t-elle pu se laisser abuser? "A cause de 
mauvaises compagnies dans la congrégation, 
explique-t-elle. Des filles me parlaient des soi-
rées où elles s'amusaient bien, de l'alcool qu'el-
les buvaient. Ou alors elles me parlaient de leurs 
petits amis et me racontaient qu'elles allaient 
danser après les réunions de la congrégation." 

Comment écarter le malheur 
Ne cherchez pas à excuser cette mauvaise 

conduite en vous disant qu'elle est normale 
quand on grandit ou que tous les enfants ca-
chent des choses à leurs parents. Méditez plutôt 
cet avertissement que Dieu adresse aux jeunes 
en Ecclésiaste 11:9, 10: "Réjouis-toi, jeune 
homme, dans ta jeunesse, et que ton coeur te 
fasse du bien dans les jours de ton jeune âge, et 
marche dans les voies de ton coeur et dans les 
choses que voient tes yeux. Mais sache que pour 
tout cela le vrai Dieu te fera venir en jugement. 
Eloigne donc de ton coeur le déplaisir et écarte 
de ta chair le malheur." 

Mener une double vie peut ressembler à un 
jeu. Mais, en fin de compte, c'est un piège 
mortel (voir Psaume 9:16). Un acte de désobéis-
sance en entraîne inévitablement d'autres, plus 
graves. C'est ce qui est arrivé à Pierre, qui se 
livrait déjà à l'inconduite sexuelle quand il a 
quitté le foyer à l'âge de 17 ans. L'année sui-
vante, il s'est retrouvé en prison pour vol à main 
armée. 

Toutefois, comme de nombreux jeunes sem-
blent échapper aux conséquences de leurs actes, 
peut-être éprouvez-vous les mêmes sentiments 
que le rédacteur biblique Asaph, qui a fait cet 
aveu: "J'étais jaloux (...) en voyant la paix des 
méchants. Car ils sont exempts de souffrance, 
(...) leur corps est en bonne santé. (...) Ils ne 
subissent pas les maux qui atteignent les autres 
hommes." Cependant, cette apparente sécurité 
des méchants s'est révélée une cruelle illusion. 
Asaph conclut en effet: "Tu [ Dieu J les mets (... ) 
sur un terrain qui est glissant, tu les entraînes 
vers la ruine." (Psaume 73:3-5, 18, Louanges 
pour notre temps). C'est donc à juste titre que la 
Bible donne l'avertissement suivant: "Que ton 
coeur n'envie pas les pécheurs, mais sois tout au 
long du jour dans la crainte de Jéhovah." -
Proverbes 23:17. 

Maintenant, que penser de l'idée selon la-
quelle la désobéissance aux parents aiderait un 
jeune à devenir adulte et indépendant? Elle va à 
l'encontre de ce que la Bible conseille, à savoir 
écouter ses parents (Proverbes 23:22). En réa-
lité, une conduite stupide ou irresponsable ne 
fait qu'entraver la croissance affective et spiri-
tuelle. C'est au contraire en appliquant les prin-
cipes bibliques que l'on devient un "homme 
adulte, à la mesure de la stature qui appartient 
à la plénitude du Christ". — Ephésiens 4:13. 

Certains parents, c'est vrai, semblent exagéré-
ment rigides. Mais n'est-ce pas parce qu'ils vous 
aiment profondément et souhaitent vous proté-
ger? Si vous estimez qu'ils devraient vous laisser 
un peu plus de liberté, pourquoi ne pas leur 
en parler franchement au lieu de vous rebeller 
dans leur dos*? Outre le tort que vous vous cau-
seriez en menant une double vie, vous leur fe-
riez beaucoup de peine, à eux, et plus encore à 
Jéhovah Dieu. — Proverbes 10:1;27:11. 

Mais que faire si vous menez déjà une double 
vie? Y a-t-il un moyen de vous en sortir`? Nous 
traiterons cet aspect de la question dans de pro-
chains articles. 

* Voir le chapitre 3 du livre Les jeunes s'interrogent — 
Réponses pratiques, publié par la Watchtower Bible and 
Tract Society of New York, Inc. 
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Conseils contre le viol 	 "Utiliser ou perdre" 
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De récentes études ont montré 
que les femmes ont plus de chances 
de sortir saines et sauves d'une ten-
tative de viol si elles se débattent que 
si elles pleurent ou supplient leur 
agresseur. En analysant des comp-
tes rendus de tentatives de viol, des 
chercheurs de l'Université Brandeis, 
à Waltham (Etats-Unis), ont cons-
taté que les femmes qui résistaient 
ou criaient et se sauvaient s'en ti-
raient beaucoup mieux que les au-
tres. "En fait, écrit la revue American 
Health, les femmes les plus suscepti-
bles d'être violées ou blessées étaient 
celles qui ne tenaient pas tête à leur 
agresseur, choisissant de le supplier 
ou d'essayer de le raisonner." Le 
docteur Sarah Ullman, responsable 
de cette étude, émet donc cet avis: 
"Une femme ne devrait pas hésiter à 
hurler, à lutter et à résister de toutes 
ses forces. Supplier ne servira proba-
blement à rien." 

L'Église en Pologne 

Quatre ans après la chute du com-
munisme en Pologne, l'Eglise catho-
lique est aux prises avec de graves 
difficultés. Selon l'hebdomadaire 
londonien Guardian Weekly, les son-
dages montrent que "la prêtrise a 
perdu beaucoup de son prestige". De 
fait, "le nombre des candidats sémi-
naristes et l'assistance aux cours de 
catéchisme à l'école diminuent". La 
majorité des Polonais interrogés ju-
geaient excessive l'influence catholi-
que sur la vie publique. L'hebdoma-
daire anglais relève que, "d'après les 
intellectuels [polonais], si la Pologne 
s'est autrefois acquise une réputa-
tion de ferveur religieuse, son catho-
licisme était en réalité superficiel et 
ritualiste". Pour certains, il est clair 
que l'Eglise a surtout été un instru-
ment de lutte contre le communisme 
et qu'elle n'a pas empêché les catho-
liques polonais de "divorcer ou de 
recourir à l'avortement, comme les y 
autorisait la loi". 
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Un certain nombre d'études réali-
sées dans différents pays ont révélé 
que plus l'on se sert de son cer-
veau, moins l'on risque de souffrir 
de troubles mentaux. "Avoir plus 
d'instruction signifie non seulement 
développer davantage son cerveau 
quand on est jeune, mais aussi l'uti-
liser davantage au cours de sa vie, ce 
qui constitue une sorte de méca-
nisme de protection" contre la mala-
die mentale. "Lire, écrire et calculer 

est peut-être le meilleur moyen de 
protéger votre cerveau contre" la 
dégénérescence mentale, signale le 
Toronto Star. "Cette découverte a été 
amplement confirmée", a déclaré la 
neuropsychologue Marilyn Albert, 
ajoutant: "En ce qui concerne le 
cerveau, c'est `utiliser ou perdre'." 

Cancer et radiations 

Sept ans après la catastrophe nu-
cléaire de Tchernobyl, en Ukraine, 
les médecins du Bélarus signalent 
une augmentation importante du 
nombre des cancers de la thyroïde 
chez les enfants. Le Concours médi-
cal rapporte que l'incidence chez les 
enfants de ce type de cancer dans le 
pays est passée de quatre cas par an 
entre 1986 et 1989 à 114 cas par an 
entre 1990 et juin 1992. Etant donné 
que l'isotope radioactif responsable 
du cancer de la thyroïde, l'iode 131, 
a été émis en beaucoup plus grande 
quantité que d'autres éléments 
radioactifs lors de l'accident, les 
scientifiques espèrent que le nombre  

des autres types de cancers causés 
par les radiations sera limité. 

Poulets "sidéens" 

Il semble que les humains et cer-
tains singes ne soient pas les seuls à 
contracter le SIDA. L'Indian Express 
de Bombay révèle qu'une maladie 
similaire frappe les volailles indien-
nes. Selon cette source, le gumbaro, 
une maladie virale qui provoque un 
syndrome d'immunodéficience ac-
quise, "a pris des proportions épidé-
miques dans le pays, touchant des 
centaines de milliers de volailles". 
Plus de 1,5 million d'oiseaux pon-
deurs sont morts. L'article ajoute 
que l'Inde risque de subir une im-
portante pénurie d'ovufs. 

Les adolescents en difficulté 

Aux Etats-Unis, "la vie des ado-
lescents d'aujourd'hui est beaucoup 
plus sombre et dangereuse que celle 
dont leurs parents et grands-parents 
ont le souvenir", lit-on dans Inter-
national Herald Tribune. Citant des 
données américaines, le quotidien 
londonien signale que le nombre des 
adolescents consommateurs d'alcool 
a augmenté de 30 % par rapport 
aux années 50. Le suicide, autrefois 
extrêmement rare, est devenu la troi-
sième cause de mortalité, après les 
accidents et les homicides. Chez les 
10-14 ans, le nombre des grossesses 
non désirées a fait un bond de 23 % 
entre 1983 et 1987, tandis que le taux 
de blennorragie a quadruplé entre 
1960 et 1988. Les psychologues 
se perdent en conjectures sur les 
moyens de comprendre et d'aider les 
jeunes. 

C'est assez de les observer 

Depuis quelques années, la chasse 
à la baleine à des fins alimentaires est 
au centre de houleux débats. Dans 
quelques pays, dont le Japon, cer-
tains consommateurs pour qui la 
viande de baleine est un aliment tra- 



ditionnel sont irrités que la Com-
mission baleinière internationale ait 
interdit la chasse commerciale de ce 
cétacé. D'autres se sont aperçus que 
les baleines peuvent être une source 
de revenus sans qu'il soit nécessaire 
de les capturer ou de les manger. Les 
habitants des îles Bonin, au sud de 
Tokyo, s'activent à développer leur 
dernière attraction touristique: l'ob-
servation de baleines. Le spectacle de 
ces mammifères marins dans leur mi-
lieu naturel, et non plus dans des 
assiettes, soulève l'enthousiasme des 
foules, notamment quand ils souf-
flent ou quand ils bondissent hors 
de l'eau et y retombent en soulevant 
d'énormes gerbes. 

"Folie des armes" 

Sous ce titre, un article du New 
York Times du 25 mai dernier com-
mentait l'acquittement d'un habitant 
de la Louisiane qui avait abattu un 
étudiant japonais de 16 ans en octo-
bre 1992. La victime, qui avait 
sonné. par erreur chez son meur-
trier, n'ayant pas tenu compte de son 
ordre de ne plus bouger (et pour 
cause, elle ne l'avait pas compris), il 
lui a tiré dans la poitrine. "La loi 
vous autorise à accueillir avec votre 
arme quiconque se présente à vo- 
tre porte", a fait valoir ]'avocat du 
meurtrier dans sa plaidoirie. Autre-
ment dit, relève l'auteur de l'article, 
quiconque se présente à votre porte, 
y compris "le ministre du culte (...), 
doit s'attendre à essuyer une volée de 
plomb s'il ose sonner chez vous". 
"Nous autres, Japonais, ne compre-
nons pas la passion des Américains 
pour les armes", a dit un journaliste 
japonais. "C'est pourtant simple, iro-
nise l'article. Il vous suffit de penser 
stupidité, intolérance, interprétation 
erronée du `droit de port d'armes' et 
refus de tirer leçon" des innombra-
bles victimes qu'ont déjà faites les 
armes à feu. 

La femme au volant... 

Les femmes passent souvent pour 
être de moins bonnes conductrices 
que les hommes. Les faits confir- 

ment-ils cette réputation? Pas si l'on 
en croit The Motorist, organe de 
l'Automobile club d'Afrique du Sud. 
Plus de 83 % des accidents de la 
route survenus en un an dans ce 
pays ont impliqué des hommes. En 
conséquence, de nombreuses com-
pagnies d'assurances consentent des 
tarifs préférentiels aux femmes. 
"Cette confiance dans les talents de 
conductrices des femmes", explique 
la revue citée, vient de ce que, dans 

le milieu des assurances, "on pense 
que les femmes sont moins agressi-
ves derrière un volant, moins encli-
nes à prendre des risques et moins 
susceptibles d'enfreindre le code de 
la route." La revue conclut en di-
sant qu'indépendamment du sexe, 
de bonnes habitudes de conduite 
passent d'abord par un bon état d'es-
prit. 

La santé dans le monde 

Quel est l'état de santé de la po-
pulation mondiale? Un volumineux 
rapport publié récemment par 
l'O.M.S. (Organisation mondiale de 
la santé) donne de bonnes et de mau-
vaises nouvelles. La bonne nouvelle, 
c'est que, grâce aux campagnes de 
vaccinations infantiles, la rougeole, 
la polio, ]a coqueluche et le tétanos 
néonatal sont en recul. Les maladies 
cardio-vasculaires sont également 
en diminution dans la plupart des 
pays industrialisés. Le taux de mor-
talité des nourrissons et des enfants 
est en baisse un peu partout, tandis 
que l'espérance de vie progresse. En 
revanche, les maladies tropicales, 
comme le choléra, la fièvre jaune, la 
dengue et le paludisme, "semblent se 
propager de façon incontrôlée". Le 

SIDA, la tuberculose et le diabète 
sont aussi en augmentation. 

Loterie vidéo 

Pour Garry Smith, professeur à 
l'université de l'Alberta, les loteries 
vidéo sont "au jeu ce que le crack est 
à la drogue", et l'on devrait les inter-
dire dans les lieux publics. Interrogé 
par l'Edmonton Journal, cet auteur 
d'une étude sur l'obsession du jeu a 
fait remarquer que la dépendance à 
cette forme de jeu peut s'installer 
"en six mois seulement". Il a expli-
qué que l'expansion du jeu entraîne 
un accroissement de la délinquance 
et d'autres phénomènes graves. Les 
deux tiers des joueurs impéni-
tents recourent à l'escroquerie, à la 
contrefaçon, à la fraude et au vol, 
afin de pouvoir satisfaire leur vice. 
La dépression et les pensées suicidai-
res qu'engendre cette dépendance 
favorisent l'imprudence au volant et 
les accidents. A cela s'ajoutent les 
dettes non remboursées "et les coûts 
pour le système de santé". Selon 
M. Smith, "chaque joueur invétéré 
coûte 56000 dollars [canadiens I  à la 
société". 

Adolescents des années 90 

En Italie, Vittorino Andreoli, psy-
chiatre à l'université de Vérone, ob-
serve qu'à la différence des géné-
rations précédentes, les jeunes de 
maintenant "ont une perception li-
mitée ou nulle de l'avenir". A cause 
de cela, ils ont du mal à "faire un 
sacrifice aujourd'hui qui leur vau-
drait le bonheur demain". Beaucoup 
n'ont pas non plus "la perception du 
bien et du mal": "tous leurs compor-
tements sont dictés par les circons-
tances" plutôt que par un code mo-
ral précis. Par ailleurs, nombreux 
sont ceux qui ont une idée confuse 
de la mort. Le psychiatre fait remar-
quer qu"ils connaissent seulement 
la mort à la télévision, c'est-à-dire 
par la fiction (...). Les tous jeunes 
savent comment provoquer la mort, 
mais ils ignorent ce qu'elle est. Ainsi, 
ils peuvent tuer ou se tuer en pen-
sant que les effets de leur geste se-
ront complètement différents". 
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Enfants victimes du stress Merci infi-
niment pour le dossier "Des enfants victimes 
du stress: comment les aider'?" (22 juillet 
1993). En le lisant, j'ai pleuré à la fois de cha-
grin et de joie. J'avais quatre ans environ 
quand mon père m'a fait subir des violences 
sexuelles. J'ai grandi dans la douleur et la ter-
reur. Je suis chrétienne depuis 20 ans, et grâce 
à Jéhovah (et à des articles comme ceux-ci), je 
commence à éprouver du soulagement. Ces 
articles m'aident également à protéger ma 
fille. 

S. S., Italie 

Agée de 17 ans, je suis soumise à une terri-
ble tension d'ordre affectif, confrontée à la 
violence verbale à la maison. Mon père n'a pas 
lu ces articles, mais tout père ou toute mère 
qui se livrent à des violences de ce genre de-
vraient les lire. J'espère qu'ils ouvriront les 
yeux de ces parents. 

T. B., Etats-Unis 

Ma fille de trois ans a été victime d'une 
agression sexuelle. Cela l'a profondément per-
turbée; un enfant n'est jamais trop jeune pour 
souffrir. J'étais si révoltée et si triste que j'au-
rais voulu que vous publiiez un article pour 
aider les parents à comprendre l'effet que pa-
reilles atrocités peuvent avoir sur nos petits. 
Les mots me manquent pour vous dire la joie 
que j'ai ressentie à la lecture de ces articles. Je 
n'ai jamais rien lu d'aussi beau. Ils montrent 
que nous servons un Dieu qui comprend la 
peine immense dans laquelle certains se 
trouvent. 

M. G., Etats-Unis 

Merci tout particulièrement pour l'article 
"Parents indignes: le stress suprême". J'ai subi 
des violences sexuelles et verbales tout au long 
de mon enfance. Cet article montre bien à 
quel point ces mauvais traitements peuvent 
gâcher la vie par la suite. Il est réconfortant 
de se savoir compris par quelqu'un. 

B. S., Etats-Unis 

Ayant connu la violence sexuelle et verbale 
dans mon enfance, je suis bien placé pour sa-
voir quels ravages cause ce stress injustifié. A 
moins d'être soi-même passé par là, on ne peut 
imaginer les dégâts qu'elle provoque dans la 
vie d'un individu. La haine de soi, la terreur, 
les sentiments de culpabilité et de profonde 
médiocrité sont parfois insupportables. J'es-
père de tout coeur que les parents qui liront 
ces articles s'examineront sérieusement et 
qu'ils essaieront de se mettre à la place de 
leurs enfants. 

D. I., Etats-Unis 

A la vue de la couverture, je me suis mise à 
pleurer. Notre petite fille de sept ans était 
extrêmement perturbée, et nous ne savions 
plus que faire. Nous nous sommes résignés à 
l'envoyer dans un hôpital spécialisé dans les 
troubles mentaux et affectifs. Le lendemain de 
son retour, nous recevions ce numéro sur les 
enfants victimes du stress. Tout est loin d'être 
résolu, mais grâce à des articles comme ceux-
ci, à la prière et au soutien de nos amis, nous 
avons au moins la réponse à la plupart de nos 
questions. 

D. G., Etats-Unis 

J'ai 13 ans. Il y a deux ans, je suis tombé 
gravement malade. J'ai fait aussi une dépres-
sion saisonnière. J'aurais aimé avoir ces arti-
cles à ce moment-là. Ma mère m'a envoyé 
dans un hôpital pour enfants parce que les 
médecins de la ville ne comprenaient pas ce 
que j'avais. Ceux de l'hôpital ont dit que 
j'avais ce que vos articles appellent des "trou-
bles psychosomatiques". Mes parents et les an-
ciens de la congrégation m'ont aidé à guérir de 
mon stress. J'espère que vos articles aideront 
d'autres jeunes. 

J. B., Etats-Unis 

Moi aussi, je souffre du stress. J'ai sept ans. 
Papa et maman sont séparés. C'est ça qui est 
stressant. J'ai des problèmes d'estomac, exacte-
ment comme vous l'écrivez. Merci de vous oc-
cuper de nous. 

J. H., Etats-Unis 
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Nouvelle arme contre paludisme, 8/11 

Prix de la colère, 8,-'7 

Prothcse dentaire, 22/2 

Remède pour l'esprit et pour le corps (rire ), 22,4 
Si j'ai tnnigri, tout le monde le peur, 22, 1 
Travailler dur: toujours litre vertu'? 226 

Vaccination, 3.'8 

SCIENCE 
[toiles filantes, 22/3 
M5 slerieuses chevauchée, des ven[s célestes (aurore lut' 

rèele), 22/9 

Odorat, 22/7 
Recherche commence ( ventes scientifiques), 22/4 

Religion ai science: prêtre antalgartle, 8/5 

Revululinn sonne le réveil de lascicncc, 22/5 

Science: l'incessante recherche de la vérité, 8/4 
Science: peut-elle combler nos hesoins? 814 

Stecle "magique", 8,'6 
Solution aux problèmes du nui siècle, 8/4, 22/6 

1 on cle la couche d'o,one, 2U9 

TÉMOINS DE JÉHOVAH 
"Aide ma petite fille a te rester (idole!" (S. L.iehster), 

22/9 

Collaboration entre Témoins de .Jéhovah et milieu mécli- 
caL 22.11 

F.xentple de fidellte de mon pet, tel M. Dus es'), 72/12  

Expéditions au coeur de l'Australie, H/6 
Fidèles a Dieu dans l'Allemagne nazie (J. Rehwald 1, 8.!2 

Garde des enfants: le droit des Témoins de 1Cbovuh ne- 
connu,8:-10 

Hier policier, :mjourd'hu i ministre chrétien (H-Clin), 
22111 

lis .s'installent it Porto Rico, 8/9 
Tuf aidé ma famille à devenu riche sur le plan spirituel 

(1 Busanc). 8/10 

J'ai surmonte mes épreuves en m approchant de Dieu 
(M. Paul ow ), 22'3 

'Je cru Jamais rencontre de Témoin de Jéhovah que je 
noie apprécié; 819 

j'étanche ma soif Je Dieu (H. Dulln), 22,8 

)-.c courage desivre pour Dieu (L. (iobitas Kloae), 22/7 
Lieu de culte incendie sCorSe), 22/4 

Mèmc un poumon d`seicr n'a pu l'empêcher de prêcher 
(L. Niches?, 22/I 

Nouvelle école en Afrique lin igéria), 5/9 
Ourag,m eh ndrew, S;'I 

Pourquoi l'ai abandonne la prëtrise (A. de Saura Rita 
Loho), 8/9 

Rëflextons d'un spécialiste d'histoire militaire (G. (iris- 
woW ). 22,4 

S'intéressent aux autres, 22/2 

Souhait de Joshua (enfant cancéreux), 22/6 

Spectacle ciail mon dieu (V. \)'eekes1, 22!10 
Unité qui stupcl're le monde, 22/12 

Un réfitgid trouve la vruiejustsen IL _ Louisidis), 8, I1 
Victorieux face al la mon, 8/5 

Vie riche malgré l'rsolemem 12.  Abernalhy), 22'2 
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"Le film 
de la vie de Jésus" 

Une Française a comparé le livre Le plus grand 
homme de tous les temps à un film sur la vie de 
Jésus. Cet ouvrage s'efforce de retracer tous les 
événements de la vie terrestre de Jésus mention-
nés dans les Evangiles. En outre, ces événements 
sont, dans toute la mesure du possible, présentés 
de façon chronologique. La lectrice en question 
explique: 

"Lorsque je suis arrivée à la fin du livre, j'ai eu 
le sentiment d'avoir été invitée par Jésus à le cô-
toyer, à vivre à ses côtés, à partager ses joies, ses 

émotions, tous les aspects de son ministère. Les 
magnifiques illustrations dégagent les sentiments 
et la personnalité de tous ceux qui ont côtoyé Jé-
sus et de Jésus lui-même. Avoir lu ce livre d'un 
trait, c'est avoir vu le film de la vie de Jésus." 

Si vous souhaitez recevoir un exemplaire de ce livre cartonné de 448 pages ou bénéficier 
gratuitement d'une étude biblique à domicile, veuillez écrire à l'association "Les Témoins 

de Jéhovah", B.P. 63, 92105 Boulogne-Billancourt Cedex. (Si vous n'habitez pas en France, 
écrivez à l'une des adresses indiquées en page 5.) 	-'-- 

Imprimé en France par l'association "Les Témoins de Jéhovah", 14, rue Charles-Cros, 27400 Louviers. 
Directeur de la publication: Jean-Marie Bockaert. N° éd.: 5365. Dépôt légal: novembre 1993. 
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